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DESCRIPTION  D’UN  GENRE  NOUVEAU 


DG  LA 

FAMILLE  DES  CRYPTOPHAGIDES 

PAR 

E.  MULSANT  ET  REY 


Genre  SETARIA. 

(Etymologie  : seta,  soie.  ) 

Caractères  : Corps  oblong,  épais, -subcylindrique,  sétigère. 

Tête  inclinée,  transversale.  Joues  très-légèrement  prolongées  sur 
les  côtés,  au  devant  des  yeux.  Epistome  court,  transversal,  convexe, 
faiblement  et  triangulairement  échancré  à son  sommet.  Palpes  courts, 
à dernier  article  fusiforme,  acuminé,  trois  fois  plus  long  que  le  précé- 
dent. Menton  très-court,  transversal,  prolongé  en  pointe  au  milieu  de 
son  bord  antérieur,  latéralement  limité  par  deux  dents  fortes,  larges, 
comprimées,  situées  une  de  chaque  côté.  Yeux  assez  grands. 

Antennes  courtes,  assez  grêles,  distinctement  terminées  par  une 
massue  brusque  de  deux  articles. 

Prothorax  épais,  convexe,  en  carré  transversal,  à bords  latéraux 
simples,  sans  dent  ni  épaississement. 

Ecusson  transversal,  subcordiforme. 

Elytres  épaisses,  convexes,  oblongues,  fortement  et  obstusément 
arrondies  au  sommet. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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DESCRIPTION  D’UN  GENRE  NOUVEAU 


Dessous  du  corps  assez  convexe. 

Pieds  courts.  Cuisses  légèrement  épaissies.  Tibias  faiblement  élargis 
à leur  extrémité.  Tarses  hétéromères  chez  les  <?,  pentamères  chez 
les  9 • Les  antérieurs  légèrement  dilatés,  à 1er  et  4e  articles  graduelle- 
ment plus  courts  et  plus  étroits  : les  intermédiaires  et  postérieurs  plus 
grêles,  à 1er  article  ohlong  : le  3e  et  4°  graduellement  plus  courts. 

Obs.  Ce  genre  se  place  entre  les  genres  Antherophagus,  Knoch,  et 
Cryptpohagus,  Herbst.  Il  se  distingue  de  l'un  et  de  l'autre  par  la 
massue  de  ses  antennes  composée  seulement  de  deux  articles,  et  par 
sa  forme  plus  convexe,  plus  épaisse,  plus  cylindrique. 

Setaria  serâeea. 

Oblonga,  incrassata,subcylindrica , convexa,  flavo-ferruginea,  oculis  solis , 
nigris  ; crebrè,rugoso-punctulata , setis  brevibus , depressis , luteomicantibus , 
tecta.  Capite  transverso,  pronoto  angustiore;  hoc  transversim  subquadrato , 
apice , truncato , basi  bissinuato.  Elytris  oltusis , apice  obtuse  rotundatis. 

Long.  0,002;  larg.  0,0009. 

</  Tarses  antérieurs  un  peu  plus  sensiblement  dilatés  que  dans 
la  9 . Tarses  postérieurs  de  quatre  articles  seulement,  les  autres  de 
cinq. 

9 Tarses  tous  de  cinq  articles. 

Corps  oblong , épais,  subcylindrique , convexe,  rugueusement 
ponctué,  d’un  ferrugineux  assez  clair,  couvert  d’une  pubescence  sé- 
tiforme,  courte,  couchée,  soyeuse,  jaunâtre  et  brillante. 

Tête  d’un  quart  plus  étroite  que  le  prothorax,  transversale,  inclinée, 
rugueusement  ponctuée,  d'un  ferrugineux  assez  clair,  couverte  d’une 
pubescence  sétiforme,  jaunâtre,  couchée,  brillante.  Front  assez  con- 
vexe. Epistome  convexe,  transversal  échancré  à son  sommet.  Palpes 
testacés . Yeux  assez  saillants , arrondis , noirs , à facettes  très- 
grossières. 

Antennes  assez  courtes,  assez  grêles,  légèrement  pubescentes,  dé- 
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passant  à peine  le  milieu  des  côtés  du  prothorax;  entièrement  d’un 
roux  ferrugineux  ; à 1er  article  très-épaissi  : le  2e  moins  épais  et  plus 
court  : les  3e  à 9e  petits,  assez  grêles  : le  3e  oblong  : les  4e  et  8e  subé- 
gaux : le  9e  un  peu  plus  épais  que  le  précédent  : la  massue  brusque, 
de  deux  articles,  dont  le  premier  transversal,  cyathiforme,  et  le  der- 
nier subarrondi,  court,  obstusément  tronqué  au  sommet. 

Prothorax  épais,  transversal,  presque  de  la  largeur  des  élytres  à sa 
base,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  d’un  quart  plus  large  que  long  ; 
tronqué  au  sommet,  bissinué  à la  base  ; finement  rebordé  à celle-ci, 
un  peu  plus  fortement  sur  les  côtés  ; très-convexe,  rugueusement 
ponctué;  d’un  ferrugineux  assez  clair;  couvert  d’une  pubescence 
sétiforme,  couchée,  jaunâtre  et  brillante. 

Ecusson  assez  petit,  transversal,  subcordiforme,  rugueux,  d’un 
ferrugineux  assez  clair,  avec  quelques  poils  courts,  sétiformes,  cou- 
chés et  jaunâtres. 

Elytres  épaisses,  oblongues,  subcylindriques,  subrectilignes  sur  les 
côtés  ; trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax  ; fortement  et  obtusé- 
ment  arrondies  à leur  sommet  ; très-convexes,  à leur  partie  posté- 
rieure surtout;  rugueusement  ponctuées;  d’un  ferrugineux  assez 
clair  ; couvertes  d’une  pubescence  sétiforme,  couchée,  jaunâtre  et 
brillante.  Epaules  arrondies,  peu  saillantes. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  assez  fortement  ponctué,  ferrugi- 
neux, avec  quelques  poils  sétiformes,  courts  et  argentés. 

Piecls  assez  courts,  pubescents,  d’un  roux  testacé.  Cuisses  légère- 
ment épaissies.  Tibias  faiblement  élargis  à leur  extrémité.  Tarses 
courts,  les  postérieurs  assez  grêles. 

Patrie  : Ilyères.  Février.  En  battant  les  tamarix. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Cryptocephalus  pubescens 
mais  elle  est  beaucoup  plus  convexe  ; la  massue  des  antennes  est  plus 
brusquement  biarticulée  ; l’écusson  est  moins  transversal  ; les  bords 
du  prothorax  sont  entiers. 


DESCRIPTION 


QUELQUES  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX 

ET  PEU  CONNUS 

PAR 

E.  MULSANT  ET  CL.  REY 


Mellgethes  rubripes. 

Oblongo-ovatus,  levitèr,  convexus,  niger,  nitidulus.  densiùs  subtüilèr  puno 
tatns,  dense  cinereo-pubescens  antennisque  ru  fi  s.  his  medio  sübinfuscatis  ; 
tibiis  anticis  sublinearibus , subtilitèr  serratis. 

Long.  0,002,  larg.  0,0013. 

Corps  ovale-oblong,  légèrement  convexe,  assez  brillant,  noir;  cou- 
vert d’une  pubescence  cendrée,  fine,  couchée,  assez  serrée. 

Tête  transversale;  d’une  moitié  environ  moins  large  que  le  protho- 
rax à sa  base  ; brusquement  rétrécie  en  avant  des  yeux  ; finement  et 
densement  ponctuée  ; faiblement  convexe  ; d’un  noir  assez  brillant, 
avec  les  parties  de  la  bouche  un  peu  roussâtres  ; couverte  d’une  pu- 
bescence grisâtre,  fine  et  serrée.  Yeux  gros,  subarrondis,  assez  sail- 
lants, brunâtres. 

Antennes  courtes,  dépassant  à peine  le  milieu  des  côtés  du  pro- 
thorax ; brièvement  pubescentes  ; dun  roux  testacé,  avec  les  3e  à 
8e  articles  un  peu  rembrunis;  à 1er  article  épaissi:  le  2e  plus  grêle, 
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oblong  : les  3e  et  8°,  petits,  graduellement  plus  courts:  la  massue  sub- 
ovalaire, comprimée,  légèrement  tomenteuse. 

Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres  en  son  milieu,  fai- 
blement rétréci  postérieurement  ; d’un  tiers  environ  plus  étroit  en 
avant  qu’en  arrière  ; assez  fortement  échancré  au  sommet , subtron- 
qué ou  très-faiblement  flexueux  à la  base  ; muni  sur  les  côtés  d'un 
léger  rebord  qui  se  continue  sur  le  bord  antérieur  jusqu’à  l’angle  in- 
terne des  yeux  ; une  fois  moins  long  que  large  ; médiocrement  arrondi 
sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  légèrement  obtus  et  les  an- 
térieurs droits  et  arrondis  à leur  sommet  ; légèrement  convexe  ; d’un 
noir  assez  brillant  ; finement  et  densement  ponctué  ; couvert  d’une 
pubescence  cendrée,  fine,  couchée  et  assez  serrée  et  plus  apparente 
sur  les  côtés. 

Ecusson  assez  grand,  semi-circulaire,  d'un  noir  assez  brillant,  fine- 
ment et  assez  densement  ponctué,  pubescent  à sa  base. 

Elytres  oblongues,  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax;  obtu- 
sément  tronquées  au  sommet,  subparallèles  ou  légèrement  arrondies 
sur  les  côtés,  où  elles  sont  sensiblement  rebordées  ; d’un  noir  assez 
brillant  et  un  peu  plombé  ; légèrement  convexes  ; finement  et  assez 
densement  ponctuées  ; couvertes  d’une  pubescence  cendrée,  fine, 
couchée  et  assez  serrée.  Calus  huméral  assez  marqué,  arrondi. 

Pygidium  rugueusement  pointillé,  pubescent,  noir;  quelquefois 
assez  saillant,  le  plus  souvent  recouvert  par  les  élytres. 

Dessous  du  corps  subdéprimé,  brillant,  noir,  très-légèrement  pu- 
bescent, finement  ponctué.  Prosternum  un  peu  plus  fortement  et  ru- 
gueusement ponctué. 

Pieds  assez  courts,  finement  pubescents,  entièrement  d'un  testacé- 
rougeâtre.  Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  assez  épaisses,  com- 
primées. Tibias  antérieurs  sublinéaires,  finement  crénelés  à leur 
tranche  externe.  Les  intermédiaires  et  les  postérieurs  finement  ciliés  en 
dehors  vers  leur  sommet. 

Patrie  : Avignon,  Marseille.  Mai,  juin.  Sur  les  fleurs. 

Obs.  Cette  espèce,  intermédiaire  entre  les  Meligethesœneus,  Fab.,  et 
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coracims , Sturm,  diffère  du  dernier  par  sa  forme  beaucoup  moins 
convexe,  et  du  premier  par  sa  couleur  noire  et  par  ses  pieds  et  ses  an- 
tennes d’un  testacé  rougeâtre. 

Meligetlses  picSpeimls. 

Ovalis  levitèr  convexus , nitidulus , densius  subtilitèr  punctulatus , longiùs 
densiüsque  cinereo  pubesccns , niger , elytris  piceo-ferrugineis , antennis 
pedibusque  rufo-testaceis  ; tibiis  anticis  levitèr  dilatatis , exZùs  subtilitèr 
serratis , denticulis  apicem  versus  sensim  paulô  majoribus. 

Long.  0,0021;  larg.  0,0014. 

Cor/is  en  ovale  peu  allongé,  assez  brillant,  couvert  d’une  pubes- 
cence cendrée,  assez  longue  et  assez  serrée  ; d'un  noir  de  poix,  avec 
les  élytres  un  peu  ferrugineuses. 

Tête  transversale,  d’un  tiers  environ  moins  large  que  le  prothorax 
à sa  base  ; subitement  rétrécie  en  avant  des  yeux  ; finement  et  dense- 
ment  ponctuée;  faiblement  convexe  ; couverte  d’une  pubescence  gri- 
sâtre assez  longue,  médiocrement  serrée  ; d'un  noir  assez  brillant, 
avec  les  parties  de  la  bouche  un  peu  roussâtres.  Yeux  gros,  assez  sail- 
lants, subarrondis,  noirâtres. 

Antennes  courtes,  légèrement  pubescentes,  atteignant  à peine  le 
milieu  des  cotés  du  prothorax,  entièrement  d’un  roux  testacé;  à 1er  ar- 
ticle épais,  arqué  : le  2e  plus  grêle,  oblong  : le  3e  plus  grêle,  mais  à 
peine  plus  court  que  le  précédent  : les  4e  à 8e,  petits,  graduellement  un 
peu  plus  courts  : la  massue  courlement  ovalaire,  comprimée,  tomen- 
teuseàson  sommet. 

Prothorax  transversal,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  en  son 
milieu,  à peine  rétréci  postérieurement  ; sensiblement  plus  étroit  en 
avant  qu’en  arrière  ; d’un  tiers  moins  long  que  large  ; assez  fortement 
rebordé  sur  les  côtés,  qui  sont  légèrement  arrondis,  avec  les  angles 
antérieurs  obtus  et  les  postérieurs  presque  droits,  un  peu  relevés  ; 
échancré  au  sommet  et  subsinué  sur  les  côtés  de  la  base  ; légèrement 
convexe;  d’un  noir  de  poix  brillant,  finement  et  assez  densement 
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ponctué  ; couvert  d’une  pubescence  cendrée,  fine,  assez  longue  et  pas 
trop  serrée. 

Ecusson  assez  grand,  semi-circulaire,  finement  pubescent,  obsolète- 
ment  ponctué,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Elytres  oblongues,  deux  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
oblusément  tronquées  au  sommet  ; subparallèles  ou  très-faiblement 
arrondies  sur  les  côtés,  oii  elles  sont  assez  sensiblement  rebordées  ; 
faiblement  convexes,  très-légèrement  et  finement  ponctuées  ; peu  bril- 
lantes; d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  ferrugineux  ; couvertes  d’une 
pubescence  cendrée,  fine,  assez  longue  et  assez  serrée.  Calus  huméral 
assez  marqué,  arrondi. 

Pygidium  subtriangulaire,  pubescent,  rugueusement  ponctué,  bru- 
nâtre, en  partie  recouvert  par  les  élytres. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  légère- 
ment ponctué  ; d’un  noir  brillant,  avec  le  dernier  segment  ventral  et 
les  intersections  des  autres  segments  ordinairement  plus  ou  moins  fer- 
rugineux. 

Pieds  assez  courts,  finement  pubescents,  d’un  roux-testacé.  Cuisses 
épaisses,  comprimées.  Tibias  antérieurs  sensiblement  dilatés  vers  leur 
sommet,  garnis  à leur  tranche  externe  d’une  rangée  de  dents  de  scie, 
assez  fines  à la  base  et  devenant  graduellement  un  peu  plus  grosses  en 
avançant  vers  l’extrémité.  Tibias  intermédiaires  zi  postérieurs  dilatés, 
comprimés,  ciliés  à leur  sommet. 

Patrie  : Hyères.  Juin.  Sur  les  fleurs  des  genêts. 

Obs.  Cette  espèce  s’éloigne  de  tous  ses  congénères  par  sa  pubescence 
plus  longue  et  par  la  couieur  de  ses  élytres.  Quant  au  faciès,  elle  res- 
semble aux  mur  inus,  Erichs.,  et  fibularis,  Erichs.  ; mais  elle  est 
d’une  taille  plus  grande,  et  le  prothorax  est  proportionnellement  moins 
court,  moins  arrondi  sur  les  côtés. 

Flatycerns  cribratus. 

Oblongo-elongatus,  subnitidus , levitèr  convexus , fortins  densè  rugoso- 
punctatus , infra  niger , suprà  obscur o-cœruleus , antennanm  clavâ  tar- 
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sisque  piceis  vel  rufo-piceis.  Capite  anticè  mpresso.  Pronoto  transverso , 
lateribus  ungulalim  dilatato,  elytrorum  ferè  latitudine.  Elytris  passim  ob- 
solète substriatis. 


Long.  0,008  à 0,009;  larg.  0,003  à 0,0045. 

o*  Elytres  subparallèles.  Prothorax  fortement  et  anguleusement 
dilaté  sur  les  côtés  après  leur  milieu,  à peine  plus  étroit  en  avant 
qu’en  arrière.  Mandibules  peu  saillantes,  armées  à leur  tranche  interne 
de  cinq  dents  plus  ou  moins  fortes.  Tarses  postérieurs  à peine  moins 
longs  que  les  tibias. 

9 Elytres  oblongues,  ovalaires.  Prothorax  légèrement  etsubarcué- 
menl  dilaté  sur  les  côtés  après  leur  milieu,  beaucoup  plus  étroit  en 
avant  qu'en  arrière.  Mandibules  saillantes,  seulement  bidentées  à leur 
tranche  interne,  offrant  chacune  à leur  partie  supérieure  une  entaille 
dans  laquelle,  à l’état  de  croisement , vient  se  loger  la  dent  terminale 
du  bord  incisif.  Tarses  postérieurs  de  la  longueur  de  la  moitié  des 
tibias. 

Corps  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  brillant,  densement  et  rugueu- 
sement  ponctué,  d’un  bleu  plus  ou  moins  obscur  et  quelquefois  un  peu 
verdâtre. 

Tête  transversale,  près  d'une  moitié  plus  étroite  que  le  prothorax 
dans  la  plus  grande  largeur  de  celui-ci  ; assez  brillante  ; bleuâtre;  fai- 
blement convexe  ; assez  fortement  et  assez  densement  ponctuée,  avec 
la  partie  postérieure  un  peu  plus  lisse  ; garnie  sur  les  côtés  d’une  pu- 
bescence grisâtre.  Epistome  excavé,  échancré  à son  bord  antérieur  ; 
recouvert  d'une  pubescence  grisâtre  plus  ou  moins  obsolète.  Mandi- 
bules noires,  légèrement  pubescentes,  assez  fortement  ponctuées. 
Palpes  couleur  de  poix,  avec  la  base  quelquefois  plus  ou  moins  rous- 
sâtre.  Menton  densement  et  rugueusement  ponctué.  Yeux  globuleux, 
arrondis,  assez  saillants,  noirâtres. 

Antennes  dépassant  un  peu  le  milieu  des  côtés  du  prothorax,  à peine 
pubescentes,  d’un  noir  de  poix,  avec  la  massue  ordinairement  un  peu 
roussâtre;  à 2e  article  oblong,  obconique  : les  3e  à 6e,  courts,  trans- 
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versaux,  fortement  contigus:  les  4 derniers  en  dents  de  peigne :1a 
lrc  petite,  aiguë  : la  dernière,  grande,  obtuse,  arrondie. 

Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  presque 
aussi  large  que  les  élytres  à sa  plus  grande  largeur,  largement  et  bis- 
sinueusement  échancré  au  sommet,  offrant  le  long  de  celui-ci  un  re- 
bord étroit  qui  s’épaissit  vers  le  milieu  du  lobe  médian  en  forme  de 
bourrelet  aplati  et  lisse  ; tronqué  et  étroitement  rebordé  à la  base  ; 
largement  et  fortement  rebordé  sur  les  côtés;  ceux-ci  plus  ou  moins 
anguleusement  dilatés  après  leur  milieu,  ciliés  à leur  tranche  d’assez 
longs  poils  grisâtres,  légèrement  frisés  ; avec  les  angles  antérieurs  assez 
saillants  et  presque  aigus,  les  postérieurs  petits,  rectangulaires,  et  ré- 
fléchis en  dehors  en  forme  de  petite  dent  ; faiblement  convexe  ; un 
peu  brillant  ; d’un  bleu  plus  ou  moins  obscur  ou  verdâtre,  densement, 
rugueusement  et  assez  fortement  ponctué,  avec  un  espace  longitudinal 
lisse,  étroit,  occupant  la  dernière  moitié  de  la  ligne  médiane. 

Ecusson  court,  semicirculaire,  transversal,  légèrement  concave, 
brillant  bleuâtre,  lisse  ou  éparsement  ponctué  à sa  base. 

Elytres  subparallèles  (a*)  ou  ovales-oblongues  (9)  ; trois  (9)  ou 
quatre  (cf)  fois  plus  longues  que  le  prothorax  ; arrondies  au  sommet, 
largement  rebordées  sur  les  côtés  et  à leur  extrémité  surtout  ; faible- 
ment convexes  ou  presque  subdéprimées  à la  suture  (a*)  ; glabres; 
peu  brillantes  ; d’un  bleu  plus  ou  moins  obscur  et  quelquefois  un  peu 
verdâtre  ; densement,  rugueusement  et  assez  fortement  ponctuées  ; 
offrant  sur  leur  disque,  aux  intervalles,  quelques  rides  transversales, 
et  à leur  partie  postérieure  quelques  traces  de  stries  longitudinales 
plus  ou  moins  obsolètes.  Calus  huméral  assez  saillant,  arrondi,  avec 
l’angle  des  épaules  offrant  une  petite  dent. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  brillant,  noir,  légèrement  pubes- 
cent,  assez  fortement  et  assez  densement  ponctué,  avec  le  milieu  du 
prosternum  un  peu  plus  lisse. 

Pieds  assez  longs  et  assez  grêles,  légèrement  pubescents,  éparse- 
ment ponctués,  d’un  noir  brillant  avec  les  tarses  plus  clairs  et  quelque- 
fois roussâtres. 
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Patrie  : Beaujolais.  Mai.  En  battant  les  taillis  (le  chêne. 

Obs.  Cette  espèce,  très-voisine  du  Platycerus  caraboïdes,  Lin., 
s‘en  distingue  néanmoins  par  plusieurs  caractères  constants.  Elle 
est  plus  petite,  moins  convexe,  moins  brillante,  beaucoup  plus 
densement  ponctuée  dans  toutes  ses  parties.  Le  prothorax  est  plus 
fortement  et  plus  anguleusement  dilaté  sur  les  côtés  après  leur 
milieu  ; les  angles  antérieurs  sont  généralement  plus  saillants  et 
plus  aigus.  L’écusson  est  plus  court.  Le  menton  est  toujours  gros- 
sièrement et  assez  densement  ponctué.  Les  élytres  du  cT  sont  pro- 
portionnellement plus  allongées  et  plus  parallèles.  Enfin  elle  appar- 
tient à la  plaine  et  vit  exclusivement  sur  le  chêne,  tandis  que  le 
caraboïdes  ne  se  rencontre  que  dans  les  montagnes  alpines  ou  su- 
balpines, sur  le  sapin,  le  hêtre  et  le  frêne. 

Coroebns  aeratus. 

Oblongus,  crassiusculus,  subcylindricus , subnitidus , asperato-pundatus, 
pube  pruinosâ  sericeus.  Capite  latiùs  longitudinalitèr  sidcato . Pronoto  mc- 
dio  gibbo , lateribus  comprcsso,  angulis  posticis  redis.  Elytris  levitèr  con- 
vexis , posticè  subattenuatis , apice  singulathn  rotundatis. 

Long.  0,005;  larg.  0,0015. 

Corps  oblong,  épais,  subcylindrique,  rugueusement  ponctué,  d’un 
bronzé  assez  brillant,  revêtu  d’une  courte  pubescence  farineuse. 

Tête  verticale,  à peine  plus  étroite  que  le  prothorax,  assez  convexe, 
rugueusement  ponctuée,  d'un  bronzé  brillant,  revêtue  d’une  pu- 
bescence farineuse  peu  serrée.  Vertex  et  front  largement  et  assez 
profondément  sillonnés  dans  leur  longueur.  Epistome  finement  et 
rugueusement  ponctué,  largement  et  profondément  échancré  au 
sommet.  Parties  de  la  bouche  d'un  bronzé  plus  ou  moins  obscur. 
Lèvre  supérieure  finement  et  rugueusement  ponctuée,  légèrement 
échancrée  à son  bord  antérieur,  qui  est  cilié  de  poils  blanchâtres. 
Yeux  grands,  ovalaires,  peu  saillants,  brunâtres. 

Antennes  courtes,  n’atteignant  point  le  milieu  du  prothorax,  com- 
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primées  et  assez  sensiblement  élargies  à partir  du  5e  article  inclusi- 
vement; très-légèrement  pubescentes ; d’un  bronzé  assez  brillant;  à 
1er  et  2e  articles  oblongs,  un  peu  épaissis  : les  3e  et  4 e plus  grêles, 
oblongs,  obconiques,  très-faiblement  prolongés  en  dents  de  scie  en 
dessous  : le  4e  un  peu  plus  court  que  le  précédent  : les  5e  à 1 Ie  assez 
fortement  prolongés  en  dents  de  scie  en  dessous,  comprimés,  trans- 
versaux. 

Prothorax  aussi  largeque  les  élytres,  en  carré  légèrement  transver- 
sal, à peine  plus  étroit  en  arrière,  arrondi  et  prolongé  au  milieu  de 
son  bord  antérieur,  tronqué  à la  base  avec  le  milieu  de  celle-ci  pro- 
longé au  devant  de  l'écusson  en  un  lobe  brusque,  court  et  large  ; assez 
fortement  gibbeux  sur  son  milieu  ; largement  comprimé  vers  les  côtés 
qui,  vu  en  dessus,  paraissent  à peine  arrondis,  mais  qui,  vus  de  pro- 
fil, sont  fortement  infléchis  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs  et  profon- 
dément sinués  au  dessus  des  angles  postérieurs  qui  sont  droits;  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué;  d'un  bronzé  assez  brillant,  et  revêtu 
d’une  pubescence  très-courte,  farineuse. 

Emssone n cœur  fortement  transversal,  d’un  bronzé  brillant,  gla- 
bre, presque  lisse  ou  t ès-obsolètement  chagriné. 

Elytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax, 
subparallèles,  graduellement  rétrécies  dans  leur  dernier  tiers,  indivi- 
duellement arrondies  à leur  sommet,  où  elles  sont  finement  et  obso- 
lètement  denticulées;  légèrement  convexes  en  dessus  le  long  de  la 
suture;  latéralement  et  comme  largement  impressionnées  sur  les  côtés 
derrière  les  épaules;  d’un  bronzé  plus  ou  moins  brillant  ; densement 
et  rugueusement  ponctuées,  et  couvertes  d’une  pubescence  très-courte 
et  comme  farineuse.  Calushuméral  assez  saillant,  légèrement  arrondi. 
Ailes  irisées  de  vert  et  de  violâtre. 

Dessous  e lu  corps  très-convexe,  d’un  bronzé  brillant,  couvert  d’une 
courte  pubescence  blanchâtre.  Poitrine  rugueusement,  ventre linement 
et  légèrement  ponctués.  Dernier  segment  ventral  obtusément  arrondi. 
Prosternum  profondément  échancré  à son  bord  antérieur. 

Pieds  courts,  légèrement  pubescents,  d’un  bronzé  brillant.  Cuisses 
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très-faiblement  épaissies.  Tibias  tous  plus  ou  moins  sensiblement 
arqués. 

Patrie  : Provence  et  Languedoc.  Juin. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Coroebus  graminis , Panz, 
(i Cylindraceus , Lap.  et  Gor.).  Elle  est  d’une  taille  moindre,  porportion- 
nellement  plus  courte,  plus  ramassée,  plus  cylindrique.  Le  prothorax 
est  moins  inégal,  plus  fortement  convexe  en  son  milieu,  plus  carré  et 
moins  rétréci  en  avant.  La  ponctuation  est  plus  forte  et  plus  rugueuse. 
Le  vertex  et  le  front  sont  plus  largement  sillonnés;  les  antennes  sont 
un  peu  plus  épaisses,  et  les  tibias  un  peu  plus  grêles  et  plus  sensible- 
ment arqués. 


Agrilus  curtulus. 

Subelongatus,  crassiusculus , sufoiitidus,  viridi-caeruleus.  Vertice  rugato, 
angustè  sulcato.  Pronoto  densiüs  transversïm  strigato  et  punctato  , latins 
mcdio  longitudinalitèr  sulcato , angulis  posticis  subrectis ,intüs  arcuatïm  cari- 
nulatis.  Elytris  squamulato-rugosisis,  pube  pruinosâ  sericantibus,  lateribus 
fasciâque  transversâ  pon'e  medium  subdenudatis  ; apice  smgulatim  subrotun- 
datis , denticulatis. 

Long.  0,006  ; larg.  0,0016. 

o*  Les  deux  crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  bifides  à leur  som- 
met. Ceux  des  tarses  postérieurs  armés  seulement  d’une  forte  dent  à la 
base.  Front  plan,  mat,  finement  pubescent.  Dernier  segment  ventral 
assez  fortement  échancré  à son  sommet,  et  faiblement  déprimé  au 
devant  de  l’échancrure. 

9 Les  deux  crochets  de  tous  les  tarses,  seulement  armés  d’une  large 
dent  à leur  base.  Front  légèrement  convexe,  brillant,  glabre.  Dernier 
segment  ventral  assez  convexe,  très-faiblement  sinué  à son  sommet. 

Corps  épais,  assez  allongé,  quoique  plus  raccourci  que  chez  la  plu- 
part de  ses  congénères,  légèrement  convexe,  finement  rugueux,  entiè- 
rement d’un  vert  un  peu  bleuâtre  et  un  peu  brillant,  couvert  sur  les 
élytres  d’une  courte  pubescence  cendrée,  pulvérulente , interrompue 
sur  les  côtés  et  après  le  milieu. 
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Tête  verticale,  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  d’un  vert  un 
peu  bleuâtre  dans  les  deux  sexes,  rugueusement  ponctuée,  légèrement 
pubescente  antérieurement.  Vertex  convexe,  couvert  de  rugosités  lon- 
gitudinales, et  creusé  en  son  milieu  d’un  sillon  longitudinal  assez 
étroit,  à peine  prolongé  sur  la  partie  supérieure  et  postérieure  du  front. 
Partie  de  la  bouche  d'un  vert  bleuâtre  brillant,  avec  le  sommet  des 
mandibules  et  les  palpes  brunâtres.  Lèvre  inférieure  rugueusement 
et  obsolètement  ponctuée,  obtusément  tronquée  et  légèrement  ciliée  à 
son  sommet.  Yeux  grands,  oblongs,  peu  saillants,  plus  ou  moins 
brunâtres. 

Antennes  assez  grêles,  atteignant  le  milieu  du  prothorax,  légèrement 
pubescentes,  légèrement  épaissies  à partir  du  4e  article  inclusivement, 
entièrement  d’un  vert  bleuâtre;  à 1er  et  2e  articles  oblongs,  faiblement 
renflés  : le  3e  allongé,  un  peu  plus  grêle,  obconique  : les  4e  à 10e  trian- 
gulaires, prolongé  en  dessous  en  dents  de  scie  : le  dernier  petit,  fusi- 
forme. 

Prothorax  en  carré  tranversal,  aussi  large  que  les  élytres,  prolongé 
et  arrondi  au  milieu  de  son  bord  antérieur,  profondément  bissinué  à 
la  base,  avec  le  lobe  médian  faiblement  échancré  au  devant  de  l’écus- 
son ; très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs 
un  peu  obtus  ou  presque  droits,  et  surmontés  en  dedans  d’une  carène 
ordinairement  peu  saillante,  naissant  presque  du  sonAnet  de  l’angle 
lui-même , se  déjetant  en  dedans,  pour  se  recourber  ensuite  en 
dehors  vers  les  côtés  au  tiers  de  leur  longueur  ; légèrement  convexe  ; 
d’un  vert  bleuâtre  assez  brillant  ; couvert  d’une  ponctuation  rugueuse 
et  de  rides  transversales  assez  serrées;  inégal,  creusé  sur  le  dos  d’un 
large  sillon  longitudinal,  plus  ou  moins  profond,  ordinairement  un  peu 
affaibli  en  avant;  de  chaque  côté  de  celui-ci  d’une  impression  oblique 
plus  ou  moins  marquée,  et  d’une  autre  impression  submarginale 
plus  ou  moins  profonde,  et  longeant  les  côtes  depuis  la  base  jusqu’à 
leur  tiers  antérieur,  où  elle  se  réunit  souvent  à la  précédente. 

Ecusson  en  cœur  fortement  transversal,  d’un  vert  bleuâtre,  partagé 
par  un  repli  transversal,  finement  chagriné  avant  celui-ci,  lisse  et 
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avec  line  rugosité  triangulaire  au  milieu  de  sa  surface  postérieure. 

Elytres  allongées,  environ  quatre  fois  plus  longues  que  le  prothorax, 
un  peu  rétrécies  derrière  les  épaules,  faiblement  élargies  après  leur 
milieu,  graduellement  rétrécies  à leur  tiers  postérieur,  individuelle- 
ment subarrondies  et  finement  denticulées  à leur  sommet;  d'un  vert 
bleuâtre  assez  brillant  ; faiblement  :nvexes  ou  subdéprimées  sur  le 
dos;  couvertes  d’une  ponctuation  serree,  rugueuse,  comme  écailleuse 
ou  imbriquée;  revêtue  d’une  pubescence  courte,  blanchâtre,  pulvé- 
rulente, avec  les  côtés  et  une  bande  transversale  dénudés  : celle-ci  plus 
ou  moins  interrompue  et  située  après  le  milieu.  Gains  huméral  assez 
saillant,  oblong,  arrondi. 

Dessous  du  corps  convexe,  d’un  bronzé  obscur  plus  ou  moins  ver- 
dâtre, brillant,  finement  pubescent , légèrement  et  rugueusement 
ponctué.  Prosternum  largement  et  sensiblement  échancré  à son 
sommet. 

Pieds  assez  courts,  finement  pubescents,  d’un  vert  bronzé  brillant. 
Cuisses  postérieures  passablement  renflées.  Tibias  grêles  : les  posté- 
rieurs ciliés  de  poils  raides,  hispides,  à leur  tranche  externe  à partir 
d'un  peu  avant  le  milieu. 

Patrie  : Collines  du  Beaujolais.  Mai  et  Juin. 

Ons.  Cette  espèce  a tout  à fait  la  forme  de  YAgrilus  litura,  Kiesen- 
wëtter.  Elle  en  diffère  par  une  taille  moindre,  et  par  sa  couleur  tou- 
jours d’un  vert  un  peu  bleuâtre.  Le  front  n’est  jamais  cuivreux  ou 
doré;  les  antennes  sont  un  peu  plus  grêles  ; les  carènes  du  prothorax 
sont  plus  courtes,  plus  fortement  arquées  et  moins  saillantes. 

Agrilus  eïegftBîS. 

Elongatus , nitidus , obscuro-œneiis , brevitèr  pruinoso-pubescens.  Capite 
rugoso-punctato ; vcrtice  convexo , rugato , canaliculato.  Pronoto  punctato 
et  transversim  strigato , lato  leviter  sulcato , angidis  posticis  acutis , le- 
vitèr  reflexis,intüs  arcuatim  cannulatis.  Elytris  squamxdato-rugosis , apice 
singidatim  rotundatis  et  denticulalis . 

Long.  0,005;  larg.  0,0014. 
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o”  Front  très-inégal,  obsolètement  sillonné  en  son  milieu,  creusé  à 
sa  partie  supérieure  de  deux  impressions  obliques  souvent  réunies  au 
sillon  médian.  Les  2 crochets  des  deux  tarses  antérieurs  bifides  : le  cro- 
chet externe  des  tarses  intermédiaires  bifide  : Y interne,  seulement  armé 
d'une  forte  dent  à sa  base  : les  2 crochets  des  tarses  postérieurs  armés 
seulement  d’une  dent  à leur  base. 

9 Front  légèrement  convexe,  sans  inégalités,  ou  très-obsolètement 
sillonné  sur  son  milieu.  Tous  les  crochets  de  tous  les  tarses  armés  seule- 
ment d’une  forte  dent  à leur  base. 

Corps  allongé,  rugueux,  d’un  bronzé  obscur  et  brillant,  couvert 
d’une  courte  pubescence  blanch  tre  et  pulvérulente. 

Tête  verticale,  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax , d’un  bronzé 
obscur  et  brillant.  Vertex  convexe,  glabre,  rugueusement  ponctué  et 
marqué  de  rides  longitudinales,  assez  fortement  canaliculé  sur  son  mi- 
lieu. Front  finement  pubescent,  assez  fortement  et  rugueusement 
ponctué.  Epistome  rugueusement  ponctué,  assez  fortement  échancré  h 
son  bord  antérieur.  Parties  de  la  bouche  d’un  bronzé  plus  ou  moins 
sombre,  avec  le  sommet  des  mand  ibules  et  les  palpes  brunâtres.  Lèvre 
supérieure  rugueusement  ponctuée,  obtusément  tronquée  et  ciliée  à son 
sommet.  Yeux  grands,  oblongs,  peu  saillants,  brunâtres. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  le  milieu  du  prothorax,  fine- 
ment pubescentes,  comprimées  et  assez  fortement  épaissies  à partir  du 
4e  article  inclusivement;  entièrement  bronzées;  à 1er  et  2e  articles 
oblongs,  un  peu  épaissis  : le  3e  obconique,  oblong,  un  peu  moins 
épais  que  le  précédent  : les  4e  à 10e  subtriangulaires,  transversaux, 
assez  fortement  prolongés  en  dessous  en  dents  de  scie  déplus  en  plus 
émoussées  en  avançant  vers  le  sommet  : le  dernier  courtement  ellipti- 
que. 

Prothorax  de  la  largeur  des  élytres,  en  carré  transversal,  très-faible- 
ment arrondi  à son  bord  antérieur,  anguleusement  bissinué  à la  base, 
avec  le  lobe  médian  court,  large,  légèrement  échancré  au  devant  de 
l’écusson  ; légèrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  sinués  en  avant 
des  angles  postérieurs;  ceux-ci  aigusetunpeu  réfléchis  en  dehors; 
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d’un  bronzé  obscur  brillant;  à peine  pubescent;  légèrement  convexe; 
couvert  d’une  ponctuation  rugueuse  et  de  rides  transversales  serrées  : 
assez  inégal,  avec  une  impression  transversale  en  avant,  un  large  sillon 
longitudinal  au  milieu,  peu  profond  et  antérieurement  effacé,  et  une 
impression  oblique  de  chaque  côté  ; surmonté  en  outre  d’une  courte 
carène  arquée,  partant  du  sommet  des  angles  postérieurs,  se  déjetant 
en  dedans,  pour  se  recourber  assez  brusquement  en  dehors. 

Ecusson  en  cœur  large,  partagé  en  deux  parties  par  un  repli  trans- 
versal : la  première  finement  chagrinée,  verdâtre  ; la  postérieure  ru- 
guleuse,  d'un  bronzé  brillant. 

Elytres  allongées,  4 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax , 
subparallèles  jusqu’au  milieu  de  leurs  côtés,  faiblement  élargies  après 
celui-ci,  et  puis  graduellement  rétrécies  jusqu’à  leur  extrémité  ; indi- 
viduellement arrondies  et  visiblement  denticulées  à leur  sommet  ; fai- 
blement convexes  ; longitudinalement  subimpressionnées  vers  la  suture 
depuis  leur  tiers  antérieur  jusqu’à  l’extrémité;  couvertes  d’une  ponc- 
tuation rugueuse,  serrée,  écailleuse  ; d’une  couleur  bronzée  plus  ou 
moins  obscure;  revêtues  d’une  pubescence  cendrée,  très-courte,  pul- 
vérulente, se  condensant  quelquefois  en  arrière  le  long  de  la  suture  en 
une  tache  lancéolée,  blanchâtre,  souvent  obsolète.  Calus  huméral  assez 
saillant,  arrondi. 

Dessous  du  corps  convexe,  parsemé  d’une  pubescence  farineuse,  peu 
serrée;  d’un  bronzé  brillant  quelquefois  un  peu  rougeâtre.  Poitrine 
rugueusement  ponctuée.  Ventre  avec  une  ponctuation  écailleuse  très- 
légère.  Dernier  segment  ueydraJobtusément  arrondi.  Prosternum  obtu- 
sément  arrondi  à son  bord  antérieur. 

Pieds  finement  pubescents,  assezcourts,  d’un  bronzé  obscur.  Cuisses 
postérieures  faiblement  renflées.  Tibias  grêles,  les  antérieurs  sensible- 
ment arqués;  les  intermédiaires  et  tes  postérieurs  presque  droits. 

Patrie  : Marseille,  Hyères.  Juin. 

Obs.  Cette  espèce  est  facile  à confondre  avec  VAgrilus  hyperici , 
Creutzer,  dont  elle  a la  taille  et  le  faciès.  Mais  elle  s’en  distingue  par 
plusieurs  caractères  importants.  Le  front  est  moins  convexe,  jamais 
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verdâtre  et  plus  inégal  chez  le  <f  ; le  vertex  est  plus  fortement  et  plus 
largement  canaliculé  ; les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  beau- 
coup plus  aigus,  et  la  carène  qui  les  surmonte  est  plus  visible.  Enfin  les 
tarses  des  pieds  intermédiaires,  chez  les  a",  offrent  leur  crochet  externe 
bifide,  l’interne  armé  seulement  d’une  dent  à sa  base,  tandis  que  les  deux 
crochets  des  mêmes  tarses  sont  bifides  dans  VAgrilus  hyperici.  Ce  der- 
nier caractère  la  distingue  aisément,  outre  la  taille  moindre,  de  VAgri- 
lus Solieri,  Lap.,  qui  offre  tous  les  crochets  bifides  à tous  les  tarses  (1). 

Agrilus  gjrasimis. 

Elongatus , nitidus , lœtè  vires  cens,  subnudus.  Capite  fortins  rugoso-punc- 
tato.  Vertice  front eque  convexis , medio  latiùs  canaliculatis . Pronoto  punc- 
tato  et  dense  transversim  strigato , inœquali , antic'e  et  posticè  medio  im- 
presso , angulis  posticis  rectis , intüs  obsolète  carinulatis.  Elytris  tenuitèr 
squamulato-rugosis , apice  submuticis,  conjunctim  subrotundatis. 

Long.  0,003;  larg:  0,0014. 

cf  Inconnu. 

9 Tous  les  crochets  de  tous  les  tarses  armés  simplement  d’une  forte 
dent  à leur  base. 

Corps  allongé,  ruguleux,  d’un  vert  clair  brillant,  presque  glabre,  ou 
recouvert  d’une  pubescence  très-courte,  à peine  visible. 

Tête  verticale,  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  fortement  et  ru- 
gueusement  ponctuée,  glabre,  d’un  vert  bronzé  très-brillant.  Vertex 


(1)  La  forme  des  crochets  des  tarses  diffère  souvent,  chez  les  <3,  suivant  les 
espèces,  dans  le  genre  Agrilus.  Tantôt  ils  sont  tous  bifides  dans  les  deux  sexes 
(albogularis , roscidus , biguttatus,  6 - guttatus , sinuatus  , subauratus,  etc.). 
Tantôt  les  crochets  des  tarses  anterieurs  et  l’externe  des  intermédiaires  sont  bifides 
chez  les  3 ; l’interne  des  intermédiaires,  et  ceux  des  tarses  postérieurs  sim- 
plement armés  d’une  dent  à leur  hase  ( tenuis , angustulus,  olivicolor,  derasofas- 
cialus,  laticornis,  obscuricollis , etc.).  Quelquefois  les  crochets  des  4 tarses  anté- 
rieurs sont  bifides  chez  les  3 ( haslulifer  graminis,  hyperici,  etc.)  Souvent  les 
crochets  de  tous  les  tarses  sont  simplement  dentés  à la  hase,  dans  les  2 sexes  (pra- 
tensis,  cæruleus , convexifrons , convexicollis,  cinctus,  aurichnlceus , integer- 
rimus,  etc.). 

Annules  de  la  Société  Lïnnéennc. 
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convexe,  finement  ridéenlong,  assez  largementsillonnésur  son  milieu. 
Front  assez  convexe,  assez  largement  et  longitudinalement  sillonné  sur 
son  milieu,  avec  le  sillon  faisant  suite  à celui  du  vertex  et  plus  ou  moins 
affaibli  sur  le  milieu  du  disque  ; creusé  en  outre  de  deux  impressions 
obsolètes,  situées  transversalement  entre  les  yeux.  Epistome  assez  for- 
tement échancré  à son  sommet,  rugueusement  ponctué,  d’un  vert  bronzé 
brillant.  Parties  de  la  bouche  d’un  vert  bronzé  plus  ou  moins  obscur  , 
avec  le  sommet  des  mandibules  et  les  palpes  brunâtres.  Lèvre  supérieure 
lisse  ou  obsolètement  chagrinée,  brillante,  obtusément  tronquée  et  ci- 
liéeàson  sommet.  Yeux  très-grands,  oblongs,  peu  saillants,  brunâtres. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  le  milieu  du  prothorax,  presque 
glabres,  comprimées  et  assez  fortement  épaissies  à partir  du  4e  article 
inclusivement;  entièrement  d'un  vert  bronzé  brillant,  plus  ou  moins 
obscur  ; à lpr  et  2e articles  oblongs,  un  peu  épaissis  : le  3e  oblong,  à 
peine  moins  épais  mais  un  peu  plus  court  que  le  précédent  : les  4e  à 10e 
triangulaires,  transversaux,  assez  fortement  prolongés  en  dessous  en 
dent  de  scie  assez  aiguës  : le  dernier  assez  court,  irrégulier,  subova- 
laire, subacuminé. 

Prothorax  en  carré  transversal,  de  la  largeur  des  élytres,  légèrement 
arrondie! son  bord  antérieur,  assez  fortement  bissinuéàlabase,  avec 
le  lobe  médian  faiblement  sinué  au  devant  de  l’écusson  ; très-légère- 
ment arrondi  sur  les  côtés,  subsinué  en  avant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  droits  et  surmontés  en  dedans  d’une  petite  carène  courte, 
obsolète,  légèrement  arquée,  naissant  de  la  base  assez  loin  du  sommet 
desdits  angles;  faiblement  convexe,  rugueusement  ponctué,  finement 
ridé  en  travers  ; presque  glabre;  d’un  vert  bronzé  brillant  ; assez  inégal, 
offrant  sur  la  ligne  médiane  une  impression  en  avant  assez  faible,  une 
autre  plus  profonde,  en  arrière  au  dessus  du  lobe  médian  de  la  base  ; 
creusé  en  outre,  de  chaque  côté,  de  deux  impressions  assez  visibles  ; 
l’une  oblique,  oblongue,  un  peu  affaiblie,  située  vers  le  milieu  des 
côtés  : l’autre  petite,  arrondie,  plus  sentie,  située  en  dedans  des  carènes 
qu’elle  joint  : celles-ci  séparées  du  bord  par  une  intervalle  creusé  lui- 
même  en  une  impression  plus  ou  moins  profonde. 
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Ecusson  large,  transversal,  cordiforme;  brillant,  lisse  ou  obsolète- 
ment  chagr  iné  ; d’un  vert  bronzé  ; partagé  en  deux  parties  par  un  re- 
pli transversal  élevé  et  tranchant. 

Elytres  allongées,  près  de  5 fois  plus  longues  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles, jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  ou  elles  s’élargissent 
un  peu  sur  les  côtés  pour  se  rétrécir  ensuite  graduellement  vers  leur 
extrémité  ; presque  simultanément  subarrondies  au  sommet  qui  est 
mutique  ou  à peine  visiblement  denticulé  ; d’un  vert  bronzé  assez  clair 
et  brillant;  faiblement  convexes,  longitudinalement  impressionnées  en 
arrière  vers  la  suture  à partir  du  milieu  de  leur  longueur  ; presque  gla- 
bres ou  à peine  pulvérulentes  postérieurement;  couvertes  d’une  ponc- 
tuation rugueuse,  écailleuse,  assez  légère,  plus  forte  et  plus  serrée  vers 
la  base  qui  est  sensiblement  impressionnée.  Calus  huméral  assez  sail- 
lant, presque  droit,  très-légèrement  émoussé. 

Dessous  du  corps  convexe,  presque  glabre,  d’un  vert  bronzé  brillant. 
Poitrine  fortement  et  rugueusement  ridée  en  travers.  Ventre  avec  une 
légère  ponctuation  écailleuse.  Dernier  segment  ventral  arrondi.  Pros- 
ternum oblusément  arrondi  à son  bord  antérieur. 

Pieds  assez  courts,  presque  glabres,  d’un  vert  bronzé  brillant. 
Cuisses  postérieures  faiblement  renflées.  Tibias  assez  grêles.  Les  anté- 
rieurs légèrement  arqués,  les  intermédiaires  et  postérieurs  presque 
droits. 

Patrie  : Montagnes  du  Lyonnais.  Très-rare. 

Obs.  Cette  espèce,  dont  nous  ne  connaissons  que  la  9 , est  voisine, 
quant  à la  forme,  de  YAgrilus  hyperici,  Creutz.  Sa  couleur  verdâtre  et 
plus  brillante  empêchera  toujours  de  la  confondre  avec  celui-ci.  En 
outre,  les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  plus  droits,  et  la  ponc- 
tuation des  élytres  est  bien  plus  légère  et  moins  rugueuse. 


Argilus  antiqnns. 


Elongatus;  crussiusculus,  subopacus , obscur o-œneus,  brevitèr  pruinoso - 
pubescens.  Capite  inœquali , fortiùs  rugoso-punctato  ; vertice  fronteque 
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longitudinalitèr  medio  canaliculatis.  Pronoto  punctaio  et  dense  iransversim 
rugoso , inœquali,  angulis  posticis  acutis , productif , extüs  levitèr  reflexis , 
ïwfùs  distincte  carinulatis.  Elytris  squamulato-rugosis , ponc  medium  levi- 
tèr ampliatis,  apice  conjunctlm  subrotundatis,  submuticis. 

Long.  0,000  à 0,008  ; larg.  0,002  à 0,0023. 

a*  Front  (l’an  bronzé  un  peu  verdâtre.  Dernier  segment  ventral 
obtusément  arrondi  à son  sommet. 

9 Front  d’un  bronzé  un  peu  rougeâtre.  Dernier  segment  ventral 
aiguëment  arrondi  à son  sommet. 

Corps  allongé  ; peu  brillant,  presque  mat,  finement  et  rugueusement 
ponctué;  d’un  bronzéobscur;  revêtu  d’une  pubescence  courte,  cendrée, 
pulvérulente,  beaucoup  plus  évidente  sur  les  élytres. 

Tête  verticale,  sensiblement  plus  étroite  que  le  prothorax  ; glabre , 
brillante,  d’un  bronzé  plus  ou  moins  obscur.  Vertex  convexe;  rugueu- 
sement mais  peu  densement  ponctué,  avec  des  rides  longitudinales  ob- 
solètes, souvent  peu  distinctes;  évidemment  et  longitudinalement  cana- 
liculé  en  son  milieu.  Front  subdéprimé,  fortement  et  rugueusement 
ponctué,  assez  fortement  et  longitudinalement  canaliculé  sur  son  mi- 
lieu, avec  deux  légères  impressions,  transversalement  situées  entre  les 
yeux.  Epistome  rugueusement  ponctué,  largement  échancré  à son  som- 
met. Parties  de  la  bouche  d’un  bronzé  obscur,  avec  le  sommet  des  man- 
dibules brunâtre.  Lèvre  supérieure  rugueusement  ponctuée  ; obtusé- 
ment tronquée  à son  sommet.  Yeux  grands,  oblongs,  peu  saillants , 
brunâtres,  à reflets  livides  et  micacés. 

Antennes  très-courtes,  dépassant  un  peu  le  bord  antérieur  du  protho- 
rax ; presque  glabres  ou  à peine  pubescentes;  d’un  bronzé  très-obscur 
et  brillant;  comprimées  et  assez  fortement  épaissies  à partir  du  4e  arti- 
cle inclusivement;  à 1er  et  2e  articles  un  peu  épaissis  : le  1er  oblong  : le 
2e  ovalaire  : le  3e  oblong,  obeonique,  égal  en  longueur  au  précédent , 
mais  un  peu  moins  épais  : les  4e  à 11e  triangulaires,  graduellement  de 
plus  en  plus  transversaux  en  approchant  du  sommet,  assez  fortement 
prolongés  en  dents  de  scie  en  dessous. 
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Prothorax  transversal,  lin  peu  plus  large  que  les  élytres  en  son  plus 
grand  diamètre;  subtronqué  ou  très-faiblement  arrondi  au  sommet  ; 
profondément  bissinué  à labase,  avec  le  lobe  médian  subsinué  et  forte- 
ment appliqué  contre  l’écusson;  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés 
avant  leur  milieu,  rétréci  à la  base  et  subsinué  en  avant  des  angles 
postérieurs  qui  sont  aigus,  assez  prolongés  en  arrière,  légèrement 
réfléchis  en  dehors,  et  surmontés  en  dedans  d’une  carène  saillante , 
naissant  près  du  sommet,  arquée,  quelquefois  obsolète  en  avant,  d’au- 
tres fois  assez  longue,  se'recourbant  vers  les  côtés  qu’elle  rejoint  presque 
avant  leur  milieu  ; d’un  bronzé  obscur  et  peu  brillant  ; très-finement 
pubescent  sur  les  côtés  ; rugueusement  ponctué  et  couvert  de  rides 
transversales  fines  et  serrées;  faiblement  convexe,  inégal,  avec  4 im- 
pressions principales  : une  large,  transversale,  en  avant  : une  autre 
longitudinale , sulciforme , en  arrière  au  devant  de  l’écusson , et 
deux  autres  oblongues,  obliques,  situées  vers  le  milieu  des  côtés. 

Ecusson  large,  transversal,  cordiforme,  d’un  bronzé  obscur,  partagé 
par  un  repli  transversal  en  deux  parties  : l'antérieure  finement  chagri- 
née en  travers,  subopaque  : la  postérieure  assez  brillante,  finement  ri- 
dée en  travers,  avec  le  milieu  du  disque  quelquefois  ruguleux. 

Elytres  allongées,  5 fois  environ  plus  longues  que  le  prothorax,  un 
peu  élargies  sur  les  côtés  après  leur  milieu,  et  plus  graduellement  ré- 
trécies jusqu’à  leur  extrémité  ; simultanément  subarrondies  à leur 
sommet,  qui  est  presque  nautique  ou  obsolètement  denticulé  ; d’un 
bronzé  obscur  et  peu  brillant,  presque  mat;  faiblement  convexes,  lon- 
gitudinalement impressionnées  vers  la  suture  presque  dans  toute  leur 
longueur;  offrant  sur  le  milieu  du  disque  une  côte  longitudinale,  obso- 
lète ; revêtues  d’une  pubescence  cendrée,  pulvérulente,  plus  dense, 
surtout  en  arrière,  dans  l'impression  juxtà-suturale  ; couvertes  d’une 
ponctuation  rugueuse,  écailleuse,  fine  et  serrée;  creusées  en  outre  à 
la  base  d’une  impression  large  et  bien  sentie.  Calas  huméral  oblong, 
assez  saillant,  faiblement  arrondi. 

Dessous  du  corps  convexe,  brillant,  d’un  bronzé  obscur  et  un  peu 
rougeâtre.  Poitrine  rugueusement  ponctuée.  Ventre  couvert  d’une 
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ponctuation  écailleuse,  légère  et  peu  serrée.  Prosternum  obtusément 
arrondi  à son  bord  antérieur. 

Pieds  assez  courts,  à peine  pubescents,  brillants,  d’un  bronzé  un 
peu  rougeâtre.  Cuisses  postérieures  faiblement  renflées.  Tibias  assez 
grêles;  les  antérieurs  sensiblement,  les  intermédiaires  très-faiblement 
arqués;  les  postérieurs  presque  droits.  Tous  les  ongles  de  tous  les  tarses 
simplement  armés  d’une  dent  à leur  base  dans  les  2 sexes. 

Patrie  : Collines  des  environs  de  Nîmes  et  du  Beaujolais. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  des  espèces  voisines  par  sa  couleur  moins 
brillante,  par  ses  élytres  moins  rétrécies  et  plus  obtuse  à leur  sommet, 
par  son  port  plus  épais  et  plus  cylindrique.  Elle  se  distingue  de  VAgri- 
lus  cinctus,  Oliv.,  par  sa  taille  généralement  moindre,  par  ses  élytres 
moins  rétrécies  et  moins  déhiscentes  à leur  sommet,  offrant  une  ponc- 
tuation plus  fine  et  plus  serrée,  par  son  prothorax  plus  finement  ridé 
en  travers,  et  par  son  vertex  et  son  front  beaucoup  moins  fortement 
rugueux. 


Cylinilromorplms  gallicias. 

Elongatus , subcylindricus  , nitidulus  , glaber . Capitc  pronotoque 
cupreis,  fortitèr  grosse  punctatis  ; hoc  transversim  subquadrato , angulis 
postids  acutis  ; illo  mcigno , pronoto  latiore.  Fronte  latc  sulcatâ.  Elytris 
ponè  medium  ampliatis , posticè  attenuatis , apice  singulat'm  rotundatis , 
muticis , dorso  subseriatim  sat  fortitèr  punctatis , punctis  versus  apicem 
evanescentibus. 

Long.  0,003;  larg.  0,0008. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  épais,  glabre,  grossièrement  ponc- 
tué, d'un  noir  bronzé  un  peu  cuivreux  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

Tête  grosse,  épaisse,  subverticale,  saillante,  grossièrement  et  forte- 
ment ponctuée,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax;  glabre,  d’un 
bronzé  obscur  un  peu  cuivreux.  Vertex  large,  convexe,  uni.  Front 
convexe,  largement  et  assez  profondément  sillonné  à sa  partie  infé- 
rieure. Parties  de  la  bouche  noirâtres.  Lèvre  supérieure  petite.  Yeux 
assez  grands,  oblongs,  subdéprimés,  noirs. 
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Antennes  menues,  courtes,  ne  dépassant  pas  le  bord  antérieur  du 
prothorax,  glabres,  très-faiblement  épaissies  sur  leur  extrémité,  à 
partir  du  6P  article  inclusivement,  entièrement  d’un  noir  brillant,  un 
peu  métallique  ; à 1 er  et  2e  articles  courts  et  épaissis;  les  3e  à 5e  oblongs, 
grêles,  subégaux;  les  6e  à 11e  un  peu  épaissis  et  faiblement  prolongés 
en  dessous  en  dents  de  scie. 

Prothorax  subcylindrkjue,  en  carré  transversal,  de  la  largeur  des 
élytres;  tronqué  ou  faiblement  arrondi  à son  sommet,  légèrement  bis- 
sinué  à la  base,  subrectiligne  sur  les  côtés,  faiblement  rétréci  et  sinué 
postérieurement  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  aigus  et  un 
peu  prolongés  en  arrière;  assez  convexe  ; glabre;  fortement  et  grossiè- 
rement ponctué;  d’un  bronzé  un  peu  cuivreux  et  brillant. 

Ecusson  assez  grand,  large,  triangulaire,  d’un  bronzé  assez  brillant, 
rugueux  sur  son  milieu. 

Elytres  allongées,  5 fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ; subparal- 
lèles sur  les  côtés  jusqu’à  leur  milieu,  après  lequel  elles  s’élargissent 
d'une  manière  assez  sensible  pour  ensuite  se  rétrécir  assez  brusque- 
ment jusqu'à  leur  extrémité;  mutiques  et  individuellement  arrondies 
à leur  sommet;  sensiblement  convexes  le  long  de  la  suture;  glabres; 
d’un  noir  bronzé  un  peu  verdâtre  et  assez  brillant;  couvertes  de  points 
assez  gros,  assez  serrés,  subsérialement  disposés  et  s’affaiblissant  en 
s’approchant  de  l’extrémité.  Calus  huméral  peu  saillant,  largement 
arrondi. 

Dessous  du  corps  convexe,  d’un  noir  bronzé  brillant.  Poitrine  assez 
fortement  ponctuée.  Ventre  éparsement  et  obsolètement  ponctué.  Der- 
nier segment  ventral  plus  ou  moins  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 
Prosternum  tronqué  et  subsinué  à son  sommet. 

Pieds  assez  courts,  d’un  noir  bronzé  brillant.  Cuisses  glabres,  légè- 
rement renflées.  Tibias  finement  pubescents,  grêles,  et  sensiblement 
arqués  à leur  base.  Tarses  allongés. 

Patrie  : Environs  de  Lyon,  sur  les  coteaux  arides  de  la  Pape  et  de 
Limonest.  Aussi  du  Bugey  et  de  la  Provence. 

Obs.  Cette  espèce  se  place  à côté  des  Cylindromorphus  filum,  Schoenh.  , 
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et  Parallelus , Fairm.,  auxquels  elle  ressemble  un  peu.  Mais  elle  est 
d’une  taille  moindre,  proportionnellement  moins  allongée,  moins  fili- 
forme, moins  parallèle,  plus  épaisse,  plus  cylindrique.  Les  élytres  sont 
plus  convexes,  plus  élargies  après  leur  milieu.  La  ponctuation  est 
aussi  plus  forte  et  plus  grossière  que  dans  les  deux  espèces  ci-dessus 
mentionnées. 


Agsîïimisticus  siculus. 

Drevior , oblongus , obscuro-œneus,  nitidissimus  , g laber.  Fronte  latiüs 
profundiüsque  sulcutâ.  Pronoto  levitèr  transverso , convexo , parcè  grosse 
punctato , lateribus  posticè  latô  explanatis , angulis  posticis  subrectis,  intüs 
profundè  foveolatis.  Ehjtris  levitèr  punctato-striatis , posticè  attenuatis  , 
apice  obtuse  conjunctim  subrotundatis , muticis. 

Long.  0,003;  larg.  0,001. 

Corps  raccourci,  oblong,  assez  épais,  glabre,  d’un  bronzé  obscur  et 
très-brillant. 

Tête  assez  saillante,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax,  glabre, 
presque  lisse,  d'un  bronzé  obscur  et  brillant.  Front  assez  profondé- 
ment et  assez  largement  sillonné.  Parties  de  la  bouche  d'un  noir  bronzé 
plus  ou  moins  obscur.  Yeux  assez  grands,  oblongs,  subdéprimés,  lé- 
gèrement sinués  à leur  bord  externe. 

Antennes  courtes,  assez  grêles,  épaissies  à leur  extrémité  ; glabres  ; 
d’un  noir  bronzé  obscur;  à 1er  et  2e  articles  un  peu  épaissis  : le  1er 
oblong  : le  2e  granuleux  : les  3e  à 7e  petits,  assez  grêles,  subégaux  : les 
quatre  derniers  transversaux , épaissis  et  prolongés  en  dessous  en 
dents  de  scie. 

Prothorax  légèrement  transversal  un  peu  plus  large  que  les  élytres 
dans  son  plus  grand  diamètre  ; très-faiblement  arrondi  au  milieu  de 
son  bord  antérieur;  bissinué  à la  base,  avec  le  lobe  médian  prolongé  au 
devant  de  l’écusson  en  angle  obtus  et  émoussé  ; fortement  rétréci  en 
avant,  où  il  est  une  fois  plus  étroit  qu’à  la  base;  assez  fortement  élargi, 
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avant  le  milieu,  sur  les  côtés  qui  sont  subsinués  et  largement  explanés 
en  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  presque  droits;  assez  fortement 
convexe  sur  son  disque;  glabre;  d’un  bronzé  obscur  et  très-brillant  ; 
parsemé  de  points  espacés,  grossiers  et  peu  profonds  ; creusé  en  outre, 
sur  l’explanation  des  côtés,  au  devant  des  angles  postérieurs,  d’une 
large  fossette  profonde  et  arrondie. 

Ecusson  très-petit,  triangulaire,  enfoncé,  peu  visible,  d’un  bronzé 
obscur  et  brillant. 

Elytres  oblongues,  2 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
très-faiblement  élargies  après  leur  milieu,  à partir  duquel  elles  se  ré- 
trécissent fortement  jusqu’à  leur  extrémité  ; simultanément  et  oblusé- 
ment  arrondies  à leur  sommet  qui  est  nautique;  légèrement  convexes  ; 
glabres  ; d’un  bronzé  obscur  et  très-brillant  ; marquées  d’environs  8 ou 
9 séries  de  points  en  foncés,  oblongs,  peu  profonds,  rangés  en  stries  pos- 
térieurement effacées  ; creusées  à la  base  d’une  impression  transver- 
sale, profonde,  sulciforme et  légèrement  arquée;  offrant  en  outre  sur 
les  côtés,  en  arrière  des  épaules,  une  impression  longitudinale,  sub- 
marginale, prolongée  jusqu’au  milieu  environ.  Suture  s’épaississant 
en  arrière  en  une.  espèce  de  bourrelet  aplati  qui  va  en  s’élargissant  jus- 
qu’au sommet,  au  point  d’envelopper  tout  l’angle  suturai.  Calus  humé- 
ral saillant,  presque  droit,  légèrement  émoussé. 

Dessous  du  corps  convexe,  glabre,  d'un  bronzé  obscur  et  brillant  ; 
parcimonieusement,  grossièrement  mais  obsolètement  ponctué,  avec 
l’extrémité  du  ventre  plus  lisse.  Dernier  segment  ventral  arrondi  Pro- 
sternum faiblement  sinué  en  devant. 

Pieds  assez  courts,  glabres,  d’un  bronzé  obscur.  Cuisses  passable- 
ment renflées  et  comprimées.  Tibias  se  logeant  sous  les  cuisses.  Tarses 
courts. 

Patrie  : Sicile  (collection  Godard). 

Obs.  Cette  espèce  est  de  la  taille  et  de  la  forme  del ' Aphanisticus  pu- 
sillus,  Olivier.  Mais  la  couleur  estmoins  obscure  ; le  prothorax  est  plu? 
convexe,  sans  impressions  transversales,  à côtés  plus  fortement  arron- 
dis et  plus  légèrement  explanés  en  arrière,  à angles  postérieurs  moins 


DESCRIPTION' 


2<ï 

aigus.  Les  élytres  sont  plus  fortement  rétrécies  en  arrière.  Enfin  la  fos- 
sette profonde  et  arrondie,  située  vers  les  angles  postérieurs,  est  un 
caractère  suffisant  pour  la  distinguer  de  toutes  ses  congénères. 

Trueliys  alieamta. 

Brevis , obvato-subtrigona,  parüm  convexa , nitidissima , lateribus  parce, 
plagiatim  setosa , œnea,  capite  pronotoque  subvirescentibus.  Capite  sublœvi; 
fronte  laliùs  sulcatâ,  utrinquè  juxtâ  antmnarum  basin  profunde  foveolatâ. 
Pronoto  valde  transverso,  antice  angustiore,  medio  snblaevi,  lateribus  obso- 
lète squamoso-punctato . Elytris  levitèr  subseriato-pnnctatis,  posticè  atte- 
nuatis,  apice  subrotundatis,  muticis. 

Long.  0,0032;  larg.  0,0022. 

Corps  court,  peu  convexe,  postérieurement  rétréci  ; d’un  bronzé 
brillant,  paré,  par  places,  sur  les  côtés  de  poils  couchés,  raides,  bril- 
lants, blanchâtres. 

Tête  transversale,  assez  saillante,  subverticale,  une  fois  plus  étroite 
que  le  prothorax;  presque  lisse,  d’un  bronzé  brillant  et  à peine  ver- 
dâtre ; parée  de  quelques  rares  poils  sétiformes,  et  creusée  de  chaque 
côté  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes  d’une  fossette  profonde. 
Front  assez  largement  sillonné  sur  son  milieu.  Epistome  finement  ridé, 
fortement  échancré  au  sommet.  Parties  de  la  bouche  d’un  noir  de  poix 
un  peu  bronzé.  Yeux  grands,  verticaux,  en  ovale  allongé,  d’une  cou- 
leur de  poix  livide. 

Antennes  grêles,  courtes,  atteignant  le  tiers  antérieur  du  pro thorax, 
à peine  pubescentes,  d’un  bronzé  obscur;  à 1er  et  2e  articles  épaissis  : 
les  3e  et  6e  plus  grêles , subobeoniques  : les  5 derniers  dentés  en  scie 
intérieurement. 

Prothorax  très-court,  très- fortement  transversal,  à peu  près  de  la 
largeur  des  élytres  à sa  base,  d’un  tiers  plus  étroit  en  avant  qu’en 
arrière  ; oblique  et  subrectiligne  sur  les  côtés  qui  rentrent  un  peu  en 
dedans  ou  sont  très-faiblement  arrondis  près  des  angles;  fortement  et 
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bissinueusement  échancré  au  sommet,  avec  le  lobe  médian  obtus, 
beaucoup  moins  avancé  que  les  angles  antérieurs  qui  sont  très-aigus  ; 
fortement  bissinué  à la  base,  avec  le  lobe  médian  très-grand,  anguleux, 
beaucoup  plus  prolongé  que  les  angles  postérieurs  qui  sont  aigus  et  à 
peine  réfléchis  en  arrière;  subdéprimé  latéralement,  très-légèrement 
convexe  sur  son  disque;  d’un  bronzé  un  peu  verdâtre  et  très-brillant; 
glabre,  presque  lisse  ou  très-obsolètement  et  éparsement  ponctué  sur 
son  milieu;  offrant  en  arrière  et  surtout  sur  les  côtés  une  ponctuation 
écailleuse  très-légère,  avec  ceux-ci  parés  en  outre  d’une  pubescence 
sétiforme,  très-peu  serrée. 

Ecusson  très-petit,  triangulaire,  lisse,  d’un  bronzé  brillant. 

Ehjtres  de  3 à 4 fois  plus  longues  que  le  prothorax  sur  son  milieu, 
subtriangulaires,  élargies  aux  épaules,  sensiblement  rétrécies  depuis 
celles-ci  jusque  vers  le  milieu,  après  lequel  elles  se  rétrécissent  d’une 
manière  brusque  jusqu’au  sommet  qui  est  obtus  et  légèrement  arrondi; 
légèrement  convexes  sur  le  dos  et  médiocrement  impressionnées  en 
dedans  des  épaules;  d’un  bronzé  brillant;  couvertes  d’une  ponctuation 
assez  légère,  distincte,  subsérialement  disposée  ; glabre  sur  leur  dis- 
que. parées  sur  les  côtés  de  poils  sétiformes  principalement  disposés 
en  trois  taches  marginales  : l’une  située  en  arrière  des  épaules  : la  2e 
vers  les  deux  tiers,  et  la  dernière  vers  l’extrémité.  Epaules  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  d’un  bronzé  brillant,  paré  de  quel- 
ques poils  sétiformes,  très-finement  chagriné  et  couvert  en  outre  d’une 
légère  ponctuation  squammiforme. 

Pieds  assez  courts;  d'un  bronzé  brillant,  obsolètement  chagrinés. 
Cuisses  faiblement  renflées  et  éparsement  ponctuées.  Tarses  courts. 

Patrie  : La  Crimée  (collection  Godart). 

Obs.  Cette  espèce  se  rapproche  des  Trachys  pumila,  Illig.  Interme- 
dia, Ramb.,  et  Aenea,  Mannerh.  Elle  se  distingue  de  la  première  de  ces 
espèces  par  sa  couleur  moins  obscure  et  par  ses  élytres  moins  grossière- 
ment et  plus  régulièrement  ponctuées.  Elle  diffère  des  deux  autres  par 
ce  dernier  caractère  joint  à une  taille  beaucoup  plus  avantageuse. 
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Nous  ajouterons,  en  passant,  que  les  Trachys  troglodytes,  Schoenh., 
et  aenea,  nana , que  quelques  catalogues  font  synonymes,  nous  parais- 
sent devoir  constituer  deux  espèces  distinctes;  et  nous  ferons  la  même 
observation  quant  aux  Trachys  pumila  et  intermedia. 

ÎSaE-ypeHSies  meEsiîii©asssl!s. 

Ovatus  nitidissimus  fera  glaber , nigro-submctallicus , antennis  pedibus- 
que  rufis.  Rostro  brevi , latins  brevitèr  sulcato  ; fronte  mediâ  profundc  fo- 
veolatâ;  pronoto  transverso , lateribus  rotundato  ; elytris  punctato-striatis, 
apice  obtusis , interstitiis  sublaevibus. 

Long.  0,0038  ; larg.  0,002. 

Barypeithes  meridionalis,  Godart,  in  lilteris. 

Corps  ovalaire,  presque  glabre,  d’un  noir  métallique  très-brillant. 

Tête  épaisse,  assez  proéminente,  d’un  tiers  moins  large  que  le  pro- 
thorax pris  dans  sa  plus  grande  largeur  ; presque  glabre,  d’un  noir 
submétallique  très-brillant,  éparsement  et  assez  légèrement  ponctuée, 
avec  quelques  rides  longitudinales  fines,  situées  en  arrière  et  auprès 
des  yeux.  Rostre  court,  épais,  assez  grossièrement  ponctué,  triangu- 
lairement  échancréet  longuement  cilié  à son  sommet  ; assez  largement 
sillonné  à sa  surface  supérieure  où  i!  présente  sur  son  milieu  une  fine 
rainure,  enclose  extérieurement  par  deux  rides  fines,  parallèles  en 
avant  et  divergeant  en  arrière.  Front  légèrement  convexe,  creusé  sur 
son  milieu  d’une  fossette  ponctiforme  profonde,  située  à l’extrémité 
postérieure  de  la  rainure  rostrale.  Vertex  assez  convexe.  Parties  de  la 
bouche  ferrugineuses,  plus  ou  moins  ciliées  de  longs  poils  grisâtres. 
Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillants,  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  grêles,  plus  longues  que  la  tête  et  le  prothorax  réunis, 
finement  pubesccntes,  rougeâtres.  Scape  atteignant  la  base  du  prot’no- 
rax,  grêle  à sa  base,  brusquement  renflée  en  massue  au  sommet.  Fu- 
nicule  à 1 "article  très-allongé,  obconique  : le  2e  obconique,  près  d’une 
moitié  moins  long  que  le  précédent  : le  3e  petit  : le  4e  plus  grand  et  un 


DE  QUELQUES  COLÉOPTÈRES  NOUVEAUX.  29 

peu  plus  épais  : le  5e  petit  : le  6e  plus  grand  et  plus  épais  : le  7e  aussi 
large,  mais  plus  court  que  le  précédent  : la  massue  elliptique,  acu- 
minée. 

Prothorax  transversal,  une  fois  plus  large  que  long,  d’un  tiers 
moins  large  que  les  élytres  à leur  plus  grande  largeur  ; tronqué  à la 
base  et  au  sommet;  légèrement  étranglé  en  arrière  de  celui-ci,  surtout 
latéralement  ; sensiblement  arrondi  sur  les  côtés;  faiblement  convexe 
sur  le  dos  ; presque  glabre,  d’un  noir  brillant  et  légèrement  métalli- 
que ; couvert  d'une  ponctuation  grossière  peu  serrée,  mais  un  peu  plus 
dense  sur  les  côtés. 

Ecusson  triangulaire,  lisse,  d’un  noir  brillant. 

Elytres  courtement  ovalaires,  trois  fois  plus  longues  que  le  protho- 
rax, obtusément  arrondies  à leur  sommet,  finement  rebordées  latéra- 
lement ; convexes,  assez  fortement  arrondies  sur  les  côtés  ; d’un  noir 
métallique  brillant;  presque  glabres  ou  avec  quelques  soies  très-cour- 
tes, seulement  visibles  sur  les  côtés,  et  quelques  poils  grisâtres  assez 
longs,  vers  le  sommet  près  de  l’angle  suturai  ; offrant  chacune  neuf 
stries  de  points  enfoncés,  assez  forts,  avec  les  intervalles  lisses  ou  épar- 
sement  et  très-obsolètement  ponctués.  Calus  huméral  à peine  saillant, 
presque  effacé. 

Dessous  du  corps  subdéprimé  ou  faiblement  convexe;  d’un  noir  bril- 
lant avec  l’anus  roussâtre  ; finement  pubescent,  obsolètement  ponctué 
et  avec  quelques  fines  rides  transversales  sur  les  côtés  de  la  base  du 
ventre  et  du  mésosternum.  Dessous  du  prothorax  rebordé  au  sommet 
et  à la  base,  grossièrement  ponctué  sur  les  côtés. 

Pieds  assez  robustes,  pubescents,  d’un  roux  ferrugineux.  Cuisses 
passablement  renflées  en  leur  milieu.  Tarses  courts,  épais,  garnis  en 
dessous  de  poils  serrés,  grisâtres,  à dernier  article  très-grèle. 

Patrie  : Cette  espèce  a été  découverte  par  M.  Godart  aux  environs 
de  Narbonne,  sous  les  pierres,  sur  une  colline  non  loin  de  la  mer. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  Barypeitlies  sulcifrons,  Schoenh.,  par  sa 
couleur  un  peu  métallique,  et  par  son  rostre  moins  profondément  sil- 
lonné. 
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LA  FAMILLE  DES  ANOBIDES 

PROPREMENT  DITS  (1) 

PAR 

E.  MULSANT  ET  CL.  REY 


Nous  n’avons  point  pour  but,  dans  ce  petit  essai,  de  faire  l'histoire 
complète  des  Anobides.  Nous  n’aurions  rien  à ajouter  aux  discussions 
savantes  de  M.  Jacquelin  du  Val  sur  les  caractères  génériques  de  celte 
famille,  ainsi  que  sur  les  différents  groupes  à établir  dans  le  genre 
Anobium.  Mais  nous  voulons  seulement  faciliter  la  séparation  de  cer- 
taines espèces  difficiles  à distinguer  entre  elles,  en  nous  servant  prin- 
cipalement des  différences  que  présentent  les  antennes  suivant  les 
sexes,  surtout  dans  les  espèces  à élytres  non  striées,  et  qui  doivent 
constituer  une  nouvelle  coupe  ( Liozoïim , Nob.). 

Nous  subdiviserons  la  famille  des  Anobides  de  la  manière  sui- 
vante : 


(1)  Nous  comprenons  sous  cette  dénomination,  seulement  les  espèces  à corps 
allongé  ou  oblong,  sans  fossettes  métasternales  et  ventrales  pour  recevoir  les 
cuisses,  à antennes  non  dentées  en  scie  intérieurement  ; c’est-à-dire  tout  l’ancien 
genre  Anobium  de  Fabricius,  avec  les  nouvelles  coupes  qui  en  ont  été  détachées. 


munis  d’une  tranche  plus  ou  moins  saillante.  Antennes  mutiques.  Antennes 
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large,  à peine  étranglé  à sa  partie  anté- 
rieure par  les  insertions  des  antennes. 

Hanches  antérieures  plus  ou  moins 
écartées  entre  elles.  Elytres  obtusément. 
tronquées  au  sommet  ....  Genre  Priobium,  Motsch. 


fortement  resserré  ou  étranglé  à sa  partie 
intérieure  par  les  insertions  desantennos. 

Hanches  antérieures  rapprochées,  sépa- 
rées entre  elles  par  uno  lame  très-étroite 
du  prosternum.  Elytres  fortement  ar- 
rondies au  sommet  . • . . . Genre  Dryophilus.  Chevr. 


de  onze  articles,  les 
3 derniers  grands, 
allongés.  Proster- 
num et  mésoster- 
num simples,  non 
excavés.  Les  2 pre- 
miers segments  du 
ventre  non  sou- 
dés. Prothorax  ar- 
rondi sur  les  côtés. 

Elytres  entière- 
ment striées.  Front 
de  10  articles;  les  3 derniers  grands,  comprimés,  intérieurement  di- 
latés. Prosternum  excavé,  refoulé  bien  au  dessous  du  niveau 
supérieur  des  hanches;  mésosternum  antérieurement  excavé  et 
réduit  en  arrière  à une  lame  en  forme  de  cœur  bilobé.  Hanches 
antérieures  et  hanches  intermédiaires  assez  écartées  entreelles. 

Les  2 premiers  segments  du  ventre  très-grands,  presque  soudés 
sur  leur  milieu.  Front  large,  légèrement  rétréci  sur  son  milieu 
par  les  yeux.  Prothorax  subcylindrique.  Elytres  striées  seule- 
ment sur  les  côtés  Genre  Gastrallus.  J.  Dur. 

I prolongé  en  dessous  jusqu’aux  hanches,  en  arête  plus  ou 
moins  saillante.  Hanches  antérieures  et  hanches  inter- 
médiaires plus  ou  moins  distantes.  Lame  des  hanches  pos- 
térieures légèrement  dilatée  ou  angulée  en  son  milieu.  Poi- 
trine plus  ou  moins  excavée,  les  prosternum  et  mésoster- 
num plus  ou  moins  refoulés  au  dessous  du  niveau  supérieur 
des  hanches.  Prothorax  plus  ou  moins  gibbeux  ou  inégal 
sur  son  disque.  Elytres  toujours  striées.  Les  3 derniers  ar- 
ticles des  antennes  grands,  allongés Genre  Anobium.  Fab. 

plus  ou  moins  distantes,  séparées 
entre  elles  par  une  lame  assez  large 
des  prosternum  et  mésosternum. 

Lame  des  hanches  postérieures 
brusquement  dilatée  à sa  moitié  in- 
terne. Les  3 derniers  articles  des 
antennes  grands,  allongés  Tarses 
courts  et  épais.  Ce  segment  ventral 
non  apparent Genre  Xestobium.  Motsch. 


non  prolongé  en  des- 
sous jusqu'aux  han- 
ches, en  arête  sail- 
lante. Poitrine  non 
excavée,  les  pros- 
ternum et  mésos- 
ternum élevés  ou 


presque  élevés  jus-  I 
qu'au  niveau  supé-( 
rieur  des  hanches. 
Prothorax  non  gib- 
beux sur  son  disque. 
Elytres  ponctuées, 
non  striées.  Han- 
ches antérieures  et] 
hanches  intermé- 
diaires 


rapprochées,  les  antérieures  conti- 
guës, les  intermédiaires  séparées 
entre  elles  par  une  lame  très-étroile 
du  mésosternum.  Lame  des  han- 
ches postérieures  étroite,  non  ou  à 
peine  dilatée  en  son  milieu.  Les  3 
derniers  articles  des  antennes 
très-grands,  sublinéaires.  Tarses  al- 
longés. 6e  segment  ventral  appa- 
rent   Genre  Liozoum.  Mob. 


de  10  articles,  les 
3 derniers  très- 
grands,  allon- 
gés. Poitrine 
simple,  non  ex- 
cavée. Lame 
des  hanches 
postérieures 
étroite,  subpa- 
rallèlc.  Tarses 
assez  allongés. 
Prothc/rax 


aussi  large  que  les  élytres,  muni  sur  les  côtés 
d’une  tranche  saillante; à bord  antérieur  pro- 
longé en  dessous  jusqu'aux  hanches  en  aréto 
saillante.  Hanches  antérieures  et  hanches 
intermédiaires  faiblement  écartées  entre 
elles.  Prothorax  gibbeux  sur  son  disque. 

Elytres  striées Genre  Olioomercs.  Redt, 

( plus  étroit  que  les  élytres,  muni,  sur  les  côtés, 

1 d’une  arête  peu  saillante,  plus  ou  moins  in- 
terrompue en  arrière;  à bord  antérieur  non 
prolongé  en  dessous  jusqu’aux  hanches  en  arête 
saillante.  Hanches  antérieures  et  hanches 
intermédiaires  rapprochéesentre  elles.  Pro- 
thorax non  gibbeux  sur  son  disque.  Elytres 
seulement  substriées  sur  les  côtés,  . Genre  Amphibolos.  Nob. 
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Geire  Priobium , Motschschoulsk*. 
(Motscr.,  Bull.  Moscou,  1845, 1°  35.) 


(Iljsw,  je  scie;  /s«ow,  je  vis.) 


Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle. 

Tête  inclinée  ou  subverticale,  assez  faiblement  engagée  dans  le  pro- 
thorax. Front  large  ou  a peine  étranglé  à sa  partie  antérieure  par  l’in- 
sertion des  antennes.  Palpes  à dernier  article  en  cône  renversé  atténué 
au  sommet.  Mandibules  fortes,  coudées  presque  à angle  droit  sur  les 
côtés.  Labre  transversal.  Yeux  grands,  saillants,  globuleux,  entiers. 

Antennes  assez  courtes,  légèrement  épaissies  vers  l’extrémité,  de 
1 1 articles,  avec  le  1er  gros  et  épais  : le  2e  plus  petit,  assez  renflé,  et  les 
trois  derniers  grands,  allongés. 

Prothorax  transversal,  plus  étroit  que  les  élytres  ; à bord  antérieur 
non  prolongé  en  dessous  en  arête  saillante  ; arrondi  sur  les  côtés  qui 
sont  nautiques  et  complètement  dépourvus  de  tranche  marginale. 

Ecusson  petit,  sémicirculaire. 

Elytres  allongées,  subparallèles,  subdéprimées,  striées,  obtusément 
tronquées  au  sommet. 

Poitrine  simple,  non  excavée  sur  son  milieu. 

Hanches  anterieures  plus  ou  moins  distantes,  séparées  entre  elles  par 
un  prolongement  postérieur  ou  lame  subparallèle  du  prosternum. 

Hanches  intermédiaires  plus  ou  moins  distantes,  séparées  entre  elles 
par  un  j rolongement  postérieur  ou  lame  assez  large  du  mésosternum, 
Hanches  postérieures  très-écartées  entre  elles,  formant  extérieurement 
en  lame  étroite  faiblement  sinuée  près  du  trochanter,  légèrement  dila- 
tée dans  son  milieu,  et  graduellement  rétrécie  en  dehors. 

Ventre  de  5 segments  apparents,  les  1"  et  2e,  non  soudés,  un  peu 
plus  grands  que  les  suivants  : le  ifr  légèrement  bissinué  à son  bord 
apical. 

Pieds  médiocrement  allongés.  Tarses  plus  courts  que  les  tibias,  assez 
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épais,  à rr  article  oblong  : les  2'‘  et  4e  graduellement  plus  courts  : les 
3e  et  4e  obeordi formes. 

Obs.  Ce  genre,  établi  par  Motschoulski , mérite  assurément  d'être 
séparé  des  Dnjophilus,  dont  il  diffère  de  prime-abord  par  un  faciès 
tout  autre  et  par  une  taille  beaucoup  plus  avantageuse.  En  effet,  les 
élytres  sont  plus  parallèles,  moins  convexes  et  presque  tronquées  au 
sommet.  Le  front  est  plus  large,  cà  peine  étranglé  par  les  insertions  des 
antennes.  Les  hanches,  surtout  les  antérieures,  sont  plus  distantes 
Tune  de  l’autre.  Les  deux  premiers  segments  ventraux  sont  propor- 
tionnellement moins  grands;  le  bord  apical  du  Ier  est  beaucoup  moins 
fortement  bissinué.  Le  1er  article  des  tarses  est  moins  allongé  ; les  an- 
tennes sont  plus  courtes,  et  leur  trois  derniers  articles  sont  toujours 
moins  grands,  moins  linéaires,  etc. 

1 Priobium  castanenni.  Fabricius. 

Oblongo-elongatum , subdepressum , densiüs  luteo-pubescens  , rugoso- 
punctulatum,  opacum , fusco-castaneum , antennis  pedibusque  ferrugineis. 
Capite  pronoto  multb  angustiore.  Pronoto  transverso , basi  chytris  paul'o  an- 
gustiore, ante  apicem  fortiùs  coarctato,  pon'e  medium  fortit'er  rotundato- 
ampliato , medio  brevitèr  subsulcato.  Scutello  tomentoso.  Elytris  subparal- 
lelis , apice  obtuse  subtruncatis , profundè  crenato-striatis , interstitiis  con- 
vexis , creberrimè  punctulatis . Antennis  parhm  elongatis , 

Anobium  caslaneum;  Fabr.  Syst.  Eleut.,  t.  1,  p.  322,  5. 

Anobium  castaneum , Gyl.,  Ins.  Suec.,  t.  1,  p.  290,  3. 

Anobium  excavatum,  Kugel.  in  Schneid.,  Mag.  t.  1,  p.  488,  3. 

Long.  0,007;  larg.  0,003. 

o"  Antennes  à 3 derniers  articles  assez  allongés,  aussi  longs,  pris 
ensemble,  que  les  G précédents  réunis.  Dernier  segment  ventral  obtu- 
sément  tronqué  à son  sommet,  et  transversalement  impressionné  au 
devant  de  la  troncature. 

9 Antennes  à 3 derniers  articles  oblongs,  pas  plus  longs,  pris  en- 

Annales  de  la  Société  Linnéenne.  3 
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semble,  que  les  5 précédents  réunis.  Dernier  segment  ventral  égal , 
arrondi  au  sommet. 

Corps  assez  allongé,  subdéprimé,  opaque,  d’un  châtain  foncé,  cou- 
vert d’une  pubescencecourte,  serrée,  jaunâtre  et  assez  brillante. 

Tête  inclinée,  une  fois  moins  large  que  le  prothorax  dans  la  plus 
grande  largeur  de  celui-ci  ; faiblement  convexe,  finement  pubescente, 
densement  et  rugueusement  ponctuée,  opaque,  brunâtre,  ainsi  que  le 
labre  et  les  mandibules.  Palpes  testacés.  Yeux  assez  brillants,  arrondis, 
noirs. 

Antennes  courtes,  atteignant  à peine  la  base  du  prothorax,  finement 
pubescentes,  ferrugineuses  ; à 3e  article  oblong  : les  4e  à 8e  un  peu 
plus  courts,  subégaux  : les  3 derniers  grands,  un  peu  épaissis. 

Prothorax  transversal,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres,  d’une  moi- 
tié plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière  : tronqué  au  sommet,  assez  forte- 
ment étranglé  derrière  celui-ci  ; fortement  arrondi  et  dilaté  sur  les 
côtés  après  leur  milieu  ; largement  et  subsinueusement  arrondi  à la 
base,  étroitement  rebordé  au  milieu  de  celle-ci,  avec  le  rebord  quel- 
quefois subinterrompu  au  dessus  de  l’écusson,  et  les  angles  antérieurs 
et  postérieurs  très-obtus,  arrondis,  peu  marqués;  assez  convexe  pos- 
térieurement ; finement  pubescent,  opaque,  brunâtre,  densement  et 
rugueusement  ponctué,  et  creusé  sur  son  milieu  d’un  petit  sillon  obso- 
lète, plus  ou  moins  raccourci. 

Ecusson  assez  élevé,  sémicirculaire,  densement  couvert  d’une  pu- 
bescence tomenteuse  et  jaunâtre. 

Elytres  suballongées,  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax  ; sub- 
parallèles sur  les  côtés,  obsolètement  tronquées  au  sommet  ; offrant  le 
rebord  apical  et  l’extrémité  des  rebords  suturai  et  marginal  épaissis  ; 
subdéprimées  ; d’un  châtain  obscur  ; creusées  chacune  de  1 1 stries 
crénelées,  formées  de  gros  points,  profonds  et  carrés,  avec  les  inter- 
valles convexes,  densement,  finement  et  rugueusement  ponctués,  cou- 
verts d’une  pubescence  courte,  jaunâtre,  très-serrée  et  contrastant 
d’une  manière  tranchée  avec  les  stries  qui  sont  nues.  Epaules  saillantes, 
gibbeuses,  arrondies. 
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Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  rugueu- 
sement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  le  bord  apical 
des  3 derniers  segments  ventraux  un  peu  roussâtres.  Lame  du  mésos- 
ternum beaucoup  plus  large  que  celle  du  prosternum. 

Pieds  médiocrement  allongés,  très-pubescents,  d’un  ferrugineux 
plus  ou  moinsobscur.  Cuisses  à peine  renflées.  Tarses  assez  allongés  et 
assez  épais, 

Patrie  : Paris.  Montagnes  du  Lyonnais.  Rare. 

2.  Pronobium  tricolor. 

Elongatum  , subdepressum , brevitèr  flavo-pubescens  , rugoso-punctula- 
tum , fuscum,  antennis , tibiis  tarsisque  ferrugineis , Capite  pronoto  paulù 
angustiore.  Pronoto  subtransverso , basi  elytris  multb  angustiore , antè 
apicem  levitèr  coarctato,lateribus  modic'e  rotundato  medio  obsoletè  tenuitèr 
eanaliculato.  Scutello  tomentoso.  Elytris  parallelis,  apice  obtuse  subtrunca- 
tis , profunde  crenato-striatis , interstitiis  subconvexis,  crcberrimè  punctula- 
tis.  Antennis  subelongatis. 

Anobium  tricolor,  Olivier.  Ent  t.  2,  n°  16,  p.  10,  7,pl.2,  f.  10. 

Variétés  a.  Tête  et  prothorax  obscurs  : élytres  châtaines. 

Variétés  b.  Tout  le  dessous  du  corps  d'un  châtain  clair. 

Long.  0,005;  0,018 

0"  Antennes  à 3 derniers  articles  assez  allongés,  aussi  longs,  pris 
ensemble,  que  les  6 précédents  réunis.  Dernier  segment  ventral  obtu- 
sément  tronqué  à son  sommet  et  transversalement  impressionné  au  de- 
vant de  la  troncature. 

9 Antennes  à trois  derniers  articles  oblongs,  pas  plus  longs,  pris 
ensemble,  que  les  6 précédents  réunis.  Dernier  segment  ventral  égal, 
arrondi  au  sommet. 

Corps  allongé,  subdéprimé,  opaque,  d'un  brun  noir,  couvert  d’une 
pubescence  courte,  assez  serrée,  d’un  cendré  jaunâtre. 

Tête  inclinée,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  dans  la  plus 
grande  largeur  de  celui-ci  ; faiblement  convexe,  finement  pubescente, 
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densement  et  rugueusement  ponctuée,  marquée  sur  son  milieu  d’une 
étroite  ligne  lisse,  plus  ou  moins  raccourcie  ou  obsolète;  opaque,  bru- 
nâtre ainsi  que  le  labre  elles,  mandibules.  Palpes  testacés.  Yeux  bril- 
lants , arrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  prothorax; 
finement  pubescentes,  ferrugineuses,  avec  le  1er  article  un  peu  plus 
obscur;  à 3e  article  suballongé  : les  4e  à 8e  plus  courts,  subégaux,  un 
peu  ou  à peine  plus  longs  que  larges;  les  3 derniers  grands,  légère- 
ment épaissis. 

Prothorax  faiblement  transversal,  beaucoup  plus  étroit  quelesély- 
tres,  un  peu  moins  large  en  avant  qu’en  arrière  ; tronqué  au  sommet, 
légèrement  étranglé  derrière  celui-ci;  médiocrement  arrondi  sur  les 
côtés;  largement  et  bissinueusement  arrondi  à la  base,  très-étroitement 
rebordé  au  milieu  de  celle-ci,  avec  le  rebord  quelquefois  subinterrompu 
au  dessus  de  l’écusson,  et  les  angles  antérieurs  et  postérieurs  très-ob- 
tus et  peu  marqués  ; légèrement  convexe  en  arrière;  finement  pubes- 
cent,  opaque,  brunâtre,  densement  et  rugueusement  ponctué,  et  creusé 
sur  son  milieu  d'un  sillon  fin,  plus  ou  moins  obsolète  ou  interrompu. 

Ecusson  assez  élevé,  sémicirculaire,  garni  d’une  pubescence  to- 
menteuse  d’un  gris  jaunâtre. 

Elytres  allongées,  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax;  subpa- 
rallèles sur  les  côtés,  obtusément  tronquées  au  sommet;  offrant  le  re- 
bord apical  et  l’extrémité  des  rebords  suturai  et  marginal  épaissis  en 
forme  de  bourrelet;  subdéprimées,  d’un  brun  obscur  et  opaque;  creu- 
sées chacune  de  10  stries  crénelées,  formées  de  points  assez  gros,  pro- 
fonds, en  carré  long,  avec  les  intervalles  légèrement  convexes,  dense- 
ment, finement  et  rugueusement  pointillé,  revêtus  d’une  pubescence 
fine,  assez  serrée,  d’un  cendré  jaunâtre.  Epaules  saillantes,  gibbeuses, 
étroitement  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  rugueu- 
sement pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant.  Lame  du  mésoster - 
num  seulement  un  peu  plus  large  que  celle  du  prosternum. 

Pieds  médiocrement  allongés,  finement  pubescents,  d’un  ferrugi- 
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neuxplus  ou  moins  obscur,  avec  les  cuisses  ordinairement  rembrunies. 

Patrie  : Environs  de  Paris,  montagnes  du  Lyonnais,  mont  Pilât , 
Bugey,  Grande-Chartreuse.  Sur  le  bois  mort  du  hêtre. 

Obs.  Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Elle  en 
diffère  par  une  taille  moindre,  proportionnellement  plus  étroite  ; par 
son  prothorax  moins  transversal,  moins  fortement  arrondi  sur  les  côtés; 
par  ses  antennes  un  peu  moins  courtes  ; par  son  mésosternum  beau- 
coup moins  large  ; enfin  'par  ses  pieds  postérieurs  moins  écartés  entre 
eux,  la  saillie  antérieure  du  1er  segment  ventral  qui  les  sépare  étant 
bien  moins  large. 

Elle  varie  quant  à la  couleur.  Tantôt  tout  le  corps  est  d‘un  châtain 
plus  ou  moins  clair  avec  les  pieds  entièrement  ferrugineux;  tantôt  les 
élytres  seules  sont  châtaines,  avec  la  tète  et  le  prothorax  plus  obscurs. 

C’est  à cette  dernière  variété  qu’on  doit  certainement  rapporter 
YAnobium  tricolor  d’Olivier.  La  figure  représentant  « des  élytres  tron- 
quées, subparallèles,  un  prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  »,  et  la 
description  qui  ajoute  : « antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corse- 
let » , et  plus  loin  : « corselet  peu  élevé  » , ne  permettent  aucun  doute 
sur  l'identité  soit  du  genre,  soit  de  l’espèce. 

Genre  Dryophilus,  Chevrolat. 

' (Chevrolat,  Mag.  zool.,  fus.  1832,  pl.  3.  — Redt.,  Faun.  Austr.  Ed.  2e,  567.) 

(Sou,-,  chêne;  ?0.o{,  ami.) 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé. 

Tête  inclinée  ou  subverticale,  assez  fortement  engagée  dans  le  pro- 
thorax. Front  fortement  étranglé  à sa  partie  antérieure  par  les  inser- 
tions des  antennes.  Palpes  à dernier  article  atténué  au  sommet.  Man- 
dibules assez  foiles,  arcuément  coudées  sur  les  côtés.  Labre  transver- 
sal. Yeux  saillants,  globuleux,  entiers. 

Antennes  assez  allongées,  de  1 1 articles,  avec  le  1"  passablement  : le 
2e  peu  ou  point  renflé,  et  les  trois  derniers  grands,  très-allongés,  sub- 
linéaires. 
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Prothorax  peu  ou  point  transversal,  plus  étroit  que  les  élytres,  à 
bord  antérieur  non  prolongé  en  dessous  en  arête  saillante  ; plus  ou 
moins  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  nautiques  et  complètement  dépour- 
vus de  tranche  marginale. 

Ecusson  petit,  légèrement  transversal. 

Elytres  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  convexes,  striées, 
fortement  arrondies  au  sommet. 

Poitrine  simple,  non  excavé. 

Hanches  antérieures  rapprochées,  séparées  entre  elles  seulement 
par  un  prolongement  postérieur  ou  lame  très-étroite,  plus  ou  moins 
tranchante  du  prosternum  . Hanches  intermédiaires  légèrement  écar- 
tées, séparées  entreellespar  un  prolongement  postérieur  ou  lame  assez 
étroite  du  mésosternum , celle-ci  plus  ou  moins  rétrécie  en  forme  de 
triangle  tronqué  au  sommet.  Hanches  postérieures  très-écartées  entre 
elles,  formant  extérieurement  une  lame  étroite,  subsinuée  près  du  tro- 
chanter, légèrement  dilatée  ou  ohtusément  angulée  dans  son  milieu  et 
graduellement  rétrécie  en  dehors. 

Ventre  de  5 segments  apparents;  les  1"  et  2e  non  soudés,  beaucoup 
plus  grands  que  les  suivants  : le  1er  fortement  bissinué  à son  bord  api- 
cal et  prolongé  au  milieu  de  celui-ci. 

Pieds  assez  grêles.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias , assez 
épais,  à 1er  article  allongé  : les  2e  à 4e  graduellement  plus  courts  : les 
3e  et  4e  obeodiformes. 

A.  Elytres  revêtues  d'une  pubescence  fine  et  uniforme. 

1.  Dryopliilns  pusillus,  Gyllenhal. 

Oblongo-elongatus , subcylindricus  , levitèr  convexus  , parüm  niditus, 
pube  griseâ  sericans  , dense  rugoso-punctulatus , niger , antennis  pedi 
busqué  fusco-ferrugineis.  Fronte  brevitèr  canaliculatâ.  Pronoto  subtrans- 
verso, basi  obsolète  carimdato.  Elytris  apice  rotundatis  tenuiter  striato- 
punctatis , interstitiis  planis , subtilissimè  punctulatis.  Antennarum  articu- 
lis  intennediis  suboblonguis. 

Anolnum pussilum.  Gyll  1ns.  Suec.,  t.  1,  p.  294,  6.  — Sturm.  Deutsch  Fauna, 
t.  ti,  p.  138,  20,  tab.  243,  f.  A.  B. 
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Variété  a.  Corps  d’un  châtain  plus  ou  moins  clair,  avec  l’extrémité  du  ventre 
roussâtre. 


Long.  0,0021;  larg.  0,001. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  à 9e,  10e  et  1 Ie  ar- 
ticles très-grands,  sublinéaires,  pas  plus  épais  que  les  précédents,  beau- 
coup plus  longs , pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : le  9e  aussi 
long  que  les  trois  précédents  réunis  : les  4e  à 8e  oblongs,  graduellement 
moins  courts.  Yeux  très-saillants.  Tête , y compris  ceux-ci , sensible- 
ment plus  large  que  le  prothorax.  Prothorax  subdéprimé,  beaucoup 
plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  atténué  à son  sommet,  aussi 
long  que  large,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  obsolètement  caréné 
sur  son  milieu  et  creusé  de  chaque  côté  d’une  impression  oblique  plus 
ou  moins  marquée.  Ehjtres  allongées,  subparallèles,  quatre  fois  plus 
longues  que  le  prothorax. 

9 Antennes  à peine  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  à 9e,  10e 
et  11e  articles  d’une  moitié  moins  grands  que  dans  le  <f,  un  peu  plus 
épais  que  les  précédents  ; sensiblement  moins  longs  que  les  deux  précé- 
dents réunis  : les  4e  à 8e  assez  courts,  subégaux.  Yeux  médiocrement 
saillants.  Tête , y compris  ceux-ci,  sensiblement  plus  étroite  que  le  pro- 
thorax. Prothorax  légèrement  convexe,  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
tres, un  peu  moins  large  au  sommet  qu’à  la  base,  un  peu  moins  long 
que  large,  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés  surtout  en  arrière,  égal 
ou  presque  égal  sur  son  disque.  Elytres  en  ovale  allongé,  3 fois  et  de- 
mie plus  longues  que  le  prothorax. 

Corps  subcylindrique,  légèrement  convexe,  peu  brillant,  noir,  cou- 
vert d’une  pubescence  très-courte,  cendrée  et  soyeuse. 

Tête  transversale,  légèrement  inclinée  (cf)  ou  subverticale  (9) , 
finement  pubescenle,  densement  et  rugueusement  pointillée;  d’un 
noir  opaque  (9)  ou  peu  brillant  (cf);  avec  les  mandibules  et  les  gui- 
pes ferrugineux.  Front  légèrement  convexe,  creusé  sur  son  milieu  d’un 
petit  sillon  fin,  plus  ou  moins  raccourci  ou  obsolète.  Yeux  arrondis, 
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Antennes  finement  pubescentes,  ferrugineuses;  à 1er  article  oblong, 
un  peu  épaissi  : le  2e  plus  court,  à peine  renflé  : le  3e  un  peu  plus  grêle 
que  le  précédent,  oblong  : les  4e  à 8e  plus  ou  moins  courts  (?)  ou 
oblongs  (<f)  : les  trois  derniers  très-grands,  le  dernier  un  peu  plus 
long  que  le  précédent,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransversal,  plus  ou  moi  ns  arrondi  sur  les  côtés,  plus 
étroit  que  les  élytres;  tronqué  au  sommet,  largement  arrondi  et  fine- 
ment rebordé  à la  base;  finement  pubescent,  densement  et  rugueuse- 
ment  pointillé,  d’un  noir  opaque  (?)  ou  peu  brillant  (cf)  ; plus  ou 
moins  convexe,  presque  égal  ou  obsolètement  subcaréné  en  arrière 
sur  son  milieu. 

Ecusson  petit,  transversal,  finement  pubescent , très-finement  et 
rugueusement  pointillé,  d’un  noir  un  peu  brillant. 

Elytres  oblongues  (?)  ou  allongées  (a"),  arrondies  au  sommet,  lé- 
gèrement convexes,  finement  pubescentes,  d’un  noir  un  peu  brillant; 
marquées  chacune  de  10  stries  fines  et  obsolètement  ponctuées,  et  du 
commencement  d'une  onzième  vers  l’écusson  : les  deux  suturales  et 
les  deux  latérales  postérieurement  réunies  une  à une  ; avec  les  inter- 
valles plans,  assez  larges,  très-finement  et  rugueusement  pointillés. 
Epaules  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  finement  pubescent,  finement  et 
rugueusement  pointillé,  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant. 

Pieds  grêles , pubescents,  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur. 
Cuisses  très-peu  renflées. 

Patrie  : Environs  de  Lyon,  Bresse,  Beaujolais,  mont  Pilât,  Pro- 
vence, principalement  sur  les  chênes. 

Obs.  Les  élytres  et  quelquefois  le  dessus  du  corpsen  entier  sont  d’un 
châtain  roussâtre,  ainsi  que  l’extrémité  du  ventre. 

2.  Dryophilus  anobionles,  Chevrolat. 

Elongatus , subcylindricus , levitèr  convexus,  opacus  , pube  tenuissmâ 
albidâ  sericans , dense  rngoso-punctulatus , niger , elytrornm  pronotique 
apice  summo.  humeris,  antennis.  ore  pedibusque  fusco-ferrugineis . Ver- 
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tice  brevitèr  canaliculato.  Pronoto  oblongo , basi  subbissinuato . Scutello 
densiüs  albiclo  pabescente.  Elytris  apice  rotundatis,  tenuitèr  striato-punc- 
tatis , inter  s tit  iis  planis , subtilissimè  punctulatis.  Antennarum  articulis 
inlermediis  brevibus , fortiüs  contiguis. 

Dnjoplülus  anobioides,  Chevrolat,  Mag.  Zool.  Ins.,  183*2,  pl.  3. 

Anobium  compressicorne,  Mulsant  et  Rey,  in  Op.,  Ent.  ‘2,  pl.  17. 

Variété  a.  Elytres  entièrement  d‘un  brun  ferrugineux, 

Eong.  0,0023;  larg.  0,0012. 

o*  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  h 9e,  10  et  11e  ar- 
ticles très-grands,  sublinéaires  et  assez  fortement  comprimés,  presque 
3 fois  plus  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : le  9e  aussi 
long  que  les  7 précédents  réunis.  Yeux  très-saillants.  Tête,  y compris 
ceux-ci,  aussi  large  que  le  prothorax  dans  la  plus  grande  largeur  de 
celui-ci.  Prothorax  légèrement  étranglé  antérieurement,  faiblement 
convexe  et  muni  au  milieu  de  son  tiers  postérieur  d’une  espèce  de  ca- 
rène courte,  de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouve  une  large  fossette 
oblique  et  ovale.  Elytres  subparallèles,  4 fois  plus  longues  que  le  pro- 
thorax. 

9 Antennes  à peine  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  à 9e,  10° 
et  11e  articles  d’une  moitié  moins  grands  que  dans  le  cd,  à peine  plus 
longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne,  légèrement  comprimés  : 
le  9e  de  la  longueur  des  4 précédents  réunis.  Yeux  médiocrement  sail- 
lants. Tête,  y compris  ceux-ci,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  , 
dans  la  plus  grande  largeur  de  celui-ci.  Prothorax  régulièrement  con- 
vexe et  égal.  Elytres  allongées,  faiblement  arrondies  sur  les  côtés, 
3 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  opaque,  rugueux,  couvert  d’un  court 
duvet  blanchâtre. 

Tête  transversale,  convexe,  couverte  d’une  ponctuation  assez  forte 
et  rugueuse,  et  marquée  sur  le  vertex  d’un  sillon  fin,  très-court;  d'un 
noir  opaque,  avec  les  parties  de  la  bouche  ferrugineuses. 

Antennes  pubescentes,  ferrugineuses,  avec  les  Ier,  9e,  10e  et  1 Ie  ar- 
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ticles  des  o*  quelquefois  obcurcis;  à 1er  article  dilaté  en  dedans  : le  2e 
subcylindrique,  plus  court  et  plus  grêle  que  le  1er  : le  3e  pas  plus  long 
que  large,  un  peu  plus  grêle  et  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  : 
les  4e  à 8e  serrés,  plus  (cT)  ou  moins  ( 9 ) transversaux  : les  3 derniers 
plus  épais  et  beaucoup  plus  allongés  que  les  précédents  : le  10e  plus 
court  que  le  9e,  et  le  dernier  un  peu  plus  long  que  celui-ci. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  plus  étroit  que  les  élytres , 
rétréci  en  avant,  obliquement  tronqué  au  sommet,  légèrement  arrondi 
sur  les  côtés  et  au  milieu  de  la  base  ; celle-ci  légèrement  sinuée  et  im- 
pressionnée près  des  angles  postérieurs  ; ceux-ci  obtus,  les  antérieurs 
nuis  ; densement  et  rugueusement  ponctué  ; d’un  noir  opaque  avec  le 
bord  antérieur  plus  ou  moins  ferrugineux. 

Ecusson  subtransversal , couvert  d’un  duvet  très-serré  et  blan- 
châtre. 

Elytres  allongées,  arrondies  au  sommet,  légèrement  convexes,  très- 
finement  pubescentes  ; d’un  noir  opaque  avec  le  calus  huméral  le  bord 
apical  et  quelquefois  la  partie  postérieure  du  bord  latéral  d’un  ferru- 
gineux plus  ou  moins  obscur  ; marquées  chacune  de  10  stries  étroites 
assez  finement  et  densement  ponctuées  et  du  commencement  d'une  11e 
vers  l’écusson;  les  deux  latérales  et  les  deux  suturales  postérieure- 
ment plus  profondes  et  réunies  une  à une  ; les  intervalles  plans , fine- 
ment et  densement  pointillés.  Epaules  saillantes. 

Dessous  du  corps  assez  convexe , rugueusement  pointillé , noir, 
soyeux,  avec  les  2e,  3e  et  4e  segments  ventraux,  densement  ciliés  de 
poils  grisâtres  à leur  bord  apical. 

Pieds  pubescents,  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur. 

Patrie  : Lyon,  Bresse,  Àvenas  (Rhône),  mont  Pilât;  mai,  juin,  sur 
le  pin  sauvage  (. Pinus  sylvestris,  Lin.). 

Obs.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Dryophiluspusillus,  Gyl. 
Elle  en  diffère  par  son  écusson  tomenteux,  par  son  prothorax  moins 
court  et  surtout  par  la  conformation  de  ses  antennes  dont  les  3e  à 8* 
articles  sont  beaucoup  plus  serrés  et  plus  courts,  et  dont  les  3 derniers 
sont  plus  épais  et  plus  comprimés.  La  lame  des  hanches  postérieures 
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est  obtusément  angulée  sur  son  milieu.  Les  élytres  sont  quelquefois 
entièrement  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur. 

3.  IHophÜtis  longicollis.  Mulsant  et  Rey, 

Elongatus , subcylindricus , levitèr  convexus , subnitidus,  pube  luteâ  seri- 
cans , rugoso-punctulatus , ferrugineus , antennis  pedibusque  dilutioribus  , 
oculis  solis  nigris.  Vertice  brevissimè  canaliculato . Pronoto  oblongo , basi 
bissinuato.  Scutello  densiüs  albido  pubescente.  Elytiis  apice  rotundatis  , 
striato-punctatis,  interstitiis  plants,  parce  rugoso-punctulatis . Antennarum 
articulis  intermediis  oblongis. 

Anobium  longicolle , Mulsant  et  Rey,  in  Op.,  Ent.  2,  p.  li. 

Long.  0,002  à 0,003;  larg.  0,001. 

a"  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  à 3 
derniers  articles  très-grands,  sublinéaires,  une  fois  et  demie  plus  longs, 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne;  les  9e  et  10e,  pris  ensemble , 
égalant  les  7 précédents  réunis.  Yeux  très-saillants.  Tête,  y compris 
ceux-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Tête  et  'prothorax 
obscurs  avec  le  sommetde  celui-ci  ferrugineux.  Prothorax  subdéprimé, 
sensiblement  étranglé  à son  tiers  antérieur,  marqué  au  milieu  du  tiers 
postérieur  du  disque  d’un  petit  tubercule  ou  carène  courte,  de  chaque 
côté  de  laquelle  se  trouve  une  large  fossette  plus  ou  moins  profonde. 
Elytres  subparallèles,  légèrement  rétrécies  au  milieu,  subdéprimées 
vers  la  région  scutellaire,  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax. 

$ dwtcnwesdelalongueurdelamoitié  du  corps,  à 3 derniers  articles 
d’une  moitié  moins  grands  que  dans  le  a",  égalant,  pris  ensemble,  les  7 
précédents  réunis.  Yeux  médiocrement  saillants.  Tête,  y compris  ceux- 
ci,  un  peu  plus  étroit  que  le  prothorax.  Tête  et  prothorax  entièrement 
ferrugineux.  Prothorax  longitudinalement  convexe,  très-légè  ement 
comprimé  antérieurement  sur  les  côtés,  élevé  à la  base  en  forme  de  ca- 
rène très-obsolète,  de  chaque  côté  de  laquelle  se  trouve  un  sillon  obli- 
que peu  apparent.  Elytres  en  ovale  allongé,  régulièrement  convexes , 
3 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax. 
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Corps  allongé,  subcylinclrique,  un  peu  brill  ant,  rugueusement  poin- 
tillé, couvert  d’une  pubescence  soyeuse  et  jaunâtre. 

Tête  transversale,  convexe,  garnie  de  poils  jaunâtres  et  brillants  , 
assez  serrés;  densement  et  rugueusement  ponctuée;  d’un  ferrugineux 
plus  ou  moins  obscur.  Vertex  marqué  d’un  très-court  sillon,  souvent 
caché  sous  le  bord  antérieur  du  prothorax.  Yeux  grands,  noirs. 

Antennes  pubescentes,  ferrugineuses,  à 1er  article  plus  épais  que  les 
suivants,  en  massue  un  peu  arquée  : le  2e  subcylindrique,  un  peu  plus 
long  que  le  suivant  : les  3e  à 8e  subcylindriques,  un  peu  plus  longs  que 
larges,  presque  égaux  : les  3 derniers  très- allongés,  un  peu  plus  épais 
que  les  précédents  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  9e  : le  1 Ci- 
sensiblement  plus  court  que  celui-ci. 

Prothorax  plus  long  que  large,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres, 
un  peu  rétréci  en  avant,  obliquement  tronqué  au  sommet,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés  et  au  milieu  de  la  base;  celle-ci  sinuéeet  impres- 
sionnée près  des  angles  postérieurs  ; ceux-ci  presque  droits,  les  anté- 
rieurs nuis;  densement  et  rugueusement  ponctué,  furrugineux  (?) , 
ou  obscur  avec  le  sommet  ferrugineux  (cf)  ; un  peu  brillant  et  garni 
d’une  pubescence  soyeuse  et  jaunâtre,  plus  serrée  au  milieu,  en  avant 
et  près  des  angles  postérieurs. 

Ecusson  subtransversal,  couvert  d’un  duvet  serré,  blanchâtre. 

Elytres  allongées,  arrondies,  au  sommet,  légèrement  convexes  ; un 
peu  brillantes,  entièrement  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur 
avec  la  base  ordinairement  plus  claire  ; garnies  de  poils  brillants  jau- 
nâtres, plus  fins,  plus  longs  et  moins  serrés  que  ceux  de  la  tête  et  du 
prothorax;  marquées  chacune  de  10  stries  ponctuées  et  du  commen- 
cement d’une  11e  à la  base  vers  l’écusson  ; les  deux  suturales  et  les 
deux  latérales  postérieurement  plus  profondes  et  réunies  une  à une  ; 
les  intervalles  plans,  parcimonieusement  et  rugueusement  ponctués , 
mais  beaucoup  plus  légèrement  que  la  tête  et  le  prothorax. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  avec 
l’extrémité  du  ventre  plus  ou  moins  ferrugineuse  ; le  bord  apical  des 
2e,  3e  et  4'  segments  ventraux  ciliés  de  poils  jaunâtres. 
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Pieds  finement  pubescents,  d’un  ferrugineux  assez  clair. 

Patrie  : La  Provence.  Février,  mars.  Assez  commun  sur  le  pin  pi- 
gnon ( Pinus  pinea,  Lin.)  et  sur  le  genévrier  code  ( Juniperus  oxice- 
drus,  Lin.). 

Yar.  Les  élytres  sont  quelquefois  entièrement  ferrugineuses , et 
d’autres  fois  obscurcies  sur  leur  disque  avec  la  base  toujours  plus 
claire. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  du  Dryophilus  pusillus,  Gyl.,  par  sa  forme 
plus  allongée,  plus  étroite  , par  sa  couleur  moins  obscure  ; par  sa 
pubescence  jaunâtre,  plus  serrée  et  plus  longue  ; par  son  prothorax 
plus  inégal  et  beaucoup  plus  long  ; par  les  stries  des  élytres  moins 
fines  et  plus  fortement  ponctuées,  à intervalles  couverts  d’une  ponc- 
tuation bien  moins  serrée  ; et  enfin  par  ses  antennes,  dont  le  2e  article 
est  proportionnellement  plus  allongé,  et  dont  les  3 derniers  sont  plus 
épais  que  les  précédents,  ceux-ci  étant  plus  grêles  que  dans  le  Dryo- 
philus  pusillus. 

Elle  se  distingue  du  Dryophilus  anobioïdes,  Ciievr.,  par  la  struc- 
ture de  ses  antennes,  par  sa  pubescence  plus  longue,  et  par  sa  couleur 
moins  obscure. 

4.  Dryophilus  rugicollis,  Mulsant  et  Rey. 

Oblongo-ovatus  , subcylindricus , levitèr  convexus,  y arum  nitidus , pede 
terni  albidâ  holosericeus,  rugoso  - puctatus , niger , pronoti  et  elytro- 
rum  apice , humerisque  rufo-piceis , antennis , ore  pedibusque  ferru- 
gineis.  Pronoto  transverso , basi  br éviter  carinulato.  Elytris  oblongis  te- 
nuit'er  striato-punctatis , interstitiis  planis  parce  punctulatis.  Antennis  basi 
pube  lenui  hirsutis. 

Anobium  rugicolle,  Mulsant  et  Rey,  in  Op.  Ent.  2,  p.  19. 

Long,  0,0022;  larg.  0,0011. 

o*  Inconnu. 

9 Antennes  de  la  longueur  delà  moitié  du  corps,  à 3 derniers  articles 
allongés,  un  peu  moins  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’an- 
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tenne.  Yeux  médiocrement  saillants  ; la  tète,  y compris  ceux-ci,  un 
peu  plus  étroite  que  le  prothorax.  Elijtres  en  ovale  allongé,  3 fois  et 
demie  plus  longues  que  le  prothorax. 

Corps  ovale,  oblong,  subcylindrique,  peu  brillant,  couvert  d’une 
pubescence  blanchâtre. 

Tête  transversale,  convexe,  finement  pubescente,  assez  fortement  et 
rugueusement  ponctuée;  d’un  noir  opaque,  avec  les  parties  delà  bou- 
che ferrugineuses.  Yeux  grands,  saillants,  noirs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  entièrement  d’un 
ferrugineux  clair,  garnies,  surtout  à la  base,  d’une  pubescence  fine, 
assez  longue;  à 1er  article  légèrement  renflé  en  massue  : le  2e  un  peu 
plus  long  que  les  suivants  : les  3e  à 8e  presque  égaux,  un  peu  serrés  , 
pas  plus  longs  que  larges  : les  3 derniers  allongés  : le  10e  un  peu  plus 
court  que  le  précédent  : le  1 1 e un  peu  plus  long  que  le  9e  : celui-ci  éga- 
lant les  3 précédents  réunis. 

Prothorax  plus  court  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  ; 
obliquement  tronqué  au  sommet,  arrondi  sur  les  côtés  et  au  milieu  de 
la  base;  celle-ci  légèrement  sinuée  et  impressionnée  près  des  angles 
postérieurs;  ceux-ci  et  les  antérieurs  très-obtus  ou  légèrement  arron- 
dis ; garni  de  poils  rares,  fins  et  soyeux  ; couvert  de  points  assez  forts 
et  rugueux,  souvent  anastomosés,  de  manière  à former  des  rides  lon- 
gitudinales; d'un  noir  opaque  avec  le  bord  antérieur  d’un  roux  de  poix; 
marqué  à la  base  d’une  petite  carène  longitudinale  occupant  le  tiers 
delà  longueur. 

Ecusson  subarrondi,  ponctué,  noir. 

Elytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax 
arrondies  au  sommet;  garnies  d’une  pubescence  blanchâtre  et  soyeuse, 
peu  serrée  ; un  peu  brillantes,  noires,  avec  le  bord  apical  et  le  calus 
huméral  d'un  roux  de  poix  ; marquées  chacune  de  10  stries  ponctuées 
et  du  commencement  d’une  11e  vers  l’écusson;  à intervalles  plans, 
couverts  d’une  ponctuation  rare  et  obsolète,  comme  écailleuse,  ce  qui 
les  fait  paraître  réticulés.  Epaules  assez  saillantes. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  rugueusement  ponctué,  noir  ; fine- 
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ment  pubescent,  avec  le  bord  apical  des  2e,  3e  et  4°  segments  ventraux 
densement  cilié  de  poils  blanchâtres. 

Pieds  pubescents,  d’un  ferrugineux  clair. 

Patrie  : Lyon,  Ilyères.  Juin.  Sur  le  chêne. 

Obs.  Cette  espèce,  très-voisine  du  Dryophilus  pusillus,  Gyl.,  s’en 
distingue  cependant  par  les  intervalles  des  stries  moins  ponctuées,  par 
la  carène  de  son  prothorax,  par  la  couleur  plus  claire  des  pieds  et  des 
antennes,  et  enfin  par  la  structure  de  celles-ci,  dont  les  articles  inter- 
médiaires sont  un  peu  plus  courts  et  plus  serrés. 

Le  mésosternum  est,  dans  cette  espèce,  proportionnellement  plus 
large  que  dans  aucune  de  ses  congénères. 

Sur  15  à 20  individus  nous  n’avons  pu  observer  que  des  9 . Le  <f 
serait-il  très-rare  ou  identique  à l’autre  sexe  ? 

B.  Elytres  parées  de  bandes  transversales  de  poils  serrés  et  blanchâtres. 

5.  Dryophilus  rapliaëlensls,  Mulsant  et  Rey. 

Oblongus , convexus , obscurus , angulo  humerali  ferrugineus , antennis  pe- 
dibusque  rufis.  Capite  pronotoque  opacis , densiüs  albido-sericeo-pubescenti - 
bus,  tenuit'er  dense  rugoso-punctatis  : hoc  longitudinalitèr  convexo,  basi  for - 
tit'er  bissinuato,  lobo  medio  producto , ante  scutellum  truncato.  Elytris  basi 
subdepressis;  nitidis , fortiüs  punctato-striatis , longiüs  seriatim  albido  pilosis , 
fasciculatim  albido  bifasciatis.  Antennarum  artîculis  ultimis  tribus  magnis , 
elongatis,  subcequalibus. 

Dryophilus  raphaëlensis,  Mulsant  et  Rey,  in  Op.  Ent.  12,  p 80. 

Long.  0,0022;  larg.  0,001. 

Corps  oblong,  d’un  noir  de  poix,  mat  sur  la  tête  et  le  prothorax, 
brillant  sur  les  élytres. 

Tête  plus  étroite  que  le  prothorax,  inclinée,  transversale,  subdépri- 
mée, densement  et  rugueusement  ponctuée,  d’un  noir  brunâtre  mat; 
revêtue  d’une  pubescence  blanchâtre,  soyeuse,  couchée  et  dirigée  en 
avant;  tronquée  à son  bord  antérieur  qui  est  cilié  d’assez  longs  poils 
blanchâtres,  voilant  en  partie  le  labre.  Front  marqué  d’une  petite  fos- 
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sette  ponctiforme.  Parties  de  la  bouche  d'un  ferrugineux  obscur.  Yeux 
grands,  assez  saillants,  noirs. 

Antennes  assez  grêles,  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps,  finement 
pubescentes,  entièrement  d’un  roux  ferrugineux  assez  clair  ; à 1er  ar- 
ticle renflé  : le  2e  beaucoup  plus  étroit  que  le  précédent,  un  peu  plus 
long  que  large  : les  3e  à 8e  oblongs,  subégaux  : les  3 derniers  grands, 
subégaux,  plus  épais  et  beaucoup  plus  allongés  que  les  précédents  : 
les  9e  et  10e  presque  serriformes  en  dedans  : le  dernier  subfusiforme  : 
obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  aussi  large  que  long,  d’un  tiers  plus  étroit  que  les  élytres; 
largement  arrondi  à son  bord  antérieur,  qui  est  faiblement  prolongé  en 
forme  de  capuchon  au  dessus  du  front;  assez  fortement  arrondi  sur  les 
côtés,  assez  profondément  bissinué  à la  base,  avec  le  lobe  médian  beau- 
coup plus  prolongé  en  arrière  que  les  latéraux  et  tronqué  au  devant  de 
l’écusson  ; offrant  ses  angles  antérieurs  fortement  infléchis  ou  presque 
nuis,  les  postérieurs  obtus  et  assez  fortement  arrondis;  fortement  et 
longitudinalement  convexe  en  son  milieu  ; densement  assez  finement  et 
rugueusement  ponctué;  d’un  brun  obscur  et  mat  ; revêtu  d'une  pubes- 
cence blanchâtre,  soyeuse,  assez  serrée,  couchée  et  convergeant  vers 
la  ligne  médiane. 

Ecusson  transversal,  subcordi forme,  très-finement  chagriné,  d’un 
brun  obscur  et  mat. 

Elytres  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subparallèles  sur 
leurs  côtés  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  et  puis  largement 
arrondies  au  sommet;  subdéprimées  à la  base  vers  la  région  scutellaire; 
assez  convexes  postérieurement;  d‘un  noir  de  poix  brillant  avec  le  calus 
huméral  ferrugineux;  marquées  chacune  de  10  stries  sinuées  à leur 
base,  formées  de  points  enfoncés  assez  profonds,  postérieurement  affai- 
blis et  plus  gros  à la  base  et  sur  les  côtés,  et  en  outre  d'une  strie  juxtà- 
scutellaire,  oblique  et  raccourcie  ; parées  sur  les  intervalles  qui  sont 
lisses  d’une  série  de  poils  blanchâtres,  soyeux,  assez  longs,  redressés, 
légèrement  inclinés  en  arrière;  ornées  en  outre  de  deux  bandes  trans- 
versales, blanchâtres,  raccourcies  en  dedans  et  n’atteignant  pas  la 
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suture,  composées  de  poils  plus  courts,  plus  serrés  et  couchés  en  diffé- 
rents sens,  principalement  en  arrière  et  en  dehors  : la  première,  à la 
base  occupant  la  région  humérale  ; la  2e  vers  les  deux  tiers  de  la 
longueur  et  offrant  en  arrière  une  transparence  ferrugineuse.  Epaules 
arrondies. 

Dessous  du  corps  obscur,  rugueux,  revêtu  d’une  pubescence  blan- 
châtre, beaucoup  plus  serrée  sur  les  côtés  de  la  poitrine. 

Pieds  assez  grêles,  finement  pubescents,  d’un  roux  ferrugineux. 
Cuisses  faiblement  épaissies  après  leur  milieu. 

Patrie  : Cet  intéressant  insecte  a été  trouvé  à Saint- Raphaël  (Var). 
par  M.  Raymond,  qui  l’a  capturé  en  battant  des  buissons  de  ronces.  Il 
nous  a été  communiqué  par  M.  Godard,  de  Lyon. 

Genre  Gastralus.  Jacquelin  Du  Val. 

(Jacquelin  Du  Val,  tom.  3,  2e  partie,  p.  213,  pl.  53,  fig.  262.) 

(Taavqp,  ventre  : eOlee,  autre.) 

Caractères  : Corps  allongé,  subcylindrique. 

Tète  infléchie,  fortement  engagée  dans  le  prothorax.  Front  large, 
légèrement  rétrécisur  son  milieu  par  les  yeux.  Palpes  à dernier  article 
plus  ou  moins  élargi  et  tronqué  au  sommet.  Mandibules  assez  fortes, 
déprimées  en  dessus,  arrondies  sur  les  cùtèsrJLabre  petit,  transversal. 
Yeux  très-grands,  subarrondis,  peu  saillants,  subentiers. 

Antennes  médiocrement  allongées,  de  H articles;  à 1"  article  épaissi 
en  massue  oblongue  et  arquée  : le  2e  subglobuleux,  assez  renflé  : les 
3e  à T petits,  plus  ou  moins  irréguliers  : les  3 derniers  grands,  com- 
primés, intérieurement  dilatés. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  non  arrondi  sur  les 
côtés,  qui  sont  mutiques,  complètement  dépourvus  d’arête  saillante  et 
comme  anihilés  ; largement  arrondi  à son  bord  antérieur  qui  est  faible- 
ment avancé  sur  la  tête  en  forme  de  capuchon. 

Ecusson  petit,  en  carré  légèrement  transversal. 

Elytres  allongées,  subcylindriques,  subparallèles,  largement  arron- 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  4 
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dies  au  sommet;  sans  stries  sur  le  dos,  obsolètement  striées  sur  les 
côtés. 

Prosternum  profondément  excavé,  refoulé  bien  au  dessous  du  niveau 
supérieur  des  hanches  : mésosternum  antérieurement  profondément 
excavé  et  réduit  en  arrière  à une  lame  en  forme  de  cœur  bilobé,  relevée 
jusqu’à  la  surface  supérieure  des  hanches.  Hanches  antérieures  et 
hanches intermédiaires  passablement  écartées  entre  elles.  Lame  médiane 
du  prosternum  paraissant  courte  et  largement  échancrée  en  arrière. 
Métasternum  sillonné  sur  son  milieu. 

Ventre  de  o segments  apparents;  les  1er  et  2"  très-grands,  plus  ou 
moins  soudés  entre  eux  à leur  milieu,  à suture  faiblement  bissinuée, 
très-fine,  mais  distincte. 

Pieds  médiocrement  allongés.  Tarses  assez  courts  et  assez  épais,  à 
1er  article  allongé  : les  2e  à 4e  courts,  subtriangulaires. 

A.  Sommet  du  prothorax  obtus. 

1.  Gastr&llus  laevSgatus,  Olivier. 

Oblongo-elongatus  , subcylindricus , levitèr  convexus,  opacus , tenuissi- 
mè  cinereo-holosericeus , dense  subtilissimè  punctulatus , fusco-ferrugi- 
neus , pedibus  rufis , antennis  testaceis.  Capite  lato , transverso;  fronte 
subdepressâ.  Pronoto  subquadrato  , basi  bissinuato  et  paulb  latiore , anticè 
rnedio  longitudinalitèr  elevato,  obtuso , angulis  posticis  obtusis,  levitèr , 
productis.  Elgtris  elongatis , lateribus  substriatis.  Antennis  longiüs  pu- 
bescentibus. 

Anobium  laevigatum,  Ol.,  Ent.,  t.  2,  n°  16,  p.  12,  10,  pi.  1,  fig.  3 

Anobium  immarginatum,  Redt.,  Faun.  Ausîr.,  éd.  2e,  p.  566,  17. 

Anobium  exile,  Stürm.,  Deut.  Faun.,  t.  tl,  p.  142,  22,  pl.  243  f.  D. 

Long.  0,013  à 0,003;  larg,  0,007  à 0,0012. 

cf  Front  pas  ou  à peine  plus  large  sur  son  milieu  que  le  diamètre 
de  l’œil.  Les  3 derniers  articles  des  antennes  beaucoup  plus  longs,  pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l'antenne  : les  8°  et  0°,  pris  ensemble,  un  peu 
plus  longs  que  tou>  les  précédents  réunis  : le  fi1'  sensiblement  plus  long 


SUR  LA  FAMILLE  DES  AN0B1DËS.  51 

qu'il  n'est  large  à son  sommet  : le  dernier  allongé,  subrectiligne,  sur  le 
milieu  de  ses  côtés,  obtusément  acuminé  à son  extrémité. 

9 Front  beaucoup  plus  large  sur  son  milieu  que  le  diamètre  de 
l’œil.  Les  3 derniers  articles  des  antennes  un  peu  plus  longs,  pris  en- 
semble, que  le  reste  de  l'antenne  : les  8e  et  9e,  pris  ensemble,  pas  plus 
longs  que  tous  les  précédents  réunis  : le  9e  à'peine  |)lus  long  qu’il  n’est 
large  à son  sommet  : le  dernier  ovale-oblong,  elliptique,  sensiblement 
acuminé  à son  extrémité. 

Corps  assez  allongé,  subcylindrique,  opaque,  densement  et  très- 
finement  ponctué  ; d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  ; revêtu 
d’une  pubescence  très-courte,  serrée,  soyeuse  et  cendrée. 

Tête  large,  transversale,  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax,  peu 
brillante  ; densement  et  très-finement  ponctuée  ; légèrement  pubes- 
cente  ; d’un  roux  ferrugineux  avec  le  sommet  des  mandibules  rem- 
bruni et  les  palpes  testacés.  Front  subdéprimé.  Yeux  très-grands, 
subarrondis,  noirs. 

Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax,  garnies  d’une  pu- 
bescence fine  et  assez  longue,  entièrement  testacées  ; à 1er  article 
épaissi  en  massue  oblongue  et  arquée  : le  2e  passablement  renflé,  sub- 
globuleux, ou  à peine  plus  long  que  large  : le  3e  très-grèle,  oblong , 
obeonique  : les  4e  à 6e  obliquement  coupés,  faiblement  dilatés  inté- 
rieurement en  dents  de  scie  émoussées  et  dirigées  en  arrière  : le  5e  à 
dent  moins  sentie  : les  4e  et  3e  très-courts,  fortement  transversaux  : le 
6e  plus  grand,  triangulaire  : le  7e  très-petit,  subglobuleux  : les  3 der- 
niers très-grands,  comprimés,  formant  une  massue  lâche  : le  dernier 
distinctement  plus  long  que  le  précédent. 

Prothorax  presque  carré,  subcylindrique,  presque  aussi  large  que 
les  élytres  à sa  base  ; un  peu  plus  étroit  en  avant;  plus  ou  moins  com- 
primé sur  les  côtés;  très-finement  rebordé  et  sensiblement  bissinué  à 
la  base,  avec  les  angles  postérieurs  obtus  (vus  latéralement),  relevés  et 
un  peu  prolongés  en  arrière  ; longitudinalement  convexe  sur  sa  ligne 
médiane  et  faiblement  prolongé  au  dessus  de  la  tète  en  forme  de  capu- 
chon arrondi  et  obtus;  très-finement  pubescent;  très-derisement  et 
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très-finement  ponctué;  d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur 
et  opaque. 

Ecusson  petit,  en  carré  subtransversal  ; opaque,  densement  poin- 
tillé ; d’un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur. 

Elytres  allongées,  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  subpa- 
rallèles sur  les  côtés,  largement  arrondies  au  sommet  ; très-étroite- 
ment  rebordées  à la  suture  et  sur  les  côtés;  légèrement  convexes;  très- 
finement  et  très-densement  ponctuées  ; peu  brillantes  ; d’un  roux  fes- 
rugineux  plus  ou  moins  obscur;  revêtues  d'une  pubescence  très-fine 
et  soyeuse  ; marquées  sur  les  côtés  de  2 ou  3 stries  obsolètes  mais  assez 
visibles,  de  quelques  rudiments  de  stries  vers  le  sommet,  et  offrant  sur 
le  reste  de  leur  surface  des  vestiges  de  stries  seulement  indiquées  par 
des  lignes  obscures.  Epaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  convexe,  finement  pubescent,  finement  et  légère- 
ment ponctué,  d’un  roux  ferrugineux  un  peu  brillant  et  plus  ou  moins 
obscur. 

Pieds  finement  pubescents;  d’un  roux  ferrugineux;  tarses  plus  clairs, 
à 1er  article  à peine  plus  long  que  les  2 suivants  réunis. 

Patrie  : Lyon,  Beaujolais,  Bourgogne.  Sur  les  haies. 

Obs.  Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille.  Sa  couleur  est  aussi 
quelquefois  beaucoup  plus  claire. 

B.  Sommet  du  prolhorax  tubercule. 

2.  Gastrallus  sericatus,  Laporte. 

Elongatus  subcylindricus , subparallelus , levitèr  convexus,  g parus , te- 
nuissimè  cinereo-holosericeus , dense  subtilissimè  punctulatus,  nigro-piceus , 
pronoti  apice , obscure  ferrugineo  antennis  , femorum  apice , tibiis , tarsis 
anoque  piceo-tcstaceis.  Capite  latiusculo  ; fro7ite  levitèr  convexâ.  Pronoto 
subquadrato , bnsi  levitèr  bissinuato  et  paulô  latiore,  anticè  medio  longitu- 
dinalitèr  elevato,  tuberculato.  Elytris  valdè  elongatis,  lateribus  substriatis. 
Antennis  longiüs  pubescentibus . 

Anobium  sericatum,  Laporte,  Hist.  nat.,  col.  t.  1,  p.  294,  13. 

Anolnum  sericatum,  Redtenbachep,  Faun.  Austr.,  éd.  2e,  p.  560,  18. 

Gastrallus  immarginalus,  J.  Du  Val,  t.  3,  pl.  53,  fig.  262. 


SUR  LA  FAMILLE  DES  ANOBIDES. 


33 


Long.  0,0025;  larg.  0,001. 

a*  Front  une  fois  et  demie  plus  large  sur  son  milieu  que  le  diamètre 
de  l’œil.  Les  3 derniers  articles  des  antennes  beaucoup  plus  longs,  pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l'antenne  : les. 8e  et  9e,  pris  ensemble,  un  peu 
plus  longs  que  tous  les  précédents  réunis  : le  9e  allongé,  subrectiligne  à 
sa  tranche  interne  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur  : le  dernier  très- 
allongé,  subrectiligne  sur  le  milieu  de  ses  côtés,  obtusément  acuminé  à 
son  sommet. 

9 Front  presque  deux  fois  plus  large  sur  son  milieu  que  le  diamètre 
de  l’œil.  Les  3 derniers  articles  des  antennes  à peine  plus  longs,  pris 
ensemble  , que  le  reste  de  l’antenne  ; les  8e  et  9e , pris  ensemble , 
plus  courts  que  tous  les  précédents  réunis  : le  9e  assez  fortement 
arrondi  et  dilaté  à sa  tranche  interne  : le  dernier  ovale-oblong  , 
elliptique,  sensiblement  acuminé  au  sommet. 

Corps  très-allongé,  subcylindrique;  densement  et  très-finement 
ponctué;  d’un  noir  opaque,  revêtu  d’une  pubescence  très-courte,  très- 
serrée,  soyeuse  et  cendrée. 

Tête  assez  large,  transversale,  un  peu  plus  étroite  que  le  prothorax  ; 
peu  brillante,  densement  et  très-finement  ponctuée  ; finement  pubes- 
cente  ; d’un  noir  obscur,  avec  les  parties  de  la  bouche  ferrugineuses , 
le  sommet  des  mandibules  rembruni  et  les  palpes  testacés.  Front  légè- 
rement convexe  sur  son  milieu.  Vertex  quelquefois  avec  une  petite  ligne 
enfoncée,  très-fine,  peu  marquée.  Yeux  grands,  arrondis,  noirs. 

Antennes  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax,  garnies  d’une  pu- 
bescence fine  et  assez  longue;  d’un  testacéde  poix,  avec  le  4e  article 
ordinairement  rembruni,  épaissi  en  massue  oblongue  et  arquée;  le  2e 
passablement  renflé,  pas  plus  long  que  large,  un  peu  dilaté  intérieure- 
ment : le  3e  grêle,  oblong,  obeonique;  les  4e  à 6e  obliquement  coupés, 
faiblement  dilatés  intérieurement  en  dents  de  scie  émoussées  et  dirigées 
en  arrière  : le  oe  à dent  moins  sentie;  le  4e  et  5e  très-courts,  transver- 
saux : le  6e  plus  grand,  triangulaire  : le  7e  très-petit,  subglobuleux  : 
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les  3 derniers  très-grands,  comprimés,  formant  une  massue  lâche  : le 
dernier  distinctement  plus  long  que  le  précédent. 

Prothorax  presque  carré,  subcylindrique  ; presque  aussi  large  que 
les  élytres  à sa  base;  un  peu  plus  étroit  en  avant:  plus  ou  moins  com- 
primé sur  les  côtés;  très-finement  rebordé  et  légèrement  bissinué  tà  la 
base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  (vus  latéralement),  relevés 
et  non  prolongés  en  arrière;  longitudinalement  convexe  sur  sa  ligne 
médiane  et  passablement  prolongé  au  dessus  de  la  tête  en  forme  de 
capuchon  arrondi,  mais  muni  en  dessus  d’un  tubercule  comprimé  ; 
finement  pubescent;  finement  et  densement  pointillé;  d’un  noir  opa- 
que avec  sommet  ferrugineux. 

Ecusson  petit , en  carré  transversal  ; opaque  ; densement  pointillé  ; 
obscur. 

Elytres  allongées,  plus  de  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  sur  les  côtés , largement  arrondies  au  sommet  ; très- 
étroitement  rebordées  .à  la  suture  et)  sur  les  côtés;  légèrement  con- 
vexes; très-finement  et  très-densement  ponctuées;  d’un  noir  brunâtre 
et  opaque  ; revêtues  d’une  pubescence  courte,  très-fine,  très-serrée  et 
soyeuse,  marquées  sur  les  côtés  de  2 ou  3 stries  obsolètes,  mais  assez 
visibles,  sans  vestiges  sensibles  de  stries  sur  le  reste  de  leur  surface. 
Epaules  saillantes,  légèrement  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  très-finement  pubescent,  très-légè- 
rement et  finement  ponctué,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec 
l’anus  plus  ou  moins  roussâtre. 

Pieds  finement  pubescents,  d’un  testacé  de  poix  plus  ou  moins  fer- 
rugineux, avec  les  tarses  plus  clairs  et  les  cuisses  plus  ou  moins  rem- 
brunies; 1er  article  des  tarses  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis. 

Patrie  : Lyon,  Beaujolais.  En  battant  les  haies  d’aubépine. 

Übs.  Cette  espèce,  quoique  ayant  infiniment  de  ressemblance  avec 
la  précédente,  nous  paraît  devoir  être  séparée  avec  raison,  ainsi  que 
l’a  fait  M.  Redtenbacher.  Elle  est  proportionnellement  plus  étroite , 
plus  allongée  et  plus  parallèle  ; sa  couleur  est  toujours  plus  obs- 
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cure;  le  front  est  plus  convexe;  le  sommet  du  prothorax  est  plus 
avancé  sur  la  tète  et  tuberculé  en  dessus;  sa  base  est  moins  sensible- 
ment bissinuée,  et  ses  angles  postérieurs,  vus  latéralement,  sont  encore 
plus  obtus  et  non  prolongés  en  arrière.  Les  cuisses  et  le  1er  anneau  des 
antennes  sont  toujours  plus  ou  moins  obscurcis;  le  9f  article  de  celles- 
ci  est  plus  allongé  chez  les  cf;  enfin  le  1 r article  des  tarses  est  sensi- 
blement plus  allongé. 

Le  Gastrallus  iinmarginatus , J.  Du  Val.  , nous  paraît,  d’après  la 
figure,  devoir  se  rapporter  à notre  sericalus.  Quant  aux  Anobium 
immarginatum,  Muller,  et  exile,  Gvl.,  ils  semblent  convenir  autant 
au  Gastrallus  laevigatus  qu’au  sericalus,  et  sans  doute  ces  deux  au- 
teurs auront  confondu  ces  deux  espèces  bien  voisines. 

Genre  Anobium , Fabricius. 

(Fabricius,  Syst.  Ent,  p.  62;  Syst.  Eleutb.,  I,  p.  321  ; — Sturm,  Deutsh.  Faun., 
t.  11,  p.  93; — Gyllenhal,  fns.  suec,  t.  1,  p.  288;  Olivier,  t.2,  n°  16. 

(A vaêwM,  je  revis.) 


Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé  et  subparallèle. 

Tête  infléchie,  plus  ou  moins  fortement  engagée  dans  le  prothorax, 
brusquement  rétrécie  au  devant  des  yeux.  Front  assez  large.  Palpes  à 
dernier  article  oblong,  plus  ou  moins  obtusément  et  obliquement  tron- 
qué à son  sommet  (1).  Mandibules  assez  saillantes,  plus  ou  moins 
arcuément  coudées  sur  leurs  côtés.  Labre  court,  transversal.  Yeux  de 
grosseur  médiocre,  subarrondis,  généralement  assez  saillants,  suben- 
tiers. 

Antennes  ordinairement  peu  allongées,  sensiblement  épaissies  vers 
l’extrémité,  de  11  articles  : le  1er  oblong  plus  ou  moins  épaissi  : le  2e 
faiblement  renflé  : le  3eobconique,  souvent  oblong  : les  4e  à 8e,  plus 


(1)  Le  dernier  article  des  Palpes,  varie  beaucoup  suivant  les  espèces.  Il  est 
quelquefois  largement  tronqué  au  sommet  ( nilidum , paniceum) , d'autres  fois  si  obli- 
quement tronque  qu'il  paraît  presque  fusiforme  (emmarginalum,  cinnamoncum) . 


56  ESSAI 

ou  moins  courts  et  transversaux  ; les  3 derniers  grands,  plus  ou  moins 
allongés,  faiblement  comprimés. 

Prothorax  non  ou  faiblement  transversal,  ordinairement  bissinué  à 
la  base;  à bord  antérieur  prolongé  en  dessous  jusqu’aux  hanches  en 
arête  plus  ou  moins  saillante;  plus  ou  moins  irrégulier  ou  sinueux  sur 
les  côtés  qui  sont  munis  d’une  tranche  saillante;  plus  ou  moins  gib- 
beux  ou  inégal  sur  son  disque,  et  plus  ou  moins  fortement  prolongé 
sur  la  tête  en  forme  de  capuchon  arrondi. 

Ecusson  assez  grand,  oblong,  quelquefois  transversal. 

Elytres  plus  ou  moins  allongées  et  subparallèles;  plus  ou  moins  ar- 
rondies et  quelquefois  obtusément  tronquées  au  sommet  ; toujours 
distinctement  striées. 

Poitrine  plus  ou  moins  excavée,  les  prosternum  et  mésosternum 
étant  plus  ou  moins  refoulés  au  dessous  du  niveau  supérieur  des  han- 
ches. Hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus  ou  moins  distantes; 
les  postérieures  assez  écartées  entre  elles.  Métasternum  à fossette  pro- 
fonde. Ventre  de  5 segments  apparents. 

Pieds  médiocrement  allongés.  Tarses  (1)  généralement  assez  épais 
et  plus  courts  que  le  tibias,  quelquefois  un  peu  plus  grêles  et  assez 
allongés;  à 1er  article  plus  ou  moins  allongé  : les  2e  à 4 e graduelle- 
ment plus  courts  : le  4e  cordiforme  ou  subbilobé  : le  dernier  plus  ou 
moins  épaissi. 

Nous  grouperons  les  différentes  espèces  du  genre  Anobium  de  la 
manière  suivante  : 


(1)  Les  tarses  varient  aussi  beaucoup  dans  ce  genre,  quant  à leur  longueur  et 
leur  épaisseur  relatives. 
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/ très-pro- 
fonde, 
prolongée 
jusqu'au  mi- 
lieu du  mé- 
tasternum. 
Côtes  du 
prolhorax 
plus  ou 
moins 
sinueux  ou 
irréguliers. 
Lame  du 
prosternum 
courte,  assez 
large, 


(longitudinalement  carinulée 
sur  son  milieu.  Les  2e  à 5e  I 
segments  ventraux  soudés  | 
dans  leur  milieu  ; les2e  à 4e 
subégaux;  le  1er  court,  à / 
bord  apical  faiblement  bis- 
si  nué.  Parsescourtsetépais. 
à 1er  article  oblong. 

Prothorax 


à angles  postérieurs 
droits,  bien  marqués  A. 

angles  postérieurs 
obtus  et  arrondis.  . A. 


non  carinulée  sur  son  milieu.  Les  2e  à 5e  segments 
ventraux  non  soudés;  les  2 premiers  subégaux 
deux  fois  plus  grands,  séparément,  que  chacun  des 
deux  suivants;  le  1er  à bord  apical  profondément 
bissinué  et  fortement  prolongé  en  son  milieu.  Tarses 
assez  épais,  à 1er  article  allongé A. 


2 t 

£ '-2 


courte  assez 
large  et 
cchaucrée 
au  sommet. 
Lame  des 
hanches 
postérieu- 
res 


plus  ou 
moins  obtu- 
sément 
élargie  en 
son  milieu. 
Elytres 


I obtusement  /plus  grêle,  mais 
tronquées 
au  sommet. 

Corps  obscur1 
à peino 
pubcscent, 
fuligineux. 

3e  article 
des 

antennes 


au  moins  aussi 
long  que  le 
précédent  . .A. 

plus  grêle,  mais 
sensiblement 

plus  courtque 
le  précédent  . A. 


distinctement  tronquées  au 
sommet.  Corpscouvertd'une 
pubescence  tomenteuse, cen- 
drée, qui  le  fait  paraître  en- 
tièrement grisâtre  . . . . 


— O Q 


distinctement  anguléeen  son  milieu.  Ventre 
à 2e et  3=  segments, pris  séparément,  sen- 
siblement plus  grands  que  le  4e;  le  1er, 
court,  très-faiblement  bissinué  à son  bord 
apical A. 

prolongée  et  rétrécie  au  sommet  en  pointe  mousse,  ainsi 
que  celle  du  mésosternum.  Lame  des  hanches  posté- 
rieures subangulée  en  son  milieu.  Les  1er  et  2e  segments 
ventraux  subégaux,  un  peu  plus  grands,  pris  séparé- 
ment, que  chacun  des  deux  suivants;  le  1er  à bord  apical 
presque  droit  ou  très-faiblement  bissinué.  Tarses  peu 
épais,  à 1er  article  très-allongé A. 


plus  ou  moins  affai- 
blie, non  prolon- 
gée sur  le  mêlas 
ternum.  Côtés 
du  prothorax  ré-i 
guliérement  ar- 
rondis. Lames  du 
prosternum  et 
du  mésosternum 


'largement  tronquées  au  sommet.  Prolhorax 
fortement  rétréci  en  arriére  sur  ses  côtés; 
presque  rectiligne  ou  trés-faiblement  bis- 
sinué à sa  base,  celle-ci  non  prolongée  en 
son  milieu.  Tarses  courts  et  épais.  Elytres 
fortement  striées A. 

A. 

rétrécie  en  pointe  mousse.  Prothorax  forte- 
ment élargi  en  arrière  sur  ses  côtés;  forte- 
ment prolongé  en  arrière  au  milieu  de  sa 
base.  Tarses  assez  grêles,  à 1er  article 
allongé.  Elytres  finement  et  légèrement 
striées A. 


denticolle.  Panz. 


peiiinax.  Lm. 


striatum.  Oliv. 


fulvicorne.  Stlrm. 


nitidum.  IIerbst. 


fagi.  Cuevrol. 


emarginatum.  Dif. 


rufipes.  Fabr. 


hirlum.  Illig. 
tomentosum.  Dej 


paniceum.  Lwn 
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On  voit  par  le  tableau  précédent  que  les  diverses  espèces  du  genre  Anobium 
diffèrent  entre  elles  par  des  caractères  souvent  organiques  et  d'une  plus  ou  moins 
grande  importance.  Les  Anobium  hirtum  et  paniceum  surtout,  par  leur  faciès  tout 
autre,  par  leur  prothorax  moins  irrégulier  sur  les  côtés,  sembleraient  devoir  être 
retranchés  du  genre,  et  même  constituer,  chacun  d’eux  séparément,  une  coupe 
distincte  dont  nous  donnerons  ici  les  principaux  caractères. 

Sous  genre  : Neobium , Non. 

(N«oî,  nouvellement,  /3t ou,  je  vis). 

Tête  infléchie.  Palpes  à dernier  article  oblong,  très-obliquement  tronqué  en  de- 
dans. Protlwrax  à côtés  régulièrement  arrondis  et  fortement  rétrécis  en  arrière, 
subrectiligne  ou  très-faiblement  bissinué  à la  base,  légèrement  capuchonné  en 
avant.  Poitrine  faiblement  excavée.  Prosternum  et  mésosternum  à lame  large, 
tronquée  au  sommet.  Hanches  notablement  écartées  entre  elles.  Le  4e  segment 
ventral  le  plus  petit  de  tous;  le  1er  court,  presque  droit  ou  faiblement  sinué  au 
milieu  de  son  bord  apical.  Tarses  courts  et  épais.  Ehjtres  fortement  striées. 
(Type  : Anobium  hirtum,  Illig.). 

Sous-genre  : Artobium,  Non. 

(Apr 05,  pain,  p tou,  je  vis). 

Tête  très-infléchie.  Palpes  à dernier  article  assez  fortement  élargi  et  tronqué  au 
sommet.  Pro thorax  à côtés  régulièrement  arrondis,  fortement  élargis  en  arrière  ; 
notablement  prolongé  au  milieu  de  sa  base;  faiblement  capuchonné  en  avant. 
Poitrine  très-faiblement  excavée.  Prosternum  et  mésosternum  à lame  rétrécie  en 
pointe  mousse.  Hanches  antérieures  et  hanches  intermédiaires  médiocrement  écar- 
tées entre  elles.  Les  3e  et  4°  segments  ventraux  subégaux,  plus  petits  que  les  an- 
tres; le  1er  faiblement  bissinué  à son  bord  apical.  Tarses  assez  grêles,  à 1er  arti- 
cle allongé.  Ehjtres  légèrement  striées.  (Type  : Anobium  paniceum , Linn.). 


I.  Excavation  de  la  poitrine  très-profonde,  prolongée  jusqu’au  milieu  du 
métasternum. 

A.  Prosternum  longitudinalement  carinulé.  Les  2e  à 3e  segments  ventraux  soudés 
dans  leur  milieu  : les  2e  et  4e  subégaux  : le  1er  faiblement  bissinué  à son  bord 
apical.  Tarses  courts  et  épais,  à 1er  article  oblong  ( Dendrobium , Nob.). 

(A ivSpov,  arbre,  pào>,  je  vis), 
a.  Prothorax  à angles  postérieurs  droits,  bien  marqués. 

1.  Aitobium  «Uessflieolle,  Panzer. 

Elonyatum , cylindricum,  opacum , densiüs  pubescens.  asperato-punctu- 
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latum , obscuro-brunneum , antennis  pedibusque  ferrugincis.  Pronoto  sub- 
quadrato , f/tsco  transversim  devato,  basi  bissinuato  et  transversim  impresso , 
lateribus  ad  angulos  anticos  excavato , meclio  obsolète  canaliculato  ; an- 
gulis  posticis  redis , leviter  productis , intùs  suprà  dense  maculatim  gri- 
seo-pubescentibus.  Elytris  subparallelis , agice  rotundatis,  modicè  striato- 
punctatis.  Antennis  brevibus , articulis  2°  3°  subæqualibus.  Tarsis  in- 

crassatis , articulo  i°  oblongo. 

Anolnum  denticolle,  Pâmer,  Faun.  Ins.  Genn.,  3o,  8. 

— — Sturm, Deutsch.  Faun.,  t.  11, p.  105,  3,  pl.  240, f.  A.  a. 

— — Gyllenhal,  Ins.  suec.,  t.  4,  p.  323,  3-4. 

Long.  0,003  à 0,006;  larg.  0,002. 

Corjis  allongé,  cylindrique,  d’un  brun  opaque;  couvert  d’une  pu- 
bescence obscure,  courte  et  serrée  avec  une  grande  tache  de  poils 
griscàtres  vers  les  angles  postérieurs  du  prothorax. 

Tête  transversale,  fortement  retirée  dans  le  prothorax , sensible- 
ment plus  étroite  que  celui-ci  ; aspèrement  ponctuée;  pubescente;  d’un 
brun  obscur  et  opaque,  avec  les  palpes  testacés.  Front  faiblement 
convexe.  Yeux  médiocrement  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  peu  allongées,  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax  ; 
finement  pubescentes,  ferrugineuses;  à 1er  article  oblong,  sensible- 
ment renflé  : les  2e  et  3e  subégaux  : le  2e  un  peu  plus  long  que  large, 
à peine  épaissi  : le  3e  oblong,  obeonique  : les  4e  à 8"  antérieurement 
pillosellés,  transversaux,  graduellement  un  peu  plus  courts  et  plus 
épais  : les  trois  derniers  grands,  allongés,  faiblement  comprimés,  un 
peu  plus  épais  que  les  précédents,  égalant,  pris  ensemble,  le  reste  de 
l’antenne  (cd?)  : le  dernier  subparallèle,  un  peu  plus  long  que  le 
10e,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  presque  carré,  aussi  large  que  les  élytres  ; prolongé  et 
arrondi  à son  bord  apical,  largement  arrondi  antérieurement  sur  les 
côtés  qui  sont  assez  fortement  réfléchis  ; comprimé  et  fortement 
excavé  latéralement  vers  les  angles  antérieurs  qui  sont  fortement 
arrondis  ; bissinué  et  transversalement  déprimé  à la  base,  légèrement 
subsinué  en  arrière  sur  les  côtés  au  devant  des  angles  postérieurs 
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qui  sont  droits,  bien  sentis,  un  peu  prolongés  en  arrière  et  surmontés 
en  dessus  d’une  carène  obtuse  ; transversalement  convexe  au 
milieu  de  son  disque,  avec  la  surface  élevée  irrégulière,  presque  plane 
ou  subimpressionnée  latéralement;  offrant  sur  son  milieu  une  ligne 
enfoncée  très-fine,  partant  de  la  base,  un  peu  plus  forte  sur  la  par- 
tie élevée,  obsolète  antérieurement  et  ne  reparaissant  que  sur  le  bord 
apical  même,  où  il  forme  comme  une  fente  légère;  rugueusement 
et  aspèrement  ponctué  ; d’un  brun  obscur  et  opaque  ; revêtu  d’une 
pubescence  assez  obscure  qui  devient  grisâtre  et  plus  serrée  vers  la 
base  où  elle  se  condense  près  des  angles  postérieurs  en  une  grande 
tache  d’un  cendré  un  peu  jaunâtre. 

Ecusson  en  carré  long,  un  peu  élargi  postérieurement  ; d’un  brun 
obscur  ; densement  cilié  sur  les  côtés  de  poils  grisâtres. 

Elytres  allongées,  cylindriques  ; trois  fois  et  demie  plus  longues  que 
le  prothorax  ; parallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet,  légère- 
ment convexes  sur  le  dos  ; d’un  brun  obscur  et  opaque  ; revêtues  d’une 
pubescence  serrée,  obscure  mais  devenant  grisâtre  sur  les  côtés,  prin- 
cipalement en  dessous  des  épaules;  marquées  chacune  de  10  stries 
peu  profondes,  formées  de  points  assez  forts,  et  du  commencement 
d’une  11e  vers  l’écusson,  avec  les  intervalles  légèrement  convexes  et 
alternativement  plus  élevés  à la  base.  Epaules  peu  saillantes , subar- 
rondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexes,  pubescent,  rugueusement  et  aspè- 
rement ponctué,  peu  brillant,  noirâtre.  Prostermm  longitudinale- 
ment carinulé  en  son  milieu.  Ventre  à 2e  à 5e  segments  soudés  en  leur 
milieu  : les  2e  à 4e  subégaux  : le  1er  court,  faiblement  bissinué  à son 
bord  apical,  avec  le  milieu  de  celui-ci  courtement  sinué  ou  entaillé  : 
le  5e  fortement  impressionné  et  subéchancré  à son  sommet  (cf?). 
Lame  des  hanches  postérieures  obtusément  angulée  sur  son  milieu. 

Pieds  peu  allongés , finement  pubescenls  ; ferrugineux . Tarses 
épais,  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias,  à 1er  article  oblong. 

Patrie  : Les  Alpes  et  les  parties  orientales  de  la  France. 
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Obs.  Nous  ne  connaissons  que  le  a"  de  cette  espèce,  qui  est  rare 
dans  nos  localités. 

a ' Les  3 derniers  articles  des  antennes  aussi  longs,  pris  ensemble, 
que  le  reste  de  l’antenne.  5e  segment  ventral  fortement  impressionné 
et  réfléchi  à son  sommet. 

aa.  Prothorax  à angles  postérieurs  obtus,  arrondis. 

2.  Âiiobiin»  pertinax,  Lin. 

Elongatum , subcylindricum , opacum , b r éviter  fusco  pubescens , asperato 
granulation,  nigro-fuscum , antennis,  tibiis  tarsisque  obscuro-ferrugineis. 
Fronte  subdepressâ.  Pronoto  subtransverso , antice  angustiore , apice  levitèr 
reflexo , disco  bissinuatim  pcdmato-elevato , lateribus  ad  angulos  anticos 
excavato , basi  utrinque  sinuato  et  latiùs  impresso  ; angulis  posticis  obtu- 
sis,  rotundatis,  non  productis  , intüs  suprà  dense  maculatim  subluteo-pu- 
bescentibus.  Elytris  elongatis,  apice  latins  rotundatis,  fortiùs  striato-punc- 
tatis.  Antennis  brevibus , articulis  2°  et  3°  subæqualibus.  Tarsis  incrassatis, 
articulo  1°  oblongo. 

Dermestes  pertinax,  Linné,  Syst.  Nat.,  t.  2,  p.  565,  2. 

Anobium  pertinax,  Olivier,  Ent.  t.  2,  n°  16,  p.  6,  2,  pl.  1,  fig.  4. 

— — Gyllenhal,  Inst,  suec.,  t.  1,  p.  288,  1. 

— — Sturm,  Deutsch.  Faun.,  t.  il,  p.  104,  1. 

Anobium  striatum,  Fabricius,  Syst.  Eleuth.,  t.  1,  321,  2. 

Long.  0,006  à 0,007  ; larg.  0,002  à 0,0026. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  sensiblement  moins  longs , 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne.  5e  segment  ventral  faible- 
ment impressionné  et  légèrement  réfléchi  à son  sommet. 

Corps  allongé,  subcylindrique;  d’un  noir  obscur  et  opaque;  couvert 
d’une  pubescence  courte  et  serrée,  avec  une  tache  de  poils  jaunâtres 
vers  les  angles  postérieurs  du  prothorax. 

Tête  transversale,  passablement  infléchie  et  retirée  dans  le  protho- 
rax, beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci;  finement  granulée,  très- 
légèrement  pubescente;  d’un  noir  obscur,  avec  les  palpes  testacés. 
Front  large , subdéprimé.  Yeux  assez  petits , très-peu  saillants  , 


noirs. 
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Antennes  peu  allongées,  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax, 
finement  pubescentes , ferrugineuses;  à 1er  article oblon g,  arqué, 
assez  fortement  épaissi  : les  2e  et  3e  subégaux  : le  2e  sensiblement  ren- 
flé, pas  plus  long  que  large  : le  3°  plus  grêle,  oblong,  obeonique  : les 
4e  ii  8e  transversaux,  graduellement  plus  courts  et  plus  épais  : les  3 
derniers  grands,  allongés,  faiblement  comprimés,  un  peu  plus  épais 
que  les  précédents  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  10e,  obtusémen  t 
acuminé  au  sommet  (1). 

Prothorax  très-légèrement  transversal , presque  aussi  large  à sa 
base  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  antérieurement,  prolongé  et 
arrondi  à son  bord  apical  qui  est  légèrement  réfléchi  ; faiblement  et 
subsinueusement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  fortement  réfléchis  ; 
comprimé  latéralement  et  fortement  excavé  vers  les  angles  antérieurs 
qui  sont  largement  arrondis  ; bissinué  à la  base,  avec  le  sinus  court  et 
placé  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  obtus  et  arrondis;  transver- 
salement et  bissinueusement  élevé  sur  son  disque,  avec  la  surface 
élevée  inégale,  palmée,  limitée  postérieurement  par  un  arc  dont  les 
branches  latérales  vont  rejoindre  les  angles  postérieurs,  et  dont  le 
milieu  émet  en  arrière  une  arête  dans  la  direction  de  l’écusson  et  en 
avant  deux  arêtes  courtes,  divergentes , plus  ou  moins  affaiblies  ; 
creusé  de  chaque  côté  de  la  base  d’une  large  impression  transversale 
occupant  tout  l’espace  compris  entre  l’arête  médiane  et  les  angles  pos- 
térieurs; d’un  noir  obscur,  peu  brillant  ; densement  granulé,  offrant 
à son  sommet  une  fine  et  courte  carène,  plus  ou  moins  obsolète  , au 
devant  de  laquelle  le  bord  apical  est  faiblement  sinué;  finement  pubes- 
cent,  et  paré  de  chaque  côté  vers  les  angles  postérieurs  d’une  grande 
tache  de  poils  jaunâtres,  serrés  etbrillants. 


(1)  Dans  ce  genre,  et  en  général  dans  ’a  tribu  qui  nous  occupe,  les  trois  derniers 
articles  des  antennes,  étant  ordinairement  plus  dilatés  intérieurement  chez  les  $ 
que  chez  le  , sont  aussi  proportionnellement  plus  élargis  que  les  articles  in- 
termédiaires. Ceux-ci,  en  outre,  sont  souvent  un  peu  plus  grêles,  un  peu  moins 
saillants  en  dedans,  chez  les  Ç que  chez  les  c?  • 
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Ecusson  en  carré  long,  postérieurement  rétréci  ; obscur  ; finement 
pubescent. 

Elytres  allongées,  subcylindriques,  trois  fois  et  demie  plus  longues 
que  le  prothorax,  subparallèles  sur  les  côtés,  largement  arrondies  au 
sommet,  légèrement  convexes  sur  le  dos  ; d'un  noir  obscur,  opaque  ; 
marquées  chacune  de  \ O stries  fortement  ponctuées,  à points  carrés, 
brillants,  et  du  commencement  d'une  11e  vers  l'écusson  ; avec  les  in- 
tervalles plans,  très-finement  chagrinés,  couvert  d’une  pubescence 
très-courte,  très-serrée  et  comme  fuligineuse.  Epaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  soyeux, 
densement  granule,  obscur,  peu  brillant.  Prosternum  carinulé  sur 
son  milieu.  Ventre  à 2e  à 5e  segments  soudés  sur  leur  milieu  ; les  2L‘  à 4 e 
subégaux;  le  1"  court,  faiblement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 
Lame  des  hanches  postérieures  subgraduellement  rétrécie  de  dedans 
en  dehors. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pubescents,  d'un  ferrugineux  plus  ou 
moins  obscur,  avec  les  cuisses  toujours  plus  rembrunies.  Tarses  épais, 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  à 1er  article  oblong. 

Patrie  : France  septentrionale  et  orientale;  Grande-Chartreuse, 
sur  les  sapins. 

AA.  Prosternum  non  carinulé.  Les  2e  à oc  segments  ventraux  non  soudés;  les 
deux  premiers  grands,  subégaux;  le  1er  à bordapical  profondément  bissinué 
et  fortement  prolongé  sur  son  milieu.  Tarses  assez  épais,  à Ier  article  allongé. 

3.  Ânobiuuii  striatum,  Ouv. 

Elongatum  , subcylindncum,  opacurn , densiùs  sericeo-pubescens , cre- 
br'e  punctulatum,  fuscum , antennis  pedibusque  ferrugineis , pronotï  apice  , 
ventre  humerisque  rufo-piceis.  Fronte  media  abrupte  convexû,  subgibbosâ. 
Pronoto  antic'e  angustiore , disco  in  tuberculum  trigonum  elevato  , medio 
obsolète  canaliculato  lateribus  et  posticè  sinuato-truncato , versus  basin 
utrinquè  biimpresso , angulis  posticis  obsoletis.  Elytris  elongatis  , levitèr 
convexis,  apice  latiüs  rotundatis , slriato-punctatis.  Antennis  subelongatis , 
avticulis  2°  et  3°  subiequalibus.  Tarsis  subincrassatis , aiticvlo  1°  sub- 
elongalo. 
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Anobium  striatum,  Oi.ivier,  Ent.,  t.  2,  n°  6,  IG,  p.  9,  pl.  2,  fig.  7,  a,  b. 

— — Gyllenhal,  Ins.  suec.,  t.  I,  p.  291,  i. 

— — Sturm,  Deutsch.  Faun.  t.  11,  p.  lio,  5. 

Anobiumpertinax,  Faiuicius,  svst.  Eleuth,  t.  1,  p.  322,  6. 

Long.  0,004  à 0,003  ; larg.  0,0012  à 0,002. 

cd Les  3 derniers  articles  des  antennes  allongés,  sensiblement  plus 
longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne;  les  9e  et  10e,  pris 
ensemble,  aussi  longs  que  tous  les  précédents  réunis;  le  dernier 
étroit,  subparallèle  sur  ses  côtés,  obtusément  acuminé  au  sommet. 
3e  segment  ventral  transversalement  impressionné  à son  sommet  et 
sensiblement  réfléchi  à son  bord  apical. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  médiocrement  allongés , à 
pe'ne  plus  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l'antenne;  les  9e  et  10e, 
pris  ensemble,  plus  courts  que  tous  les  précédents  réunis  : le  dernier 
légèrement  arrondi  à sa  tranche  interne,  acuminé  au  sommet.  5e  seg- 
ment ventral  non  impressionné,  muni  avant  son  extrémité  de  deux 
tubercules  obsolètes , souvent  nuis , mais  alors  faiblement  impres- 
sionné sur  les  côtés  le  long  de  leur  tranche. 

Corps  allongé,  subcylindrique , obscur,  opaque,  revêtu  d’une  pu- 
bescence assez  serrée,  soyeuse,  d’un  cendré  un  peu  jaunâtre. 

Tête  transversale,  passablement  infléchie  et  retirée  dans  le  protho- 
rax, sensiblement  plus  étroite  que  celui-ci;  finement  et  rugueusement 
ponctuée  ; pubescente  ; impressionnée  sur  l’épistome,  déprimée  sur 
les  côtés,  convexe  ou  subgibbeuse  sur  la  région  frontale;  obscure, 
opaque,  avec  les  palpes  testacés.  Yeux  assez  grands , peu  saillants , 
noirs. 

Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  protho- 
rax , finement  pubescentes;  ferrugineuses;  à 1"  article  oblong, 
arqué,  assez  fortement  épaissi  : les  2e  et  3e  subégaux  : le  2e  légère- 
ment renflé,  un  peu  plus  long  que  large  : le  3e  plus  grêle , oblong , 
obeonique  : les  4e  à 8e  subtransversaux,  graduellement  plus  courts  : 
les  3 derniers  grands,  allongés,  légèrement  comprimés,  sensiblement 
plus  épais  que  les  précédents  : le  dernier  plus  long  que  le  10e. 
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Prothorax  pas  plus  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
tres  à sa  base,  sensiblement  rétréci  antérieurement , prolongé  et 
arrondi  à son  bord  apical  ; subsinueux  sur  les  côtés  qui  sont  faible- 
ment réfléchis  ; obliquement  et  assez  fortement  comprimé  latérale- 
ment en  avant  jusqu’aux  angles  antérieurs  qui  sont  aigus  et  forte- 
ment infléchis  ; tronqué  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  oblique- 
ment et  flexueusement  coupée  sur  ses  côtés  près  des  angles  postérieurs 
qui  sont  très-obsolètes  et  comme  nuis;  élevé  à la  partie  postérieure  de 
son  disque  en  un  tubercule  triangulaire , latéralement  comprimé , 
prolongé  en  arrière  jusque  vers  l’écusson  en  carène  déclive,  à surface 
supérieure  plane  et  finement  canaliculée;  creusé  de  chaque  côté  vers 
la  base  de  deux  larges  fossettes  ou  impressions  plus  ou  moins  profon- 
des ; une  le  long  de  la  carène,  l’autre  vers  les  sinus  de  la  base  près 
des  angles  postérieurs,  et  séparée  de  la  première  par  une  gibbosité 
plus  ou  moins  obsolète  ; densement  et  rugueusement  ponctué  ; opa- 
que, obscur,  avec  le  sommet  plus  ou  moins  ferrugineux  ; revêtu  d’une 
pubescence  grisâtre  et  soyeuse,  un  peu  plus  fournie  dans  les  impres- 
sions. 

Ecusson  presque  carré,  opaque,  obscur,  densement  pubescent. 

Elytres  allongées,  subcylindriques,  trois  fois  et  demie  plus  longues 
que  le  prothorax,  subparallèles  sur  les  côtés,  largement  et  obtusé- 
ment  arrondies  au  sommet  : légèrement  convexes  sur  le  dos  ; obscu- 
res, opaques,  avec  les  épaules  souvent  un  peu  ferrugineuses;  mar- 
quées chacune  de  10  stries  ponctuées,  peu  profondes,  un  peu  affai- 
blies en  arrière,  et  du  commencement  d’une  11e  vers  l’écusson  ; avec 
les  intervalles  plans,  finement  et  obsolètement  granulés,  revêtus 
d’une  pubescence  soyeuse,  serrée,  d’un  gris  jaunâtre.  Epaules  sail- 
lantes, légèrement  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  densement  pubescent,  soyeux, 
finement  ponctué,  peu  brillant,  obscur,  avec  le  ventre  d’un  roux  de 
poix  plus  ou  moins  ferrugineux.  Lame  du  prosternum  non  carinulée 
en  son  milieu.  Ventre  à lor  et  2P  segments  subégaux,  grands;  le  1er  à 
bord  apical  profondément  bissinué  et  fortement  prolongé  en  arrière 
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sur  son  milieu.  Lame  des  hanches  postérieures  étroite,  à peine  élargie 
au  milieu. 

Pieds  peu  allongés;  finement  pubescents,  d'un  ferrugineux  plus 
ou  moins  clair.  Tarses  légèrement  épaissis,  à 1er  article  assez 
allongé. 

Patrie  : Toute  la  France,  dans  les  habitations.  Lyon,  Beaujolais, 
Bourbonnais,  Bourgogne,  Provence,  etc. 

Ods.  Cette  espèce  varie  pour  la  couleur  qui  est  quelquefois  entière- 
ment ferrugineuse.  Quant  à la  taille  et  au  faciès,  elle  a plus  d'affinité 
avec  les  suivantes  qu’avec  les  précédentes. 

II.  Excavation  de  la  poitrine  plus  ou  moins  profonde,  non  prolongée  sur  le  métas- 
ternum,. 

R.  Lame  du  prosternum  échancrée  au  sommet. 

b.  Lame  des  hanches  postérieures  plus  ou  moins  obtusément  élargies  sur  son 
milieu. 

' Ehjlres  obtusément  tronquées  au  sommet.  Corps  obscur,  à pubescence  fuli- 
gineuse. 

V 3e  article  des  antennes  plus  grêle,  mais  au  moins  aussi  long  que  le  précédent. 


ï.  Aiiobium  fialvicorne,  Sturm. 

Elongatum , subcylindricum , opacum  brevissimè  fuliginoso-pubescens, 
crebr'e  punctulatum  , nigrum , antennis  , tibiis  tarsisque  rufo  - testaceis . 
Fronte  media  convexâ  vel  subgibbosâ.  Pronoto  antic'e  angustiore,  disco  in 
tubercidum  trigonum  elevato , medio  tenuiter  canaliculato , lateribus  etpos- 
tic'e  sinuato-truncalo , versus  basin  utrinquc  biimpresso  , angulis  posticis 
obsoletis.  Elytris  elongatis , apice  obtuse  truncatis , levitèr  convexis,  striato- 
punctatis.  Antennis  subelongatis , articulis  2e  et  3e  subæqualibus . Tarsis  sub. 
incrassatis , articulo  1°  subelongato. 

Anobium  fulvicorne,  Sturm,  Deutsch.  Faun.,  t.  il,  p.  114,  7,  pl.  240, 
fig.  c. 


Variété  : Elytres  plus  ou  moins  roussâtres. 
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Anobium  rufipenne,  Deutschmidt,  Faun.,  Austr.,  t.  3,  p.  5ô,  16. 
— — Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  éd.  "2e,  p.  303. 


Long.  0,004  à 0,003;  larg.  0,0012  à 0,002. 

o*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  sensiblement  plus  longs, 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et  10e,  pris  ensemble, 
aussi  longs  que  tous  les  précédents  réunis  : le  dernier  étroit,  subpa- 
rallèle sur  ses  cotés,  obtusément  acuminé  au  sommet.  Le  5e  segment 
ventral  transversalement  impressionné  avant  son  extrémité. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  à peine  plus  longs,  pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et  10e,  pris  ensemble,  plus 
courts  que  tous  les  précédents  réunis  : le  dernier  très-légèrement 
arrondi  à sa  tranche  interne,  acuminé  au  sommet.  Le  3e  segment  ven. 
tral  non  impressionné;  muni  avant  son  extrémité  de  2 tubercules  plus 
ou  moins  obsolètes,  quelquefois  reliés  en  arrière  par  une  arête  en 
forme  de  chevron. 

Corps  allongé,  subcylindrique;  d’un  noir  profond  et  opaque;  revêtu 
d’une  pubescence  très-courte  et  fuligineuse. 

Tête  transversale,  passablement  infléchie  et  retirée  dans  le  protho- 
rax, plus  étroite  que  celui-ci;  densement  et  rugueusement  po'ntillée  ; 
à peine  pubescente  ; d’un  noir  opaque,  avec  les  parties  de  la  bouche 
ferrugineuses,  et  le  sommet  des  mandibules  rembruni.  Les  palpes  tes- 
tacés,  à dernier  article  élargi.  Front  subgibbeux  séparé  du  vertex 
par  une  dépression  transversale.  Yeux  assez  saillants , arrondis , 
noirs. 

Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  protho- 
rax ; finement  pubescentes;  d’un  roux  testacé;  à 1er  article  oblong, 
arqué,  assez  fortement  épaissi  : les  2e  et  3e  subégaux  ; le  2e  sensible- 
ment renflé,  un  peu  plus  long  que  large  : le  3e  plus  g èle,  oblong  , 
obeonique  : les  4e  à 8e  subtransversaux,  graduellement  un  peu  plus 
court  ; les  3 derniers  grands,  allongés,  légèrement  comprimés,  sen- 
siblement plus  épais  que  les  précédents  : le  dernier  plus  long  que 
le  10e. 
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Prothorax  pas  plus  long  que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  sensiblement]rétréci  sur  l’avant;  prolongé  et  arrondi  à son  bord 
apical,  qui  est  faiblement  sinué  dans  son  milieu  ; subsinueux  sur  les 
c'.tés  qui  sont  faiblement  réfléchis  ; subcomprimé  latéralement  vers 
les  angles  antérieurs  qui  sont  aigus  et  fortement  infléchis;  sinueu- 
sement  tronqué  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  obliquement  et 
subflexueusement  coupée  sur  ses  côtés  près  des  angles  postérieurs 
qui  sont  très-obsolètes  et  comme  nuis  ; élevé  à la  partie  postérieure 
de  son  disque  en  un  tubercule  triangulaire,  latéralement  comprimé, 
prolongé  en  arrière  en  carène  courte  et  brusque,  à surface  supé- 
rieure étroite,  un  peu  voûtée,  marquée  sur  son  milieu  d'une  ligne  en- 
foncée fine,  quelquefois  obsolète,  souvent  prolongée  jusqu’au  sinus  du 
bord  apical  qu’elle  semble  déterminer;  creusé  de  chaque  côté  vers  la 
base  de  deux  larges  fossettes  ou  impressions  assez  profondes  : une  le 
long  de  la  carène  : l’autre  vers  les  sinus  de  la  base  près  des  angles 
postérieurs , et  séparée  de  la  première  par  une  gibbosité  plus  ou 
moins  obsolète  ; densement  et  rugueusement  pointillé  ; à peine  pu- 
bescent  ; d’un  noir  profond  et  opaque,  avec  le  sommet  quelquefois 
ferrugineux. 

Ecusson  presque  carré,  subarrondi  aux  angles  postérieurs;  à peine 
pubescent  ; d’un  noir  obscur. 

Elytres  allongées,  subcylindriques,  trois  fois  et  demie  plus  longues 
que  le  prothorax  ; subparallèles  sur  les  côtés,  obtusément  tronquées 
au  sommet,  légèrement  convexes  sur  le  dos  ; d’un  noir  profond  et 
opaque;  marquées  chacune  de  10  stries  ponctuées,  peu  profondes,  et 
du  commencement  d'une  11e  vers  l’écusson  ; avec  les  intervalles  pres- 
que plans,  finement  et  densement  granulés,  revêtus  d’une  pubescence 
très-courte,  à peine  apparente,  obscure  et  comme  fuligineuse.  Epau- 
les assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe;  finement  pubescent;  finement  et 
rugueusement  pointillé,  d'un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Lame 
du  prosternum  non  carinulée.  Ventre  à ior  et  2"  segments  grands, 
subégaux  : le  1 r presque  droit  ou  faiblement  bissinué  à son  bord 
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apical.  Lame  des  hanches  postérieures  légèrement  dilatée  sur  son 

milieu. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pubescents,  ferrugineux  , avec  les 
cuisses  le  plus  souvent  rembrunies.  Tarses  légèrement  épaissis  ; à 1er 
article  assez  allongé. 

Patrie  : Lyon,  Beaujolais,  Bourgogne,  Bresse,  mont  Pilât,  etc.  Eu 
battant  les  arbres. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  de  VAnobium  striatum , Ol.,  par  sa  couleur 
plus  noire,  par  son  métasternum  non  excavé  à la  base,  par  son  pro- 
thorax plus  étroitement  et  plus  brusquement  gibbeux  sur  son  disque , 
à bord  apical  toujours  sinué  ou  subentaillé  dans  son  milieu,  par  ses 
antennes  un  peu  moins  longues. 

Lesélytres  et  les  cuisses  sont  quelquefois  entièrement  ferrugineu- 
ses (. Rufipenne , Duft). 

3e  article  des  antennes  sensiblement  plus  court  que  le  2f. 

5.  AasoSaicm  nitiaNam,  Herbst. 

Elongatum , subcylindricum , opacum , brevissimè  fuligmoso-pubescens  , 
crebrè  punctulatum , nigrnm , antennis  pedibusque  rufis,  pronoti  apice  hu- 
merisque  fusco-ferrugineis , ventre  picescente.  Fronte  mediâ  subgibbosâ. 
Pronoto  antic'e  angustiore , disco  in  tuberculum  trigonum  elevato , medio 
distinctiùs  canaliculato  laterïbus  et  posticè  sinuato-truncato , versus  basin 
utrinquè  fortiùs  biimpresso  , angidis  posticis  obsoletis.  Elytris  elongatis  . 
ponè  scutellum  subdepressis , apice  obtuse  truncatis.  Antennis  subelongatis, 
articulo  3°  secundo  breviore.  Tarsis  subincrassatis , articulo  1°  elongato. 

Anobium  nitidum,  Herbst,  Kaef.,  t.  5,  p.  62,  9,  tab.  47,  f.  10,  i. 

— — Sturm,  Deutsch  Faun.,t.  Il,  p.  112.  6,  tab.  240,  fig.  B. 

Long.  0,003  à ,0005;  larg.  0,001  à 0,0018. 

6 Les  trois  derniers  articles  des  antennes  beaucoup  plus  longs, 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne;  les  fT  et  10R,  pris  ensemble, 
un  peu  plus  longs  que  tous  les  précédents  réunis,  le  dernier  étroit, 
subparallèle  sur  ses  côtés,  obtusément  acuminé  au  sommet. 


70 


ESSAI 


9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  un  peu  plus  longs,  pris  en- 
semble, que  le  reste  de  l’antenne;  les  9e  et  10%  pris  ensemble,  égalant 
les  7 précédents  réunis;  le  dernier  très-légèrement  arrondi  à sa  tran- 
che interne,  acuminé  au  sommet. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  d’un  noir  profond,  opaque,  avec  le 
sommet  du  prothorax  et  les  épaules  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins 
obscur,  revêtu  d’une  pubescence  très-courte  et  fuligineuse. 

Tête  transversale,  passablement  infléchie  et  retirée  dans  le  protho- 
rax, plus  étroite  que  celui-ci  ; densement  et  rugueusement  pointillée, 
finement  pubescente;  d’un  noir  opaque,  avec  les  parties  de  la  bouche 
ferrugineuses  et  le  sommet  des  mandibules  rembruni.  Front  subgib- 
beux  sur  son  milieu  et  séparé  du  vertex  par  une  dépression  transver- 
sale. Palpes  testacés,  à dernier  article  étroit,  très-obliquement  tron- 
qué, presque  fusiforme.  Yeux  assez  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  protho- 
rax, finement  pubescentes,  rougeâtres;  à 1er  article  oblong,  arqué, 
légèrement  épaissi  ; le  2e  assez  allongé,  faiblement  renflé  : le  3e  obco- 
nique,  plus  grêle  et  notablement  plus  court  que  le  précédent  : les 
4e  à 8e  subtransversaux,  graduellement  un  peu  plus  courts  : les  trois 
derniers  grands,  allongés,  légèrement  comprimés,  sensiblement  plus 
épais  que  les  précédents  : le  dernier  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  pas  plus  long  'que  large,  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres,  sensiblement  rétréci  en  avant,  prolongé  et  arrondi  à son  bord 
apical;  subsinueux  sur  les  côtés  qui  sont  très-faiblement  réfléchis  ; 
subcomprimé  latéralement  vers  les  angles  antérieurs  qui  sont  aigus  et 
fortement  infléchis;  tronqué  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  obli- 
quement et  sinueusement  coupée  sur  ses  côtés  près  des  angles  posté- 
rieurs qui  sont  obsolètes  et  à peine  sentis  ; élevé  à la  partie  postérieure 
de  son  disque  en  un  tubercule  triangulaire,  latéralement  comprimé , 
prolongé  en  arrière  en  carène  courte  et  déclive,  à surface  supérieure 
assez  étroite,  presque  plane,  marquée  d’une  ligne  enfoncée , assez 
profonde  sur  le  tubercule  même  et  prolongée  antérieurement  d’une 
manière  obsolète  jusqu’au  bord  apical  qu’elle  entaille  quelquefois 
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légèrement  ; creusé  de  chaque  côté,  vers  la  base,  de  deux  larges  fos- 
settes ou  impressions  assez  profondes  : une,  le  long  de  la  carène,  l'au- 
tre, vers  les  sinus  de  la  base  près  des  angles  postérieurs,  et  séparée  de 
la  précédente  par  une  gibbosité  plus  ou  moins  saillante;  densement  et 
rugueusement  pointillé  ; à peine  pubescent;  d’un  noir  profond,  avec  le 
sommet  plus  ou  moins  ferrugineux. 

Ecusson  légèrement  transversal,  rétréci  et  subarrondi  en  arrière,  à 
peine  pubescent,  d’un  noir  obscur. 

Ehjtres  allongées,  subcylindriques,  trois  fois  et  demie  plus  longues 
que  le  prothorax,  subparallèles  sur  les  côtés,  obtusément  tronquées 
au  sommet;  légèrement  convexes  sur  le  dos  et  subdéprimêes  derrière 
l’écusson  ; d’un  noir  opaque,  avec  les  épaules  plus  ou  moins  ferrugi- 
neuses; marquées  chacune  de  10  stries  assez  fortement  ponctuées , 
peu  profondes,  et  du  commencement  d’une  1 1 e vers  l'écusson  : celle-ci 
souvent  confuse  et  comme  géminée  ; avec  les  intervalles  plans,  dense- 
ment, très-finement  et  très-légèrement  granulés,  revêtus  d’une  pubes- 
cence très-courte , à peine  visible,  obscure  et  comme  fuligineuse. 
Epaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  à peine  pubescent,  légèrement 
pointillé,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant  avec  le  ventre  un  peu  rous- 
sâtre.  Lame  du  prosternum  non  carinulée  sur  son  milieu.  Ventre  à 1" 
et  2e  segments  grands,  subégaux  : le  1"  légèrement  bissinué  à son  bord 
apical.  Lame  des  hanches  postérieures  faiblement  dilatée  dans  son 
milieu. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  ferrugineux. 
Tarses  légèrement  épaissis,  à 1er  article  allongé. 

Patrie  : Lyon,  Beaujolais,  Bourgogne. 

Obs.  Cette  espèce  est  facile  il  confondre  avec  YAnobium  fulvicorne, 
Sturm.  Elle  s’en  distingue  cependant  par  le  3e  article  des  antennes 
proportionnellement  beaucoup  plus  court,  par  le  prothorax  plus  dis- 
tinctement canaliculé,  à base  plus  fortement  sinuée  à ses  côtés,  par  les 
stries  des  élytres  un  peu  plus  fortement  ponctuées , par  les  cuisses 
moins  obscures,  et  par  le  dessous  du  corps  plus  brillant. 
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'*  Elytres  distinctement  tronquées  au  sommet.  Corps  entièrement  grisâtre  par 
l’effet  de  la  pubescence. 


6.  Anobiiim  fngi,  Chevrolat. 

Valdc  elongatum , subcylindricum , pube  cinereâ  tomentosâ  mirante  vesti- 
tum , crebr'e  punctulatum , nigro-brunneum , antennis  pedibusque  rufis , pro- 
noti  apice  humerisque  ferrugineis.  Fronte  media  subgibbosâ.  Pronoto  sub- 
oblongo , anticè  angustiore , disco  m tuberculum  trigonum  elevato , truncato , 
versus  basin  utrinque  biimpresso , angulis  posticis  obsoletis.  Elytris  elon- 
gatis,  apice  truncatis.  Antennis  subelongatis , articulis  2°  e£  3°  subœqualibus , 
rarsis  subincrassatis , articulo  1°  subelongato. 

Chevrolat,  in  litteris. 

Long.  0,004  à 0,006;  larg.  0,0015  à 0,002. 

o*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  allongés,  subrectilignes,  à 
leur  tranche  interne,  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’an- 
tenne : les  9e  et  10e  égalant,  pris  ensemble,  les  G précédents  réunis  ; 
le  dernier  étroit,  sublinéaire,  subacuminé  au  sommet.  5e  segment  ven- 
tral légèrement  impressionné  en  travers  avant  le  sommet. 

? Les  3 derniers  segments  des  antennes  arrondis  à leur  tranche 
interne,  sensiblement  plus  courts,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’an- 
tenne : les  9e  et  10e  égalant,  pris  ensemble,  les  6 précédents  réunis  : 
le  dernier  fusiforme,  acuminé  au  sommet.  5e  segment  ventral  égal. 

Corps  très-allongé,  subcylindrique,  entièrement  grisâtre  par  l’effet, 
d’une  pubescence  serrée,  brillante,  tomenteuse. 

Tête  transversale,  passablement  infléchie  et  retirée  dans  le  protho- 
rax, beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci,  densement  et  rugueusement 
pointillée,  pubescente,  assez  convexe,  avec  le  front  subgibbeux  sur  son 
milieu  et  séparé  du  vertex  par  une  dépression  transversale,  d’un  noir 
brunâtre  avec  les  parties  de  la  bouche  ferrugineuses  : le  sommet  des 
mandibules  rembruni  et  les  palpes  testacés.  Yeux  assez  grands,  subar- 
rondis, peu  saillants,  noirs. 
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Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  protho- 
rax,  finement  pubescentes,  rougeâtres;  à 1er  article  oblong , arqué  , 
sensiblement  épaissi  : le  2e  oblong,  faiblement  renflé  : le  3e  plus  grêle, 
oblong,  obconique,  aussi  long  que  le  précédent  : les  4e  à 8B  à peine 
transversaux , graduellement  un  peu  plus  courts  : les  3 derniers 
grands,  faiblement  comprimés,  sensiblement  plus  épais  que  les  précé- 
dents : le  dernier  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  paraissant  un  peu  plus  long  que  large  ; un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres,  sensiblement  rétréci  antérieurement,  prolongé 
et  arrondi  à son  bord  apical  qui  est  faiblement  sinué  dans  son  milieu; 
faiblement  subsinué  sur  les  côtés  qui  ne  sont  point  réfléchis  ; com- 
primé latéralement  vers  les  angles  antérieurs  qui  sont  aigus,  un  peu 
émoussés  et  assez  fortement  infléchis;  tronqué  au  milieu  de  sa  base, 
avec  celle-ci  obliquement  et  sinueusement  coupée  sur  ses  côtés,  près 
des  angles  postérieurs  qui  sont  obsolètes;  élevé  à la  partie  postérieure 
de  son  disque  en  un  tubercule  triangulaire , fortement  comprimé 
latéralement,  prolongé  en  arrière  en  carène  déclive  jusque  près  de 
la  base  , à surface  supérieure  assez  étroite , faiblement  voûtée, 
marquée  d’une  fine  ligne  enfoncée,  quelquefois  obsolète,  non  pro- 
longée jusqu’au  bord  apical  ; creusé  de  chaque  côté,  vers  la  base  , 
de  deux  larges  fossettes  ou  impressions  assez  profondes  : une,  le  long 
de  la  carène,  l’autre,  vers  les  sinus  de  la  base  près  des  angles  pos- 
térieurs, et  séparée  de  la  précédente  par  une  gibbosité  plus  ou 
moins  affaiblie  ; densement  et  rugueusement  ponctué  ; d’un  noir 
brûnâtre,  avec  le  sommet  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  ; 
densement  revêtu  d’une  pubescence  soyeuse  qui  le  fait  paraître 
entièrement  grisâtre. 

Ecusson  presque  carré,  un  peu  rétréci  et  subarrondi  postérieu- 
rement, entièrement  couvert  d’une  pubescence  grisâtre. 

Elytres  très-allongées,  subcylindriques,  quatre  fois  plus  longues  que 
le  prothorax,  subparallèles,  sur  les  côtés,  distinctement  tronquées  au 
sommet  oii  leur  pourtour  est  sensiblement  épaissi  ; légèrement  con- 
vexes sur  le  dos;  d’un  brun  noirâtre  avec  le  calus  huméral  plus  ou 
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moins  ferrugineux;  densement  revêtues  d’une  pubescence  soyeuse 
qui  les  fait  paraître  entièrement  d’un  gris  jaunâtre  ; marquées  cha- 
cune de  10  stries  ponctuées,  peu  profondes,  et  du  commencement  d'une 
11e  vers  l’écusson,  celle-ci  quelquefois  confuse  et  comme  géminée; 
avec  les  intervalles  plans , obsolètement  chagrinés,  ceux  des  côtés  et 
le  3e  à partir  de  la  suture  paraissant  faiblement  convexes.  Epaules 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  très-finement  pubescent  ; finement 
pointillé,  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Lame  du  prosternum  non 
carinulée  sur  son  milieu.  Ventre  à Ve et  2e  segments  grands,  subégaux  : 
le  1"  sensiblement  prolongé  au  milieu  de  son  bord  apical.  Lame  des 
hanches  postérieures  légèrement  dilatée  dans  son  milieu. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  ferrugineux. 
Tarses  légèrement  épaissis,  à 1er  article  suballongé. 

Patrie  : Mont  Pilât.  Sur  le  hêtre. 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  aspect 
cendré,  dû  à sa  pubescence  très-serrée.  Les  élytres  sont  quelquefois 
entièrement  ferrugineuses  sous  le  duvet  qui  les  couvre. 

♦ 

bb.  Lame  des  hanches  postérieures  distinctement  angulée  dans  son  milieu. 

7.  Anobium  emmargiiiRtum,  Duftschmidt. 

Elongatum , subcylindricum , opacum,  densiüs  sericeo-pubescens , crebr'e 
punctulatum , rufo-ferrugineum , antennis  dïlutiorïbus.  Fronte  levitèr 
convexà.  Pronoto  postic'e  paul'o  angustiore , disco  in  tnberculuru  subqua- 
dratum , excavatum,  modicè  elevato,  antic'e  obsolète  sulcato , lateribus  et 
postice  sinuato-truncato , versus  basin,  utrinque  latiüs  impresso , angulis 
posticis  excisis.  Elytris  elongatis,  apice  rotundatis.  Antennis  subelonga- 
tis,  articulo  3°  secundo  paulô  minore.  Tarsis  levitèr  incrassatis , arti- 
culo  1°  elongato. 

Anobium  emmarginatum,  Duftschmidt,  Faun.  Aust.,  t.  3,  p.  54,  13. 

— — Sturm,  Deutsch.  Faun.,  t.  1 1,  p.  119.  tab.  241,  fig.  Aa. 


Long.  0,005;  larg.  0,0015. 
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o*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  sensiblement  plus  longs , 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et  10e,  pris  ensemble, 
aussi  longs  que  les  7 précédents  réunis  : le  dernier  étroit,  subacuminé 
au  sommet.  Ventre  subdéprimé  et  légèrement  excavé  à son  extrémité 
k partir  de  la  base  du  3e  segment. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  beaucoup  plus  épais  que 
dans  le  <f,  beaucoup  plus  courts,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’an- 
tenne : les  9e  et  10e,  pris  ensemble,  plus  courts  que  les  G précédents 
réunis  : le  dernier  fusiforme,  acuminé  au  sommet.  Ventre  subdéprimé 
k son  extrémité  à partir  seulement  de  la  base  du  4e  segment. 

Corps  allongé  subcylindrique , d’un  roux  ferrugineux  , dense- 
ment  couvert  d’une  pubescence  soyeuse  et  d’un  gris  jaunâtre. 

Tête  transversale,  légèrement  infléchie,  sensiblement  plus  étroite 
que  le  prothorax,  densement  et  rugueusement  ponctuée,  pubescente, 
opaque,  d’un  roux  ferrugineux,  avec  les  mandibules  rembrunies  k 
leur  sommet,  et  les  palpes  testacés. 

Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  protho- 
rax, finement  pubescentes,  d’un  rougeâtre  assez  clair;  k 1er  article  en 
massue  arquée,  sensiblement  épaissie  au  sommet  : le  2e  suballongé , 
faiblement  renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  obconique,  un  peu  plus 
court  que  le  précédent  : les  4e  k 8e  obconiques,  mais  non  transversaux: 
les  3 derniers  grands,  sensiblement  plus  épais  que  les  précédents  : le 
dernier  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  pas  plus  long  que  large,  sensiblement  plus  étroit  que  les 
élytres,  un  peu  rétréci  en  arrière,  arrondi  et  légèrement  prolongé  à 
son  bord  apical  qui  est  très-faiblement  subsinué  dans  son  milieu  : si- 
nueusement  tronqué  sur  les  côtés  qui  sont  k peine  réfléchis;  subcom- 
primé latéralement  vers  les  angles  antérieurs,  qui  sont  infléchis  et 
légèrement  arrondis  ; tronqué  au  milieu  de  sa  hase,  avec  celle-ci  très- 
obliquement  et  sinueusement  coupée  sur  ses  côtés  vers  les  angles  pos- 
térieurs, qui  paraissent  ainsi  comme  entaillés  et  échancrés;  élevé  k la 
partie  postérieure  de  son  disque  en  un  tubercule  en  forme  de  losange 
transversal,  peu  saillant,  prolongé  en  arrière  en  carène  courte , k 
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surface  supérieure  plus  ou  moins  excavée,  à arête  postérieure  bissi- 
nuée;  très-obsolètement  sillonné  en  avant;  creusé  de  chaque  côté  vers 
la  base,  d'une  large  impression  s’étendant  depuis  les  côtés  jusqu’à  la 
carène  dorsale  ; rugueusement  ponctué  ; opaque,  d’un  roux  ferrugi- 
neux, et  revêtu  d’une  pubescence  cendrée,  assez  serrée. 

Ecusson  presque  carré,  un  peu  rétréci  postérieurement,  pubescent, 
ferrugineux. 

Elytres allongées,  subcylindriques;  près  de  4 fois  plus  longues  que 
le  prothorax,  arrondies  au  sommet  ; légèrement  convexes  sur  le  dos  ; 
opaques,  d’un  roux  ferrugineux  ; densement  revêtues  d’une  pubes- 
cence soyeuse,  d’un  cendré  jaunâtre  ; marquées  chacune  de  10  stries 
ponctuées,  peu  profondes,  et  du  commencement  d’une  11e  vers  l’é- 
cusson; avec  les  intervalles  très-légèrement  convexes  et  finement  cha- 
grinés. Epaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  assez  convexe,  finement  pubescent,  d'un  roux  fer- 
rugineux plus  ou  moins  obscur.  Poitrine  légèrement  granulée.  Ventre 
couvert  d'une  ponctuation  très-fine,  entremêlée  de  points  un  peu  plus 
gros;  à 2e et 3e  segments  grands,  subégaux  : les  4e  et  1er  courts  : celui- 
ci  légèrement  sinué  à son  bord  apical  : le  5e  assez  fortement  et  i u- 
gueusement  granulé  à son  sommet.  Lame  des  hanches  postérieures 
distinctement  angulée  dans  son  milieu. 

Pieds  peu  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  ferrugineux. 
Tarses  légèrement  épaissis,  à 1er  article  allongé. 

Patrie  : Les  Alpes.  Sur  les  sapins. 

Obs.  Cette  espèce  est  remarquable  par  la  forme  du  prothorax  d nt 
es  angles  postérieurs  sont  comme  tronqués  et  échancrés,  par  son 
ventre  déprimé  à son  extrémité,  à 4e  segment  seul  plus  court  que  ses 
voisins,  et  par  la  lame  des  hanches  postérieures  sensiblement  angulée 
dans  son  milieu. 

BB.  Lame  du  prosternum  prolongée  et  rétrécie  au  sommet,  ainsi  que  celle  du 
mésosternum. 
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3.  AnoMum  rtaÉigses,  Gyi.lenhal. 

Elongation,  subcylindricum , opacum , brevissimè  pubescens , crebrè  aspe- 
rato-punctulatum , fusco-brunnmm  , antennis  pedibusque  dilutioribus . 
Fronts,  levitèr  convexâ.  Pronoto  subtransverso , fl/zhcè  angustiore,  disco 
postico  gibboso , lateribus  sinuato , basi  £a£ms  subsinuatim  rotundato  , 
medio  obsolète  canaliculato , hast  ulrinque  levitèr  impresso , angulis  posticis 
obsoletis.  Elytris  elongatis , parallelis , apice  rotundatis.  Antennis  subelon- 
gatis , articulis  2°  e£  3°  subcequalibus.  Tarsis  sub elongatis  : articulo  1°  efrw- 
gato. 

Anobium  rufipes,  Gyllenhal,  t.  l,p.  289,  2.  — Sturm,  Deutsch.  Faun.,  tom.  II, 
p.  108,  4. 

Anobium  cinnamomeum,  Stuum,  Deutsch.  Faun.,  t.  11,  p.  113,  tab.  240,  f.  D d. 
Anobium  castaneum,  IIerbst.,  Kæf  t.  3,  p.  64,  11,  tab.  47,  fig.  11,  l,  L. 

Long.  0,007  ; larg.  0,0024. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  subparallèle , d'un  roux  obscur , 
revêtu  d'une  ])ubescence  très-courte,  à peine  visible. 

Tête  transversale,  infléchie,  passablement  engagée  dans  le  protho- 
rax, sensiblement  plus  étroite  que  celui-ci  ; finement  granulée,  très- 
finement  pubescente,  opaque,  d'un  roux  obscur,  avec  le  sommet  des 
mandibules  rembruni  et  les  palpes  testacés.  Front  légèrement  con- 
vexe. Yeux  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  dépassant  sensiblement  la  base  du  protho- 
rax, finement  pubescentes,  d’un  roux  testacé;  à 1er  article  en  massue 
arquée,  passablement  épaissie  : les  2e  et  3e  subégaux  : le  2e  un  peu 
plus  long  que  large,  passablement  renflé  : le  3e  plus  étroit,  oblong , 
obeonique  : les  4e  à 8e  fortement  contigus  et  transversaux,  graduelle- 
ment un  peu  plus  courts  : les  trois  derniers  grands,  allongés,  bien 
plus  épais  que  les  précédents , sensiblement  comprimés , beaucoup 
plus  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  (cf)  : le  dernier 
étroit,  plus  grand  que  le  10e,  subacuminé  au  sommet. 

Prolhorax  légèrement  transversal,  un  peu  plus  étroit  que  les  ély- 
tres,  sensiblement  rétréci  en  avant  ; obtusément  arrondi  et  légère- 
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ment  prolongé  à son  Lord  apical  qui  est  quelquefois  faiblement  subsi- 
nué  dans  son  milieu  ; subsinué  sur  les  côtés  qui  sont  légèrement  réflé- 
chis; subcomprimé  latéralement  vers  les  angles  antérieurs  qui  sont 
aigus  et  infléchis;  largement,  obtusément  et  subsinueusement  arrondi 
à la  base,  légèrement  réfléchi  à celle-ci,  avec  les  angles  postérieurs 
obsolètes  ; élevé  à la  partie  postérieure  de  son  disque  en  une  gibbosité 
triangulaire,  mais  obtuse,  prolongée  en  arrière  en  carène  obsolète,  à 
surface  supérieure  voûtée,  marquée  d’une  ligne  enfoncée  très-fine , 
plus  ou  moins  obsolète,  non  prolongée  jusqu'au  bord  apical,  creusé  de 
chaque  côté  de  la  base  d’une  légère  impression  transversale;  à peine 
pubescent,  densement  et  finement  granulé,  opaque,  d’un  roux  ferru- 
gineux obscur. 

Ecusson  oblong , arrondi  et  cilié  au  sommet,  opaque,  d'un  roux 
ferrugineux  obscur. 

Elytres  allongées,  subcylindriques,  4 fois  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, parallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet;  faiblement  con- 
vexes sur  le  dos  ; opaques,  d’un  ferrugineux  obscur;  revêtues  d’une 
très-courte  pubescence  grisâtre , à peine  visible  ; marquées  chacune 
de  10  stries  ponctuées,  assez  fortes,  plus  ou  moins  anastomosées  à 
leur  extrémité,  et  du  commencement  d’une  11e  vers  l’écusson  ; avec 
les  intervalles  subconvexes  et  finement  chagrinés.  Epaules  assez  sail- 
lantes, largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent , très- 
linement,  densement  et  légèrement  ponctué,  d’un  roux  ferrugineux. 
Ventre  à 1 er  et  2e  segments  grands,  subégaux  :1e  1er  très-faiblement 
bissinué  à son  bord  apical  : le  5e  obsolètement  sillonné  à sa  base. 
Lame  des  hanches  postérieures  assez  mais  obtusément  dilatée  dans  son 
milieu. 

Pieds  médiocrement  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  fer- 
rugineux assez  clair.  Tarses  suballongés,  peu  épais,  à 1er  article  pas- 
sablement allongé  : les  3e  et  4e  transversaux,  obconiques. 

Patrie  : Les  parties  orientales  de  la  France.  Les  Alpes,  la 
Bresse. 
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Uns.  Cette  espèce,  qui  ressemble  un  peu  à Y Oligomer  us  brunneus , 
üliv.  , diffère  de  toutes  les  précédentes  par  son  prothorax  moins  forte- 
ment gibbeux,  à bord  postérieur  plus  régulier,  par  sa  poitrine  moins 
profondément  excavée,  et  par  ses  tarses  plus  allongés  et  moins 
épais. 

Quelques  auteurs  séparent,  comme  espèce  distincte  Y A.  cinnamo- 
meum,  Sturm  , que  nous  ne  regardons  que  comme  variété  de  colo- 
ration. 

III.  Excavation  de  la  poitrine  plus  ou  moins  affaiblie,  non  prolongée  sur  le 
métasternum. 

C.  Lame  du  prosternum  et  du  mésosternum  largement  tronquées  au  sommet  , 
Prothorax  subtronqué  à la  base,  fortement  rétréci  en  arrière.  Tarses  courts 
et  épais  (Seobium,  Nob.). 

9.  Anobiiim  liirtum,  Illiger. 

Oblongum,  subparallelum  subopacum , griseo  hirtum  et  vïllosum , ru- 
goso-puuctatum , fusco-brunneum , antennis  dilutioribus.  Fronte  levit'er 
convexâ.  Pronoto  transverso , postice  multb  angustiore , disco  postico  gib- 
boso , lateribus  fortiùs  rotundato , basi  subtruncato , medio  obsolète  canali- 
culato , basi  utrinquè  transversim  impresso  , angulis  posticis  obsoletis. 
Elytris  subelongatis , dorso  subdepressis,  fortitèr  striato-punctatis , apice 
rotundatis.  Antennis  breviusculis  , articulo  3°  secundo  paul'o  minore. 
Tarsis  incrassatis. 

Anobium  hirtum,  Illiger,  Mag.  6,  p.  19. 

Anobium  villosum,  Don.,  Dej.,  Cat.,  éd  3e  1837,  p.  130. 

Long.  0,006  ; larg.  0,0023. 

d Antennes  entièrement  d’un  roux  testacé  : leurs  3 derniers  arti- 
cles aussi  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : le  dernier 
étroit,  subacuminé  au  sommet. 

9 Antennes  d’un  roux  testacé  avec  le  1er  article  et  les  3 derniers 
rembrunis  : ceux-ci  plus  courts,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’an- 
tenne : le  dernier  fusiforme,  fortement  acuminé  au  sommet. 
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Corps  eblong,  subparallèle,  obscur,  couvert  d’une  villosité  grisâtre 
assez  longue  et  hérissée  sur  les  côtés. 

Tête  transversale,  infléchie,  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax, 
rugueusement  ponctuée,  velue,  obscure,  avec  les  palpes  testacés. 
Front  légèrement  convexe.  Yeux  grands,  arrondis,  peu  saillants , 
noirs. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  un  peu  la  hase  du  prothorax  ; 
ciliées,  d’un  roux  testacé  (a*)  avec  la  base  et  l’extrémité  rembru- 
nies (9);  à rr  article  épais,  en  massue  arquée  : le  2eoblong,  légè- 
rement renflé  : le  3e  plus  étroit,  oblong,  obconique,  un  peu  plus  court 
que  le  précédent  : les  4e  à 8e  transversaux,  les  5e  à 7e  paraissant  un 
peu  moins  courts  que  ceux  entre  lesquels  ils  sont  placés  ; les  3 derniers 
grands,  allongés,  plus  épais  que  les  précédents,  faiblement  compri- 
més : le  dernier  un  peu  plus  grand  que  le  1 0e. 

Prothorax  assez  fortement  transversal,  aussi  large  que  les  élytres  à 
sa  partie  antérieure,  à peine  arrondi  ou  prolongé  à son  bord  apical  ; 
fortement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  sensiblement  réfléchis,  et  for- 
tement rétréci  en  arrière  ; faiblement  comprimé  latéralement  près  des 
angles  antérieurs  qui  sont  droits,  un  peu  émoussés  et  infléchis;  tron- 
qué ou  très-faiblement  bissinué  à la  base,  avec  les  angles  postérieurs 
obsolètes  ; élevé  à la  partie  postérieure  de  son  disque  en  une  gibbosité 
obtuse  ; marqué  sur  son  milieu  d’une  ligne  enfoncée,  quelquefois  sul- 
ciforme  sur  la  partie  élevée,  fine  et  obsolète  sur  le  reste  de  sa  surface, 
ordinairement  prolongée  jusqu’au  bord  apical;  creusé  de  chaque  côté, 
vers  la  base,  d’une  impression  transversale,  située  vers  les  angles  pos- 
térieurs ; obscur,  aspèrement  ponctué,  et  recouvert  d’une  villosité 
grisâtre,  assez  longue,  assez  serrée  et  plus  ou  moins  hérissée. 

Ecusson  transversal,  subarrondi  en  arrière,  obscur,  densement 
pubescent. 

Elytres  oblongues,  parallèles,  un  peu  plus  de  trois  fois  plus  longues 
que  le  prothorax,  arrondies  au  sommet,  subdéprimées  sur  le  dos  ; 
opaques;  d’un  brun  obscur  ; couvertes  d’une  longue  villosité  grisâtre 
assez  serrée  et  plus  ou  moins  redressée  sur  les  côtés  ; marquées  cha- 


SUR  LA  FAMILLE  DES  ANOBIDES.  81 

cune  de  10  stries  assez  pronfondes,  fortement  ponctuées , et  du  com- 
mencement d’une  IIe  vers  l’écusson  ; avec  les  intervalles  légèrement 
convexes,  lisses,  ornés  chacun  d’une  série  régulière  de  points  élevés  , 
très-petits.  Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe , velu,  obscur,  densement  et 
rugueusement  ponctué,  Ventre  à 2e  et  3e  segments  assez  grands,  subé- 
gaux : le  4e  petit  : le  1er  court,  faiblement  sinué  au  milieu  de  son  bord 
apical  : le  5e  obsolètement  excavé  au  milieu  de  sa  base.  Lame  des  han- 
ches postérieures  obtusément  angulée  dans  son  milieu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  robustes,  velus  et  hérissés;  d’un  brun 
obscur.  Tarses  courts  et  épais,  à 5e  article  roussâtre. 

Patrie  : Lyon.  Dans  les  habitations. 

Obs.  L ' Anobium vestitum;  Dejean  (Cat.,  3e  édit.,  1837,  p.  129)  , 
offre  sur  les  élytres  deux  larges  bandes  transversales  de  poils  comme 
farineuses.  Nous  le'  regardons  comme  une  variété  fraîche  de  V Anobium 
hirtum. 


10.  Anobium  tomeiitosum,  Dejean. 

Oblongo-elongatum,  subparallelum , subnitidum , griseo-hirtum  et  villo- 
sum , asperato-punctatum , lente  castaneum , antennis  rufo-testaceis.  Fronte 
levit'er  convexâ.  Pronoto  transverso , postic'e  mult'o  angustiore , disco  pos- 
tico  gibboso,  lateribus  levit'er  rotundato , basi  subtruncato , medio  non  cana- 
liculato , basi  utrinquè  transversim  impresso  , angulis  posticis  obtusis  , 
distinctis.  Elytris  subelongatis , dorso  subdepressis , modic'e  striato-punc- 
tatis , apice  rotundatis.  Antennis  breviusculis,  articulo  3°  secundo  paulo 
minore.  Tarsis  incrassatis. 

Anobium  tomentosum,  Dejean,  Cat.,  éd.  3e  1837,  p.  130. 

Long.  0,0043;  larg.  0,0018. 


Patrie  : Lyon. 

Obs.  Cette  espèce  est  pour  nous  très-douteuse  et  n’est  peut-être 
qu’une  variété  de  la  précédente.  Elle  en  diffère  par  une  taille  moindre, 
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par  line  couleur  plus  claire,  par  son  prothorax  non  canaliculé,  moins 
fortement  arrondi  sur  les  côtés,  à angles  postérieurs  un  peu  plus  mar- 
qués, par  les  stries  des  ély  très  moins  fortes  et  à intervalles  moins 
convexes. 

€C.  Lames  du  prosternum,  et  du  mèsoslernum  rétrécies  en  pointes  mousses.  Pro- 
thorax  fortement  élargi  en  arrière,  à base  postérieurement  prolongée  dans  son 
milieu.  Tarses  assez  grêles,  à 1er  article  allongé  ( Arlobium , Nom). 

11.  Aiaobium  gsasaâeeisaaâ,  Linné. 

Breviusculum , ovation , submitiüum , cinereo-pubcscens , subtiliter  punc- 
tulatum , ferrugineum , antennis  pedibusque  dilutioribus.  Fronte  vix  con- 
vexâ.  Pronoto  fortitèr  transverso , multù  altiore , disco  postico  con- 

vex o vix  gibboso , lateribus  fortins  rotnndato , profundè  bissinuato 

et  medio  producto  , angulis  posticis  latins  rotundatis.  El  y tris  oblongis , 
levitèr  convexis , apice  rotundatis , levitèr  et  tenuitèr  striato-punctatis. 
Antennis  brevinsculis , articnlo  3°  secundo  multô  minore.  Tarsis  subgra- 
cilibns. 

Dermesles  paniceus,  Linné,  Syst.  Nat.,  t.  1,  p.  564,  9. 

Artobium  paniceum,  Fadhiciüs,  Syst.  EL,  t.  1,  p.  323,  9. 

— — Ouvier,  Ent.,  t.  2,  n°  16,  p.  10,  S,  pl.  2,  fig.  9,  a b. 

— — Gyllenhal,  Ins.  suec.,  t.  1,  p.  293,  5. 

— — Sturm,  Deutsch  Faun.,  t.  11,  p.  135,  18. 

Long.  0,002  à 0,004;  larg.  0,001  à 0,002. 

o*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  beaucoup  plus  longs,  pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et  101',  pris  ensemble,  pres- 
que aussi  long  que  tous  les  précédents  réunis  : le  dernier  étroit,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

9 Les  trois  derniers  articles  un  peu  plus  longs,  pris  ensemble, 
que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et  10°,  pris  ensemble,  plus  courts  que 
tous  les  précédents  réunis  : le  dernier  fusiforme  , acuminé  au 
sommet. 

Corps  assez  court,  ovalaire,  un  peu  brillant,  d’un  ferrugineux  quel- 
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quefois  assez  clair,  souvent  plus  ou  moins  obscur  ; revêtu  d'une  pu- 
bescence cendrée,  fine  et  assez  longue. 

Tête  transversale,  très-infléchie  et  passablement  retirée  dans  le 
prothorax,  beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci  ; rugueusement  et  obso- 
lètement  ponctuée,  pubescente,  assez  brillante,  d’un  roux  ferrugi- 
neux, avec  l’extrême  pointe  des  mandibules  rembrunie  et  les  palpes 
testacés.  Front  à peine  convexe.  Yeux  assez  petits,  peu  saillants,  sub- 
arrondis, noirs. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax  ; 
finement  pubescentes  et  intérieurement  ciliées  de  quelques  longs  poils; 
d’un  roux  testacê  plus  ou  moins  clair  ; à 1C1  article  en  massue  oblon- 
gue,  arquée,  sensiblement  épaissie  : le  2e  oblong,  passablement  ren- 
flé : le  3e  petit,  à peine  plus  long  que  large,  beaucoup  plus  grêle  et  plus 
court  que  le  précédent  : les  4e  à 8e  menus,  sensiblement  transversaux  : 
les  oc  à 7e  paraissant  un  peu  plus  grands  que  ceux  entre  lesquels  ils 
sont  placés  : les  trois  derniers  très-grands,  beaucoup  plus  épais  que 
les  précédents , assez  comprimés  : le  dernier  à peine  plus  long  que 
le  10*. 

Prothorax  fortement  transversal,  aussi  large  en  arrière  que  les 
élytres,  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  à peine  arrondi  on  prolongé 
à son  bord  apical,  fortement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  à peine 
réfléchis  mais  faiblement  explanés  en  arrière;  à peine  comprimé  laté- 
ralement près  des  angles  antérieurs  qui  sont  assez  saillants  mais  for- 
tement arrondis  à leur  sommet  et  légèrement  infléchis;  profondément 
bissinué  à la  base  qui  est  fortement  prolongée  en  arrière  en  son  milieu; 
convexe  et  faiblement  gibbeux  à la  partie  postérieure  de  son  disque 
qui  offre  une  ligne  longitudinale  lisse,  subélevée,  souvent  obsolète  ; 
finement  ponctué  ; d’un  roux  ferrugineux  un  peu  brillant  : et  revêtu 
d’une  pubescence  cendrée,  fine  et  assez  longue. 

Ecusson  petit,  subtransversal,  subarrondi  en  arrière,  pubescent, 
ferrugineux. 

Elptres  en  ovale  allongé,  à peine  trois  fois  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, arrondies  au  sommet;  légèrement  convexes  sur  le  dos;  un 
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peu  brillantes , d’un  roux  ferrugineux  ; couvertes  d’une  pubes- 
cence cendrée,  assez  longue  et  assez  fournie;  marquées  chacune 
de  10  stries  ponctuées,  fines  et  légères,  un  peu  affaiblies  en 
arrière,  et  du  commencement  d’une  11e  vers  l’écusson  ; avec  les  inter- 
valles plans,  très-finement  chagrinés,  offrant  quelques  rides  transver- 
sales obsolètes  et  une  série  de  petits  points  élevés  à peine  visibles. 
Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  faiblement  convexe,  très-finement  pubescent, 
densement,  très-finement  et  très-légèrement  ponctué  ; d’un  roux  fer- 
rugineux plus  ou  moins  clair.  Ventre  à 1er  et  2e  segments  assez  grands, 
subégaux  : les  3e  à 4e  plus  courts  : le  1er faiblement  bissinué  àson  bord 
apical.  Lame  des  hanches  postérieures  subangulée  dans  son  milieu. 

Pieds  peu  allongés,  assez  grêles,  finement  pubescents,  d’un  roux 
ferrugineux  assez  clair.  Tarses  assez  grêles,  à 1er  article  allongé. 

Patrie  : Toute  la  France.  Dans  les  habitations,  parmi  les  vieux 
grains,  dans  les  farines  et  les  vieilles  pâtes. 

Obs.  Cette  espèce  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  la  couleur. 
Celle-ci  passe  du  testacé-rougeâtre  au  brun  obscur. 

VAnobium  minutum,  Sturm  (t.  II,  p.  137,  tab.  242,  fig.  C.),  ne 
nous  paraît  qu'une  variété  du  paniceum. 

Genre  Xestobium , Motschhoulsky. 

(Bull.  Mosc.,  1845,  1°  35.) 

(Esstoj,  de  Çe iv,  racler  ; pria,  je  vis.) 

Caractères.  Corps  allongé,  subcylindrique. 

Tête  très-infléchie,  assez  fortement  engagée  dansle  prothorax,  assez 
brusquement  au  devant  des  yeux.  Front  très-large.  Palpes  à dernier 
article  oblong,  très-obliquement  et  obtusément  tronqué  au  sommet. 
Mandibules  robustes,  saillantes,  brusquement  coudées  presque  à an- 
gle droit  sur  leurs  côtés.  Labre  très-court , fortement  transversal. 
Yeux  de  grosseur  médiocre,  subarrondis,  assez  saillants,  entiers. 
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Antennes  ordinairement  assez  courtes,  légèrement  épaissies  vers 
l'extrémité;  de  H articles  : le  1er  ovalaire  ou  oblong,  sensiblement 
épaissi  : le  2e  à peine  ou  légèrement  renflé  : les  4P  à 8e  obeoniques , 
non  ou  à peine  transversaux  : les  3 derniers  grands,  suballongés,  très- 
faiblement  comprimés. 

Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres  ; abord  antérieur 
non  prolongé  en  dessous  en  arête  saillante  ; régulièrement  arrondi 
sur  les  côtés  qui  sont  munis  d’une  tranche  saillante  et  explanée  ; non 
gibbeux  sur  son  disque  ; bissinué  à la  base  ; faiblement  prolongé  sur 
la  tête  en  forme  de  capuchon  largement  et  obtusément  arrondi. 

Ecusson  subsémicirculaire  ou  légèrement  traversai. 

Elytres  allongées,  subparallèles  sur  leurs  côtés,  fortement  arrondies 
au  sommet  ; non  striées. 

Poitrine  non  excavée,  les  prosternum,  et  mésosternum  presque  élevés 
jusqu’au  niveau  des  hanches.  Hanches  antérieures  et  hanches  intermé- 
diaires assez  écartées,  séparées  entre  elles  par  une  lame  assez  large 
des  prosternum  et  mésosternum.  Métasternum  postérieurement  légère- 
ment sillonné  sur  son  milieu.  Lame  des  hanches  postérieures  brusque- 
ment dilatée  vers  sa  moitié  interne. 

Ventre  de  5 segments  apparents  : les  1er  et  2e  un  peu  plus  grands 
que  les  suivants  : le  1er  faiblement  bissinué  à son  bord  apical. 

Pieds  peu  allongés,  plus  ou  moins  robustes.  Tarses  plus  ou  moins 
épais,  plus  courts  que  les  tibias  ; à 1er  article  oblong  : les  2e  à 4e  gra- 
duellement plus  courts  : le  4e  plus  ou  moins  bilobé  : le  dernier  plus  ou 
moins  épaissi. 

Obs.  Ce  genre  se  distingue  nettement  du  genre  Anobium  par  la  poi- 
trine non  excavée,  par  le  dessous  du  prothorax  non  gibbeux,  par  les 
élytres  qui  ne  sont  jamais  striées,  et  par  la  forme  de  la  lame  des  han- 
ches postérieures  qui  est  toujours  brusquement  dilatée  à sa  moitié 
interne. 

Nous  grouperons  le  genre  Xestobium  de  la  manière  suivante  : 
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à 6e,  7«  et  8e  articles  oblongs,  obco-  ( tout  à fait  opaques,  scabreu- 
niques.  4e  article  des  tarses  légère-  1 ses  ou  trcs-dcnsement  et 
ment  bilobé.  Prolhorax  pas  plus  J rugucuscment  ponctuées.  . X.  tcssalatum.  Fabp.. 
étroit  en  avant  qu'en  arriére.  Corps  \ 

non  brillant,  paré  de  taches  formées  I un  Peu  brillantes,  finement 
de  poils  courts  et  couchés.  Elytres  [ légèrement  ponctuées.  . A.  velulinum.  Xob. 

à 6e,  7e  et  8e  articles  légèrement  transversaux.  4e  article  des  tarses 
profondément  bilobé.  Prothorax  beaucoup  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière.  Dessous  du  corps  très-brillant,  très-finement  ponctué,  hé- 
rissé de  poils  fins  et  redressés A",  plumbeum.  III. 

I.  6e,  7e  et  8e  articles  clés  antennes  oblongs,  obeoniques.  4e  article  des  tarses 
légèrement  bilobé.  Prothora.r  pas  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière.  Dessus 
du  corps  non  brillant,  paré  de  taches  formées  de  poils  courts  et  couchés. 

A.  Elytres  tout  à fait  orques,  scabreuses  ou  très-densement  et  rugueusement 
ponctuées. 

1.  X.ostoïîitsm  tessellatimi,  Fabriciüs. 

Elongatum  , subcylindricum , opacum  , creberrimè  rugoso-punctatum  . 
pube  flavescente  tessellatum , fusco-ferrugineum  , antmnis  dilutioribus . 
Fronte  depressâ.  Pronoto  brevi , fortitèr  transverso,  convcxo,  apice  sub- 
reflexo  , basi  bissinuato , lateribus  rotundato  et  latè  marginato  medio 
obsolète  sulcato , angulis  posticis  latè  rotundatis.  Ehjtris  elongatis  , subpa- 
rallelis , basi  obsoletè  unicostatis,  apice  rotundatis.  Antennis  breviusculis  . 
apice  levitèr  incrassatis , articulo  3°  secundo  paulb  longiore.  Tarsis  incras- 
satis , articulo  1°  oblongo. 

Anobium  tessellatum,  Fabriciüs,  Syst.  El.,  t.  l,  p.  321,  J. 

— — Olivier,  Ent.,  t.  2,  n°  10,  p.  1,  pl.  1,  fig.  1. 

— — Gyllenhal,  Ins.  suec.,  t.  1,  p.  293,  7. 

— — Sturm,  Deut.  Faun.,  t.  11,  p.  102,  1. 

Plinus  pulsator,  Schaller,  Act.  Ilall.,  t.  1,  p.  249, 

Long.  0,006  à 0,009  ; larg.  0,0022  à 0,0032. 

cf  ? Lés  3 derniers  articles  des  antennes  paraissent  un  peu  plus 
longs  dans  le  cf  que  dans  la  9 . 

Corps  allongé,  épais,  subcylindrique,  opaque,  scabreux,  d'un  ferru- 
gineux très-obscur,  paré  ça  et  là  de  taches  d’un  fauve  doré,  compo- 
sées de  poils  couchés. 

Tête  très-infléchie,  retirée  dans  le  prothorax,  beaucoup  plus  étroite 
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que  celui-ci,  pubescente,  densement  et  granuleusement  ponctuée  ; 
d'un  ferrugineux  obscur  et  opaque.  Front  large,  déprimé,  Palpes  tes- 
tacés.  Yeux  un  peu  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  courtes,  dépassant  à peine  la  base  du  prothorax  ; dense- 
ment pubescentes  ; d’un  ferrugineux  assez  clair  ; à 1er  article  oblong, 
assez  fortement  épaissi  : le  2"  faiblement  renflé,  à peine  plus  long  que 
large  : le  3e  plus  grêle;  suballongé,  un  peu  plus  long  que  le  précédent: 
les  4e  à 8e  oblongs,  obeoniques,  graduellement  un  peu  plus  épais  ; les 
3 derniers  grands,  faiblement  comprimés,  plus  épais  que  les  précé- 
dents : le  dernier  plus  long  que  le  10e,  très-obsolètement  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  fortement  transversal,  aussi  long  que  les  élytres;  à peine 
arrondi  ou  prolongé  à son  bord  apical  qui  est  faiblement  relevé  ; assez 
fortement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  largement  rebordés  et  réflé- 
chis ; latéralement  comprimé  et  comme  excavé  près  des  angles  anté- 
rieurs qui  sont  assez  saillants , arrondis  et  légèrement  infléchis;  large- 
ment arrondi  au  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  sensiblement  sinuée 
sur  ses  côtés  au  dessus  du  calus  huméral,  près  des  angles  postérieurs, 
qui  sont  largement  arrondi  et  relevés  ; régulièrement  convexe  et  non 
gibbeux  sur  son  disque;  obsolètement  sillonné  sur  son  milieu,  avec  le 
sillon  un  peu  plus  visible  en  avant,  ou  quelquefois  il  échancre  un  peu 
le  bord  apical  ; densement  granulé,  opaque  ; d’un  ferrugineux  très- 
obscur,  souvent  noirâtre  ; cilié  sur  les  côtés  de  poils  frisés,  et  paré  çà 
et  là  sur  le  disque  de  taches  irrégulières  formées  par  des  poils  couchés 
et  fauves. 

Ecusson  subtransversal,  subsémicirculaire,  obscur,  densement  re- 
vêtu d’une  pubescence  fauve. 

Elytres  allongées,  subparallèles,  arrondies  au  sommet,  trois  fois  et 
demie  plus  longues  que  le  prothorax;  assez  convexes  sur  le  dos,  opa- 
ques, d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur,  souvent  brunâtre  ; 
couvertes  d’une  granulation  fine,  très-serrée  et  scabreuse  ; parées  çà 
et  là  de  taches  irrégulières  formées  par  des  poils  couchés,  d’un  fauve 
doré  ; offrant  chacune  au  milieu  de  la  base  une  côte  obsolète  et  rac- 
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courcie,  hérissée  de  poils,  et  souvent,  sur  le  reste  de  leur  surface  , 
2 ou  3 côtes  nues,  à peine  visibles  et  seulement  à un  certain  jour. 
Epaules  très-peu  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  faiblement  convexe,  finement  pubescent,  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué,  d’un  ferrugineux  obscur  et  assez 
brillant,  avec  le  ventre  souvent  un  peu  plus  clair.  1er  et  2e  segments 
ventraux  subégaux,  un  peu  plus  grands  que  les  suivants  : le  1er  faible- 
ment bissinué  à son  bord  apical.  Lame  des  hanches  postérieures  très- 
étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  à sa  moitié  interne,  et  sinuée 
au  bord  apical  de  la  dilatation. 

Pieds  robustes,  finement  pubescents,  d’un  ferrugineux,  le  plus  sou- 
vent obscur,  quelquefois  assez  clair.  Tarses  courts  et  épais,  à 1er  arti- 
cle un  peu  oblong. 

Patrie  : Toute  la  France,  dans  le  tan  des  vieux  arbres,  principale- 
ment des  chênes,  des  saules,  des  peupliers. 

AA.  Elytres  un  peu  brillantes,  finement  et  légèrement  ponctuées. 

2.  Vestobium  velutinum,  Noms. 

Elotigatum , subcylindricum  , subnitidum , subtilitèr  punctatum , pabe 
cinereâ  subtessellatum,  pisceo-brunneum,  antennis  dilutionbus.  Fronte  de- 
pressâ.  Pronoto  brevi , fortitèr  tranverso  , levit'er  convexo , basi  bissi- 
nuato , lateribus  modicè  rodundato  marginatoque , medio  obsolète  sidcato , 
angulis  posticis  fortitèr  rotundatis.  Elytris  elongatis,  subpai  allelis  , basi 
lomentoso-bimacidatis , apice  rotundatis.  Antennis  breviuscidis,  apice  vix 
incrassatis , articulo  3°  secundo  midtb  longiore.  Tarsis  incrassatis , arti- 
cula 1°  oblongo. 

Long.  0,006;  larg.  0,0022. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  un  peu  brillant,  finement  ponctué, 
d’un  brun  de  poix,  inégalement  parsemé  de  taches  formées  de  poils 
d’un  cendré  un  peu  jaunâtre,  avec  deux  grandes  taches  de  même  na- 
ture à la  base  des  élytres. 
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Tête  infléchie,  peu  retirée  dans  le»prothorax,  beaucoup  plus  étroite 
que  celui-ci,  finement  pubescente,  subrugueusement  ponctuée , d’un 
brun  de  poix  un  peu  brillant.  Front  large,  déprimé.  Palpes  testacés. 
Yeux  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax, 
pubescentes  ; d’un  roux  ferrugineux  avec  la  base  un  peu  plus  obscure  ; 
à rr  article  un  peu  plus  long  que  large;  assez  fortement  épaissi  : le  2e 
obconique,  assez  renflé  : le  3e  plus  grêle,  allongé,  beaucoup  plus  long 
que  le  précédent  : les  4e  à 8°  oblongs,  obconiques  ; le  5e  paraissant  un 
peu  plus  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  placé  : les  3 derniers 
grands,  à peine  comprimés,  non  ou  à peine  plus  épais  que  les  précé- 
dents : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  10e,  subacuminé  au 
sommet. 

Prothorax  fortement  transversal,  aussi  large  que  les  élytres , sub- 
tronqué ou  à peine  arrondi  ou  prolongé  à son  bord  apical  ; médiocre- 
ment arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  assez  largement  rebordés  et  réflé- 
chis; à peine  comprimé  latéralement  vers  les  angles  antérieurs  qui 
sont  presque  droits,  faiblement  émoussés  et  légèrement  infléchis; 
largement  et  obtusément  arrondi  au  milieu  de  sa  base,  avec  celle-ci 
sensiblement  sinuéesur  les  côtés  au  dessus  du  calus  huméral  près  des 
angles  postérieurs  qui  sont  fortement  arrondis  et  un  peu  relevés  ; ré- 
gulièrement et  légèrement  convexe , non  gibbeux  sur  son  disque  ; 
obsolètement  sillonné  sur  son  milieu,  avec  le  sillon  assez  distinct  sur 
le  dos , effacé  au  sommet  et  à la  base  ; aspèrement  ponctué , d’un 
brun  de  poix  un  peu  brillant,  et  revêtu  d une  pubescence  irrégulière 
d’un  cendré  un  peu  jaunâtre , formant  çà  et  là  des  taches  peu  dis- 
tinctes. 

Ecusson  subtransversal,  subarrondi  au  sommet,  d’un  brun  de  poix 
densement  pubescent. 

Elytres  allongées,  subparallèles,  étroitement  arrondies  au  sommet, 
près  de  3 fois  plus  longues  que  le  prothorax;  légèrement  convexes  sur  le 
dos  ; d’un  brun  de  poix  un  peu  brillant  ; couvertes  d’une  ponctuation 
fine  et  légère,  médiocrement  serrée;  revêtues  d’une  pubescence  irré- 
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gulière  d'un  cendré  jaunâtre,  se  condensant  à la  base  en  deux  taches 
pales,  oblongues  : l'une  au  milieu  de  la  base,  l'autre  plus  étroite , 
moins  tranchée,  sur  le  calus  huméral  même.  Epaules  peu  saillantes, 
largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-faiblement  convexe,  pubescent,  subrugueu- 
sement  ponctué,  d’un  brun  de  poix  assez  brillant,  avec  l'extrémité  du 
ventre  plus  ou  moins  ferrugineuse.  Ier  et  2e segments  ventraux  subé- 
gaux, un  peu  plus  grands  que  les  suivants  : le  1er  presque  droit  ou  à 
peine  bissinué  à son  bord  apical.  Lame  des  hanches  postérieures  très- 
étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  dans  sa  moitié  interne  , mais 
non  sinuée  au  bord  apical  de  la  dilatation. 

Pieds  assez  robustes,  pubescents,  brunâtres.  Tarses  courts,  et  assez 
épais,  à rr  article  oblong. 

Patrie  : La  Grande-Chartreuse,  dans  le  sapin  carié. 

Obs.  Cette  espèce,  avec  le  faciès  du  X.  tessellatum,  F abr.,  s'en 
éloigne  beaucoup  par  la  ponctuation  fine  et  légère  de  ses  élytres , par 
ses  antennes  moins  épaisses,  par  sa  forme  proportionnellement  un  peu 
plus  étroite,  et  par  le  défaut  de  sinuosité  au  bord  apical  de  la  partie 
dilatée  des  hanches  postérieures. 

II.  6e,  Ie  et  8e  articles  des  antennes  légèrement  transversaux.  ic  article  des  tarses 
profondément  bilobé.  Prothorax  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière.  Dessus 
du  corps  très-brillant,  très -finement  ponctué,  hérissé  de  poils  fins  et  redressés. 
(Hyperisvs.  Non,  T nsp,  dessus;  Uos,  égal,  uni.) 

3.  XesloMaim  plumlbeiim,  Illiger. 

Elongatus  , siibcylindricus  , nitidissimus  , tenuitèr  leviterque  puncta- 
tus  , pube  cinereâ  hirsutes,  metallico-niger  , antennis  refis,  tibiis , tar- 
sisque  fusco-ferrugineis.  Fronte  subde pressa.  Pronoto  transverso,  anticè 
angustiore , levitèr  convexo , basi  bissinuato , lateribus  subrotundato  et 
latiüs  reflexo,  dorso  æquali , angulis  posticis  obtnsis.  Elytris  elongatis , 
levitèr  convexis,  apice  rotundatis  et  explanatis.  Antennis  breviusculis , 
articulis  2°  et  3°  subœqualibus . 6°.  7°  et  8°  subtransversis.  Tarsis  subin - 
crassatis , articulo  1°  elongato. 
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Anobium,  plumbeum,  Jlliger,  Mag.,  t.  I,  p.  87. 

— — Sturm,  Deut.  Faun..  t.  11,  p.  129,  15,  tal).-242,fig.  B. 

Anobium  politum,  Düftschjiidt,  Faun.,  Austr..  t.  3.  p.  53,  11. 

Variété  a : t'hjlres  entièrement  ferrugineuses. 

Anobium  variabile,  Dej.,  Catal.,  éd.  3e.  1837,  p.  130. 

c<*  Prothorax  presque  droit  sur  ses  côtés,  un  peu  plus  étroit  en 
avant  qu’en  arrière.  3e  segment  ventral  simplement  pubescent.  1er  ar- 
ticle des  antennes  rembruni. 

9 Potliorax  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés,  beaucoup  plus 
étroit  en  avant  qu’en  arrière.  5°  segment  ventral  paré  avant  son  sommet 
de  2 fascicules  de  poils  fauves.  1er  article  des  antennes  concolore. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  très-brillant,  légèrement  ponctué  , 
hérissé  de  poils  mous  et  cendrés. 

Tête  infléchie,  passablement  retirée  dans  le  prothorax,  beaucoup 
plus  étroite  que  celui-ci,  assez  densement  ponctuée,  d’un  noir  métal- 
lique et  brillant.  Front  large,  subdéprimé  ou  très-légèrement  convexe. 
Palpes  testacés.  Yeux  un  peu  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  dépassant  assez  sensiblement  la  base  du 
prothorax,  finement  pubescentes,  d’un  roux  ferrugineux,  avec  le  1er 
article  rembruni  chez  les  cf  : celui-ci  oblong,  arqué,  assez  épaissi  : le 
2e  oblong,  faiblement  renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  obeonique,  pas 
plus  long  que  le  précédent  : les  4 e à 8e  graduellement  un  peu  plus 
épais,  faiblement  en  scie  intérieurement;  les  4e  et  3e  oblongs  : le  3e 
paraissant  un  peu  plus  long  que  le  4e  : les  6e,  7e  et  8e  légèrement 
transversaux  : les  3 derniers  grands,  faiblement  comprimés , un  peu 
plus  épais  que  les  précédents,  non  sensiblement  plus  allongés  dans  le 
d"  que  dans  le  9 : le  dernier  à peine  plus  long  que  le  10e.  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres  ; subtronqué  ou 
à peine  arrondi  à son  bord  apical  ; largement  rebordé  et  réfléchi  sur 
les  côtés  ; très-faiblement  comprimé  latéralement  près  des  angles 
antérieurs  qui  sont  arrondis  et  très-légèrement  infléchis;  largement 
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et  obtusément  arrondi  an  milieu  de  la  base,  avec  celle-ci  sinuée  sur 
ses  côtés  au  dessus  du  calus  huméral,  près  des  angles  postérieurs  qui 
sont  obtus,  légèrement  arrondis  et  assez  fortement  relevés  ; faiblement 
convexe  et  non  gibbeux  sur  son  disque;  finement  et  légèrement 
ponctué  ; d’un  noir  métallique  brillant,  et  hérissé  de  poils  mous  et 
grisâtres. 

Ecusson  subsémicirculaire,  obscur,  densement  pubescent. 

Elytres  allongées,  subparallèles,  3 fois  et  demie  plus  longues  que  le 
prothorax , légèrement  convexes  sur  le  dos,  arrondies  au  sommet , 
subgibbeuses  avant  leur  extrémité,  avec  le  bord  apical  plus  ou  moins 
explané  ; d’un  noir  métallique  très-brillant , avec  le  rebord  apical 
souvent  ferrugineux  ; couvertes  d’une  ponctuation  fine,  légère  et  pas 
trop  serrée  ; entièrement  hérissées  de  poils  mous  d’un  cendré  obscur. 
Epaules  un  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  faiblement  convexe,  finement  pubescent,  den- 
sement ponctué,  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant.  Ventre  à Ier  et 
2e  segments  subégaux,  un  peu  plus  grands  que  les  suivants  : le  ier  très- 
faiblement  bissinué  à son  bord  apical.  Lame  des  hanches  postérieures 
très-étroite  en  dehors,  brusquement  dilatée  dans  sa  moitié  interne  et 
non  sinuée  au  bord  apical  delà  dilatation. 

r-  Pieds  un  peu  robustes,  pubescents,  d’un  noir  de  poix,  avec  les  tibias 
et  les  tarses  plus  clairs,  d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur.  Tarses 
légèrement  épaissis,  à l,,r  article  allongé  : le  41'  profondément  bilobé. 

Patrie  : Les  Alpes,  mont  Pilât,  Bourbonnais,  sur  les  sapins  et  sur 
les  hêtres. 

Obs.  Cette  espèce  est,  par  son  faciès,  comme  étrangère  dans  le 
genre  et  même  dans  la  tribu,  et  simule  assez  bien  certaines  espèces 
du  genre  Haplocnemus  de  la  tribu  des  Dasytides. 

Genre  Liozoüm.  Nobis. 

(AeT o;,  lisse  ; Çwev,  animal.) 


Caractères  : Corps  allongé,  subparallèle 
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Tête  légèrement  infléchie,  ordinairement  assez  dégagée  du  protho- 
rax, brusquement  rétrécie  en  devant  des  yeux.  Front  large.  Palpes  à 
dernier  article  ohlong,  plus  ou  moins  obliquement  et  obtusément  tron- 
qué au  sommet.  Mandibules  assez  saillantes,  assez  fortes,  arcuément 
coudées  sur  les  côtés.  Labre  court,  fortement  transversal.  Yeux  assez 
gros,  globuleux,  saillants,  entiers. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  ordinairement  filiformes,  quel- 
quefois un  peu  épaissies  à leur  extrémité,  de  1 1 articles  : le  1 er  ohlong, 
légèrement  arqué,  assez  épaissi  : le  2e  légèrement  renflé  : les  4e  à 8e  de 
longueur  variable  : les  3 derniers,  grands,  souvent  très-allongés  et 
linéaires,  à peine  ou  faiblement  comprimés. 

Prothorax  fortement  transversal,  ordinairement  de  la  largeur  des 
élytres  ; subarrondi  ou  obtusément  bissinué  à la  base;  à bord  anté- 
rieur non  prolongé  en  dessous  en  arête  saillante  ; muni  sur  les  côtés 
d'une  tranche  plus  ou  moins  explanée;  non  gibbeux  sur  son  disque  ; 
obliquement  tronqué  ou  à peine  subarrondi  à son  bord  apical. 

Ecusson  ordinairement  subsémicirculaire. 

Elytres  allongées  ou  oblongues,  fortement  arrondies  au  sommet , 
non  striées. 

Poitrine  non  excavée  ; les  mésosternum  et  prosternum  élevés  pres- 
que jusqu'au  niveau  des  hanches.  Hanches  antérieures  contiguës  à 
leur  sommet,  séparées  entre  elles  à leur  base  par  une  lame  du  pros- 
ternum courte  et  brusquement  rétrécie  en  pointe  souvent  aciculée. 
Hanches  intermédiaires  très-rapprochées,  séparées  entre  elles  par  une 
lame  du  mésosternum  très-étroite,  subparallèle,  souvent  réduite  à 
une  tranche  fine,  quelquefois  même  presque  aussi  raccourcie  que  celle 
du  prosternum.  Métasternum  postérieurement  sillonné  sur  son  milieu. 
Lame  des  hanches  postérieures  sublinéaires,  très-étroite  ou  à peine 
dilatée  dans  son  milieu. 

Ventre  à Gc  segment  plus  ou  moins  apparent  : le  2e  un  peu  plus 
grand  que  les  suivants  : le  1er  faiblement  sillonné  au  milieu  de  son 
bord  apical. 

Pieds  allongés  et  assez  grêles.  Tarses  allongés,  assez  grêles,  géné- 
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râlement  presque  aussi  longs  que  les  tibias  : à 1er  à 4e  articles  gra- 
duellement plus  courts  : le  1er  allongé  : le  2e  allongé  mais  moins  long 
que  le  !"r  : le 3e  oblong,  obeonique  : le  4°  plus  ou  moins  profondément 
bilobé  : le  dernier  assez  grêle,  plus  ou  moins  allongé. 

Ods.  Ce  genre  se  distingue  des  genres  Anobium  et  Xestobium  par 
ses  hanches  antérieures  et  intermédiaires  rapprochées,  par  les  lames 
des  prosternum  et  mésosternum  brusquement  rétrécies  en  pointe,  par 
les  antennes  ordinairement  plus  longues  et  plus  grêles,  par  les  tarses 
toujours  plus  allongés,  plus  grêles  et  jamais  à articles  transversaux  , 
et  enfin  par  le  ventre  dont  le  6e  segment  est  le  plus  souvent  plus  ou 
moins  saillant  et  apparent. 

Nous  grouperons  les  diverses  espèces  du  genre  Liozoüm  de  la 
manière  suivante  : 
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très  — inégal  en 
son  disque,  of- 
frant avant  la 
base  un  tuber- 
cule oblong  et 
deux  éminen- 
ces obtuses  : le 
tout  disposé  sur 
unemèmeligne 
transversale. 
Les  5«  à 8e  ar- 
ticles des  an- 
tennes . . . 


lâches,  allon- 
gés, sub- 
égaux.  Prc- 
thorax.  . 


' beaucoup  moins 
long  que  le  sui- 
vant. Côtés  du 
prothorax  as- 
sez fortement 

arrondis.  . . L.  rellexum.  Noe. 

un  peu  moins  long 
que  le  suivant. 

Côtés  du  pro- 
thorax à peine 

arrondis.  . . L.  abietinum.  Gu,. 

étroitement  cxplanc  et  à peine  ar- 
rondi sur  ses  côtés L.  pruinosum.  Non. 


largement  ex- 
plané sur  ses 
côtés.  8e  arti- 
cle des  an- 
tennes. . . 


lâches,  peu  allongés, 
oblongs,  inégaux,  le  5e  | 
évidemment,  le  7e 
peine  plus  grand  que 
ceux  entre  lesquels  ils 
sont  placés.  Angles  an- 
térieurs duprothorax. 


obtus,  légèrement  ar- 
rondis. 8e  article  des 

antennes  oblong.  . L.angusticolle.  Ratz' 

presque  droits,  à peine 
émoussés.  8e  article 
des  antennes  court  . L.  abietis.  Fabr. 


lâches, allongés, sub- 
égaux. Prothorax 


lâches,  plus  ou  moins 
allongés  ou  oblongs 
inégaux,  les  5e  et  7e 
évidemment  plus 
grands  que  ceux 
entre  lesquels  ils 
sont  placés.  An- 
tennes  


à angles  postérieurs  très-obtus,  forte- 
ment arrondi;  sans  sillon  sur  son 
disque L.  lucidum.  Nob. 


à angles  anté- 
rieurs un  peu 
obtus,  à peine 
arrondis  ; 


avec  un  petit  sillon 
sur  son  disque.  . p,  sulcatulum. 

sans  sillon  sur  son 
disque.  . - . 


Noe. 


• • • • L.  gigas.  Noe. 

à 6e  et.  8e  articles  allongés,  subcylin- 
driques £.  molle.  Lin. 

à 5e  et  8e  articles  oblongs,  obeoniques.  L.  cosimile.  Nob. 


à 6e  et  8e  arti- 
cles oblongs, 
obeoniques. 
Prothorax.  . 


» J 


contigu  aux  élytres 
sur  toute  sa  base.  L.  parens.  Noe. 

détaché  dos  élytres 
sur  les  côtés  de  sa 

base L.  parvicolle.  Noe. 


plus  ou 
moins 
fortement 
contigus, 
courts 
et  souvent 
transversaux 
Prothorax. 


à côtés  assez  largement  explanés,  à angles  an- 
térieurs obtus  et  légèrement  arrondis  . . . L.  pini.  Sturm. 


à côtés 
faiblement 
explanés; 
à angles 
[ anterieurs 


1 presque  droits, 
légèrement 
émoussés.  Les 
3 derniers  ar- 
ticles des  an- 
tennes . . . 

fortement  ar- 
rondis. Les  3 
derniers  ar- 
ticles des  an- 
tennes plus 
épais  que  les 
précédents. 
Prothorax.  . 


linéaires  , pas 
plus  épais  que 

les  précédents.  L.  longicorne.  Sturm. 
plus  épais  que  les 

précédents  . . L.  densicorne.  Nob. 


non  canaliculé. 
Corps  d'un  brun 
de  poix  . . . 

obsolètement  ca- 
naliculé sur  son 
milieu.  Corps 
noir 


L.  fuscum.  Pcrr. 


L.  nigrinum.  Stühm, 
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I Prothorax  très-inégal  sur  son  disque,  offrant  avant  la  base  un  tubercule  oblong 
et  deux  éminences  obtuses  : le  tout  disposé  sur  une  même  ligne  transversale. 
A.  Les  3e  à Se  articles  des  antennes  lâches,  allongés,  subégaux. 

a.  Prothorax  largement  explané  sur  ses  côtés. 

b.  8e  article  des  antennes  beaucoup  moins  long  que  le  suivant.  Côtés  du  protho- 

rax assez  fortement  arrondis. 

i.  ILiozoiim  refflexum,  Noms. 

Elongatum , subnitidum  , subrugoso-punctatum , densiüs  longiüsque 
flavo-pubescens , ruffo-testaceum , antennis  pedibusque  vix  dilutioribus. 
Fronte  levissimè  convexfi.  Pronoto  fortitèr  transverso , apice  subtruncato , 
basi  vix  bissinuato  et  utrinquè  impresso,  lateribus  fortiüs  rotundato  et  latè 
explanato , subdepresso , inœquali , a?igulis  anticis  levitèr , posticis  latè 
rotundatis.  Scutello  flavotomentoso.  Ehjtris  elongatis , suparallelis , levitèr 
convexis , apice  fortiüs  rotundatis.  Antennis  valdè  elongatis , sublinearibus, 
articulo  3°  secundo  paul'o  longiore.  Tarsis  elongatis,  gracilibus. 

Long.  0,006  à 0,008;  larg.  0,002  à 0,0027. 

a*  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps  : leurs  3 derniers 
articles  linéaires  égalant,  pris  ensemble,  le  reste  de  l'antenne  : le  9e 
aussi  long  que  les  2 précédents  réunis  ; le  dernier  rectiligne  à sa  tran- 
che interne,  obtusémentacuminéau  sommet.  5e  segment  ventral  obtu- 
sément  arrondi  à son  extrémité  : le  6e  profondémen  t incisé  au  milieu 
de  son  bord  apical. 

9 Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  : leurs  3 derniers 
articles  sublinéaires,  un  peu  plus  épais  que  dans  le  a",  sensiblement 
plus  courts,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : le  9e  moins 
long  que  les  2 précédents  réunis  : le  dernier  très-faiblement  arrondi  à 
sa  tranche  interne , subacuminé  au  sommet.  5e  segment  ventral 
légèrement  prolongé  en  pointe  mousse  à son  extrémité  : le  6e  légère- 
ment sinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Corpsallongé,  assez  brillant  sur  les  élytres,  d*un  roux  testacé,  garni 
d'une  pubescence  blonde,  longue  et  assez  serrée. 

Tête  transversale,  légèrement  inclinée,  assez  ressortie  du  prothorax, 
presque  une  fois  plus  étroite  que  celui-ci;  pubescente,  couverte  d'une 
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granulation  serrée,  légère,  aplatie  et  ombiliquée,  avec  un  espace 
longitudinal  lisse,  obsolète,  souvent  peu  apparent  ; d'un  roux  testacé 
assez  brillant,  avec  les  palpes  un  peu  plus  clairs  et  le  sommet  des  man- 
dibules rembruni.  Front  à peine  ou  très-légèrement  convexe.  Yeux 
grands,  très-saillants,  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  longues,  linéaires  (V)  ou  sublinéaires  (9);  finement 
pubescentes  ; d’un  roux  testacé  assez  clair;  à 1er  article  en  massue 
sensiblement  épaissie  : le  2e  un  peu  plus  long  que  large,  faiblement 
renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  obeonique,  un  peu  plus  long  que  le 
précédent  : le  4 e suballongé,  obeonique,  un  peu  plus  long  que  le  3e  : 
les  5e  à 8e  lâches,  allongés,  subégaux  : les  3 derniers  très-allongés, 
pins  (cf)  ou  moins  (9)  linéaires,  faiblement  comprimés  : le  dernier 
un  peu  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  fortement  transversal,  une  fois  moins  long  que  large  , 
presque  aussi  large  que  les  élytres;  obliquement  tronqué  au  sommet  : 
assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  largement  arrondis  et 
les  postérieurs  obtus  et  largement  arrondis;  à peine  bissinué  à la  base, 
subtronqué  et  étroitement  rebordé  au  milieu  de  celle-ci  ; subdéprimé, 
très-inégal  et  ondulé  surson  disque,  offrant  à son  tiers  postérieur  un 
tubercule  oblong , assez  saillant , subcaréné , et  deux  éminences 
obtuses,  plus  ou  moins  affaiblies,  le  tout  disposé  sur  une  même  ligne 
transversale;  creusé  de  chaque  côté  de  la  base  d’une  légère  impres- 
sion, située  à l’endroit  même  des  sinus  qui  sont  à peine  sentis;  dense- 
ment  et  rugueusement  ponctué;  d’un  roux  testacé  peu  brillant,  et  re- 
vêtu d’une  longue  pubescence,  blonde,  bien  fournie,  dirigée  en  ar- 
rière et  plus  ou  moins  divergente. 

Ecusson  petit , subsémicirculaire , obtus  au  sommet,  densement 
revêtu  d’une  pubescence  blonde. 

Elijtres  allongées,  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax,  subparallèles 
sur  les  côtés,  fortement  arrondies  au  sommet  ; faiblement  triimpres- 
sionnées  à la  base  ; légèrement  convexes  sur  le  dos;  finement,  légère- 
ment et  subrugueusement  ponctuées  ; d’un  roux  testacé  assez  brillant 
Annales  de  la  Société  Liméenne.  7 
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avec  l’extrémité  un  peu  plus  claire  ; revêtues  d'une  pubescence 
blonde,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  finement 
et  subrugueusement  ponctué,  d'un  roux  testacé  assez  brillant.  Lame 
du  mésosternum  très-étroite,  subparallèle.  1er  segment  ventral  rarement 
subimpressionné  sur  son  milieu,  légèrement  sinué  au  milieu  de  son 
bord  apical  : le  6e  assez  saillant.  Lame  des  hanches  postérieures  réduites 
à un  liseré  très-étroit,  à peine  élargi  dans  son  milieu. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  testacé  brillant. 
Cuisses  sensiblement  renflées.  Tarses  assez  grêles,  à 1er  et  2e  articles 
assez  allongés  : le  2e  un  peu  moins  long  que  le  1er  : le  3e  oblong  : le  4e 
assez  profondément  bilobé. 

Patrie  : Hyères,  sur  le  pin  pignon.  Janvier,  février,  mars. 

Obs.  Cette  espèce  ressemble,  au  premier  abord,  au  Liozoüm  molle 
Lin.  ; mais  elle  est  plus  grande,  proportionnellement  plus  étroite,  plus 
parallèle;  elle  a les  antennes  plus  longues,  le  prothorax  moins  convexe, 
beaucoup  plus  inégal  et  bien  plus  largement  explané.  Enfin  sa  longue 
pubescence  suffit  pour  la  distinguer  de  toutes  ses  congénères. 


8e  article  des  Antennes  un  peu  moinslong  que  le  suivant.  Côtés  du  prothorax 
à peine  arrondis. 


2.  ïiiozoüui  «Metiiium,  Gyllenhai.. 

Elongatum,  subnitidum , subtilité)'  asperato  - punctulatum . cinereo- 
pubescens , rufo-testaceum , antennis  pedibusque  paul'o  dilutioribus,  pronoti 
disco  infuscato.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronoto  fortitèr  transverso,  apice 
obliqué  truncato , basi  levissimè  bissinuato  et  utrinque  impresso , laterïbus 
vix  rùtundato  et  latiiis  explanato,  levitèr  convexo , inœquali , angulis 
omnibus  obtusis , levitèr  rotundatis.  Scutello  cinereo-tomentoso.  Elytris 
elongatis , levitèr  convexis,  apice  rotundatis.  Antennis  valdè  elongatis , 
sublmearibus , articulo  3°  secundo  paulà  longiore.  Tarsis  elongatis  , 
gracilibus. 
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Anobium  abietinum,  Gyllenhal,  Ins.  suec.,  t.  1,  p.  298,  10. 

— — Sturm,  Deut.Faun.jt.  ll,p.  112, 19,[tab.  241,  fig.C. 


Long.  0,003  à 0,004;  larg,  0,001  à 0,0013. 

o*  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps  : leurs  3 derniers 
articles  très-allongés,  linéaires,  pas  plus  épais  que  les  précédents  ; 
le  dernier  subrecliligne,  à sa  tranche  interne , obtusément  acuminé 
au  sommet.  Yeux  très-saillants.  Tête  (y  compris  ceux-ci)  un  peu  plus 
large  que  le  prothorax.  Celui-ci  à peine  convexe,  sensiblement  plus 
étroit  que  les  élytres.  Celles-ci  linéaires,  de  4 à 5 fois  plus  longues  que 
le  prothorax.  Dessous  du  corps  d’un  brun  de  poix,  avec  le  bord  apical 
de  chaque  segment  ventral  testacé.  6e  segment  du  ventre  triangulaire- 
ment  incisé  à son  sommet. 

9 Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  à articles  inter- 
médiaires et  antérieurs  beaucoup  moins  allongés  que  chez  le  a*  : leurs 
3 derniers  articles  allongés  mais  non  linéaires,  un  peu  plus  épais  que 
les  précédents  : le  dernier  légèrement  arrondi  sur  ses  tranches , sub- 
fusiforme , subacuminé  au  sommet.  Yeux  médiocrement  saillants. 
Tête  (y  compris  ceux-ci)  bien  plus  étroite  que  le  prothorax.  Celui-ci 
légèrement  convexe , presque  de  la  longueur  des  élytres.  Celles-ci 
allongées-oblongues,  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax. 
Dessous  du  corps  d’un  ferrugineux  obscur,  assez  uniforme.  6e  segment 
ventral  peu  saillant,  sinué  à son  sommet. 

Corps  allongé,  assez  brillant,  d’un  roux  testacé,  garni  d’une  pu- 
bescence cendrée,  assez  courte  et  peu  serrée. 

Tête  transversale,  légèrement  inclinée,  assez  ressortie  du  prothorax, 
finement  pubescente;  couverte  d’une  granulation  serrée,  légère, 
aplatie  et  ombiliquée,  avec  un  léger  espace  lisse  au  milieu  ; d’un  roux 
testacé  assez  brillant,  avec  les  palpes  testacés,  et  le  sommet  des  man- 
dibules rembruni.  Front  légèrement  convexe.  Yeux  saillants,  globu- 
leux, noirs. 

Antennes  longues,  sublinéaires,  finement  pubescentes,  d’un  roux 


100  HSSA! 

testacé  assez  clair;  à lpr  article  en  massue  arquée,  sensiblement 
épaissi  ; le  2e  à peine  plus  long  que  large,  faiblement  renflé  : le  3e  plus 
grêle,  oblong,  obconique,  un  peu  plus  long  que  le  précédent  : le  4e 
obconique,  oblong,  égal  au  3e  : les  3e  à 8e  lâches,  plus  ( a *)  ou  moins 
(9)  allongés,  subcylindriques  (cd)  ou  obconiques  (9)  : les  3 derniers 
allongés,  plus  (cd)  ou  moins  (9)  linéaires,  à peine  comprimés  : le 
dernier  un  peu  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  fortement  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que 
large,  obliquement  tronqué  au  sommet,  cà  peine  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  assez  largement  réfléchis  ou  explanés,  avec  tous  les  angles 
obtus  et  légèrement  arrondis  ; très-légèrement  bissinué  à la  bace , 
très-ètroitement  rebordé  et  subtronqué  au  milieu  de  celui-ci  ; à peine 
(cd)  ou  légèrement  (cd)  convexe;  inégal  sur  son  disque  , offrant  à 
son  tiers  postérieur  un  tubercule  oblong,  saillant,  subcaréné,  et  deux 
éminences  obtuses,  obsolètes , le  tout  disposé  sur  une  même  ligne 
transversale;  creusé  dechaque  côté  de  la  base  d’une  légère  impression, 
située  à l’endroit  même  des  sinus  qui  sont  à peine  sentis;  légèrement 
et  granuleusement  ponctué;  finement  pubescent;  d’un  roux  testacé 
assez  brillant,  avec  tout  le  disque  le  plus  souvent  un  peu  obscurci. 

Ecusson  subcordiforme,  un  peu  en  pointe  arrondie  au  sommet, 
densement  revêtu  d'une  pubescence  cendrée. 

Elytres  allongées,  subparallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet, 
légèrement  convexes  sur  le  dos,  finement  pubescentes,  très-légèrement 
et  apèrement  ponctuées,  d’un  roux  testacé  assez  brillant.  Epaules  peu 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe , légèrement  pubescent , 
obsolètement  et  rugueusement  ponctué  , d’un  roux  ferrugineux 
brillant  (9),  souvent  rembruni  (cd).  Lame  du  mêsosternum  très-fine, 
tranchante.  Lame  des  hanches  postérieures  réduite  à un  liseré  très- 
étroit.  iir  segment  du  ventre  faiblement  sinué  au  milieu  de  son  bord 
apical  : le  6e  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescent?,  d'un  roux  testacé,  transparent. 
Cuisses  faiblement  renflées.  Tarses  grêles  à Pr  et  2'  articles 
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allongés  : le  2e  moins  long  que  le  1er  : le  3e  oblong  obeonique  : le  4* 
assez  profondément  bilobé. 

Patrie  : Les  parties  montueuses  de  la  France  : Alpes,  Grande- 
Chartreuse,  montagnes  du  Lyonnais,  etc.,  sur  les  sapins. 


aa.  Prothorax  étroitement  explané  et  à peine  arrondi  sur  ses  côtés. 


3.  Liozoüm  girulnosuni,  Noms. 

Elongation,  sabtilissimè  asperato  -punctulatum , tenuitér  pruinoso- 
sericeum , rufo-testaceum , elytris  apice  düutioribus.  Capite  pronotoque 
subopacis , elytris  subnitidis.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronoto  transverso  , 
apice  obliqué  truncato.  basi  levissime  bissinuato  et  utrinquè  distinctiüs  im- 
presso,  lateribus  vix  rotundato  et  brevitèr  explanato , levitèr  convexo  in- 
œquali , angulis  omnibus  obtusis,  rotundatis.  Scutello  incano-tomentoso . 
Elytris  elongatis,  levitèr  convexis,  apice  rotundatis.  Antennis  subelongatis , 
sublinearibus.  articulo  3°  secundo  longiore.  Tarsis  elongatis.  gracilibus. 

Long.  0,003;  larg.  0,0012. 

<f  9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  et  les  intermédiaires 
seulement  un  peu  plus  allongés  dans  les  a*  que  dans  les  9 . 

Tête  légèrement  transversale,  inclinée,  assez  ressortie  du  prothorax, 
un  peu  plus  étroite  que  celui-ci;  à peine  pubescente,  couverte  drune 
granulation  serrée,  très-légère,  aplatie,  obsolètement  ombiliquée  ; peu 
brillante,  rougeâtre,  avec  les  palpes  testacés  et  le  sommet  des  mandi- 
bules rembruni.  Front  légèrement  convexe.  Yeux  saillants,  globuleux, 
très-noirs. 

Antennes  suballongées,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  fine- 
ment pubescentes,  d’un  roux  testacé  ; à 1er  article  en  massue  arquée, 
sensiblement  épaissie  : le  2e  pas  plus  long  que  large,  assez  renflé  : le  3e 
plus  grêle,  oblong,  sensiblement  plus  long  que  le  précédent  : le  4® 
oblong,  égal  au  3e  : les  5e  à 8e  allongés,  subcylindriques,  subégaux  : les 
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3 derniers  grands,  sublinéaires,  à peine  comprimés,  ci  peine  plus  épais 
que  les  précédents  : le  dernier  à peine  plus  long  que  le  10e,  subacu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  un  peu  plus 
étroit  que  les  élytres,  obliquement  tronqué  au  sommet,  à peine  arrondi 
sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  réfléchis  ou  explanés , avec  tous 
les  angles  obtus,  les  antérieurs  légèrement , les  postérieurs  assez 
largement  arrondis;  très-légèrement  bissinué  à la  base,  subtronqué 
et  très-finement  rebordé  au  milieu  de  celle-ci;  légèrement  convexe  , 
inégal  sur  son  disque,  offrant  à son  tiers  postérieur  un  tubercule  oblong, 
subcaréné,  et  deux  principales  éminences  obtuses,  le  tout  disposé  sur 
une  même  ligne  transversale;  creusé  de  chaque  côté  de  la  base;  au 
devant  des  légers  sinus  d’une  impression  longitudinale,  oblongue , 
assez  marquée  ; légèrement  et  finement  granulé  ; d’un  rouge  de 
brique  très-peu  brillant  ; revêtu  d’une  fine  et  courte  pubescence 
blanchâtre,  un  peu  plus  épaisse  sur  les  côtés. 

Ecusson  subsémicirculaire,  un  peu  en  pointe  arrondie  au  sommet, 
densement  revêtu  d’une  fine  pubescence  blanchâtre,  qui  tranche  d’une 
manière  sensible  sur  le  fond  des  élytres. 

Elytres  allongées,  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax,  suparallèles 
sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet;  légèrement  convexe  sur  le  dos, 
légèrement  et  aspèrement  ponctuées  ; d’un  roux  testacé  assez  brillant, 
avec  l’extrémité  plus  claire;  revêtues  d’une  fine  et  courte  pubescence 
blanchâtre  et  assez  serrée.  Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  très- 
légèrement  et  subrugueusement  ponctué,  d’un  roux  testacé  assez 
brillant.  Lame  du  mésosternum  fine , tranchante.  Lame  des  hanches 
postérieures  réduite  |à  un  liseré  étroit.  Ventre  à 1er  segment  faiblement 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical  : le  5e  prolongé  en  ogive  émoussé  : 
le  6e  à peine  saillant,  souvent  caché,  paraissant  obtusément  arrondi 
à son  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescents , d'un  roux  testacé , 
Cuisses  assez  renflées.  Tarses  allongés,  grêles;  à 1er  et  2e  articles 
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allongés  : le  2e  sensiblement  moins  long  que  le  1 er  : le  3”  obeonique  : 
le  4e  profondément  bilobé. 

Patrie  : Montagnes  du  Lyonnais,  collines  des  environs  d'Hyères , 
sur  les  pins,  au  premier  printemps. 

Obs.  Cette  espèce  est  facile  à confondre  avec  le  Liozoüm  abietinum  ç . 
Elle  s’en  distingue  néanmoins  par  plusieurs  caractères  constants. 
D’abord,  les  a*  ne  diffèrent  guère  des  9 quant  à la  forme  des  antennes, 
de  la  tête,  du  prothorax  et  des  élytres;  ensuite  le  prothorax  est  toujours 
moins  brillant,  d’une  couleur  moins  obscure,  et  moins  explané  sur  ses 
cétés;  enfin  la  pubescence  est  plus  courte  et  plus  blanche. 


AA.  Les  5e  à 8e  articles  des  antennes , lâches,  peu  allongés,  oblongs,  inégaux, 
le  5*  évidemment,  le  7e  à peine  plus  grand  que  ceux  entre  lesquels  ils  sont 
placés. 

b.  Angles  antérieurs  du  prothorax  obtus,  légèrement  arrondis.  8e  article  des 
antennes  oblong. 

i.  Liozoüm  angusticolle,  Ratzeburg. 

Valdê  elongatum , nitidulum,  asperato-punctulatum , griseo-pubescens  , 
nigro-piceum , elytris  apice  gradation  dilutioribus,  pronoti  apice , genubus. 
tibiis  tarsisque  refuscentibus.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronoto  fovtitér 
transverso , apice  obliqué  truncato , posticè  paulô  angustiore,  basi  levissimè 
bissinuato  et  utrinqu'e  levitèr  impresso , lateribus  levitèr  rotundato  et  latiüs 
explanato , levitèr  convexo , inœquali,  angulis  omnibus  obtusis , posticis 
fortiùs,  anticis  leviùs  rotundatis.  Scutello  incano-tomentoso . Elytris 
elongatis  , levitèr  convexis,  apice  rotundatis.  Antennis  subelongatis  , 
sublinearibus , articulo  3°  secundo  mullà  longiore.  Tarsis  elongatis  , 
subgracilibus. 

Anobium  angusticolle,  Ratzeburg,  Forst.  Ins.,  t.  1,  p.  48,  o,  tab.  ï.  pl.  16. 

— — Redtenbacher,  Faun.  Aust.,  éd.  2e,  p.  567,  20. 

Variété  a : Dessus  du  corps  entièrement  d’un  roux  testacé,  ainsi  que  les 
antennes  et  les  pieds. 
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o"  Antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  : leurs 
3 derniers  articles  sublinéaires,  pas  plus  épais  que  les  précédents , 
aussi  longs,  pris  ensemble,  que  les  7 précédents  réunis  : le  dernier 
obtus  à son  sommet.  Yeux  très-saillants.  Tête  (y  compris  ceux-ci) 
aussi  large  que  1 e prothorax.  Celui-ci  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres. 
Celles-ci  très-allongées,  linéaires. 

9 Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  : leurs  3 derniers 
articles  très-légèrement  arrondis  à leur  tranche  interne,  un  peu  plus 
épais  que  les  précédents,  à peine  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  les  6 
précédents  réunis  : le  dernier  subfusiforme,  subacuminé  au  sommet. 
Yeux  médiocrement  saillants.  Tête  (y  compris  ceux-ci)  sensiblement 
plus  étroite  que  le  prothorax.  Celui-ci  presque  aussi  large  que  les 
élytres.  Celles-ci  allongées,  non  linéaires. 

Corps  très-allongé,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  élytres 
graduellement  un  peu  plus  claires  vers  leur  extrémité;  revêtu  d'une 
pubescence  grisâtre,  fine,  assez  longue,  pas  trop  serrée. 

Tête  légèrement  transversale  légèrement  inclinée,  assez  ressortie 
du  prothorax , légèrement  pubescente,  couverte  d'une  granulation 
fine,  serrée,  aplatie  et  obsolètement  ombiliquée  ; d’un  noir  de  poix 
assez  brillant,  avec  les  parties  de  la  bouche  roussâtres  et  les  palpes  un 
peu  plus  clairs.  Front  légèrement  convexe.  Yeux  saillants  globuleux, 
noir. 

Antennes  assez  allongées,  sublinéaires,  finement  pubescentes,  bru- 
nâtres; à 1er  article  oblong,  assez  épaissi  : le  2'  pas  plus  long  que 
large,  subglobuleux  un  peu  renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  obconi- 
que,  beaucoup  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  obconique,  un  peu  plus 
épais  mais  un  peu  plus  court  que  le  3°  : le  5e  suballongé,  évidemment 
plus  long  que  ceux  entre  lequels  il  se  trouve  placé  : les  6e,  7e  et  8e 
assez  lâches,  oblongs  : le  7e  un  peu  plus  long  que  ceux  entre  lequels 
il  se  trouve  : les  3 derniers  grands,  très-faiblement  comprimés  : le 
dernier  à peine  (o*)  ou  un  peu  (9)  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  fortement  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que 
large,  obliquement  tronqué  au  sommet,  légèrement  arrondi  sur  les 
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côtés  qui  sont  largement  réfléchis  ou  explanés,  avec  tous  les  angles 
obtus,  les  antérieurs  légèrement  et  les  postérieurs  assez  largement 
arrondis  ; à peine  bissinué  à la  base,  subtronqué  et  très-étroitement 
rebordé  au  milieu  de  celle-ci;  à peine  (a*),  ou  faiblement  (î)  con- 
vexe; inégal  sur  son  disque,  offrant  à son  tiers  postérieur  un  tubercule 
oblong,  subcaréné,  lisse,  bien  senti,  et  deux  principales  éminences 
obtuses,  plus  ou  moins  obsolètes,  le  tout  disposé  sur  une  même  ligne 
transversale  ; creusé  de  chaque  côté  de  la  base  au  devant  des  légers 
sinus  d’une  impression  plus  ou  moins  affaiblie  ; légèrement  et  fine- 
ment granulé;  d’un  noir  de  poids  assez  brillant,  avec  le  sommet  rous- 
sâtre  et  le  rebord  latéral  souvent  translucide;  revêtu  d’une  fine  pu- 
bescence grisâtre,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Ecusson  subsémicirculaire , densement  revêtu  d’une  pubescence 
tomenteuse  et  d’un  gris  blanchâtre,  tranchant  sensiblement  sur  le 
fond  des  élytres. 

Elytres  sublinéaires  (<?)  ou  allongées  (9),  de  4 à 3 fois  plus  lon- 
gues que  le  prothorax,  subparallèles  sur  les  côtés.,  arrondies  au  som- 
met ; faiblement  convexes  sur  le  dos;  légèrement  et  aspèrement  ponc- 
tuées ; d’un  brun  de  poix  assez  brillant  avec  l’extrémité  et  souvent  les 
côtés  graduellement  un  peu  plus  clairs  ; revêtues  d’une  pubescence 
fine,  grisâtre,  assez  longue  et  peu  serrée.  Epaules  peu  saillantes,  lar- 
gement arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent , obso- 
lètement  et  subrugueusement  ponctuée;  d’un  noir  de  poix  très-brillant 
sur  la  poitrine,  un  peu  moins  sur  le  ventre;  celui-ci  quelquefois  plus 
ou  moins  roussâtre  chez  les  9 . Lame  du  mésosternum  fine,  plus  ou 
moins  tranchante.  Lame  des  hanches  postérieures  réduite  à un  liseré 
étroit.  1er  segment  ventral  à peine  sinuéau  milieu  de  son  bord  apical  : 
le  3e  plus  ou  moins  arrondi  à son  extrémité,  un  peu  plus  prolongé  chez 
la  9 : le  6e  plus  (cf)  ou  moins  (9)  saillant,  obtusément  arrondi  au 
sommet. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  de  poix  avec  les 
cuisses  rembrunies,  les  genoux , l’extrémité  des  tibias  et  les  tarses 
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plus  clairs.  Cuisses  légèrement  renflées.  Tarses  grêles,  à 1er  et  2* 
articles  allongés  : le  2e  moins  long  que  le  1er  : le  3e  obconique  : le  4® 
profondément  bilobé. 

Patrie  : Montagnes  du  Lyonnais  et  de  la  Provence,  sur  les  pins. 
Obs.  Cette  espèce  diffère  du  Liozoüm  abietinum , Gyl.,  par  sa 
couleur  plus  obscure  et  par  les  articles  intermédiaires  des  antennes 
beaucoup  moins  allongés. 

Tout  le  dessus  du  corps,  le  ventre,  les  antennes  et  les  pieds  sont 
quelquefois  entièrement  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé. 


bb.  Angles  antérieurs  du  prothorax  presque  droits,  à peine  émoussés.  8e  article 
des  antennes  court. 


o.  liiozoiim  «Métis,  Fabricius. 

Oblongum , subnitidum , aspèrato-punctulatum  , tenuitèr  griseo-pubes- 
cens , infrà  nigro-piceum,  [suprà  rufo-testaceum , capite,  pronoti  disco  et 
antennarum  apice  infuscatis.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronoto  fortitèr 
transverso,  apice  oblique  truncato , basi  levissimè  bissinuato,  et  ictrinquè 
levitèr  imprcsso , lateribus  vix  rotundato  et  latè  explanato,  levitèr  convexo , 
inœquali , angulis  posticis  rotundatis , anticis  subrectis.  Scutello  incano- 
tomentoso.  Elytris  oblongo-elongatis,  levitèr  convexis , apice  rotundatis. 
Antennis  subelongatis,  apice  subincrassatis,  articulo  3°  secundo  subœquali. 
Tarsis  subelongatis,  apice  sensim  crassioribus. 

Anobium  abielis,  Fabricius,  Syst.  El.  t.  1,  p.  323,  10. 

— — Gyllenhal,  Inst,  suec.,  t.  i,  p.  297,  9. 

— — Sturm,  DeutsFaun.  t.  il,  p.  133,  17. 

Long.  0,0033  ; larg.  0,0013. 

o*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  presque  aussi  longs , pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : le  dernier  sublinéaire.  6e  segment 
ventral  peu  saillant,  assez  profondément  entaillé  au  milieu  de  son 
bord  apical. 
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? Les  3 derniers  articles  des  antennes  sensiblement  plus  courts, 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : le  dernier  graduellement 
rétréci  vers  sa  base.  6e  segment  ventral  k peine  visible,  subsinué  au 
milieu  de  son  bord  apical. 

Corps  oblong,  en  dessus  d’un  roux  testacé  un  peu  brillant,  avec  le 
prothorax  ordinairement  rembruni  ; revêtu  d’une  fine  pubescence 
grisâtre. 

Tête  transversale,  inclinée,  un  peu  ressortie  du  prothorax , beau- 
coup plus  étroite  que  celui-ci,  pubescente.  couverte  d’une  granulation 
bien  distincte,  aplatie,  ombiliquée;  d’un  noir  de  poix  un  peu  brillant, 
avec  les  parties  de  la  bouche  ferrugineuses.  Palpes  testacés.  Front  lé- 
gèrement convexe.  Yeux  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  médiocrement  allongées,  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  finement  pubescentes,  ferrugineuses  avec  les  3 ou  4 derniers 
articles  plus  ou  moins  rembrunis  : à 1er  article  en  massue  oblongue  et 
arquée,  un  peu  épaissie,  le  2e  oblong,  faiblement  renflé  : le  3E  plus 
grêle,  oblong.  ne  paraissant  pas  plus  long  que  le  précédent  : le  4e 
oblong,  obeonique,  plus  court  que  le  3e  : les  3e  à 8e  assez  lâches,  gra- 
duellement un  peu  plus  épais,  le  3e  oblong,  obeonique,  beaucoup  plus 
grand  que  le  précédent  et  que  le  suivant  : les  6e  à 7e  un  peu  plus  longs 
que  larges  : le  7e  à peine  plus  long  que  le  6e  : le  8e  court,  presque 
transversal  : les  3 derniers  grands,  faiblement  comprimés,  un  peu  plus 
épais  que  les  précédents  : le  dernier  un  peu  plus  grand  que  le  10e , 
obtus  à son  sommet. 

Prothorax  fortement  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que 
large,  presque  aussi  large  que  les  élytres,  obliquement  tronqué  au 
sommet  et  quelquefois  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical;  à peine 
ou  très-légèrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  largement  réfléchis 
ou  explanés,  avec  les  angles  antérieurs  presque  droits,  à peine  émous- 
sés, assez  infléchis,  et  les  postérieurs  assez  fortement  arrondis  et 
relevés  ; très-légèrement  bissinué  à la  base,  tronqué  et  très-finement 
rebordé  au  milieu  de  celle-ci  ; légèrement  convexe,  inégal  sur  son 
disque,  offrant  à son  tiers  postérieur  un  tubercule  oblong,  lisse,  bien 
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visible,  et  de  chaque  côté  une  protubérance  obsolète , le  tout  disposé 
sur  une  même  ligne  transversale  ; creusé  de  chaque  côté  de  la  base  au 
devant  des  légers  sinus  d’une  impression  assez  large  plus  ou  moins 
affaiblie;  légèrement  et  finement  granulé;  d’un  ferrugineux  plus  ou 
moins  obscur  et  peu  brillant , avec  le  sommet  toujours  plus  clair  ; 
revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  fine,  assez  longue  et  assez  serrée, 
sur  les  côtés  surtout. 

Ecusson  subarrondi;  densement  revêtu  cl’une  pubescence  tomen- 
teuse  d'un  gris  blanchâtre,  tranchant  sensiblement  sur  le  fond  des 
élytres. 

Elytres  allongées,  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax,  subparal- 
lèles sur  les  côtés  ; arrondies  au  sommet  ; légèrement  et  aspèrement 
ponctuées;  d’un  roux  testacé  un  peu  brillant  avec  l'extrémité  un  peu 
plus  claire  ; revêtues  d'une  pubescence  fine  grisâtre,  un  peu  moins 
longue  et  moins  serrée  que  celle  du  prothorax.  Epaules  peu  saillantes, 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  fine- 
ment et  rugueusement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant  avec 
le  bord  apical  de  chaque  segment  ventral  et  l’anus  roussâtre.  Lame  du 
mésosternum  très-étroite  mais  non  tranchante.  Lame  des  hanches 
postérieures  réduite  à un  liseré  étroit.  I Pr  segment  ventral  faiblement 
sinué  au  milieu  de  son  bord  apical  : le  5e  largement  arrondi  au  som- 
met : le  6e  plus  ou  moins  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  testacé,  Cuisses  fai- 
blement épaissies.  Tarses  assez  allongés,  graduellemet  et  sensiblement 
épaissis  de  la  base  à l’extrémité,  à 1er  article  allongé  : le  2e  oblong  . 
obconique  : le  3e  triangulaire  : le  4e  profondément  bilobé. 

Patrie  : Les  Alpes,  la  Grande-Chartreuse,  sur  le  sapin. 

Obs.  Dans  cette  espèce  le  prothorax  est  ordinairement  rembruni , 
mais  il  est  quelquefois  de  la  même  couleur  que  les  élytres. 


II.  Prothorax  égal  ou  presque  égal,  sans  ou  avec  un  seul  tubercule  obsolète  situé 
au  milieu  avant  la  base. 
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B.  Les  5e  rt  Gc  articles  des  antennes,  lâches,  allongés,  subégaux. 


c.  P ro thorax  à angles  antérieurs  très-obtus,  fortement  arrondis;  sans  sillons 
sur  son  disque. 


6.  liiozoüm  lucidtmi,  Noms. 

Elongatum , subcylindricum , nitidissum,  levitèr  asperato-punctülatum , 
griseo-pubescens , ZaeZè  rufo-testaceum , eZÿZns  apice  dilutioribus,  oculis 
solis  nigris.  Fronte  subdepressâ.  Pronoto  transverso,  apice  oblique  trun- 
cato , fctfsi  levitèr  bissinuato  et  utrinquè  subimpresso , lateribus  levitèr  rotun- 
dato  et  brevitèr  explanato , fortit'er  convexo,  œquali,  angulis , omnibus  ob- 
tusis,  fortiter  rotundatis.  Elytris  clongatis;  subparallelis , modice  convexis 
apice  obtuse  rotundatis.  Antennis  elongatis , linearibus , articulo  3°  secundo 
multo  lo7igiore.  Tarsis  subelongatis,  gracilibus. 

Long.  0,006;  larg.  0,022. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  très-brillant,  d’un  roux  testacé 
clair  ; revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Tête  transversale,  inclinée,  peu  ressortie  du  prothorax,  beaucoup 
plus  étroite  que  celui-ci,  finement  pubescente,  couverte  d’une  granu- 
lation fine,  aplatie,  ombiliquée,  avec  un  espace  lisse  au  milieu;  d’un 
roux  testacé  brillant,  avec  les  palpes  un  peu  plus  clairs,  et  le  sommet 
des  mandibules  rembruni.  Front  subdéprimé.  Yeux  gros,  saillants, 
arrondis,  noirs. 

Antennes  allongées,  grêles,  run  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  finement  pubescentes,  entièrement  d’un  roux  testacé  ; à 1er  ar- 
ticle oblong,  arqué,  sensiblement  épaissi  : le  2e  court,  un  peu  renflé  : 
le  G"  plus  grêle,  oblong,  beaucoup  plus  grand  que  le  précédent  : le  4e 
suballongé,  obeonique,  plus  long  que  le  3e  : les  3e  à 8e  lâches,  allon- 
gés, subégaux  ; les  3 derniers  grands,  linéaires,  subégaux  : le 9°  aussi 
long  que  les  2 précédents  réunis  : le  dernier  un  peu  plus  long  que 
le  10e,  subacuminé  au  sommet  (?). 


110 


ESSAI 


Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  de  la  lar- 
geur des  élytres  ; obliquement  tronqué  ]au  sommet  ; légèrement  ar- 
rondi sur  les  côtés  qui  sont  assez  étroitement  réfléchis  ou  explanés, 
avec  les  angles  antérieurs  obtus,  fortement  arrondis  et  infléchis,  et  les 
postérieurs  obtus,  largement  arrondis  et  relevés  ; légèrement  bissinué 
à la  base,  obtusément  arrondi  et  très-finement  rebordé  au  milieu  de 
celle-ci;  très-convexe,  tout  à fait  égal  sur  son  disque;  creusé  de 
chaque  côté  de  la  base  d’une  faible  impression  arrondie,  assez  large, 
située  au  devant  des  sinus;  finement  granulé;  d’un  rouge  testacé  lui- 
sant, et  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  assez  longue  et  peu  serrée. 

Ecusson  subsémicirculaire,  pubescent,  d’un  roux  testacé. 

Elytres  allongées,  subcylindriques,  4 fois  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, subparallèles  sur  les  côtés,  obtusément  et  subsinueusement 
arrondies  au  sommet  ; assez  convexes  sur  le  dos  ; très-légèrement  et 
aspèrement  ponctuées  ; d’un  rouge  testacé  clair  et  luisant,  avec  l’ex- 
trémité un  peu  plus  pâle  ; revêtues  d’une  fine  pubescence,  grisâtre  et 
peu  serrée.  Epaules  très-peu  saillantes,  largement  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  et  assez  densement 
pubescent,  très-finement  et  rugueusement  ponctué,  d’un  rouge  tes- 
tacé assez  brillant.  Lame  du  mésosternnm  très-étroite,  mais  non  tran- 
chante. Lame  des  hanches  postérieures  réduite  à un  liseré  très-étroit. 
l'  r segment  ventral  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical  : le 
5e  subsinueusement  tronqué  au  sommet  : le  6e  apparent,  obtusément 
arrondi  à son  extrémité  ( 9 ). 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  testacé  assez  clair. 
Cuisses  assez  renflées.  Tarses  assez  allongés  : le  2e  beaucoup  moins 
long  que  le  1er  : le  3e  oblong  : le  4e  assez  profondément  bilobé. 

Patrie  : Hyères.  Juin,  sur  les  pins. 

Obs.  Cette  espèce  s’éloigne  de  toutes  les  autres  par  ses  antennes 
grèies  et  par  sa  couleur  très-brillante. 


cc.  Prothorax  à angles  antérieurs  légèrement  obtus  ou  presque  droits,  à peine 
arrondis. 
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•j*  Avec  un  petit  silloa  en  arrière  sur  son  disque. 


7.  liiozoiim  sulcatulum,  Noms. 


Valdè  elongatum,  subcylindricum , subnitidum,  asperato-panctulatum , 
flavo-pubescens , rufo-ferrugineum,  elytris  apice  paulo  dilutioribus.  Fronte 
levitèr  convexâ.  Pronoto  transverso , apice  obliqué  truncato , frast  obsoletè 
bissinuato  et  utrinqu'e  impresso , lateribus  levitèr  rotundato  et  brevitèr  ex- 
planato , modic'e  convexo,  æquali,  medio , posticè  sxdcato , angulis  anticis 
vix,  posticis  latiüs  rotundatis.  Elytris  elongatis , subparallelis,  modicè  con- 
vexis , apice  rotundatis.  Antennis  elongatis , apice  subincrassatis , articulo 
3°  secundo  midto  longiore.  Tarsis  elongatis , subgracilibus. 

Long.  0,005;  larg.  0,0015. 


Cor/js  très-allongé,  subcylindrique,  un  peu  brillant,  d’un  roux 
ferrugineux  ; revêtu  d’une  pubescence  blonde,  assez  longue  et  assez 
serrée. 

Te/e  légèrement  transversale,  infléchie,  peu  ressortie  du  protho- 
rax, sensiblement  plus  étroite  que  celui-ci;  légèrement  pubescente  ; 
couverte  d’une  granulation  fine  et  assez  serrée,  avec  un  espace  longi- 
tudinal lisse,  étroit  et  peu  apparent  ; d’un  roux  ferrugineux  assez 
brillant.  Yeux  assez  saillants,  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  allongées,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  finement 
pubescentes,  entièrement  d‘un  roux  testacé;  à 1er  article  oblong, 
assez  fortement  épaissi  ; le  2e  court,  faiblement  renflé  : le  3e  plus 
grêle,  oblong,  beaucoup  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  oblong, 
un  peu  plus  court  que  le  3e  : les  5e  à 8e  assez  allongés,  subégaux  : 
les  trois  derniers  grands,  très-allongés,  un  peu  plus  épais  que  les 
précédents,  légèrement  et  graduellement  rétrécis  à leur  base,  subé- 
gaux, à peine  comprimés,  le  dernier  subacuminé  au  sommet  ($). 

Prothorax  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que  large,  de 
la  largeur  des  élytres,  obliquement  tronqué  au  sommet;  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  étroitement  réfléchis  ou  explanés,  avec 
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les  angles  antérieurs  légèrement  obtus,  à peine  arrondis  et  un  peu 
infléchis,  et  les  postérieurs  obtus,  relevés  et  largement  arrondis;  à 
peine  sinué  sur  les  côtés  de  la  base,  subtronqué  et  très-finement  re- 
bordé au  milieu  de  celle-ci  ; assez  convexe,  égal  sur  son  disque,  of- 
frant sur  son  milieu,  à son  tiers  postérieur,  un  petit  sillon  canaliculé, 
bien  marqué  ; creusé  de  chaque  côté  de  la  base  au  devant  des  légers 
sinus  d’une  impression  assez  large,  arrondie  et  peu  profonde  ; den- 
sement  et  assez  finement  granulé;  d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant; 
et  revêtu  d’une  pubescence  blonde,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Ecussonxm  peuoblong,  pubescent,  ferrugineux,  finement échancré. 

Ehjtres  très-allongées,  près  de  cinq  fois  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, subparallèles  sur  les  les  côtés,  fortement  arrondies  au  som- 
met ; assez  convexes  sur  le  dos;  légèrement  et  aspèrement  ponctuées; 
d’un  roux  ferrugineux  assez  brillant  et  un  peu  plus  clair  vers  l’extré- 
mité ; revêtues  d'une  pubescence  fine,  blonde,  un  peu  moins  longue 
et  un  peu  moins  serrée  que  celle  du  prothorax.  Epaules  peu  sail- 
lantes, arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  pubescent,  densement  et 
rugueusement  ponctué,  d’un  roux  ferrugineux  un  peu  obscur  et  peu 
brillant. 

Lame  des  hanches  postérieures  étroite,  5'  segment  ventral  largement 
arrondi  au  sommet  : le  6e  assez  saillant. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  d'un  roux  testacé.  Cuisses 
faiblement  renflées.  Tarses  allongés,  assez  grêles,  à 1er  et  2e  articles 
allongés  : le  2e  moins  long  que  le  1er  : le  3e  oblong  : le  4e  assez  pro- 
fondément bilobé. 

Patrie:  Provence  (collection  Godard). 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  de  toute  autre  par  sa  forme  très- 
allongée  et  par  le  petit  sillon  du  prothorax. 


Pi'olhovujr  sans  sillon  sui  son  disque. 
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8.  Iiiozoüni  gigas,  Nobis. 

Valdè  elongatum , subnitidum , crebriùs  asperato-punctatum , fulvo 
pubescens , rufo-ferrugineum , elytr  orurn  apice  antennisque  paulo  dilutio- 
xibus.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pionoto  fortitèr  transverso , apice  obliqué 
truncato,  basilevitèr  bissinuato  el  utrinquè  subimpresso , laleribus  modicè 
rotundato  et  explamto , convexiusculo,  æquali , angulis  anticis  subrectis , 
poslicis  obtusis,  latè  rolundatis.  Elytris  elongalis,  parnllelis , levitèr  con- 
vexis , apice  rolundatis.  Ântennis  subelongatis , apice  subincrassatis,  ar- 
ticulo  3°  secundo  longiore.  Tarsis  elongatis , subgracilibus. 

Long.  0,008;  larg.  0,0028. 

Cor/)s  très-allongé,  subparallèle,  peu  convexe,  un  peu  brillant,  d'un 
ferrugineux  assez  obscur,  revêtu  d’une  pubescence  fauve,  assez  longue 
et  assez  serrée. 

Tête  un  peu  oblongue,  inclinée,  assez  ressortie  du  prothorax  , près 
d’une  moitié  plus  étroite  que  celui-ci  ; pubescente  ; couverte  d’une 
granulation  fine,  assez  serrée,  aplatie,  ombiliquée;  d’un  roux  ferru- 
gineux un  peu  brillant,  avec  les  pa/jjes  plus  clairs  et  le  sommet  des 
mandibules  rembruni.  Front  légèrement  convexe.  Yeux  gros,  assez 
saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  un  peu  plus  épaisses  à leur  extrémité,  éga- 
lant la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  finement  pubescentes,  en- 
tièrement d’un  roux  ferrugineux  ; à 1er  article  oblong,  assez  épaissi  : 
le  2e  court,  un  peu  renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  sensiblement  plus 
long  que  le  précédent  : le  4e  oblong,  à peine  moins  long  que  le  3e  : les 
3e  à 8e  allongés , ubégaux , subcylindriques;  les  trois  derniers  très- 
grands,  un  peu  plus  épais  que  les  précédents,  subégaux,  faiblement 
comprimés,  graduellement  rétrécis  vers  leur  base  (?)  : le  dernier 
subacuminô  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que 
large,  de  la  largeur  des  élytres,  obliquement  tronqué  au  sommet,  un 
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peu  relevé  à celui-ci  ; assez  sensiblement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont 
médiocrement  réfléchis  ou  explanés,  avec  les  angles  antérieurs  pres- 
que droits,  à peine  émoussés,  infléchis,  et  les  postérieurs  très-obtus, 
très-largement  arrondis  et  un  peu  relevés;  très-finement  rebordé  et 
obtusément  tronqué  au  milieu  de  la  base  et  légèrement  sinué  sur  les 
côtés  de  celle-ci  ; assez  convexe,  égal  sur  son  disque  ; creusé  de  cha- 
que côté  de  la  base,  au  devant  des  légers  sinus,  d'une  impression  assez 
large  et  peu  profonde  ; couverte  d'une  granulation  serrée , aplatie  et 
ombiliquée;  d’un  roux  ferrugineux  assez  obscur  et  peu  brillant;  et  re- 
vêtu d'une  pube  cence  fauve,  assez  longue  et  assez  serrée. 

Ecusson  un  peu  oblong,  subarrondi  au  sommet,  finement  chagriné, 
légèrement  pubescent,  d’un  roux  ferrugineux  assez  obscur. 

Elgtres  allongées,  5 fois  plus  longues  que  le  prothorax,  parallèles 
sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet  ; faiblement  convexes  sur  le  dos  ; 
densement  et  aspèremenl  ponctuées  ; d’un  roux  ferrugineux  assez 
brillant,  avec  l’extrémité  à peine  plus  claire;  revêtues  d’une  pubes- 
cence fauve,  assez  longue  et  assez  serrée.  Epaules  assez  saillantes  , 
arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  et  assez  densement 
pubescent,  d’un  roux  ferrugineux  un  peu  brillant.  Lame  des  hanches 
postérieures  étroites.  oe  segment  ventral  obtusément  arrondi  au  som- 
me : le  6e  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Pieds  allongés,  finement  pubescents,  d’un  roux  ferrugineux.  Cuis- 
ses faiblement  renflées.  Tarses  allongés,  assez  grêles,  à 1er  et  2e  arti- 
cles allongés  : le  2e  un  peu  moins  long  que  le  1er  : le  3e  oblong  le  4e 
assez  profondément  bilobé. 

Patrie  : La  Provence  (collection  Godard). 

Obs.  Cette  espèce  est  plus  grande  et  moins  convexe  que  le  Lio- 
zoüm  molle,  Lin.,  dont  elle  diffère  encore  par  les  angles  antérieurs 
du  prothorax  qui  sont  beaucoup  plus  droits,  et  par  les  articles  inter- 
médiaires des  antennes  subégaux.  Elle  se  distingue  du  Liozoïm  re- 
flexum  par  ses  antennes  moins  longues  et  par  son  prothorax  plus 
égal  et  moins  largement  explané. 
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BD.  Les  be  et  8e  articles  des  antennes  lâches,  plus  ou  moins  allongés  ou  oblongs, 
inégaux  : les  5e  à 7e  évidemment  plus  grands  que  ceux  entre  lesquels  ils 
se  trouvent  placés. 

d.  Antennes  à 6e  et  8e  articles  allongés,  subcylindiiques. 


9.  liiozoüm  molle,  Linné. 

Oblongo-elongatum , subcylindricum , subnitidum  , ciebiùs  asperato- 
punctatum , flavo-pubescens , rufo-ferruginnum , elylris  apice  paulô  dilulio- 
ribus.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronolo  fortitèr  t.ansverso,  apice  obliqué 
truncato,  basi  vix  bissinuato  et  ulrinquè  subimpresso,  laleribus  levitèr 
rotundato  et  modicè  explanalo,  convexiusculo,  subœquali,  angulis  omnibus 
obtusis,anlicis  levitèr , poslicis  laliùs  rotundatis.  Elytris  elongatis,  modicè 
convexis , apice  rotundatis.  Antennis  subelongatis,  sublinearihus,  articulis 
6°  et  8°  subelongatis , subcylindricis , 3°  secundo  paulô  longiore.  Tarsis 
elongatis , subgracilibus. 

Ptinus  mollis,  Linné,  Syst.  Nat.,  t.  1,  p.  561,  3. 

Anobium  molle,  Fabiuciüs,  Syst.  El.,  t.  1,  p.323,  8. 

— — Olivier,  Ent.  t.  2,  n°  16,  p.  8,  5,  pl.  2,  fig.  8 

— — Gyllenhal,  Inst,  suec.,  t.  1,  p.  296,  8. 

— — Sturm,  Deutsch.  Faun.,  t.  11,  p.  132,  16. 


Long.  0,0053  à 0,007  ; larg.  0,002  â 0,0025. 

<f  Les  3 derniers  articles  des  antennes  linéaires,  pas  plus  épais  que 
les  précédents,  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : 
le  9e  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis  : le  dernier 
subacuminé  au  sommet.  Prothorax  un  peu  inégal,  légèrement  con- 
vexe. 6e  segment  ventral  assez  profondément  entaillé  au  milieu  de  son 
bord  apical. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  rétrécis  vers  leur  base,  un 
peu  plus  épais  que  les  précédents,  égalant,  pris  ensemble,  les  6 pré- 
cédents réunis  : le  9°  à peine  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis  : 
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le  dernier  acuminé  au  sommet.  Prothorax  presque  égal,  assez  convexe. 
6e  segment  ventral  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Corps  en  ovale  allongé,  subcylindrique,  un  peu  brillant,  d’un  roux 
ferrugineux  ; revêtu  d’une  pubescence  fauve,  assez  serrée. 

Tête  légèrement  transversale,  inclinée,  un  peu  ressortie  du  proîho- 
rax,  beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci  ; pubescente,  couverte  d'une 
granulation  fine  et  assez  serrée  avec  un  espace  plus  lisse  vers  le  ver- 
tex  ; d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant  avec  les  palpes  plus  clairs 
et  le  sommet  des  mandibules  rembruni.  Front  légèrement  convexe. 
}ewa;gros,  saillants,  arrondis,  noirâtres. 

Antennes  suballongées,  sublinéaires,  un  peu  plus  longues  que  la 
moitié  du  corps;  finement  pubescentes;  entièrement  d‘un  roux  fer- 
rugineux; à lpr  article  oblong,  arqué,  assez  fortement  épaissi  : le  2e 
un  peu  plus  long  que  large,  assez  renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  un 
plus  long  que  le  précédent  : le  4e  oblong,  un  peu  moins  long  que  le  3e  : 
les  5e  à 8e  allongés  : les  5e  à 7e  sensiblement  plus  longs  que  ceux  entre 
lesquels  ils  sont  placés  : les  3 derniers  très-grands,  subégaux,  légère- 
ment comprimés  : le  dernier  à peine  plus  grand  que  le  10e. 

Prothorax  fortement  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que 
large,  presque  de  la  largeur  des  élytres,  obliquement  tronqué  au  som- 
met et  faiblement  relevé  avant  celui-ci  ; légèrement  arrondi  sur  les 
côtés  qui  sont  plus  ou  moins  largement  réfléchis  ou  explanés,  avec 
les  angles  antérieurs  obtus,  infléchis  et  légèrement  arrondis,  et  les 
postérieurs  très-obtus,  relevés  et  très-largement  arrondis  ; finement 
rebordé  et  obtusément  arrondi  au  milieu  de  la  base,  à peine  sinué 
sur  les  côtés  de  celle-ci  ; plus  (?)  ou  moins  (cf)  convexe,  plus  (?)  ou 
moins  (<f)  égal  sur  son  disque,  offrant  en  arrière  de  celui-ci  un  tu- 
bercule lisse  plus  ou  moins  affaibli  obsolète  ; creusé  de  chaque  côté 
de  la  base,  au  devant  des  légers  sinus,  d’une  impression  assez  large, 
plus  ou  moins  marquée  ; couvert  d’une  granulation  fine  et  serrée  ; 
d’un  roux  ferrugineux  peu  brillant  ; revêtu  d’une  pubescence  blonde, 
assez  longue  et  assez  serrée. 

Ecusson  subsémicirculaire;  d'un  roux  ferrugineux;  garni  d'une 
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pubescence  assez  serrée,  tomenteuse,  qui  lui  donne  une  teinte  un  peu 
tranchée  du  reste  du  corps. 

Elytres  allongées,  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax,  subparal- 
lèles sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet  ; assez  convexes  sur  le  dos  ; 
densement  et  aspèrement  ponctuées  ; d’un  roux  ferrugineux  un  peu 
brillant,  avec  l’extrémité  un  peu  plus  claire  , revêtu  d’une  pubes- 
cence blonde,  assez  serrée,  un  peu  moins  longue  que  celle  du  protho- 
rax. Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  clu  corps  assez  convexe,  finement  et  assez  densement  pu- 
bescent,  densement  et  aspèrement  ponctué,  d’un  roux  ferrugineux 
assez  brillant.  Lame  du  mésosternum  assez  étroite,  subparallèle. 
Lame  des  hanches  postérieures  réduite  à un  liseré  assez  étroit,  très- 
faiblement  élargi  sur  son  milieu. 

1er  segment  ventral  légèrement  sinuéau  milieu  de  son  bord  apical  : 
le  5e  obtusément  arrondi  ou  subtronqué  au  sommet:  le  6e  assez 
saillant. 

Pieds  assez  allongés,  finement  puhescents,  d’un  roux  ferrugineux 
assez  clair.  Cuisses  légèrement  renflées.  Tarses  allongés,  assez  grêles, 
à.  1er  et  2e  articles  allongés  : le  2e  moins  long  que  le  1er  : le  3e  oblong  : 
le  4e  médiocrement  bilobé. 

Patrie  : Environs  de  Lyon,  sur  les  pins. 

Obs.  Le  prothorax  est  quelquefois  mais  accidentellement  finement 
et  obsolètement  canaliculé  à son  sommet. 


dd.  Antennes  à 6e  et  8e  articles  oblongs,  obeoniques. 

10.  Iilozoüm  consimile,  Nobis 

Elongalum , subcylindricum , subnitidum,  densiïts  asperato-punctutum, 
flavo-pubescens,  rufo-ferrugineum , elylris  apice  paulà  dilulioribus.  Fronte 
levitèr  convexd.  Pi  onoto  fortitèr  Iransverso , apice  obliqué  truncato , basi 
vix  bissinualo  et  ulrinquè  subimpi  esso,  lateribus  levitèr  lotundato  et 
modicè  explanalo , convexiusculo , subœquali,  angulis  omnibus  oblusis , 
anlicis  levitèr , posticis  latins  rotundatis,  Elylris  elongalis , suparallelis  . 
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mcdicc  convexi? , apicc  rotundatis.  Antennis  subelongalis,  sublinearibus , 
articulis  6°  et  8°  oblongis , obconicis , 3°  secundo  paulà  longiore.  Tarsis 
eJongalis , subgracilibus. 

Long.  0,004  à 0,003  ; larg.  0,0016  à 0,002. 

o*  Les  3 derniers  art icles  des  antennes  linéaires,  pas  plus  épais  que 
les  précédents,  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : 
le  9e  aussi  long  que  les  3 précédents  réunis  : le  dernier  obtusément 
acuminé  au  sommet.  Prothorax  un  peu  inégal , légèrement  convexe. 
6e  isegment  ventral  profondément  entaillé  au  milieu  de  son  bord 
apical. 

9 Les  3 derniers  artides  des  antennes  rétrécis  vers  la  base,  à peine 
plus  épais  que  les  précédents,  égalant,  pris  ensemble,  les  6 précédents 
réunis  : le  9e  égalant  les  2 précédents  réunis  : le  dernier  subacuminé 
au  sommet. Prothorax  presque  égal,  assez  convexe.  6e  segment  ventral 
subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Patrie  : Environs  de  Lyon.  Sur  les  pins. 

Obs.  Ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  la  comparaison  des  deux  phrases 
diagnostiques , cette  espèce  diffère  très-peu  du  Liozoüm  molle , Lin. 
Comme  nous  ne  l’adoptons  qu'avec  doute,  nous  nous  dispensons  de  la 
décrire  complètement,  et  nous  nous  contenterons  seulement  de  faire 
remarquer  qu’elle  est  généralement  d’une  taille  moindre,  d’une  forme 
proportionnellement  plus  étroite  et  plus  parallèle,  et  que  les  6e  et  8e 
articles  des  antennes  sont  constamment  moins  allongés  et  moins  cylin- 
driques. Pour  tout  le  reste  elle  est  conforme  au  Liozoüm  molle. 

ddd.  Antennes  à 6e,  7e  et  8e  articles  oblongs,  obconiques. 

t-  Prolhorax  contigu  aux  élytres  sur  toute  sa  base. 

il.  Iiiozoüm  parens,  Noms. 


Crassiusculum  , oblongo-ovalum , subnitidum , crebriùs  nspero-punc- 
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tulatum,  flavo-pubescens . fusco-ferruginenm , pronoti  cl  elytrorum 
apice , antennis  pcdibusque  dilutioribus.  Fronts  levitèr  convexd.  Pronolo 
transverso,  apice  obliqué  truncato,  basi  vix  bissinuato  et  utrinquè  obso- 
lète impresso,  lateribus  levitèr  rotundato  et  parùm  exphmato  , convcxo  , 
œquali,  angulis  omnibus  oblusis , anlicis  levitèr  p:sticis  foi  tins  rolun- 
dalis.  ElyUis  oblongis,  modicè  convexis,  apice  rolu  idalis.  Antennis  bre - 
v iusculis,  apice  snbincrassalis,  articulo  3°  secundo  subæqmli.  Tarsiselon- 
gatis , apice  snbincrassalis. 


Variétés  a.  Tout  le  corps  en  entier  d’un  roux  testacé  assez  clair. 

Long.  0,0015  à 0,004;  larg.  0,0012  à 0,0015. 

cj*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  aussi  longs,  pris  ensemble,  que 
les  7 précédents  réunis,  pas  plus  épais  que  les  précédents,  subrectili- 
gnes à leur  tranche  interne  : le  dernier  subacuminé  au  sommet.  Ventre 
d'un  noir  de  poix  avec  l’anus  roussàtre  : le  6e  segment  à peine  saillant, 
légèrement  entaillé  au  milieu  de  son  bord  apical. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  un  peu  plus  courts,  pris 
ensemble,  que  les  7 précédents  réunis,  un  peu  plus  épais  que  les  pré- 
cédents, légèrement  arrondis  à leur  tranche  interne  : le  dernier  fusi- 
forme, acuminè  au  sommet.  Ventre  entièrement  roussàtre  : le  6e  seg- 
ment sinué  au  milieu  de  son  bord  apical  et  longitudinalement  sillonné 
au  devant  du  sinus. 

Corps  en  ovale  oblong,  assez  épais,  un  peu  brillant,  d'un  roux  fer- 
rugineux plus  ou  moins  obscur;  revêtu  d’une  pubescence  blonde  et 
uniforme. 

Tête  transversale,  infléchie,  peu  ressortie  du  prothorax,  sensible- 
ment plus  étroite  que  celui-ci;  légèrement  pubescente,  couverte  d’une 
granulation  fine,  serrée,  ombiliquée,  un  peu  brillante,  d’un  roux  fer- 
rugineux plus  ou  moins  obscur  et  quelquefois  assez  clair,  avec  les 
mandibules  rembrunies  au  sommet  et  les  palpes  d'un  roux  testacé. 
Front  légèrement  convexe.  Yeux  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  courtes,  égalant  à peine  la  moitié  du  corps,  finement 
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pubescentes,  entièrement  d’un  roux  testacé;  à 1er  article  oblong  , 
arqué,  assez  fortement  épaissi  : le  2e  oblong,  légèrement  renflé  : le  3e 
plus  grêle  mais  pas  plus  long  que  le  précédent  : le  4 e oblong,  obconi- 
que,  à peine  plus  court  que  le  3e  : le  5e  allongé,  beaucoup  plus  long 
que  le  précédent  et  que  le  suivant  : les  Ge,  7e  et  8e  oblongs,  obeoniques, 
un  peu  plus  épais  que  les  précédents  : le  7e  un  peu  plus  long  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  placé  : les  3 derniers  grands , allongés  à 
peine  comprimés  : le  dernier  plus  grand  que  le  10e. 

Prothorax  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que  large,  de 
la  largeur  des  élytres  ; obliquement  tronqué  au  sommet  ; légèrement 
arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  faiblement  réfléchis  ou  explanés,  avec  les 
angles  antérieurs  obtus,  légèrement  arrondis  et  assez  infléchis,  et  les 
postérieurs  obtus,  fortement  arrondis  et  un  peu  relevés  ; très-fine- 
ment rebordé  et  subtronqué  au  milieu  de  sa  base  et  à peine  sinué  sur 
les  côtés  de  celle-ci;  plus  (9)  ou  moins  (a")  convexe,  tout  à fait 
égal  sur  son  disque  ; creusé  de  chaque  côté  de  la  base,  au  devant  des 
légers  sinus,  d’une  faible  impression  plus  ou  moins  obsolète  ; couvert 
d’une  granulation  fine,  serrée  et  ombiliquée  ; d’un  roux  ferrugineux 
un  peu  brillant  plus  ou  moins  obscur,  avec  le  sommet  toujours  plus 
clair  ; revêtu  d’une  pubescence  blonde,  uniforme  et  médiocrement 
serrée. 

Ecusson  subsémicirculaire,  d’un  roux  ferrugineux  obscur,  finement 
pubescent. 

Elytres  oblongues,  à peine  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax  , 
subparallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet;  assez  convexes  sur 
le  dos;  densement  et  aspèrement  ponctuées;  un  peu  brillantes,  d’un 
roux  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur,  avec  l’extrémité  plus  claire  et 
quelquefois  testacée  ; revêtues  d’une  pubescence  blonde,  uniforme , 
médiocrement  serrée.  Epaules  un  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  très-légèrement  pubescent , 
densement,  légèrement  et  aspèrement  ponctué;  d’un  roux  ferrugineux 
brillant  plus  ou  moins  obscur,  avec  le  ventre  souvent  ( d)  d’un  brun 
de  poix.  Lame  du  mésosternum  très-fine  .et  tranchante.  Lame  des 
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hanches  postérieures  étroite.  1 et  segment  ventral  légèrement  sinué  au 
milieu  de  son  bord  apical  ; le  5e  obtusément  arrondi  au  sommet  : le  69 
à peine  saillant. 

Pieds  médiocrement  allongés,  finement  pubescents,  d'un  roux  plus 
ou  moins  testacé.  Cuisses  légèrement  renflées.  Tarses  allongés,  de  la 
longueur  des  tibias,  assez  grêles  à la  base,  graduellement  épaissis  vers 
l’extrémité;  à 1er  et  2e  articles  allongés  : le  2e  beaucoup  moins  long 
que  le  1er  : le  3e  obeonique  : le  4e  profondément  bilobè. 

Patrie  : Lyon,  Bresse,  Provence.  Sur  les  pins. 

Obs.  Sa  forme  plus  courte,  plus  épaisse,  distingue  aisément  cette 
espèce  de  toutes  ses  congénères. 

Le  dessous  du  corps  est  quelquefois  en  entier  d’un  roux  ferrugi- 
neux assez  clair. 


Prothorax  détaché  des  élytres  sur  les  côtés  de  sa  base. 


12.  Liozoüm  panicolle,  Noms. 

Elongatum , nitidulum , asperato-punctulatum , brevitèr  cinereo-sub- 
pubescens , nigro-piceiim , elytris  brunneis  apice  testaceis , antennis  ftiscis 
pedibus  piceo-teslaceis,  tnrsis  dilulioribus.  Fronte  convexiusculd . Pronolo 
transverso,  elytris  angustiore , apice  obliqué  truncato , basi  obtuse  rotun- 
dalo,  lateribus  truncato  et  parùm  explanàto , levitèr  convexo , œquali , an- 
gulis  omnibus  obtusis,  levitèr  rotundatis.  Elytris  elongatis , levissimè  cou- 
verts, apice  rotundatis.  Antennis  subelongatis , linearibus , articulo  3 0 se- 
cundo subœquali.  Tarsis  elongatis,  apice  vix  incrassatis. 

Long.  0,003;  larg.  0,001. 

es*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  linéaires,  pas  plus  épais  que 
les  précédents,  aussi  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  ; 
le  dernier  obtus  au  sommet.  Yeux  très-saillants.  Tête  (y  compris 
ceux-ci)  aussi  large  que  le  prothorax. 
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9 Nous  est  inconnue. 

Corps  allongé  assez  brillant,  à peine  pubescent,  d’un  noir  de  poix , 
avec  les  élytres  brunâtres,  plus  ou  moins  testacées  à leur  sommet. 

Tête  transversale,  infléchie,  assez  ressortie  du  prothorax , aussi 
large  (a*)  que  celui-ci,  à peine  visiblement  pubescente  ; couverte 
d’une  granulation  fine  et  assez  serrée,  avec  un  léger  espace  lisse  au 
milieu;  d’un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  parties  de  la  bouche 
d’un  roux  ferrugineux  assez  clair.  Front  assez  convexe.  Yeux  très- 
saillants  (a*),  arrondis,  noirs. 

Antennes  assez  longues,  sensiblement  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  finement  pubescentes,  obscures,  avec  les  articles  intermédiai- 
res un  peu  plus  clairs,  obscurément  roussâtres  ; cà  Ier  article  oblong, 
légèrement  arqué,  assez  épaissi  : le  2e  un  peu  plus  long  que  large , 
légèrement  renflé  : le  3e  plus  grêle,  à peu  près  de  la  longueur  du 
précédent  : les  4e  à 8e  graduellement  un  peu  plus  épais  : le  4e  obco- 
nique,  un  peu  plus  court  que  le  3e  : le  oe  distinctement  plus  long  que 
le  4e  et  que  le  6e  : les  6e,  7e  et  8e  oblongs,  obconiques  : le  7e  un  peu 
plus  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  placé  ; les  3 derniers 
grands,  allongés,  linéaires,  pas  plus  épais  que  les  précédents,  faible- 
ment comprimés  : le  dernier  à peine  plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  plus  étroit 
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que  les  élytres  ; sensiblement  rétréci  en  avant,  obliquement  tronque 
au  sommet  et  sur  les  côtés  qui  sont  à peine  réfléchis  ou  explanés,  avec 
tous  les  angles  très-obtus  et  légèrement  arrondis;  latéralement  com- 
primé et  comme  excavé  près  des  angles  antérieurs  qui  sont  assez 
infléchis  ; largement  et  obtusément  arrondi  à la  base,  subtronqué  et 
finement  rebordé  au  milieu  de  celle-ci  ; avec  les  côtés  de  la  même 
base  obliquement  dirigés  d’arrière  en  avant  jusqu’aux  angles  posté- 
rieurs, qui  se  trouvent  ainsi  séparés  de  la  base  des  élytres  par  un  angle 
rentrant  vide,  bien  prononcé  ; faiblement  convexe,  égal  sur  son  dis- 
que; couvert  d’une  granulation  fine,  serrée,  bien  sentie,  d’un  noir 
de  poix  brillant;  revêtu  d’une  pubescence  grisâtre,  à peine  visible  et 
seulement  sur  les  côtés. 
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Ecusson  subtransversal,  obtusément  tronqué  au  sommet,  presque 
glabre,  subruguleux,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 

Elytres  allongées,  4 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax, 
subparallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet,  très-légèrement 
convexes  sur  le  dos;  densement  et  aspèrement  ponctuées  ; d’un  brun 
de  poix  assez  brillant,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  largement  tes- 
tacée;  revêtues  d’une  pubescence  cendrée,  très-courte  et  peu  serrée. 
Epaules  assez  saillantes,  légèrement  arrondies. 

Dessous  du  corps  faiblement  convexe,  cà  peine  et  finement  pubes- 
cent,  obsolètement  et  aspèrement  ponctué;  d’un  noir  de  poix  très- 
brillant  avec  l’anus  un  peu  roussâtre.  Lame  du  mésosternum  très- 
étroite,  aciculée.  Lame  des  hanches  postérieures  réduite  à un  liseré 
très-étroit.  1er  segment  ventral  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord 
apical  : le  5e  largement  arrondi  au  sommet  : le  6e  un  peu  saillant , 
subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Pieds  assez  allongés,  à peine  pubescents,  d’un  testacé  de  poix  avec 
les  genoux  et  les  tarses  plus  clairs.  Cuisses  très-faiblement  renflées. 
Tarses  allongés,  assez  grêles,  mais  graduellement  un  peu  épaissis 
vers  leur  extrémité  ; à 1er  article  allongé  : le  2e  un  peu  allongé,  beau- 
coup plus  court  que  le  précédent  : le  3e  obeonique  : le  4e  assez  profon- 
dément bilobé. 

Patrie  : Montagnes  du  Lyonnais.  Sur  les  pins. 

Obs.  Cette  espèce  s’éloigne  de  toute  autre  par  la  forme  de  son  pro- 
thorax  qui  est  tout  à fait  détaché  des  élytres  sur  les  côtés  de  sa  base. 
Elle  ressemble,  quant  au  faciès,  au  Liozoüm  angusticolle  (a"),  dont 
elle  diffère  par  la  forme  des  antennes,  par  celle  du  prothorax,  et  par 
la  couleur  des  élytres. 


BBB.  Les  oe  à 8'  articles  des  antennes  plus  ou  moins  fortement  contigus,  courts, 
souvent  transversaux. 


e.  Prothorax  à côtés  assez  largement  explanés,  à angles  antérieurs  obtus  et 
légèrement  arrondis. 
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13.  ïjiozoüm  |iini,  Sturm. 

Elongatum , subparallelum  , subnitidum , teuûis  asperato-punctulatum , 
densiüs  cinereo-pubescens,  laetè  rufo-testaceum , ocwfe  nigris.  Fronte  levitèr 
convexâ.  Pronoto  fortitèr  transverso , apice  obliqué  truncato , basi  obtesè 
rotundato  et  utrinquè  obsolète  impresso , lateribus  levitèr  rotundato  et  latiüs 
explanato,  levitèr  convexo,  œquali,  angulis  omnibus  obtusis,  anticis  levitèr, 
posticis  lat'e  rotundatis.  Elytris  elongatis , parallelis , levitèr  convexis , apice 
rotundatis.  Antennis  subelongatis , sublinearibus , articulo  3°  secundo  sub- 
œquali.  Tarsis  subelongatis , subgracilibus . 

Anobium  pini,  Sturm,  Deul.  Faun.,  t.  11,  p.  121,  11.  tab.  241,  fig.  B. 

Long.  0,0033;  larg.  0,0021. 

a*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  allongés,  sublinéaires.  Seg- 
mente ventraux  plus  ou  moins  rembrunis  à leur  base  : le  6e  assez  sail- 
lant, légèrement  entaillé  au  milieu  de  son  bord  apical. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  moins  allongés  et  moins 
linéaires  que  dans  le  cf.  Ventre  concolore  : le  6e  segment  arrondi  à 
son  bord  apical. 

Corps  allongé,  subparallèle,  assez  brillant,  d’un  roux  testacé  clair, 
assez  densement  revêtu  d’une  pubescence  cendrée,  assez  courte. 

Tête  à peine  transversale,  infléchie,  assez  ressortie  du  prothorax  , 
beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci  ; légèrement  pubescente  ; couverte 
d’une  granulation  fine,  serrée,  subombiliquée  ; d’un  roux  testacé  un 
peu  brillant,  avec  les  palpes  un  peu  plus  clairs  et  le  sommet  des  man- 
dibules rembruni.  Front  légèrement  convexe.  Yeux  plus  (cf)  ou 
moins  (9),  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  médiocrement  allongées  ; de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  légèrement  pubescentes,  d’un  roux  testacé;  à 1er  article  oblong, 
assez  fortement  épaissi  : le  2e  oblong,  légèrement  renflé  : le  3e  plus 
grêle,  pas  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  obeonique,  plus  court  que 
le  3e  : les  5e  à 8e  assez  contigus  : le  oblong,  évidemment  plus  long 
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que  le  précédent  et  que  le  suivant  : les  6e  et  8e  courts,  subtransver- 
saux : le  7e  pas  plus  long  que  large,  un  peu  moins  court  que  ceux  en- 
tre lesquels  il  se  trouve  placé  : les  trois  derniers  plus  (cf)  ou  moins 
(?)  allongés,  faiblement  comprimés,  non  (a")  ou  à peine  (?)  plus 
épais  que  les  précédents. 

Prothorax  fortement  transversal,  une  fois  moins  long  que  large,  de 
la  largeur  des  élytres;  obliquement  tronqué  au  sommet,  légèrement 
arrondi  sur  les  cotés  qui  sont  largement  réfléchis  ou  explanés,  avec 
les  angles  antérieurs  obtus,  légèrement  arrondis  et  légèrement  inflé- 
chis, et  les  postérieurs  très-obtus,  très-largement  arrondis  et  relevés; 
très-finement  rebordé  et  obtusément  arrondi  à la  base,  avec  les  côtés 
de  celle-ci  presque  indistinctement  sinués ; plus  (?)  ou  moins  (cf) 
convexe,  égal  sur  son  disque;  creusé  de  chaque  côté  de  la  base  d'une 
impression  assez  large,  plus  ou  moins  obsolète;  couvert  d'une  gra- 
nulation très-fine,  légère , et  assez  serrée;  d’un  roux  testacé  assez 
clair  et  brillant  ; revêtu  d'une  fine  pubescence , cendrée  et  assez 
serrée. 

Ecusson  subsémicirculaire,  subruguleux,  légèrement  pubescent , 
d’un  roux  testacé  assez  brillant. 

Elytres  allongées,  4 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax , 
parallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet;  faiblement  convexes 
sur  le  dos,  densement  assez  légèrement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un 
roux  testacé  assez  brillant,  avec  l’extrémité  un  peu  plus  claire  ; re- 
vêtues d’une  pubescence  assez  serrée,  fine  et  cendrée.  Epaules  peu 
saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent , assez 
densement,  légèrement  et  aspèrement  ponctué;  d'un  roux  testacé, 
avec  le  ventre  plus  ou  moins  obscurci  chez  le  <f.  Lame  du  mésoster- 
num très-étroite,  aciculée.  1er  segment  ventral  à peine  sinué  au  milieu 
de  son  bord  apical  : le  oe  obtusément  arrondi  au  sommet  : le  6e  plus 
ou  moins  saillant. 

Pieds  médiccrement  allongés,  finement  pubescents , d’un  roux  tes- 
tacé. Cuisses  passablement  renflées.  Tarses  assez  allongés,  assez  gré- 
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les  : à 1er  article  très-allongé  : le  2e  un  peu  allongé,  beaucoup  moins 
long  que  le  précédent  : le  3P  obconique  : le  4e  assez  profondément 
bilobé. 

Patrie  : Environs  de  Lyon,  sur  les  pins. 

Obs.  Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  les  articles  in- 
termédiaires des  antennes  plus  courts,  et  plus  contigus  ; et  des  sui- 
vantes par  les  côtés  du  prothorax  plus  largement  explanés. 


ee.  Prothorax  à côtés  étroitement  explanés. 


e .1  angles  antérieurs  presque  droits,  légèrement  émoussés. 


f Les  3 derniers  articles  des  antennes  linéaires  pas  plus  épais  que  les  pré- 
cédents. 


14.  liiozoüm  fongieoriie,  Stürm. 


Elonçjatum , subeylindrieum , subnitidum , crebius  asperato-punctida- 
tum , subtilitèr  brevitèrque  cinereo-subpubescms  , nigrum  , elytris  nigro- 
piceis , antennis  pedibusque  ferrugineis  , femoribus  infuscatis.  Fronte 
convexiuscidâ.  Pronoto  transverso , antic'e  angustiore , apice  oblique  trun- 
cato , basi  obtuse  rotundato  et  utrinquè  submpresso;  lateribus  breviüs 
explanato , postice  modic'e  rotundato , antic'e  subsinuato  ; convexo , sub- 
œquali , angidis  anticis  subrectis , posticis  obtusis  , latè  rotundatis.  Elytris 
elongatis , parallelis , modic'e  convexis , apice  rotundatis.  Antennis  elon- 
gatis  , linearibus  , articulo  3°  secundo  vix  longiore.  Tarsis  elongatis  , 
subgracilibus. 

Anobium  longicorne,  Stürm,  Deut.  Faun.,  t.  il,  p.  124,  13,  tab.  241,  fig.  D. 

Long.  0,0033;  larg.  0,002. 

a"  Les  3 derniers  articles  des  antennes  très-longs,  linéaires,  beau- 
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coup  plus  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et 
10e,  pris  ensemble,  aussi  longs  que  tous  les  précédents  réunis. 

9 Nous  est  inconnue. 

Corps  allongé,  subcylindrique,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant;  re- 
vêtu d'une  pubescence  fine,  courte,  cendrée,  peu  serrée. 

Tête  un  peu  oblongue,  infléchie,  un  peu  ressortie  du  prothorax  , 
beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci;  à peine  pubescente;  couverte  d’une 
granulation  fine,  très-serrée,  aplatie,  ombiliquée;  d’un  noir  peu  bril- 
lant, avec  les  parties  de  la  bouche  roussâtres.  Front  assez  convexe. 
Yeux  médiocrement  saillants,  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  allongées,  linéaires,  presque  aussi  longues  (<?)  que  le 
corps,  finement  pubescentes,  ferrugineuses;  à 1er article  oblong,  ar- 
qué, assez  fortement  épaissi  : le  2e  oblong,  assez  renflé  : le  3e  plus 
grêle,  oblong,  à peine  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  obconique,  un 
peu  plus  court  que  le  3e  : les  5e  à 8e  fortement  contigus  : le  5e  assez 
allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  précédent  : les  6°  et  8e  courts , 
subtransversaux  : le  7e  oblong,  un  peu  plus  grand  que  ceux  entre  les- 
quels il  se  trouve  placé  : les  trois  derniers  très-grands,  linéaires  (o*), 
pas  plus  épais  que  les  précédents,  légèrement  comprimés. 

Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres  à sa  base,  sensiblement  rétréci  en  avant , 
obliquement  tronqué  au  sommet  ; faiblement  réfléchi  ou  explané  sur 
les  côtés,  avec  ceux-ci  assez  arrondis  en  arrière  et  subsinués  au  devant 
des  angles  antérieurs  qui  sont  presque  droits,  légèrement  émoussés 
et  infléchis,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus,  légèrement  arron- 
dis et  très-relevés  ; obtusément  arrondi  à la  base  et  obsolètement  re- 
bordé au  milieu  de  celle-ci  ; assez  convexe,  presque  égal  sur  son  dis- 
que, offrant  k son  tiers  postérieur  un  étroit  espace  lisse,  à peine  élevé; 
creusé  de  chaque  côté  de  la  base  d'une  impression  assez  large  et  affai- 
blie; couvert  d'une  granulation  fine,  serrée  et  ombiliquée;  d’un  noir  peu 
brillant  revêtu  d’une  pubescencecendrée,  très-courte,  à peine  visible. 

Ecusson  subcordi forme,  légèrement  arrondi  au  sommet,  finement 
chagriné, k peine  pubescent,  d’un  noir  assez  brillant. 
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Elytres  allongées,  4 fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax , 
parallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet  ; assez  convexes  sur  le 
dos;  densement,  assez  légèrement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un 
noir  de  poix  assez  brillant;  revêtues  d'une  pubescence  très-courte, 
cendrée,  peu  serrée.  Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  légèrement  pubescent,  assez 
densement,  légèrement  et  aspèrement  ponctué;  d’un  noir  de  poix 
assez  brillant.  Lame  des  hanches  postérieures  étroite,  faiblement  dila' 
tée  sur  son  milieu.  S"  segment  ventral  à peine  sinué  au  milieu  de 
son  bord  apical  : le  5e  obtusément  arrondi  au  sommet. 

Pieds  allongés,  légèrement  pusbescents,  ferrugineux.  Cuisses  légè- 
rement renflées.  Tarses  allongés,  assez  grêles;  à 1er  article  très-al- 
longé : le  2e  un  peu  plus  allongé,  beaucoup  moins  long  que  le  pré- 
cédent : le  3e  oblong  : le  4e  médiocrement  bilobé. 

Patrie  : Les  parties  orientales  de  la  France. 


ff.  Les  3 derniers  articles  des  antennes  plus  épais  que  les  précédents. 


13.  Iisozoîsm  aSensicofl’np,  Nobis. 


Elongatum , snbcylindricum , parùm  nitidum , crebrè  subtilitèr  aspe- 
rato-punctidatum , breviüs  tenuit'er  griseo-pubescens , fusco-ferrugineum  , 
antennis  pedibusque  paidb  dilutioribus.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronoto 
transverso , antic'e  angustiore , apice  oblique  truncato , basi  obtuse  rotun- 
dato  ; lateribus  vix  explanato , postic'e  levitèr  rotunduto , antic'e  subsi- 
nuato  ; convexo , subœquali;  angulis -,  anticis  subrectis , apice  rotundatis. 
Antennis  subelongatis , apice  incrassatis , articido  3°  secundo  paxd'o  longiore. 
Tarsis  clongatis,  subgracilibus. 

Long.  0,0033  à 0,003;  larg.  0,0012  à 0,002. 


cf  Les  3 derniers  articles  des  antennes  subparallèles  à leurs  tran- 
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ehes,  un  peu  plus  épais  que  les  précédents,  beaucoup  plus  longs,  pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e  et  10e  égalant,  pris  en- 
semble, tous  les  précédents  réunis.  Dessous  du  corps  assez  brillant. 
Tête  et  prothorax,  noirs.  Ventre  d’un  noir  de  poix,  avec  l’anus  un 
peu  roussâtre.  Tête  (y  compris  les  yeux)  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax  ; celui-ci  faiblement  convexe,  sensiblement  plus  étroit  que 
les  élytres  : celles-ci  très-allongées,  linéaires,  5 fois  plus  longues  que 
le  prothorax.  6e  segment  ventral  légèrement  entaillé  au  milieu  de  son 
bord  apical . 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  légèrement  arrondis  à 
leur  tranche  interne,  sensiblement  plus  épais  que  les  précédents, 
un  peu  plus  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  9e 
et  10e,  un  peu  moins  longs,  pris  ensemble,  que  tous  le  précédents 
réunis  : le  dernier  acuminé  au  sommet.  Dessous  du  corps  peu  bril- 
lant. Tête , prothorax  et  ventre  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  obs- 
cur. Tête  (y  compris  les  yeux)  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax-, 
celui-ci  assez  convexe,  presque  aussi  large  cà  sa  base  que  les  élytres  : 
celles-ci  suballongées,  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax.  6e  segment 
ventral  arrondi  à son  bord  apical. 

Corps  allongé , subcylindrique,  assez  brillant  (a")  ou  subopa- 
que (9) , d’un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur;  revêtu  d’une  pu- 
bescence fine,  très-courte,  cendrée,  assez  serrée  sur  les  élytres. 

Tête  légèrement  transversale  (<f)  ou  un  peu  oblongue  (9),  inflé- 
chie, peu  ressortie  du  prothorax,  à peine  pubescente,  couverte  d’une 
granulation  très-serrée,  aplatie,  ombiliquée  ; subopaque,  d’un  ferru- 
gineux obscur,  avec  les  palpes  testacés,  les  mandibules  roussâtres  et 
rembrunies  à leur  sommet.  Front  légèrement  convexe.  Yeux  médio- 
crement saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  suballongées,  aussi  longues  (9)  ou  un  peu  plus  lon- 
gues (0*)  que  la  moitié  du  corps,  finement  pubescentes  et  légère- 
ment pilosellées,  ferrugineuses  :à  1er  article  oblong,  arqué,  assez 
fortement  épaissi  : le  2e  court,  assez  renflé  : le  3e  oblong,  beaucoup 
plus  grêle  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  obconique, 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  9 
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plus  court  que  !e  3"  : le-;  3°  à 8"  assez  fortement  contigus  : les  3e  as- 
sez allongé,  sensiblement  plus  long  que  le  précédent  et  que  le  suivant  : 
les  6'  et  8°  pas  plus  longs  que  larges  : le  T un  peu  plus  longs  que  ceux 
entre  lesquels  il  se  trouve  placé  : les  3 derniers  très-grands,  allongés , 
un  peu  comprimés,  plus  épais  que  les  précédents  : le  dernier  à peine 
plus  long  que  le  10e. 

Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  plus  (9) 
ou  moins  (a"),  rétréci  en  avant,  obliquement  tronqué  au  sommet  ; 
à peine  réfléchi  ou  explané  sur  les  côtés,  avec  ceux-ci  légèrement  ar- 
rondis en  arrière  et  subsinués  au  devant  des  angles  antérieurs  qui 
sont  presque  droits,  légèrement  arrondis  et  infléchis,  avec  les  posté- 
rieurs très-obtus,  largement  arrondis  et  il  peine  relevés;  obtusément 
arrondi  à la  base,  subtronqué  et  un  peu  réfléchi  au  milieu  de  celle- 
ci  ; plus  ( 9 ) ou  moins  ( d")  convexe,  presque  égal  sur  son  disque , 
offrant  à son  tiers  postérieur  un  espace  lisse,  à peine  élevé,  obsolète  ; 
couvert  d'une  granulation  fine  et  serrée  ; d’un  ferrugineux  plus  ou 
moins  obscur  et  subopaque  ()  ; revêtu  d’une  pubescence  très- 
courte,  à peine  visible,  et  seulement  sur  les  côtés. 

Ecusson  subsémicii  culaire,  ruguleux  à peine  pubescent,  d'un  fer- 
rugineux obscur. 

Ehjlres  plus  (c f)  ou  moins  (9)  allongées,  parallèles  sur  les. côtés  , 
arrondies  au  sommet,  légèrement  convexes  sur  le  dos,  densement , 
finement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un  ferrugineux  assez  obscur  et 
peu  brillant  (9),  revêtues  d’une  pubescence  fine,  courte  et  assez 
serrée.  Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  faiblement  convexe,  à peine  pubescent,  dense- 
ment et  aspèrement  ponctué,  d’un  ferrugineux  un  peu  brillant  f9), 
quelquefois  rembruni  (</).  Laine  du  mésosternum  très-étroite,  tran- 
chante. Lame  des  hanches  postérieures  étroite,  un  peu  dilatée  sur 
son  milieu  : 1er  serment  ventral  h peine  sinué  au  milieu  de  son  bord 
apical  : le  3°  obtusément  arrondi  au  sommet  : le  0e  assez  saillant. 

Pieds  assez  allongés,  à peine  pubescents,  ferrugineux.  Cuisses  lé- 
gèrement renflées.  Tarses  allongés,  assez  grêles;  à rr  article  allongé , 
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beaucoup  moins  long  que  le  lor  : le  3°  obiong  : le  4e  assez  profondé- 
ment bilobé. 

Patrie  : Montagnes  du  Lyonnais,  sur  les  pins. 

Obs.  Cette  espèce  diffère  du  Liozoïm  nigrinum,  Sturm,  par  sa 
couleur  ferrugineuse,  et  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  moins 
arrondis,  presque  droits. 


ôô.  Prothorax  à angles  antérieurs  obtus,  fortement  arrondis  ; les  3 derniers  arti- 
cles des  antennes  plus  épais  que  les  précédents. 

O.  Prothorax  non  canaliculé.  Corps  d’un  brun  de  poix 

IG.  Liozoiim  fuscum,  Perroud. 

Subelongatum , subcylindricum , nitïdulum , dense  subtüiter  asperato- 
punclulatum , tenuitèr  flavo-pubescens , piceum , elytrorum  apice  antennis 
pedibusque  rufis.  Fronte  levitèr  convexâ.  Pronoto  modic'e  transverso,  antic'e 
paulô  angustiore , apicè  obliqué  truncato , basi  obtuse  rotundato  ; lateribus 
levitèr  rotundato  et  breviùs  explanato  ; convexo , æ quali,  angulis,  omnibus 
obtusis,  fortitèr  rotundatis.  Ehytris  elongatis,  rnodicè  convexis  , apice  ro- 
tundatis.  Antennis  subelongatis , apice  incrassatis , articulo  3°  secundo  paulù 
longiore.  Tarsis  subelongatis,  gracilibus. 

Anobium  fuscurn,  Perroud,  in  litteris 

Long.  0,004;  larg.  0,0017. 

Corps  suballongé , subcylindrique,  assez  brillant,  d’un  brun  de 
poix,  avec  l’extrémité  des  élytres  graduellement  plus  claire  ; revêtu 
d'une  pubescence  blonde,  assez  courte,  fine  et  peu  serrée. 

Tête  un  peu  oblongue,  infléchie,  peu  ressortie  du  prothorax , plus 
étroite  que  celui-ci,  à peine  pubescente;  couverte  d’une  granulation 
serrée,  légère,  aplatie,  ombiliquée;  d’un  brun  de  poix  un  peu  bril- 
lant, avec  les  parties  delà  bouche  roussâtres.  Front  légèrement  con- 
vexe. Yeux  médiocrement  saillants,  arrondis,  noirs. 

Antennes  peu  allongées,  atteignant  la  moitié  du  corps,  finement 
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pubescentes  et  légèrement  pilosellées,  roussâtres;  k Ier  article  oblong, 
arqué,  assez  fortement  épaissi  : le  2e  à peine  plus  long  que  large , 
assez  renflé  : le  3e  beaucoup  plus  grêle,  un  peu  allongé,  un  peu  plus 
ong  que  le  précédent  : les  4e  k 8e  fortement  contigus  : le  4e  sensible- 
ment plus  court  que  le  3e  : le  3e  un  peu  plus  long  que  le  précédent  et 
quelesuivant  : les  6e,  7e et  8e courts,  subtransversaux, 'graduellement un 
peu  plus  courts  : les  3 derniers  allongés,  très-grands,  sensiblement 
plus  épais  que  les  précédents,  une  fois  et  demie  plus  longs,  pris  en- 
semble, que  le  reste  de  l’antenne  : le  dernier  subacuminé  au  sommet, 
k peine  plus  long  que  le  10°. 

Prothorax  transversal,  d'un  quart  moins  long  que  large,  un  peu 
plus  étroit  que  les  élytres  k sa  base  ; un  peu  plus  rétréci  en  avant  ; 
obliquement  tronqué  au  sommet;  légèrement  arrondi  sur  les  côtés 
qui  sont  brièvement  réfléchis  ou  explanés,  avec  les  angles  antérieurs 
obtus,  fortement  arrondis  et  infléchis,  et  les  postérieurs  obtus;  large- 
ment arrondis  et  k peine  relevés;  obtusément  arrondi  k la  base,  avec 
le  milieu  de  celle-ci  obsolètement  rebordé  ; convexe,  égal  sur  son  dis- 
que, offrant  k son  tiers  postérieur  un  petit  espace  lisse,  oblong,  obso- 
lète, k peine  élevé;  couvert  d’une  granulation  serrée,  aplatie  et  om- 
biliquée; d’un  brun  de  poix  assez  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubes- 
cence, blonde,  courte  et  brillante. 

Ecusson  sémicirculaire,  ruguleux,  k peine  pubescent,  d’un  brun  de 
poix  assez  brillant. 

Elytres  suballongées,  près  de  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax, 
subparallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet;  assez  convexes,  sur  le 
dos;  assez  densement,  finement  et  aspèrement  ponctuées;  d'un  brun 
de  poix  assez  brillant , avec  l’extrémité  plus  ou  moins  roussâtre  ; 
revêtues  d’une  pubescence  assez  courte,  peu  serrée,  d'un  blond 
soyeux.  Epaules  non  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  légèrement  pubescent,  obso- 
lètement et  aspèrement  ponctué,  d’un  noir  de  poix  brillant,  avec  l’anus 
un  peu  roussâtre.  Lame  du  mésosternum  très-fine,  tranchante.  Lame 
des  hanches  postérieures  étroite.  l'r  seyment  ventral  k peine  sinué  au 
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milieu  de  son  bord  apical  : le  oc  obtusément  arrondi  au  sommet  : le 
6-  assez  saillant,  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical. 

Pieds  peu  allongés,  légèrement  pubescents,  d'un  roux  de  poix. 
Cuisses  assez  renflées.  Tarses  suballongés,  assez  grêles;  à 1er  article 
allongé  : le  2e  un  peu  allongé,  beaucoup  moins  long  que  le  précédent  : 
le  3e  obeonique  : le  4e  médiocrement  bilobé. 

Patrie  : Environs  de  Lyon  (collection  Perroud). 

Obs.  Cette  espèce  ne  se  distingue  du  Liozoïm  nigrimm,  Stir.m  , 
que  par  sa  taille  moindre,  par  sa  couleur  moins  noire,  par  son  pro- 
thorax non  canaliiculé,  et  par  la  ponctuation  des  élx  très  moins  fine  et 
moins  serrée. 

00.  Prothorax  obsolètement  canaliculé  sur  son  milieu.  Corps  noir. 

17.  liiozosam  sïlgrinum,  Sturm. 

Oblongo-elongatum . , snbcylindricum , nitidulum  , creberrimè  asperato- 
punctulatum , tenuitèr  cinereo-pubescens , nigrum,  tarsis  rufesce?itibus . 
Frotite  levitèr  convexâ.  Pronoto  transverso  , anticè  angustiore  , apice 
obliqué  truncato , basi  obtuse  subrotundato,  lateribus  modicè  rotundato  et 
brevitèr  explanato  : convexo , œquali , angulis  omnibus  obtusis , fortitèr 
rotundatis.  Elytris  elongatis,  suparallelis , modicè  convexis , apice  rotun- 
datis.  Antennis  elongatis , apice  incrassatis,  articulo  3°  secundo  longiore. 
Tarsis  elongatis , subcylindricus . 

Anobium  nigrinum,  Sturm,  Deut.  Faun.,  t.  11,  p.  126,  14,  tab.  242,  fig.  A. 

Long.  0,005;  larg.  0,002. 

c f Les  3 derniers  articles  des  antennes  très-allongés,  subparallèles 
à leurs  tranches,  deux  fois  plus  longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de 
l'antenne  ; le  9e  seul  aussi  long  que  les  6 précédents  réunis;  le  dernier 
obtusément  acuminé  au  sommet.  Le  6e  segment  ventral  assez  profon- 
dément et  triangulairement  incisé  au  milieu  de  son  bord  apical. 

9 Nous  est  inconnue.  (D’après  la  figure  donnée  par  Sturm,  les 
3 derniers  articles  des  antennes  sont  beaucoup  moins  allongés  que 
chez  le  <f).- 
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Corps  allongé-oblong,  subcylindrique,  d’un  noir  brillant;  revêtu 
d'une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courte  et  assez  serrée. 

Tête  un  peu  oblongue,  infléchie,  peu  ressortie  du  prothorax,  beau- 
coup plus  étroite  que  celui-ci,  légèrement  pubescente  ; couverte  d'une 
granulation  fine  et  serrée,  un  peu  aplatie,  ombiliquée,  d’un  noir  assez 
brillant,  avec  les  parties  de  la  bouche  roussâtres.  Front  légèrement 
convexe.  Yeux  médiocrement  saillants,  arrondis,  brunâtres. 

Antennes  allongées,  beaucoup  plus  longues  (a")  que  la  moitié  du 
corps,  à peine  pubescentes,  obscures,  avec  les  articles  intermédiaires, 
brunâtres;  à 1er  article  oblong,  arqué,  assez  fortement  épaissi  : le  2e 
court,  assez  renflé  : le  3e  plus  grêle,  oblong,  obeonique,  évidemment 
plus  long  que  le  précédent  : le  4e  obeonique,  plus  court  que  le  3e  : 
les  3e  à 8e  fortement  contigus  : le  3e  oblong.  un  peu  plus  long  que  le 
précédent,  mais  bien  plus  grand  que  le  suivant  : les  6e,  7e  et  8°  courts  : 
les  6e  et  7e  subégaux,  subtransversaux  : le  7e  paraissant  néanmoins 
un  peu  moins  court  que  le  0e  : le  8°  sensiblement  transversal  : les  3 
derniers  très-grands,  très-allongés,  sensiblement  plus  épais  que  les 
précédents , assez  comprimés  : le  dernier  à peine  plus  long  que 
le  10". 

Prothorax  transversal,  d’un  tiers  moins  long  que  large,  un  peu 
plus  étroit  que  les  ély très  ; rétréci  en  avant,  obliquement  tronqué  au 
sommet;  médiocrement  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  faiblement 
réfléchis  ou  explanés,  avec  les  angles  antérieurs  obtus,  fortement 
arrondis  et  infléchis,  et  les  postérieurs  très-obtus,  largement  arrondis 
et  un  peu  relevés;  obtusément  arrondi  à la  base,  avec  le  milieu  de 
celle  - ci  sensiblement  réfléchi  ou  rebordé  ; convexe , égal  sur  son 
disque , offrant  à son  tiers  postérieur  un  espace  lisse,  non  élevé  , 
obsolète,  et  en  avant  un  petit  sillon  canal iculé,  très-fin,  plus  ou  moins 
affaibli;  couverte  d’une  granulation  fine , serrée , ombiliquée  ; d'un 
noir  assez  brillant;  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  assez 
courte  et  assez  serrée. 

Ecusson  subsémicirculaire,  un  peu  oblong,  ruguleux,  à peine  pu- 
bescent,  d’un  noir  de  poix  assez  brillant. 
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Elytres  suballongées,  près  de  4 fois  plus  longues  que  le  prothorax  , 
subparallèles  sur  les  côtés,  arrondies  au  sommet;  assez  convexes  sur 
le  dos;  très-densement,  finement  et  aspèrement  ponctuées;  d’un  noir 
de  poix  brillant  ; revêtues  d'une  fine  pubescence  cendrée,  assez  courte 
et  assez  serrée.  Epaules  peu  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  finement  pubescent,  légère- 
ment, assez  densement  et  aspèrement  ponctué;  d’un  noir  de  poix 
brillant.  Lame  du  mésosternum  étroite,  aciculée.  Lame  des  hanches  pos- 
térieures assez  étroites.  1er  segment  ventral  légèrement  sinué  au  milieu 
de  son  bord  apical  : le  5°  obtus  ou  subsinué  au  sommet  : le  61'  médio- 
crement saillant. 

Pieds  assez  allongés,  finement  pubescenls;  d’un  noir  de  poix,  avec 
les  tarses  roussâtres.  Cuisses  légèrement  renflées.  Tarses  allongés , 
assez  grêles  ; à 1er  et  2e  articles  allongés  : le  2e  un  peu  moins  long  que 
le  1er  : le  3e  oblong  : le  4e  assez  profondément  bilobé. 

Patrie  : Les  petites  montagnes  des  environs  de  Lyon  (collection 
Perroud). 

Obs.  Cette  espèce  diffère  du  Liozoïim  longicorne,  Ratzb.,  par  les  3 
derniers  articles  des  antennes  épaissi,  par  sa  forme  moins  allongée  , 
et  par  les  angles  antérieurs  du  prothorax  moins  droits  et  plus  forte- 
ment arrondis. 


Genre  Oligomerus,  Redtenbacher. 

Redtexbagher,  Faun.  austr.,éd.  lrt‘,  p.  347  ; et  éd.  2%  p.  363. 

Jacquelin  du  Val.  t.  3,  2e  partie,  p.  217.  pl.  33,  fig.  2G5. 

(0/ !•/$,-,  pe:i;  M50’!  article.; 

Caractères.  Corps  allongé,  cylindrique. 

Tête  inclinée,  engagée  dans  le  prothorax,  brusquement  rétrécie  au 
devant  des  yeux.  Front  assez  large.  Palpes  à dernier  article  oblong , 
obtusément  et  très-obliquement  tronqué  au  sommet.  Mandibules  assez 
saillantes,  brusquement  coudées  presque  à angle  droit  sur  leurs 
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côtés.  Labre  très-court,  transversal.  Yeux  gros , subarrondis,  sail- 
lants. 

Antennes  peu  allongées,  de  10  articles  : le  1er  suballongé  , arqué, 
assez  épaissi  : le  2e  court,  assez  renflé  : les  3e  à T fortement  contigus  : 
le  3e  oblong  : les  5e  à 7e  très-courts,  fortement  transversaux  : les  3 
derniers  très-grands , comprimés,  beaucoup  plus  larges  que  les  pré- 
cédents. 

Prolliorax  fortement  transversal,  aussi  large  que  les  élytres,  légè- 
ment  bissinué  à la  base,  à bord  antérieur  prolongé  en  dessous,  jus- 
qu’aux hanches,  en  arête  saillante  ; assez  régulièrement  et  légère- 
met  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  munis  d’une  tranche  très-saillante  ; 
gibbeux  vers  le  milieu  de  son  disque  ; prolongé  sur  la  tête  en  forme  de 
capuchon  obtusément  tronqué. 

Ecusson  assez  grand , un  peu  oblong,  obtusément  tronqué  au 
sommet. 

Elytres  allongées,  cylindriques,  parallèles , obtusément  tronquées 
au  sommet,  légèrement  striées  sur  toute  leur  surface. 

Poitrine  non  excavée  : les  prosternum  et  mésosternum  élevés  ou 
presque  élevés  jusqu’au  niveau  des  hanches.  Hanches  antérieures  et 
hanches  intermédiaires  rapprochées  : les  postérieures  sensiblement 
écartées  entre  elles.  Lames  des  prosternum  et  mésosternum  brusque- 
ment rétrécies  en  pointe  aciculée.  Métasternum  sillonné  sur  son  milieu. 
Lame  des  hanches  postérieures  étroite,  faiblement  élargie  dans  son 
milieu. 

Ventre  à le\et  2e  segments  subégaux,  un  peu  plus  grands  que  les 
suivants  : les  3e  et  4 e assez  courts  : le  5e  assez  développé  : le  6e  plus  ou 
moins  caché.  Le  1er  légèrement  bissinué  à son  bord  apical. 

Pieds  médiocrement  allongés.  Tarses  assez  allongés , étroits , laté- 
ralement comprimés  : à 1er  article  très-allongé  : les  2e  à 4e  graduelle- 
ment plus  courts  : le  4e  bilobé  : le  dernier  sensiblement  épaissi  vers 
l’extrémité. 

Obs.  Ce  genre  est  beaucoup  plus  voisin  du  genre  Anobium  que  du 
genre  Liozoüm , et  semble,  avec  le  genre  suivant,  former  une  branche 
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subparallèle,  dont  il  représenterait  des  Ànobium  à 10  articles  aux 
antennes,  de  même  que  le  genre  Amphibolus  représenterait  des  Lio- 
zoïm  à antennes  de  10  articles. 

Oiigomes’gis  ïca'aeBsnapaas,  Olivier. 

Elongatus , cylindricus , parallelus , parùm  nitidus , rugoso-punctulatus , 
fulvo-tomentosus , castuneus , antennis  pedibusque  rufo-ferrugineis.  Fronte 
levitèr  convexâ.  Pronoto  fortitèr  transverso , apice  obliqué  truncato , è«si 
levitèr  bissinuato  et  utrinquè  impresso  ; lateribus  obtuse  crenulato  levitèr 
rotundato  et  modicè  reflexo  ; disco  gibboso,  medio  canaliculato , angulis 
anticis  subrectis , posticis  obtusis , rotundatis.  Elytris  elongatis , convexis , 
tfpice  obtuse,  truncatis,  levitèr  striato-punctatis , punctis  transversis  vel 
compositis.  Antennis  parùm  elongatis , articulo  3°  secundo  subœquali , tri- 
£ws  ultimus  abruptè  crassioribus.  Tarsis  subelongatis , angustis , compressis, 
articulo  1°  elongato. 

Anobium  brunneum,  Olivier,  Ent.  t.  2,  n°  16,  p.  8,  4,  pl.  2 fig.  6. 

— — Sturm,  Deut.Faun.,t.  ll,p.  117,  9,  tab.  239,  fig.  A (9  ) 

Oligomerus  brunneus,  Redtenbacher,  Faun.  Austr.,  éd.  2e,  p.  363. 

Long.  0,023  à 0,008;  larg.  0,0018  à 0,0023. 

a*  Les  3 derniers  articles  des  antennes  presque  3 fois  plus  longs, 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne,  subparallèles  à leurs  tran- 
ches ; le  dernier  sublinéaire.  Prothorax  très-légèrement  arrondi  sur 
les  côtés. 

9 Les  3 derniers  articles  des  antennes  2 fois  plus  longs , pris 
ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne,  fortement  rétrécis  à leur  base  et 
arrondis  à leur  tranche  interne  ; le  dernier  subfusiforme.  Prothorax 
sensiblement  arrondi  sur  les  côtés. 

Corps  allongé,  cylindrique,  peu  brillant,  châtain,  revêtu  d’une 
courte  pubescence  fauve,  tomenteuse. 

Tète  subtransversale,  inclinée,  assez  engagée  dans  le  prothorax, 
beaucoup  plus  étroite  que  celui-ci  ; puhescente,  aspèrement  ponctuée; 
d’un  châtain  clair  et  peu  brillant , avec  les  palpes  testacés  et  le 
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sommet  des  mandibules  d'un  noir  de  poix.  Front  légèrement  con- 
vexe. Yeux  grands,  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  peu  allongées,  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps, 
très-finement  pubescentes , d’un  roux  ferrugineux;  à Ier  article 
suballongé,  arqué,  assez  épaissi  : le  2e  à peine  plus  long  que  large, 
assez  renflé  : les  3e  à 7e  fortement  contigus  : le  3e  oblong,  plus  grêle, 
mais  pas  plus  long  que  le  précédent  : le  4e  court,  légèrement  trans- 
versal : les  5e  à T très-courts,  fortement  transversaux  : les  3 der- 
niers très-grands,  beaucoup  plus  larges  que  les  précédents,  sensi- 
blement comprimés  : le  dernier  un  peu  plus  long  que  le  9e,  subacu- 
miné  au  sommet. 

Prothorax  fortement  transversal,  presque  une  fois  moins  long  que 
large;  de  la  largeur  des  élytres  ; obliquement  tronqué  au  sommet  qui 
est  quelquefois  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord  apical;  plus  ( 9 ) 
ou  moins  (cf)  arrondi  sur  les  côtés  qui  sont  très-tranchants,  obtusé- 
ment  crénelés  et  médiocrement  réfléchis  ou  explanés,  avec  les  angles 
antérieurs  presque  droits,  infléchis  et  à peine  émoussés,  et  les  pos- 
térieurs obtus,  arrondis  et  très-relevés;  légèrement  bissinué  à la 
base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  finement  rebordé  et  obtusément  tron- 
qué; très-convexe  et  gibbeux  un  peu  en  arrière  de  son  disque,  offrant 
sur  son  milieu  un  petit  sillon  canaliculé,  assez  visible  sur  la  bosse, 
nul  en  arrière  de  celle-ci,  plus  ou  moins  obsolète  en  avant  ; creusé  de 
chaque  côté  de  la  base  à l’endroit  même  des  sinus  d’une  impression 
plus  ou  moins  marquée;  assez  densement  et  aspèrement  ponctué; 
d’un  châtain  plus  ou  moins  clair  et  peu  brillant;  revêtu  d’une  pu- 
bescence fauve,  tomenteuse  et  serrée. 

Ecusson  un  peu  oblong,  obtusément  tronqué  au  sommet,  pubes- 
cent,  chagriné,  d’un  châtain  peu  brillant. 

Elytres  allongées,  cylindriques , 3 fois  plus  longues  que  le  pro- 
thorax, subparallèles  sur  les  côtés,  obtusément  tronquées  au  sommet; 
convexes  sur  le  dos  ; d’un  châtain  peu  brillant;  revêtues  d’une  pu- 
bescence fauve,  tomenteuse  et  serrée,  marquées  chacune  de  10  stries 
et  du  commencement  d’une  11e  vers  l’écusson,  formées  de  points 
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transversaux,  plus  ou  moins  confus  et  composés,  avec  les  intervalles 
finement  et  densement  chagrinés.  Epaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  faiblement  convexe,  finement  pubescent,  légère- 
ment et  densement  ponctué,  avec  des  points  plus  grossiers  sur  les 
côtés  et  à l’extrémité  du  ventre  ; d’un  châtain  assez  brillant,  avec  le 
ventre  souvent  plus  clair  Prosternum  et  mésosternum  un  peu  conca- 
ves. Lame  des  hanches  postérieures  étroite,  faiblement  élargie  dans 
son  milieu.  1" segment  ventral  presque  droit  à son  bord  apical;  le 
5e  transversalement  impressionné  avant  son  sommet  : le  6e  à peine 
apparent. 

Pieds  médiocrement  allongés , très-finement  pubescents  ; d’un 
roux  ferrugineux.  Cuisses  à peine  renflées.  Tarses  assez  allongés  : 
étroits,  latéralement  comprimés;  à 1er  article  très-allongé,  le  2e  sub- 
allongé, beaucoup  moins  long  que  le  précédent  : le  3e  triangulaire: 
le  4''  médiocrement  bilobé. 

Patrie  : Toute  la  France.  Environs  de  Lyon,  Beaujolais.  Sur  l'a- 
bricotier, le  cerisier,  le  tilleul,  le  châtaignier,  le  frêne. 

Genre  Amphibolus,  Nobis. 
ambigu.) 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle. 

Tête  inclinée,  subverticale,  assez  dégagée  du  prothorax,  brusque- 
ment rétrécie  au  devant  des  yeux.  Front  très-large.  Palpes  h dernier 
article  ovalaire,  obtusément  tronqué  au  sommet.  Mandibules  sail- 
lantes, brusquement  et  arcuément  coudées  sur  leurs  côtés.  Labre 
très-court,  transversal.  Yeux  assez  gros,  arrondis,  saillants. 

Antennes  peu  allongées,  de  10  articles;  le  1er  oblorig,  assez  forte- 
ment épaissi  : le  21'  court,  assez  renflé  : les  3''  et  7e  fortement  contigus: 
les  3e  et  4'  oblongs  : le  5e  à T courts,  transversaux  : le  C>°  un  peu 
moins  court  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  placé  : les  3 derniers 
très-grands,  comprimés,  beaucoup  plus  larges  que  les  précédents. 

Prothorax  transversal,  sensiblement  plus  étroit,  que  les  élytres. 
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obtusément  tronqué  à la  base,  à bord  antérieur  non  prolongé  en 
dessous  en  arête  saillante  ; presque  droit  sur  les  côtés  qui  sont  munis 
d’une  tranche  peu  saillante,  plus  ou  moins  interrompue  en  arrière; 
non  gibbeux  sur  son  disque;  obliquement  tronqué  et  non  prolongé 
en  capuchon  à son  bord  apical. 

Ecusson  assez  grand,  carré,  subéchancré  au  sommet. 

Elytres  en  ovale  allongé,  subparallèles  sur  les  côtés,  obtusément 
arrondies  au  sommet;  non  striées  sur  le  dos,  bi  ou  subtri- striées 
sur  les  côtés. 

Poitrine  non  excavée  : les  prosternum  et  mésosternum  élevés  ou 
presque  élevés  jusqu’au  niveau  des  hanches.  Lame  des  prosternum  et 
mésosternum  brusquement  rétrécies  en  pointe  courte.  Métasternum 
largement  et  longitudinalement  impressionné  sur  son  milieu.  Hanches 
antérieures  et  hanches  intermédiaires  rapprochées , les  antérieures 
plus  ou  moins  contiguës  à leur  sommet  ; les  postérieures  sensiblement 
écartées  entre  elles.  Lame  des  hanches  postérieures  assez  étroite  en 
dehors,  assez  sensiblement  élargie  en  dedans. 

Ventre  à 1er  et  2e  segments  subégaux,  plus  grands  que  les  suivants  : 
les  3e  et  4e  courts  : le  5e  assez  développé  : le  6e  plus  ou  moins  ap- 
parent : le  1er  subsinuéau  milieu  de  son  bord  apical. 

Pieds  peu  allongés.  Tarses  un  peu  plus  courts  que  les  tibias, 
assez  allongés,  étroits,  latéralement  comprimés;  à 1er  article  allon- 
gé : les  2e  à 4P  graduellement  plus  courts  : le  4e  bilobé  : le  dernier 
légèrement  épaissi  vers  son  extrémité. 

Obs.  Ce  genre  diffère  du  genre  Oligomerus  par  la  forme  de  son 
écusson,  et  par  celle  de  son  prothorax  à tranche  latérale  peu  sail- 
lante et  interrompue.  Le  dernier  article  des  palpes  est  plus  élargi  et 
moins  obliquement  tronqué  au  sommet.  Le  6e  segment  ventral  est 
toujours  plus  ou  moins  apparent. 


sun  la  famille  des  anobidf.s. 
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Ampliiholus  gentiSis,  Rosenhauer. 

Elongatus , parum  nitidus , brevitèr  subluteo-pubescens , crebrè  granu- 
lato-punctulatus , niger,  elytris  antcnnarumque  clavâ  fusco-testaceis , an- 
lennarum  basi  pedibusque  dilutioribus . Fronte  leviter  convexâ.  Pronoto 
transverso , elytris  angustiore  : apice  oblique , basi  obtuse  truncato  ; lateri- 
bus  subrecto , interruptè  marginato;  leviter  convexo , gibboso , sufrœ- 
<7waZi,  dorso  obsoletissime  canaliculato  ; angidis  omnibus  obtusis,  leviter 
rotundatis , anticis  ampliatis.  Elytris  oblongo-elongatis , leviter  convexis , 
«pice  obtuse  rotundatis,  lateribus  obsolète  punctato-striatis.  Antennis  parum 
elongatis , articulo  3°  secundo  subœquali,  tribus  ultimis  crassioribus . Tar- 
sis  subelongatis , angustis,  compressis , articulo  1°  elongato. 

Anobium  gentile,  Rosenhauer,  Beitr.  p.  21.  » 

Anobium  thoracicum,  Rossi,  Faun.  Etr.,,  t.  i,  p.  41. 

Long.  0,003  à 0,004;  larg.  0,001  à 0,013. 

Les  3 derniers  articles  des  antennes  très-allongés,  presque  3 fois  plus 
longs,  pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne  : les  8e  et  9e  sublinéai- 
res ou  légèrement  rétrécis  vers  leur  base  : le  dernier  linéaire.  Yeux 
très-saillants.  Tête  (y  compris  ceux-ci)  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax. Sommet  du  prothorax,  élytres  et  ventre  d’un  fauve  testacé. 

$ Les  3 derniers  articles  des  antennes  allongés,  2 fois  plus  longs, 
pris  ensemble,  que  le  reste  de  l’antenne,  sensiblement  rétrécis  vers 
leur  base.  Yeux  médiocrement  saillants.  Tête  (y  compris  ceux-ci)  bien 
moins  large  que  le  prothorax.  Prothorax  entièrement  noir.  Elytres 
d’un  fauve  testacé  obscur,  avec  la  suture  et  les  côtés  ordinairement 
rembrunis.  Ventre  noir  ou  d’un  noir  de  poix,  plus  ou  moins  roussàtre. 

Corps  allongé,  revêtu  d'une  pubescence  courte  et  d’un  cendré  jau- 
nâtre ; d'un  noir  subopaque  sur  la  tète  et  sur  le  prothorax,  d’un  tes- 
tacé un  peu  brillant  et  plus  ou  moins  obscur  sur  les  élytres. 

Tête  un  peu  oblongue,  subverticale,  un  peu  ressortie  du  prothorax; 
très-légèrement  pubescente;  densement  et  aspèrement  ponctuée; 
d’un  noir  profond  et  peu  brillant,  avec  les  parties  de  la  bouche  rous- 
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sâtres.  Front  légèrement  convexe,  obsolètement  subcaréné  en  avant. 
Yeux  assez  grands,  arrondis,  plus  (cf)  ou  moins  (9) sablants,  noirs. 

Antennes  : peu  allongées,  aussi  longues  (cf)  ou  plus  courtes  (9)  que 
la  moitié  du  corps,  très-finement  pube  centes,  d'un  roux  testacé, 
avec  les  3 derniers  articles  un  peu  plus  obscurs  ; à 1er  article  oblong , 
assez  fortement  épaissi  : le  2e  à peine  plus  long  que  large,  assez  ren- 
flé : les  3e  à 7e  fortement  contigus  : le  3e  oblong,  subcylindrique,  plus 
grêle  mais  pas  plus  long  que  le  précédent  : les  oe  et  7e  courts,  sensi- 
blement transversaux  : le  6e  un  peu  moins  court  que  ceux  entre  les- 
quels il  se  trouve  placé  : les  3 derniers  très-grands,  plus  épais  que 
les  précédents,  sensiblement  comprimés  : le  dernier  un  peu  plus  long 
que  le  9e,  obtusément  acuminé  à son  sommet. 

Prothorax  transversal , d’un  tiers  moins  long  que  large,  sensible- 
ment plus  étroit  que  les  éîytres  ; obliquement  tronqué  au  sommet  ; 
subrectiligne  sur  les  côtés  qui  sont  munis  d’une  tranche  très-peu 
saillante,  non  réfléchie  et  plus  ou  moins  interrompue  postérieure- 
ment, avec  les  angles  antérieurs  obtus,  légèrement  arrondis,  déjetés 
en  arrière,  un  peu  dilatés  et  à peine  infléchis,  et  les  postérieurs  ob- 
tus, arrondis  et  non  relevés  ; obtusément  tronqué  ou  largement 
arrondi  à la  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  faiblement  sinué  au  de- 
vant de  l’écusson  ; légèrement  convexe,  non  gibbeux  sur  son  disque , 
subégal  ou  obsolètement  ondulé  sur  les  côtés,  offrant  sur  son  milieu 
un  petit  sillon  très-fin  , canaliculé,  obsolète,  le  plus  souvent  à peine 
visible , quelquefois  converti  postérieurement  en  ligne  lisse,  subca- 
réné ; très-densement  et  aspèrement  ponctué  ; d’un  noir  profond  et 
peu  brillant,  subopaque;  revêtu  d’une  très-courte  pubescence  jaunâ- 
tre, peu  apparente. 

Ecusson  carré,  subéchancré  au  sommet,  finement  pules cent,  rugu- 
leux , opaque , d’un  châtain  assez  clair  (cf) , souvent  assez  obs- 
cur (9). 

Ehjtres  allongées,  3 fois  plus  longues  que  le  prothorax , subparal- 
lèles sur  feurs  côtés,  se  rétrécissant  postérieurement  après  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  obtusément  arrondies  au  sommet  ; légère- 
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ment  convexes  sur  le  dos  ; d'un  fauve  testacé  un  peu  brillant 
plus  (9)  ou  moins  (cdj  obscur;  revêtues  d’une  pubescence  très- 
courte,  d'un  cendré  jaunâtre,  très-densement  et  aspèrement,  mais 
moins  fortement  ponctuée  que  le  prothorax  ; marquées  sur  les  côtés 
de  deux  stries  obsolètes,  ponctuées,  submarginales,  et  antérieurement 
d’une  3e,  raccourcie  en  arrière  et  en  avant,  et  seulement  visible 
au  milieu.  Epaules  assez  saillantes,  arrondies. 

Dessous  du  corps  légèrement  convexe,  très-finement  pubescent, 
densement,  très-finement  et  aspèrement  ponctué,  assez  brillant,  d'un 
noir  de  poix,  avec  le  ventre  plus  (cf)  ou  moins  (9)  roussâtre.  Pros- 
ternum et  rnésostermm  plans,  densement  et  fortement  ponctués. 
Lame  des  hanches  postérieures  graduellement  rétrécie  de  dedans  en 
dehors.  1"  segment  ventral  subsinué  au  milieu  de  son  bord  apical  : 
le  6e  plus  ou  moins  saillant,  obtusément  arrondi  au  sommet. 

Pieds  peu  allongés,  très-finement  pubescents,  d’un  roux  ferrugi- 
neux testacé.  Cuisses  légèrement  renflées.  Tarses  assez  allongés, 
étroits,  latéralement  comprimés;  à 1er  article  allongé  : le  2e  sub- 
allongé, beaucoup  plus  court  que  le  précédent  : le  3"  obconique  : le 
Y assez  profondément  bilobé. 

Patrie  : Les  parties  orientales  de  la  France,  le  Bugey,  les  monta- 
gnes du  Lyonnais,  sur  les  sapins. 
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E.  MULSANT  ET  CL.  REY 


Cerambyx  nodosus 

Niger , nitidus , elytris  posticè  castaneis  ; antennarum  articu'is  tertio  et 
quarto  apice  nodosis,  quinto  subnodoso  ; pronoti  zona  media  irregulariter 
rugosâ,  medio  subcostato , lateraliter  sulcato  ; elytris  rugoso-punctatis, 
angulo  suturait  inermi  prosterno  posticè  bilobato. 

Long.  0,0360  à 0,0382  (16  à 17)};  larg.  0,0090  à 0,0100  (4  à 4 1/2). 

cf  Antennes  d’un  quart  plus  longues  que  le  corps;  à 3e  article 
d'un  sixième  plus  long  que  le  4e  : le  7e  émoussé  à son  angle  antéro- 
externe. 

9 Antennes  aussi  longues  que  les  quatre  cinquièmes  du  corps  ; 
à 3e  article  d’un  tiers  au  moins  plus  long  que  le  4e  : le  6e  peu  émoussé 
et  assez  vif  à son  angle  antéro-externe. 

Corps  allongé  ; glabre  ou  à peu  près,  en  dessus. 

Tête  noire  ; luisante  et  un  peu  obsolètement  ponctuée  sur  le  front; 
rayée,  entre  les  antennes,  d’une  ligne  médiane  prolongée  jusqu'au 
niveau  du  bord  postérieur  des  yeux;  rugueuse  sur  sa  partie  posté- 
rieure. 

Antennes  prolongées  jusqu’aux  quatre  cinquièmes  du  corps  (9),  ou 
d’un  quart  plus  longues  que  lui;  noires;  à 1er  article  épais;  fortement 
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noueux,  au  moins  aussi  long  que  le  3e  : celui-ci  un  peu  moins  court 
que  le  4e  et  moins  long  que  le  6e  : le  4e  un  pe:i  moins  noueux  : le  5“  à 
peine;  les  autres,  subgraduellement  comprimés;  sudentés  chez  le  a \ 

Prothorax  garni  de  cils  jaunâtres,  en  devant  et  à sa  base  ; tronqué 
au  devant,  bissinué  à la  base;  à peu  près  aussi  long  sur  son  milieu  que 
large  à cette  dernière;  muni,  vers  le  milieu  de  ses  côtés,  d’un  tuber- 
cule épineux,  et  d'un  autre  moins  saillant,  entre  ce  dernier  et  chaque 
angle  antérieur  ; chargé,  en  dessus,  de  3 plis  transversaux  en  devant, 
dont  l’intermédiaire  incomplet,  et  de  trois  plis  transversaux  en  ar- 
rière, dont  l’antérieur  anguleux  dans  son  milieu;  chargé  sur  sa  zone 
médiane  de  plis  irréguliers,  mais  creusé,  entre  les  plis  transversaux, 
antérieurs  et  postérieurs,  de  deux  sillons  longitudinaux  , un  peu  di- 
vergents d'avant  en  arrière,  séparés  par  une  partie  médiane  saillante; 
noir,  lisse,  luisant. 

Ecusson  noir  ; en  triangle  un  peu  obtus,  notablement  plus  large 
que  long. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  de  la  largeur  de 
chacune;  quatre  fois  environ  aussi  longues  que  lui  ; subgraduelle- 
ment et  médiocrement  rétrécies  ; arrondies,  prises  ensemble  à l’extré- 
mité; sans  épine  à l’angle  suturai,  mais  rectangulaires  à ce  dernier  ; 
médiocrement  convexes;  noires  à la  base  et  graduellement  d’un  brun 
marron  à l’extrémité  ; rugueusement  ponctuées  vers  la  première, 
simplement  ponctuée  postérieurement;  offrant  les  traces  d’une  ner- 
vure longitudinale  naissant  de  la  fossette  humérale. 

Dessous  du  corps  noir  ; brièvement  pubescent  sur  la  poitrine , pres- 
que glabre  sur  le  ventre.  Prosternum  bissillonné;  presque  bilobé  à 
l'extrémité.  Posi-épisternum  marqué  de  cinq  ou  six  points  un  peu  ob- 
solètes, sur  leurs  six  cinquièmes  postérieurs. 

Pieds  noirs,  pubescents. 

Patrie  : La  Grèce  et  les  environs  de  Smyrne  (collection  Pellet). 

Obs.  Cette  espèce  a quelque  analogie  avec  le  Cerambyx  miles.  Elle 
s’en  éloigne  par  les  proportions  des  articles  des  antennes;  par  ses  ély  très 
non  émoussées  à l'angle  suturai  ; surtout  par  son  prothorax  offrant 
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sur  la  zoncmédiaire  un  sillon  longitudinal  de  chaque  côté  de  sa  partie 
médiane,  entre  les  plis  transversaux,  et  par  son  prosternum  comme 
bilobé  à son  extrémité,  au  lieu  d’être  relevé  en  pointe  obtuse. 

Elle  s’éloigne  de  YHammaticherus  Welensii,  Küster,  par  son  corps 
sans  pubescence  apparente  en  dessus  ; par  son  prothorax  creusé  de 
deux  sillons  longitudinaux  sur  zone  médiaire;  par  ses  élytres  rétrécies 
d’avant  en  arrière,  ni  arrondies  chacune  à l’extrémité,  ni  acuminées 
à la  suture,  noires  à la  base;  et  enfin  par  sa  taille. 

Elle  diffère  enfin  de  YHamm.  carinatus , Küster,  par  son  corps  non 
pubescent  en  dessus,  par  ses  élytres  non  acuminées  à la  suture,  plus 
fortement  rugueuses,  etc. 

Callimtus  egregius 

Capite , pectore  tibiisque  posticis , nicjiis  ; pronoto,  femoribus,  tibiis  anti- 
cis  et  intermediis  ventreque  rufo-flavis ; elytris  violaceis. 

Long.  0,0078  (3  1.  1/2);  larg.  0,0013  (2/3  ].). 

d'  Corps  allongé  ; planiscule. 

Tête  noire  ; luisante  ; presque  lisse  ; hérissée  de  poils  cendrés  longs 
et  peu  épais  ; rayée  entre  les  antennes  d’un  court  sillon  longitudinal. 
Labre  roussâtre. 

Antennes  à 3e  article  moins  long  que  le  1er,  à peine  aussi  long  que 
le  4e  ; le  5e  le  plus  long  : le  1er  noir  : les  2e,  3e,  4e  et  5e,  d’un  roux 
fauve  à la  base,  noirs  en  dessus  dans  leur  seconde  moitié  : les  six 
derniers  bruns  ou  d’un  brun  roussâtre  ; les  quatre  premiers  hérissés 
de  poils  en  dessus,  et  surtout  à leur  extrémité  : les  deux  suivants  seu- 
lement à l’extrémité  : les  autres,  glabres. 

Prothorax  un  peu  plus  long  sur  sa  ligne  médiane  que  large  à sa 
base;  tronquée!  rebordé  en  devant  et  à la  base;  anguleusement  dilaté 
dans  le  milieu  de  ses  côtés  ; fisse,  luisant,  mais  marqué  de  points, 
constituant  un  cercle , prolongé  depuis  les  deux  cinquièmes  de  sa 
longueur  jusqu’au  rebord  basilaire , couvrant  un  peu  plus  du  tiers 
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médiaire  de  sa  largeur;  subtuberculeux  sur  la  partie  enclose  dans  ce 
cercle  ; hérissé  de  longs  poils  d’un  cendré  livide  ; d’un  roux  flave  ; 
avec  les  rebords  antérieurs  et  basilaires  noirs. 

Ecusson  presque  en  demi-cercle;  noir,  revêtu  de  poils  d'un  brun 
cendré. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  de  la  largeur  de 
chacune  ; deux  fois  et  demie  à deux  fois  et  trois  quarts  aussi  longues 
que  lui  ; subparallèles  ou  plutôt  un  peu  en  courbe  rentrante  à leur 
côté  externe  jusqu'au  cinq  sixièmes  de  leur  longueur,  an  ondies  cha- 
cun à l’extrémité  ; déhiscentes  à la  suture,  presque  depuis  l’écusson  ; 
débordées  par  le  pygidium;  d’un  vio!et  métallique;  rugueusement 
ponctuées  ; garnies  de  poils  cendrés  ou  livides , moins  allongés  que 
ceux  du  prothorax,  mi-couchés.  Pygidium  d'un  roux  flave,  terminé 
en  ogive  ; garni  de  poils  noirs  et  obscurs. 

Dessous  du  corps  hérissé  de  poils  cendrés  ; noir  sur  les  parties  pec- 
torales; d’un  roux  flave,  luisant  et  presque  imponctué  sur  le 
ventre. 

Pieds  hérissés  de  poils  livides  et  d’un  cendré  livide  : cuisses  en 
massue,  d’un  roux  flave  : quatre  tibias  antérieurs  de  même  couleur, 
avec  l'extrémité  obscure  : tibias  postérieurs  noirs  : tarses  postérieurs 
noirs  : les  autres,  en  partie  obscurs,  en  partie  d’un  roux  flave  ou  d’un 
roux  fauve. 

Patrie  : La  Caramanie  (collection  Reiche). 

Obs.  Nous  n’avons  vu  que  le  d'.  La  9 offre  sans  doute  aussi  le  2’ 
anneau  du  ventre  conformé  comme  chez  les  deux  autres  espèces 
connues  de  ce  genre. 


Dorcadion  Blanchard! . 

Nigrum.  pedibus  rubro-testaceis , pubescentlbus  ; cnpite  posticè  lineis 
duabus  albo-tomentosis ; pronoto  nudo.  rugoso  profundè  punctato  ; elytris 
oblongo-ovatis,fossulâ  et  canna  humeralibus  abbreviatis , nigro-tornentosis, 
sutura , marginc  laterali,  apicali  brevitèr.  lineâ  humerait  usque  ad  apicem 
prolongatâ,  maculâque  basait  albis. 
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üorcadion  basale  (Muséum  de  Paris). 

Long.  0,0112  (5  1.);  larg.  0,0028  (1  1.  1/2). 

Corps  oblong  ou  suballongé. 

Tête  noire;  garnie  en  devant  d’un  duvet  brun;  rayée  d’une  ligne 
médiane  prolongée  jusqu’au  vertex  ; parée  d’une  bande  de  duvet  blanc 
ou  blanc  cendré  de  chaque  côté  de  cette  ligne,  depuis  le  niveau  de 
1a.  base  des  antennes  jusqu’au  prothorax. 

Antennes  moins  longues  que  le  corps;  noires;  brièvement  pubes- 
centes. 

Prothorax  tronqué  et  presque  sans  rebord  en  devant  et  en  arrière; 
subsinué  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur;  armé,  de  chaque  côté, 
d’un  fort  tubercule;  transversal;  un  peu  moins  large  à la  base  qu’en 
devant  ; médiocrement  convexe;  noir;  glabre;  rugueusement  et  gros- 
sièrement ponctué. 

Ecusson  petit;  triangulaire;  noir,  revêtu  de  duvet  blanc. 

Elytres  un  peu  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à sa  base  ; 
près  de  quatre  fois  aussi  longues  que  lui;  ovales  oblongues  ; médio- 
crement convexes  ; offrant  une  arête  et  une  fossette  humérale  étroite, 
à peine  prolongées  jusqu’au  tiers  de  leur  longueur  ; noires,  revêtues 
d’un  duvet  velouté  noir  ou  d’un  noir  brun  ; parées  chacune  d’une 
bordure  couvrant  le  rebord  externe,  d’une  bordure  apicale  très- 
étroite  , d'une  bordure  suturale  embrassant  les  côtés  de  l'écusson , 
graduellement  et  faiblement  rétrécie  jusqu’à  l’angle  suturai,  où  elle 
se  lie  à la  bordure  apicale,  d’une  bande  longitudinale  et  d’une  tache 
basilaire,  formées  de  duvet  blanc  : la  bande,  naissant  sur  le  calus 
huméral,  prolongée,  sur  une  largeur  uniforme,  jusqu’à  l’extrémité, 
presque  au  milieu  de  la  bordure  apicale,  presque  aussi  large  que  l’es- 
pace qui  la  sépare  de  la  bordure  externe  : la  tache  basilaire,  obtrian- 
gulaire,  liée  à la  base  et  au  côté  interne  de  la  base. 

Dessous  du  corps  noir,  garni  d’un  duvet  cendré. 

Pieds  d’un  rouge  testacé,  garni  d'un  duvet  cendré. 
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Patrie  : La  Perse  (Muséum  de  Paris,  collection  Pelletj. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  ci  M.  Blanchard,  de  l’Institut,  profes- 
seur au  Jardin  des  Plantes.  ' 

lîos’caeSioïs  Feîleti. 

Nigrum;  capite  anticè  cincreo  pulverulento , vertice  pronotoque  medio 
sulcatis  , hoc  punctis  mediocribus  , vix  nigro-piibescenti,  lateribus  cinero- 
pulverulento.  Elytris  oblongo-ovatis , fossulâ  humerali  obsoletâ  , nigro-pu- 
bescentibus,  margine  exteriori  vittisque  quatuor  albis  : interna  basait.  ab- 
breviatâ : quartâ , humerali.  usque  ad  apiccm  prolongatâ  : secundâ  paulu- 
lùm  anticè  etpostic'e  abbreviatâ , basi  apicequecurn  prœcedenti  subconjunctâ: 
tertiâ  abbreviatâ , inter  secundam  et  quartam  inclusâ. 

Long.  0,0137(7  1.);  larg,  0,0036  (1  1.  2/3)  à la  base  des  élytres;  0,0034(2  1.  2/5) 

au  milieu  des  élytres. 

Corps  oblong  ou  suballongé. 

Tète  noire;  obsolètement  et  densement  pointillée  et  parsemée  de 
points  peu  rapprochés,  sur  la  partie  antérieure  du  front , et  garnie 
sur  cette  partie  d’un  court  duvet  cendré;  marquée  de  gros  points 
assez  rapprochés  sur  sa  partie  postérieure  et  rayée  d'une  ligne  mé- 
diane depuis  la  ba^e  des  antennes  ; parée  au  côté  interne  de  la  base 
de  celle-ci  d'une  tache  de  duvet  brun. 

Antennes  prolongées  environ  jusqu’aux  trois  cinquièmes  du  corps  ; 
noires,  revêtues  d'un  duvet  brun:  brièvement  annelées  de  cendré  à 
la  base  du  3e  article  et  des  deux  ou  trois  suivants. 

Prothorax  tronqué  et  sans  rebord,  en  devant  ; tronqué  et  muni 
d’un  rebord  étroit  et  non  saillant  à la  base  : transversal  ; armé  de 
chaque  côté  d’un  tubercule  épineux;  creusé  d'un  sillon  médiaire  pres- 
que uniformément  prononcé;  noir  ; garni  sur  le  dos  d'un  duvet  brun, 
court,  peu  ou  médiocrement  apparent  ; comme  poudré  de  duvet  cen- 
dré, sur  les  côtés,  en  dessous,  et  sur  la  ligne  médiane;  marqué  de 
points  assez  petits,  près  de  cette  dernière,  graduellement  plus  gros 
près  des  côtés. 
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Ecusson  en  triangle  à côtés  rectilignes  ; au  moins  aussi  long  que 
large  ; garni  de  duvet  cendré. 

Elytres  débordant,  aux  épaules,  la  base  du  prothorax  du  quart  en- 
viron de  la  largeur  de  chacune  ; trois  fois  et  demie  environ  aussi  longues 
que  lui  ; émoussées  aux  épaules  ; médiocrement  convexes  sur  le  dos  ; 
presque  sans  fossette  humérale  et  sans  arête  humérale;  noires,  revê- 
tues d’un  duvet  noir  ; parées  chacune  d’une  bordure  externe  et  de 
quatre  bandes  longitudinales  de  duvet  blanc  : la  bordure  externe , 
laissant  noir  le  rebord,  étendue  jusqu’au  côté  externe  du  calus  , en 
devant,  graduellement  un  peu  rétrécie,  et  prolongée  jusqu’à  l’extré- 
mité : les  lre,  2e  et  4e  bandes,  naissant  de  la  base  : la  lre  naissant  vers 
le  tiers  interne,  prolongée  jusqu’aux  deux  cinquièmes  de  leur  lon- 
gueur, en  se  rapprochant  un  peu  de  la  suture  : les  2e  et  4e  unies  en 
devant  sur  la  fossette  humérale  à peine  marquée  : la  4e  plus  large 
aboutissant  presque  vers  l’angle  suturai,  en  formant  une  courbe  sen- 
sible du  côté  externe  : la  2e  assez  étroite,  sensiblement  courbée  du  côté 
interne,  presque  unie  à la  4e,  vers  les  cinq  sixièmes  de  leur  longueur  ; 
où  elle  se  termine  : la  3e  la  plus  étroite,  enclose  entre  la  précédente , 
prolongée  depuis  le  tiers  ou  un  peu  plus,  jusqu’à  un  peu  moins  des 
deux  tiers  ; notées  en  outre  de  deux  taches  de  duvet  cendré,  liées  au 
côté  interne  de  la  4e  bande,  un  peu  après  le  milieu  de  sa  longueur. 

Dessous  du  corps  et  pieds  noirs,  garnis  d’un  duvet  cendré  assez  court. 

Patrie  : Les  environs  de  Smyrne  (communiqué  par  M.  Pellet,  à qui 
nous  l’avons  dédiée). 

Morcatlion  interruptum. 

Nigrum , antennarum  articulo  primo  pedibusque  rufis , pubescentibus  ; 
capite  pronotoque  griseo-pubcscentibus,  hoc  punctulato , levitèr  medio  sul- 
cato.  Elytris  ovatis;  carinâ  et  fossulâ  humer alibus  abbreviatis  ; griseo- 
pubescentibus , lateribus  cinereo-pubescentibus  ; viaculis  juxta-sutur alibus  . 
maculâque  magnâ  post  medium  nigris  ; lineis  duabus  longitudinalibus  albis 
basi  apiceque  conjunctis  : externâ  in  medio  interruptâ  : interna  maculam 
nigram  dividente , 
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Long.  0,0157(7  1.);  larg.  0,00051  (2  1.  1/4)  à la  base  des  élytres;  0,0067  (3  1.) 
vers  la  moitié  de  leur  longueur. 


Corps  oblong. 

Tête  noire;  obsolàtement  et  densement  pointillés  et  marquée  de 
points  peu  rapprochés,  à peine  plus  gros  sur  le  vertex  que  sur  la  par- 
tie antérieure  ; revêtue  d’un  duvet  d’un  gris  brun;  rayée,  depuis  l’épis- 
tome  jusqu’au  vertex,  d’une  ligne  médiane  peu  profonde. 

Antennes  prolongées  environ  jusqu’aux  trois  cinquièmes  du  corps  ; 
pubescentes;  noires,  avec  le  1er  article  d’un  rouge  brun. 

Prothorax  presque  sans  rebord,  tronqué  ou  légèrement  arqué,  en 
devant;  muni  d’un  rebord  peu  saillant  et  un  peu  arqué  en  arrière , 
à la  base;  transversal;  armé  de  chaque  côté  d’un  tubercule  épineux  ; 
noir;  marqué  de  points  médiocrement  rapprochés  ; un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  tête;  obsolètemenl  et  densement  pointillé  entre  ceux- 
ci  ; garni  d’un  duvet  d’un  gris  brun;  rayé  d'une  ligne  médiane,  très- 
distincte  sur  la  première  moitié  et  plus  profonde  vers  la  moitié  de  sa 
longueur,  obsolète  postérieurement. 

Ecusson  en  triangle  subéquilatéral;  revêtu  d’un  duvet  blanc  cen- 
dré; rayé  d’une  ligne  médiane. 

Elytres  débordant,  aux  épaules,  la  base  du  prothorax,  du  tiers  ou 
des  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune  ; quatre  fois  environ 
aussi  longues  que  lui  ; ovales  oblongues  ; arrondies  aux  épaules  ; 
médiocrement  convexes;  creusées  d’une  fossette  humérale  prononcée, 
prolongée  en  s’affaiblissant  jusqu’aux  tiers  ou  un  peu  plus  de  leur 
longueur;  pourvues  d’une  arête  humérale  à peine  plus  longuement 
prolongée;  noires,  mais  revêtues  d’un  duvet  gris  brun  ; parées  cha- 
cune d’une  bordure  externe,  cendrée  et  de  deux  bandes  longitudi- 
nales, blanches  : la  bordure  externe,  ne  couvrant  pas  le  rebord  qui 
est  d'un  gris  jaunâtre,  étendue  en  devant  jusqu’à  l'arête  humérale, 
graduellement  rétrécie  postérieurement  : la  bande  externe,  naissant 
sur  la  fossette  humérale,  interrompue  depuis  le  tiers  ou  un  peu  plus 
jusqu’aux  deux  tiers  et  prolongée  presque  jusqu'à  l’extrémité,  où  elle 
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s’unit  à la  bande  interne  : celle-ci  naissant  aussi  à la  base,  au  côté 
interne  de  la  fossette  humérale,  légèrement  arquée  du  côté  interne , 
postérieurement  unie  à la  précédente,  un  peu  plus  près  de  l’angle  su- 
turai que  du  posléro-externe  ; parée,  chacune  d'une  grosse  tache 
noire,  irrégulière,  un  peu  obliquement  transverse , paraissant  cou- 
verte ou  partagée  presque  par  la  moitié,  par  la  bande  blanche  interne, 
couvrant  des  trois  cinquièmes  au  cinq  septièmes  de  leur  longueur  , 
et  du  dixième  interne,  presque  aux  deux  tiers  de  leur  largeur , mar- 
quées à la  base,  sur  la  bordure  et  sur  la  bande  externes  de  points  râ- 
peux graduellement  affaiblis,  et  d’une  rangée  irrégulière  de  points 
un  peu  plus  petits  et  non  râpeux  sur  le  tiers  basilaire  de  la  bande 
interne. 

Dessous  du  corps  noir  : garni  d’un  duvet  gris. 

Pieds  d’un  rouge  pâle,  garnis  d’un  duvet  cendré;  marqués  de  petits 
points  dénudés. 

Patrie  : Les  environs  de  Constantinople  (collection  Pellet). 

Dorcadion  S|»arsum. 

Nigrum , antennarum  articulo  primo,  pedibusque  rufis,  pubcscentibus  ; 
capite  projiotoque  griseo-pubescentibus  , hoc  punctato  ; elytris  oblongo- 
ovatis , fossulâ  et  canna  humeralibus  abbreviatis , griseo-pubescentibus  , 
dorso  maculis  atro-pubesccntibus , subpunctiformibus  usque  post  medium 
sparsis,  juxtâ  suturam  subseriatis. 

Long.  0,0135(6  1.);  larg.  0,0 1 42  (1  I.  7/8)  à la  base  des  él/tres ; 0,0052(2  1.  1/3) 
vers  le  milieu  de  celles-ci. 


Corps  suballongé. 

Tête  noire  ; marquée,  soit  en  devant,  soit  sur  le  vertex,  de  points 
médiocres  et  peu  rapprochés;  garnie  d’un  duvet  mélangé  de  brun  et 
de  cendré  ; rayée  d’une  ligne  médiane  prolongée  depuis  l’épistome 
jusqu’au  vertex. 

Antennes  prolongées  à peine  jusqu’au  trois  cinquièmes;  d’un  rouge 
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brun  sur  le  1er  article,  graduellement  noires  à l’extrémité;  garnies 
d’un  duvet  noir  ou  obscur. 

Prothorax  tronqué  et  muni  d’un  rebord  étroit,  en  devant  ; plus 
étroitement  rebordé  et  un  peu  en  angle  très-ouvert  et  dirigé  en 
arrière,  à la  base;  transversal  ; armé  de  chaque  côté  d’un  tubercule 
épineux;  médiocrement  convexe  sur  le  dos;  rayé  d'un  sillon  mé- 
diaire  peu  profond;  uniformément  marqué  de  points  assez  rappro- 
chés ; noir,  garni  d’un  duvet  gris  cendré. 

Ecusson  en  triangle  arrondi  à son  extrémité;  rayé  d'une  ligne 
médiane  ; revêtu  d’un  duvet  gris  cendré. 

Elytres  débordant  aux  épaules  la  base  du  prothorax  du  quart 
au  moins  de  la  largeur  de  chacune;  quatre  fois  environ  aussi  longues 
que  lui  ; médiocrement  convexes  ; à fossette  humérale  médiocre;  sub- 
arrondies et  sensiblement  relevées  aux  épaules;  pourvues  d’une  arête 
humérale  comprimée  prolongée  en  s’affaiblissant  jusqu’à  la  moitié  de 
leur  longueur;  noires,  mais  revêtues  d’un  duvet  gris  cendré,  peu 
abondant  en  dehors  de  l'arête  humérale,  et  dans  la  direction  de 
la  fossette  jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur,  très-serré  sur  le  reste, 
et  parsemées,  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  de  taches  d’un 
duvet  noir  : ces  taches  en  partie  ponctiformes,  mais  formant  par  la 
réunion  de  plusieurs  une  sorte  de  rangée  irrégulièrement  longitu- 
dinale vers  le  quart  ou  le  tiers  interne  de  leur  largeur,  et,  vers  la 
moitié  de  leur  largeur,  une  tache  ou  courte  bande,  anguleuse  en  de- 
hors, prolongé  des  trois  cinquièmes  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  : 
marquées  sur  les  parties  peu  duveteuses  de  points  assez  gros  et  ru- 
gueux près  de  la  base,  graduellement  affaiblis  ou  peu  apparents  vers 
l’extrémité;  sans  ponctuation  apparente  sur  les  parties  densement 
couvertes  de  duvet. 

Dessous  du  corps  noir  ; garni  d’un  duvet  cendré  ou  cendré  cerviné; 
parsemé  de  petits  points  dénudés  sur  le  ventre. 

Pieds  d’un  rouge  pâle  ; garnis  de  duvet  cendré  ; parsemés  de  points 
dénudés- 

Patrie  : Les  environs  de  Constantinople  (collection  Pellet). 
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Doreailio»  frositale 

Fuscum , antennarum  articulo  primo,  pedibusque  obscure  rufis;  capite 
lineâ  média  albâ  et  inter  oculos  plagis  duabus  fusco-pubesccntibus  externe 
albo-marginatis  ; pronoto  rugoso-punctato,  medio  sulcato  et  albo-sidcato  ; 
elytris  fossidd  humerali  ultra  medium  prolongatâ,  [carinâ  humerali  bre- 
viore , apice  vittâ  suturait  lineisque  duabus  antice  abbreviatis  cinereo- 
pulverulentis . 


Long.  0,0270  (12  1.);  larg.  0,00G7  (3  1.). 

Corps  suballongé. 

Tête  brune;  rayée  d’une  ligne  médiane  très-marquée,  prolongée 
depuis  l’épistome  jusqu’au  vertex  ; ornée,  vers  le  côté  interne  de 
chaque  antenne,  d'une  sorte  de  plaque  triangulaire,  recouverte  d’un 
duvet  brun,  rétrécie  d’arrière  en  avant  et  prolongée  presque  jusqu’à 
Pépistome;  parée  d’une  bande  longitudinale  médiane  divisée  par  la 
raie  médiane,  partagée  à sa  partie  antérieure  en  deux  branches, 
dont  chacune  recourbée  en  dehors,  borde  le  côté  externe  de  chacune 
des  plaques  précitées  ; rugueusement  ponctuée  de  chaque  côté  du 
vertex. 

Antennes  prolongées  à peine  au  delà  de  la  moitié  delà  longueur  du 
corps  ; pubescentes  ; à 1er  article  d’un  ronge  roux  foncé  ; les  autres, 
noirs. 

Prothorax  sans  rebord  en  devant,  et  tronqué  avec  une  faible  si- 
nuosité dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur  ; tronqué  et  muni  d’un 
faible  rebord  à la  base;  transversal  ; orné  de  chaque  côté  d’un  tuber- 
cule épineux  ; brun  ; rugueusement  ponctué  ; glabre,  avec  le  bord  an- 
térieur comme  poudré  de  duvet  blanc  cendré  et  parée  d'une  bande 
longitudinale  médiane  de  duvet  pareil,  un  peu  élargi  d’avant  en  ar- 
rière, un  peu  moins  large  à la  base  que  l’écusson,  et  divisé,  au  moins 
de  la  moitié  aux  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur  par  une  raie 
médiane. 

Ecusson  presque  en  demi-cercle,  ou  en  triangle  à côtés  curvili- 
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gnes,  plus  large  que  long;  brun,  revêtu  d'un  duvet  blanc  cendre. 

Elytres  subarrondies  aux  épaules  et  débordant  au  côté  externe  de 
celles-ci  la  base  du  prothorax  d’un  tiers  environ  de  la  largeur  de 
chacune;  quatre  à cinq  fois  aussi  longues  que  lui;  oblongues; 
graduellement  et  médiocrement  élargies  dans  leur  milieu  ; con- 
vexes ; peu  saillantes  aux  épaules  ; creusées  d’une  fossette  humérale 
de  profondeur  médiocre,  prolongée  en  s’affaiblissant  graduellement 
presque  jusqu’à  la  moitié  de  leur  longueur;  rugueusement  ponc- 
tuées à la  base  et  marquées  de  points  plus  petits  et  très-affaiblis 
vers  l’extrémité  ; brunes,  comme  poudrées  sur  leur  quart  ou  tiers 
postérieur  d’un  duvet  cendré  ou  gris  cendré  très-court,  couvrant  le 
repli  et  formant  une  bordure  externe  assez  large,  constituant,  sur 
chaque  élytre,  une  bordure  suturale  plus  large  chacune  que  la  base 
de  l’écusson,  et  constituant  deux  bandes  longitudinales  raccourcies  en 
devant  : l’externe,  dans  la  direction  de  la  fossette  humérale  : l’in- 
terne dirigée  vers  les  trois  cinquièmes  de  la  base,  dans  une  sorte  de 
sillon  à peine  prononcé. 

Dessous  du  corps  brun,  garni  d’un  duvet  cendré  ou  cendré  rous- 
sâtre,  parsemé  sur  le  ventre  de  petits  points  dénudés. 

Pieds  d’un  rouge  roux  foncé  ou  brunâtre,  finement  ponctués  ; gar- 
nis de  duvet  cendré  jaunâtre,  plus  épais  et  plus  apparent  sous  les 
cuisses,  roux  sur  l’arête  inférieure  des  tibias,  et  sur  la  supérieure 
des  tibias  intermédiaires  et  sous  les  tarses. 

Patrie  : Les  environs  de  Constantinople  (collection  Pellet). 


OorcaiHoEi  se  je  ne 

Nigrum,  supra  fusco-pubescens,  fronte  cinererascente  ; vertice  pronoto- 
que  lineâ  média  albâ  ; elytris  fossulâ  humerait  augustâ  usque  ad  medium 
prolongatâ , carinâ  humerait  breviori , lateribus  lineisque  duabus  albis  : 
externâ  e fossulâ  nascente  apicem  attingente  : interna  posticè  subabbre- 
viatâ.  cum  prœcedenti  subconjunctâ. 

Long.  0,0157  (71.);  larg.  0,0042  (1  1.7/8)  à la  base  des  élytres;  0,0048  (2  1.1/8) 
vers  le  milie  i de  celles-ci, 
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Corps  suballongé. 

Tête  noire  ; parsemée  sur  le  front  de  points  rapprochés  ; rugueu- 
sement  ponctuée  sur  sa  partie  postérieure;  revêtue  sur  sa  partie  an- 
térieure d’un  duvet  gris  cendré  ou  cerviné,  passant  au  cendré  ou 
blanc  sale  sur  ses  joues,  et  sur  la  bordure  des  yeux,  peu  abondant  sur 
le  milieu  de  la  partie  postérieure,  et  noir  ou  à peu  près  gris  sur  les 
côtés  de  celle-ci  ; rayée  d’une  ligne  médiane  assez  légère,  prolongée 
depuis  l’épistome  jusqu’au  vertex. 

Antennes  prolongées  jusqu’aux  trois  cinquièmes  du  corps;  pubes- 
centes  ; noires,  annelées  de  cendré  à la  base  du  3e  article  et  de 
quelques-uns  des  suivants. 

Prothorax  tronqué  et  à peine  rebordé  en  devant  ; muni  d’un  re- 
bord aplati,  et  en  angle  très-ouvert  et  dirigé  en  arrière,  à la  base  ; 
armé  de  chaque  côté  d’un  tubercule  épineux;  plus  étroit  en  arrière 
qu’en  avant  ; presque  aussi  long  sur  son  milieu  que  large  à sa  base  ; 
médiocrement  convexe  ; noir,  revêtu  d’un  duvet  brun,  avec  le  bord 
antérieur,  le  basilaire  et  la  base  des  tubercules  garnis  d’un  court 
duvet  blanc  sale;  paré  d’une  ligne  médiane  étroite  de  duvet  pareil; 
rayé  d’une  ligne  médiane  ; déprimé  sur  le  milieu  de  celle-ci  ; ponc- 
tué vers  les  côtés,  presque  imponctué  sur  le  dos. 

Ecusson  rétréci  d’avant  en  arrière;  tronqué  à l’extrémité  , revêtu 
d’un  duvet  blanc  sale. 

Elytres  en  ovale  oblong  ; médiocrement  convexes  sur  le  dos  ; sans 
fossette  humérale  bien  marquée  ; offrant  à peine  un  commencement 
d’arête  humérale;  noires,  revêtues  d’un  duvet  brun,  court;  marquées 
de  points  assez  petits;  parées  chacune  de  trois  bandes  longitudinales 
naissant  de  la  base,  et  formées  d’un  duvet  d’un  blanc  sale  : l’externe, 
laissant  intact  le  rebord,  étendue  en  devant  jusqu’à  l’arête  humérale, 
graduellement  un  peu  rétrécie  : l’interne , naissant  vers  les  trois 
cinquièmes  à partir  de  la  suture,  étroite,  prolongée  jusqu’aux  sept 
huitièmes  de  leur  longueur,  marquée  d’une  rangée  irrégulière  de 
points  : l’intermédiaire,  naissant  de  la  fossette  humérale,  près 
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d’une  fois  aussi  large  que  l’interne,  sur  la  moitié  antérieure  de  sa 
longueur,  dirigée  vers  l’angle  suturai,  et  prolongée  jusqu’à  l’ex- 
trémité, vers  laquelle  elle  se  renfle  un  peu,  marquée  de  deux  ran- 
gées irrégulières  de  points  sur  sa  première  moitié  et  d’une  rangée 
sur  la  seconde. 

Dessous  du  corps  et  pieds  noirs,  garnis  d’un  duvet  luisant,  gris,  ou 
gris  jaunâtre,  à certain  jour. 

Patrie  : Les  environs  de  Smyrne  (collection  Pellet). 

Dorcadion  Dampii 

Nigrum , capite  pronotoque  cinereo-pubescentibus  : hoc  punctato , sulcis 
tribus , laterïbus  antic'e  abbreviatis  ; elytris  fossulâ  et  carinâ  humeralibus 
xiltrà  medium  prolongatis , sulcisque  duabus  subobsoletis , sutura  margine- 
que  albo-pubescentibus , sulcis  fossulâque  pube  cinerascenti  interruptâ 
vestitis. 

Long.  0,0135  (6  1.)  ; larg.  0,0036  (1  1.  2[3)  à la  base  des  élytres; 

0,0045  (2  1.)  vers  le  milieu  de  celles-ci. 

Corps  oblong  ou  suballongé. 

Tête  noire;  garnie  ou  revêtue  d’un  duvet  blanc  cendré  ou  cendré 
fauve;  rayée  sur  le  front  d’une  ligne  médiane  à peine  prolongée 
jusqu’au  vertex. 

Antennes  prolongées  jusqu’aux  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  du 
corps;  noires,  garnies  de  duvet  cendré. 

Prothorax  tronqué  et  à peu  près  sans  rebord,  en  devant  ; tronqué 
et  rebordé  à sa  base;  plus  étroit  à celle-ci  qu’en  devant;  plus  large 
à la  base  que  long  sur  la  ligne  médiane  ; armé  vers  le  milieu  de 
chacun  de  ses  côtés  d’un  tubercule  épineux  ; convexe  ; marqué  de 
points  médiocres  et  rapprochés;  sillonné  assez  largement  sur  la  li- 
gne médiane,  et  creusé,  de  chaque  côté  de  celle-ci,  sur  la  seconde 
moitié  de  sa  longueur,  d’un  sillon  aussi  large,  dont  le  côté  externe 
est  relevé  en  saillie,  un  peu  après  le  niveau  des  tubercules  latéraux  ; 
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noir,  garni  ou  revêtu  de  duvet  d'un  cendré  fauve  ou  testacé,  principa- 
lement dans  les  sillons. 

Ecusson  en  triangle  à côtés  rectilignes  ; au  moins  aussi  long 
que  large. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  de  la  largeur  de 
chacune;  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  lui  ; subarrondies  aux 
épaules  ; ovales-oblongues;  médiocrement  convexes  sur  le  dos;  pour- 
vues d’une  arête  humérale  prolongée,  en  s’affaiblissant,  jusqu’aux 
deux  tiers  environ  ; creusées  d’une  arête  humérale  prolongée  jusqu’au 
même  point,  et,  entre  le  large  sillon  de  cette  fossette  et  la  suture, 
de  deux  autres  sillons  assez  larges,  mais  plus  faibles,  séparés  par  des 
côtes  peu  sensibles;  ruguîeuses  près  de  la  suture,  marquées  de  points 
un  peu  superficiels  sur  le  reste  ; noires,  avec  les  rebords  suturai  et 
externe  revêtus  d’un  duvet  blanc  ; ornés  sur  chacune  de  quatre 
bandes  longitudinales  de  duvet  d’un  cendré  jaunâtre;  Tune  couvrant 
tout  l'espace  en  dessus  de  l’arête  humérale  : chacune  des  autres  sur 
les  sillons,  ordinairement  interrompues.  Dessous  du  corps  et  pieds 
noirs,  garnis  de  duvet  cendré  jaunâtre. 

Patrie  : La  Perse  (collection  Peilet). 

liorcadiom  îaïfernrale 

Nigrum , suprà  nudurn  ; capite  pronotoque  rugoso-punctatum , vittâmedid 
levigatâ;  elytris  oblotigc-ovatis , fossulâ  humerali  obsolète  carinâque  hume- 
rait ante  medium  abbreviatis.  punctatis , punctis  posticè  levioribus,  pygidio 
rufo. 

Long.  0,0135  (6  1.)  ; larg.  0,0033  (1  I.  i[2)  à la  base  des  élytres  ; 

0,0045  (2  1.)  ai)  milieu  de  celles-ci. 

Corps  suballongé. 

Tête  noire;  marquée  de  points  inégaux,  plus  gros  et  plus  rappro- 
chés sur  sa  partie  postérieure  que  sur  l’antérieure;  rayée  d’une 
ligne  médiane  prolongée  depuis  l’épistome  jusqu’au  vertex  ; glabre, 
hérissée  de  poils  noirs  sur  l’épislome. 
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Antennes  prolongées  jusqu’aux  deux  tiers  environ  du  corps;  noires; 
brièvement  pubescentes. 

Prothorax  sans  rebord,  tronqué  et  sensiblement  entaillé  ou  échan- 
cré  dans  le  milieu  de  son  bord,  en  devant  ; étroitement  rebordé  et 
tronqué,  à la  base  ; plus  étroit  à celle-ci  qu’à  son  bord  antérieur  ; 
armé  de  chaque  côté  d’un  tubercule  épineux  ; transversal  ; noir, 
glabre;  assez  grossièrement  ponctué  avec  une  bande  longitudinale 
lisse,  sur  la  ligne  médiane. 

Ecusson  en  triangle  assez  étroit,  pointu  ; noir,  imponctué,  pres- 
que caréné. 

Elytres  un  peu  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à sa  base  ; 
quatre  à cinq  fois  aussi  longues  que  lui;  arquées  en  arrière,  prises 
ensemble,  à la  base,  avec  l’angle  huméral  un  peu  en  angle  dirigé  en 
avant;  ovales-oblongues,  à épaules  non  relevées,  mais  offrant  une 
arête  humérale  prolongée  jusqu’au  quart  de  leur  longueur,  presque 
sans  traces  de  fossette  humérale;  noires;  glabres;  marquées  de 
points  médiocrement  rapprochés,  assez  profonds  près  de  la  base, 
affaiblis  à l’extrémité.  Pygidium  d’un  roux  brun. 

Dessous  du  corps  et  pieds  noirs  ; finement  ponctués  ; dessous  des 
cuisses  pubescent. 

Patrie  : La  Perse  (collection  Pellet) . 


Leiopus  constellatus 

Corpus  suprà  fuscum,  pube  cinerascenti  vestitum  ; antennis  fuscis,  albo- 
annulatis;  elytris  punctulatis , maculis  punctiformibus  sparsis;  femoribus 
basi  pallidis  ; tibiis  cinereo-annulatis. 

o*  ? 

? Dernier  arceau  du  ventre  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis. 


Long.  0,0078  à 0,0081  (3  1.  1/2  à 3 1.  2/3);  larg.  0,0018  (7/8). 
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Corps  oblongou  suballongé;  médiocrement  convexe. 

Tête  brune,  revêtue  d’un  duvet  cendré  jaunâtre;  creusée  d’un 
sillon  longitudinal  médiaire. 

Antennes  à 1er  et  2e  articles  bruns  : les  suivants  annelés  de  testa- 
cés  à la  base  ; brunes  postérieurement. 

Prothorax  tronqué  et  muni  d'un  rebord  étroit  et  aplani,  en  de- 
vant et  à la  base  ; plus  large  que  long  ; armé  de  chaque  côté  d'un  tu- 
bercule terminé  par  une  épine  un  peu  dirigée  en  arrière;  médio- 
crement convexe,  brun;  uni,  revêtu  d’un  duvet  court  d’un  cendré  jau- 
nâtre; marqué  de  petits  points;  rayé  d’une  légère  ligne  médiane; 
creusé  d’un  sillon  transversal  au  devant  du  rebord  basilaire. 

Ecusson  aussi  long  qu’il  est  large  à la  base  ; rétrécies  ensuite  en 
arrière,  tronqué  a l’extrémité  ; brun,  revêtu  d’un  duvet  cendré. 

Elytres  quatre  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  jusqu'à  la  moitié,  médiocrement  rétrécies  ensuite  en 
ligne  courbe  jusqu’à  leur  partie  postéro-externe,  tronquées  à leur  ex- 
trémité ; médiocrement  convexes,  brunes,  mais  revêtues  d’un  duvet 
cendré  jaunâtre;  marquées  sur  leur  moitié  antérieure  de  points  mé- 
diocres, affaiblis  et  moins  apparents  postérieurement;  ornées  de 
mouchetures  ou  taches  ponctiformes  brunes,  peu  rapprochées  sur 
leur  moitié  antérieure,  plus  nombreuses  et  souvent  contiguës  sur 
leur  seconde  moitié  : rebord  suturai  alterné  de  brun  et  de  cendré 
sur  ses  deux  tiers  postérieurs. 

Dessous  du  corps  brun,  revêtu  d’un  duvet  gris  ou  cendré. 

Pieds  : Cuisses  revêtus  d’un  duvet  cendré  ; d’un  testacé  pâle  à la 
base,  à massue  brune,  mais  paraissant  grise  par  l’effet  du  duvet. 
Tibias  bruns,  annelés  de  testacé  pâle  entre  la  base  et  la  moitié  de 
leur  longueur.  Tarses  bruns,  avec  la  base  du  1er  article  pâle. 

Patrie  : Les  environs  de  Batoum  (collection  Reiche). 

Leiopus  nebulosus. 

Î1  n'est  peut-être  pas  de  Lamien  dont  le  dessin  des  élytres  varie 
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autant  que  celui  du  L.  nebulosiis.  Les  étuis  présentent,  entre  le  quart 
et  la  moitié  de  la  longueur,  une  bande  transversale  d’un  blanc  cendré, 
marquée  de  quelques  points  bruns  ou  noirs,  et  suivie  d’une  bande 
transversale  de  l’une  de  ces  dernières  couleurs  et  bilobée  en  devant, 
et  la  partie  postérieure  de  cette  bande,  et  le  quart  antérieur  sont  plus 
ou  moins  marqués  de  taches  ponctiformes  brunes  ou  noires.  On  dis- 
tingue ordinairement,  en  outre,  deux  lignes  blanches  souvent  inter- 
rompues et  plus  ou  moins  raccourcies  postérieurement,  paraissant  re- 
présenter deux  nervures  non  saillantes,  naissant:  l’une,  au  côté 
interne  du  calus  huméral,  l’autre,  au  côté  interne  de  la  fossette  hu- 
mérale. Du  huitième  au  quart  de  la  longueur  des  étuis,  se  montre  une 
assez  grosse  tache  brune  ou  noire,  au  côté  externe  de  la  ligne  naissant 
du  calus. 

Quand  la  matière  colorante  a fait  défaut,  cette  tache  est  plus  res- 
treinte et  visiblement  formée  de  la  réunion  de  taches  ponctiformes,  et 
le  reste  de  ce  quart  basilaire  ne  présente  que  des  taches  ponctiformes 
en  nombre  variable.  La  bande  transversale  d’un  blanc  cendré  montre 
cinq  points  bruns  sur  le  rebord  suturai,  quatre  ou  cinq  irrégulièrement 
disposés  sur  la  moitié  interne  de  sa  largeur,  et  ordinairement  deux  à 
quatre  sur  sa  moitié  externe.  La  bande  transversale  brune  est  moins 
développée  dans  le  sens  de  sa  longueur,  interrompue  ou  presque  in- 
terrompue dans  son  milieu,  et  ne  s’étend  pas  jusqu’au  rebord  suturai. 
La  partie  postérieure  est  marquée  de  taches  ponctiformes  isolées  les 
unes  des  autres. 

Quand,  au  contraire,  la  matière  colorante  noire  a abondé  davan- 
tage, les  taches  ponctiformes  du  quart  antérieur,  en  se  réunissant, 
constituent  souvent  une  tache  sur  la  fossette  humérale,  une  autre 
après  l’écusson  ou  môme  vers  leur  partie  postéro-in  terne,  en  se  pro- 
longeant plus  en  arrière  dans  ce  point,  ou  d’autres  fois,  plus  dévelop- 
pées, couvrent  presque  entièrement  de  leur  couleur  brune  le  quart 
basilaire  des  étuis.  La  bande  transversale,  d’un  blanc  cendré,  ne 
montre  ordinairement  alors  point  de  taches  ponctiformes  sur  sa  moi- 
tié externe.  La  bande  transversale  brune  est  plus  développée  dans 
Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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tous  les  sens,  et  les  points  bruns  de  la  partie  postérieure  se  réunissent 
pour  constituer  diverses  taches  plus  ou  moins  grosses. 

Nous  avons  vu  dans  diverses  collections,  ces  variations  par  excès 
indiquées  sous  le  nom  de  L.  punctulatus,  Paykull.  Pour  éclairer  à cet 
égard  les  entomologistes  qui  ne  connaissent  pas  cette  espèce  boréale, 
assez  rare,  nous  allons  en  reproduire  la  description. 

Leiopus  punctulatus. 

Niger,  opacus  ; elytris  apice  obtuse  truncatis , fasciâ  ante  medium  api- 
ceque  albido-pubescentibus , punctis  majoribus  nigris  adspersis  : fasciâ  extor- 
sumbreviore,  punctis  tribus  suturalibus  et  sérié  transversali  posticâ  notatâ: 
apice  punctis  quatuor  subquadratim  dispositis. 

Long.  0,0067  (31.);  larg.  0,0017  (4jo)  à la  base  des  élytres. 

Corps  oblong  ou  suballongé. 

Tête  noire  à peine  pointillée  et  peu  garnie  d’un  duvet  cendré,  en  de- 
vant, presque  glabre  et  imponctuêe  postérieurement  ; concave  entre 
les  antennes,  rayée  d’une  ligne  transversale  profonde  après  celles-ci  ; 
presque  sans  traces  de  ligne  médiane. 

Antennes  de  moitié  au  moins  plus  longues  que  le  corps  ; noires, 
annelées  de  cendré  à la  base  du  3e  article  et  des  suivants. 

Prothorax  tronqué  et  garni  d'un  rebord  mince  en  devant,  tronqué 
et  muni  d’un  rebord  plus  épais  à la  base  ; armé  d’uu  tubercule  épineux 
vers  les  trois  cinquièmes  de  ses  côtés  ; transversal  ; médiocrement  con- 
vexe; creusé  d’un  sillon  transversal  au  devant  du  rebord  basilaire; 
noir;  pointillé;  garni  d’un  duvet  court  et  cendré  ; offrant  les  faibles 
traces  d’une  ligne  médiane. 

Ecusson  noir  ; plus  large  que  long  ; presque  carré,  arqué  en  arrière 
à son  bord  postérieur. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  de  la  largeur  de 
chacune  ; près  de  quatre  fois  aussi  longues  que  lui  ; subparallèles 
jusqu’aux  deux  tiers,  faiblement  rétrécies  ensuite  en  ligne  un  peu 
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courbe  ; obtusément  tronquées  chacune  à l'extrémité  ; peu  convexes 
sur  le  dos  ; à fossette  humérale  médiocrement  prononcée;  marquées 
de  points  à peine  moins  petits  que  ceux  du  prothorax  et  médiocrement 
rapprochés;  d‘un  noir  presque  mat,  parées  de  deux  bandes  de  duvet 
d’un  blanc  cendré,  notées  de  points  noirs,  dénudés,  gros,  arrondis, 
irrégulièrement  et  peu  rapprochés  : la  bande  antérieure  cendrée  cou- 
vrant les  étuis,  depuis  le  cinquième  jusqu'à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, c'est-à-dire  offrant,  au  cinquième  de  leur  longueur,  son  bord 
antérieur  étendu  en  ligne  transversale  droite  jusqu’aux  trois  cinquièmes 
de  leur  largeur,  où  la  bande  est  raccourcie  brusquement  jusqu’au  tiers 
de  leur  longueur;  de  ce  point,  son  bord  antérieur  s'étend  d'une  ma- 
nière un  peu  obliquement  transversale,  c'est-à-dire  en  s’avançant  un 
peu  : le  bord  postérieur  est  sinué  près  de  chaque  bord  externe  : cette 
bande  cendrée  est  ordinairement  marquée  de  trois  points  noirs  situés 
sur  la  suture  et  communs  aux  deux  étuis  et  de  six  autres  points  sur 
chaque  élytre,  savoir  : un,  en  quinconce  avec  les  1er  et  2e  de  la  suture: 
cinq,  constituant  avec  le  3e  suturai  et  leurs  pareils,  une  rangée  trans- 
versale en  arc  dirigée  en  arrière,  voisine  du  bord  postérieur  de  cette 
première  bande  : la  bande  pos'érieure,  couvrant  le  cinquième  posté- 
rieur des  étuis,  ordinairement  marquée,  sur  chaque  élytre,  de  quatre 
points  noirs,  disposés  presque  en  carré. 

Dessous  du  corps  noir,  garni  d’un  duvet  court  et  cendré. 

Pieds  noirs,  brièvement  garnis  d'un  duvet  cendré  court  et  peu 
épais  : tibias  annelés  de  duvet  blanc  cendré  : tarses  garnis  de  duvet 
pareil. 

Patrie  : Le  nord  de  l’Europe.  (Envoi  de  M.  Bohéman.) 


Evocrntrus  signatus. 

Fuscus  ; pvonotum  griseo-pubescens,  medio  pube  in  carinam  subelevato , 
punctis  duabus  denudatis  nigris  ; scutello  latiore;  elytris  pube  cinereâ  ves - 
titis , punctis  denudatis  sparsis  aut  subseriatis.  post  medium  vittâ  transver- 
sali  fuscâ  e maculis  duabus  conjunctis,  intemâ  paululùm  anteriore. 
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Long.  0,0064  (2  1.  7[8)  ; ]arg.  0,0022  (1  1.)  à la  base  des  élytres. 

Corps  oblong  ; médiocrement  convexe. 

Tête  brune;  garnie  d’un  duvet  gris  cendré  ; hérissée  de  poils  obs- 
curs ; rayée  d’une  ligne  médiane,  ne  dépassant  pas  le  niveau  du  bord 
postérieur  des  yeux. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps  ; ciliées  ; brunes  ou  d’un 
brun  fauve,  annelées  de  duvet  cendré  à la  base  du  3e  article  et  des 
suivants. 

Prothorax  tronqué  et  à peine  rebordé  en  devant  ; tronqué  ou  à 
peine  arqué  en  arrière,  et  muni  d’un  rebord  peu  saillant,  à la  base  ; 
de  deux  tiers  plus  large  que  long  ; armé  vers  les  trois  cinquièmes  de 
ses  côtés  d'un  tubercule  épineux  dirigé  en  arrière  ; plus  étroit  à la 
base  qu’en  devant  -,  médiocrement  convexe  ; transversalement  dé- 
primé ou  sillonné  au  devant  de  la  base,  et  peu  après  le  bord  antérieur; 
brun,  garni  d’un  duvet  gris  ou  gris  cendré,  plus  épais  et  relevé  en 
forme  de  carène  sur  la  ligne  médiane  ; marqué  entre  cette  ligne  et 
chaque  bord  latéral,  de  deux  petits  points  dénudés,  longitudinale- 
ment disposés  : l’un,  presque  au  tiers;  l’autre,  un  peu  après  les 
deux  tiers  de  sa  longueur. 

Ecusson  presque  en  demi-cercle,  plus  large  que  long  ; revêtu  d’un 
duvet  cendré. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  ou  des  deux  cin- 
quièmes de  la  largeur  de  chacune  ; quatre  fois  au  moins  aussi  longues 
que  lui  ; subsinueusement  parallèles  jusqu’aux  deux  tiers,  rétrécies 
ensuite  en  ligne  courbe  ; subarrondies,  prises  ensemble,  à l’extrémité, 
non  émoussées  à l'angle  suturai  ; médiocrement  convexes;  brunes; 
parées,  après  la  moitié,  d’une  bande  transversale  brune,  presque  dé- 
nudée, entaillée  en  devant  et  en  arrière;  paraissant  formée  de  deux 
taches  ovalaires  accolées;  l’interne,  couvrant  des  quatre  septièmes  aux 
trois  quarts  de  leur  longueur  : l’externe,  un  peu  moins  avancée  et  un 
peu  plus  postérieure  ; uniformément  revêtues  sur  le  reste  de  leur  sur- 
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face  d’un  duvet  cendré  blanc,  parsemé  de  points  dénudés,  sérialement 
disposés,  du  milieu  de  chacun  desquels  naît  un  poil  noir,  hérissé,  un 
peu  dirigé  en  arrière.  Dessous  du  corps  brun,  pubescent. 

Pieds  pubescents  ; bruns  ou  d’un  brun  fauve,  avec  la  massue  des 
cuisses  noirâtres. 

Patrie  : Les  environs  de  Constantinople  (collection  Pellet). 

Obs.  Cette  espèce  se  rapproche  de  VE.  punctipemis.  Muls.  et  Guil- 
lebeau  ; mais  elle  en  diffère  par  sa  taille  plus  avantageuse  ; par  les 
quatre  petits  points  dénudés,  situés,  deux  de  chaque  côté,  sur  le  pro- 
thorax ; par  son  écusson  plus  large  que  long,  sans  trace  de  ligne  mé- 
diane dénudée  ; par  sa  bande  brune,  offrant  la  tache  interne  plus 
avancée  que  l’externe  ; par  les  points  dénudés  moins  nombreux  et  plus 
petits. 

Mallosia  Scowitsii,  Faldermann. 

Corps  allongé  ; planiuscule  ; noir  ou  brun , mais  revêtu  d'un  duvet  long , 
épais , assez  grossier  et  d’ un  blanc  sale  et  jaunâtre,  sur  le  devant  de  la  tête, 
le  prothorax,  l'écusson,  la  base  du  côté  externe  des  élytres,  le  dessous  du 
corps  et  les  pieds.  Elytres  obliquement  échancrées  à l'extrémité;  à rebord 
suturai  aplani,  large,  noir,  pubescent  : noires  glabres  et  rugueusement 
ponctuées  à la  base  et  près  de  la  suture  et  jusqu' au  tiers  ; d' un  rouge  vio- 
lacé, et  marquées  de  gros  points,  sur  le  reste  ; parées  sur  cette  partie  de 
trois  bandes  longitudinales  de  duvet  jaunâtre  : la  médiane , entière  : les 
deux  autres  formées  de  mouchetures  en  partie  ponctiformes. 

Saperda  Scowlzii, Faldermann.  Faun.  Transcaucas,  tome  2,  p.?84,497, 
pl.  IX,  fig.  S. 

Pliytœcia  asaiiulipes  (Rbiche). 

Nigra,  nigro-coerulescenti  pubescens , verticè  lineis  duabus  et  pronoto 
vittà  longitudinali  mediâ  pubescenti-albidis.  Scutello  albo.  Elytris  obtusè 
truncatis , punctatis;  femoribus  anticis  apice  flavis,  aliis  flavo-annulatis  : 
tibiis  anticis  flavis,  aliis  basi  tantum  flavis. 
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9 Pygidium  d’un  noir  ardoisé  et  garni  de  duvet  cendré,  sur  sa 
partie  apparente:  d’un  roux  orangé,  sur  sa  partie  vouée  par  les 
élytres. 

Long.  0,0072  (3  1.  Ij4)  ; larg.  0,0013  (2[8  1.) 

Corps  allongé. 

Tête  noire  ou  d’un  noir  bleuâtre;  densement,  ponctuée;  hérissée 
de  poils  obscurs  ; parée  sur  le  vertex  de  deux  bandes  de  duvet  cen- 
dré, peu  séparées  entre  elles  ou  presque  confondues.  Yeux  noirs  ; 
profondément  échancrés. 

Antennes  aussi  longuement  prolongées  que  le  corps;  subfiliformes  , 
un  peu  plus  épaisses  dans  leur  seconde  moitié  que  sur  les  articles  trois 
à cinq  ; peu  ci.iées  en  dessous  : à 1er  article  noir  : les  suivants  bruns. 

Prothorax  tronqué  et  à peu  près  sans  rebord  en  devant  et  à la 
base  ; subcylindrique  ou  plutôt  légèrement  renflé  dans  le  milieu  de 
ses  côtés,  et  subsinueu  ement  rétréci  près  de  la  base  ; un  peu  moins 
long  que  large  ; d’un  noir  bleuâtre  ; densement  marqué  de  points 
ronds,  à peine  moins  petits  que  ceux  de  la  tête;  hérissé  comme 
celle-ci  de  poils  obscurs  ; paré  sur  la  ligne  médiane  d’une  bande 
longitudinale  de  duvet  blanc  ou  blanc  cendré  aussi  large  que 
l’écusson. 

Ecusson  près  d’une  fois  plus  large  que  long  ; parallèle  sur  les  côtés , 
arqué  en  arrière  postérieurement  ; revêtu  d’un  duvet  blanc  ou  blanc 
cendré. 

Elytres  quatre  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
parallèles  jusqu’aux  trois  quarts,  faiblement  rétrécies  ensuite; 
tronquées  à l’extrémité  en  ligne  à pteu  près  transverse , avec  les  an- 
gles postéro-externe  et  suturai  émoussés  ; planes  sur  leur  moitié 
interne  ; d’un  noir  bleuâtre  ou  ardoisé  ; marquées  de  po:nts  un  peu 
plus  petits  que  ceux  du  prothorax  ; hérissées,  surtout  en  devant,  de 
poils  obscurs;  garnies  d’un  duvet  fin,  concolore,  couché,  peu  serré, 
peu  apparent  ; chargées  chacune  de  deux  faibles  nervures,  naissant  : 
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l'interne,  dans  la  direction  du  côté  interne  du  calus  huméral,  rac- 
courcie à ses  extrémités  : l’externe  naissant  au  côté  externe  du  ca- 
lus, prolongée  presque  jusqu’à  l’extrémité. 

Dessous  du  corps  d’un  noir  bleuâtre  ou  ardoisé  ; pointillé  ; garni 
d’un  duvet  court. 

Pieds  garnis  d’un  duvet  semblable  ; d’un  noir  bleuâtre  ou  ardoisé  ; 
seconde  moitié  des  cuisses  antérieures,  un  anneau,  près  du  genou, 
sur  les  autres  cuisses,  jambes  de  devant,  moins  l’extrémité,  et  base 
des  autres  jambes,  d’un  jaune  orangé. 

Patrie  : La  Caramanie  (collection  Reiche). 

Phytœcia  niauicata  (Reiche). 

Nigra , nigro-cœndeo  pubescens,  scutello  albido , femoribus  anticis  apice 
tibiisque  anticis  flavis;  pronoto  longiore,  dense  punctato  ; elytris  obliqué 
truncatis  subseriatim  punctatis. 

Phytœcia  manicala,  Reiche,  Mss. 

Long.  0,0061  à 0,0067  (2  1.  3/4  à 3 1.);  larg.  0,0133  (3/5  1.). 

Corps  allongé. 

Tête  noire  ; garnie  d’un  duvet  ardoisé  court  ; hérissée  de  poils 
obscurs  ; densement  et  finement  ponctuée. 

Antennes  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues  que  le  corps; 
filiformes;  noires,  revêtues  d’un  court  duvet  ardoisé. 

Prothorax  tronqué  et  sans  rebord,  en  devant;  tronqué  et  muni 
d’un  rebord  étroit  et  peu  saillant  à la  base;  subcylindrique,  rétréci 
dans  sa  seconde  moitié;  aussi  long  ($)  ou  plus  long  (o*)  que  large  ; 
marqué  de  points  ronds  et  presque  contigus;  revêtu  d’un  duvet  ar- 
doisé ; parfois  orné  au  devant  de  l’écusson  d’une  courte  bande  de 
duvet  b'.anc  cendré;  hérissé  de  poils  obcurs. 

Ecusson  revêtu  de  duvet  blanc  cendré. 

Elytres  quatre  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax  ; parai- 
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lèles  ; obliquement  échancrées  à l’extrémité;  planiuscules  longitudi- 
nalement sur  leur  moitié  interne,  offrant  de  faibles  traces  d’une 
nervure  longitudinale  sur  les  limites  externes  de  cette  partie  aplanie; 
revêtues  d’un  duvet  ardoisé;  hérissées  de  poils  obscurs,  peu  appa- 
rents ; marquées  de  points  presque  sérialement  disposés. 

Dessous  du  corps  et  pieds  revêtus  d’un  duvet  ardoisé  : seconde 
moitié  des  cuisses  de  devant , et  tibias  antérieurs , d’un  jaune 
orangé. 

Patrie  : La  Syrie  (collection  Reiche). 

Phytœcia  fuscicornis  (Reiche). 

Nigra,  cærulescenti  pubescens  ; capite  antic'e  cinereo;  antennis  fuscis  ; 
scutello  albo;  femoribus  apice , tibiis  que  a?iticis  flavis  ; pronoto  dense 
punctato  ; elijtris  obtuse  et  oblique  truncatis , punctatis. 

Phytœcia  fuscicornis,  Reiche,  Mss. 

Long.  0,0081  à 0,0090  (3  1.  2/3  à 4 1.);  larg.  0,0017  (3/4  1.) 

Corps  allongé;  d‘un  noir  bleuâtre,  en  dessus. 

Tête  densement  et  assez  finement  ponctuée,  couverte  sur  sa  partie 
antérieure,  y compris  l’épistome , d’un  duvet  cendré  assez  épais. 

Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  le  corps;  cylin- 
driques ; brièvement  pubescentes  ; d’un  noir  bleuâtre  sur  les  trois 
premiers  articles,  brunes  sur  les  autres  : le  3e,  le  plus  long. 

Protliorax  tronqué  et  à peine  rebordé  en  devant  et  à la  base  ; 
subparallèle  sur  le  premier  tiers,  un  peu  rétréci  ensuite,  et  d’une 
manière  subsinuée  près  des  angles  postérieurs  : convexe  ; couvert 
de  points  arrondis,  moins  petits  que  ceux  de  la  tête  offrant  à peine 
les  traces  d’une  raie  médiane  légèrement  saillante;  d’un  noir  bleuâtre; 
hérissé  de  poils  obscurs. 

Ecusson  revêtu  d’un  duvet  blanc. 

Elytres  quatre  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax;  sub- 
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parallèles  ; un  peu  obtusément  et  peu  obliquement  tronquées  chacune 
à l’extrémité;  planiuscules  sur  leur  moitié  interne  ; ponctuées;  char- 
gées, chacune  de  deux  faibles  nervures  : l'une  au  côté  externe , l’au- 
tre au  côté  interne  du  calus  huméral;  d’un  noir  bleuâtre  ; hérissées  de 
poils  obscurs,  mi-couchés. 

Dessous  du  corps  et  pieds  d’un  noir  bleuâtre  : dernier  tiers  de  toutes 
les  cuisses  et  jambes  de  devant,  d’un  jaune  orangé. 

Patrie  : La  Grèce,  les  environs  de  Constantinople  (collection 
Reiche,  Pellet). 


Vesperus  flaveolus 

a*  Flaveolus;  capite  post  oculos  subparallelo , posticè  rotundato  ; pro- 
noto  longiori , antic'e  emarginato , angustiori , subgradatim  usquè  ultra  me- 
dium dilatât o,  dein  subparallelo . Oculis  subtransversis  ; antennarum  articulo 
tertio  sequentibus  subœquali  ; elytris  livido-flaveolis  abdomen  tegentibus  , 
substriolatis. 

9 Flaveolus  ; capite  curvatim  post  oculos  angustato,  posticè  rotundato; 
oculis  subtransversis  ; antennis  gracilioribus , articulo  tertio , quinto  et 
prœsertim  quarto  longiori  ; prothorace  anticè  angustiori,  lateribus  arcuatis; 
elytris  ferè  ab  scutello  dehiscentibus,  apice  truncatis,  vix  marginem  posti- 
cum  segmenti  pnmi  ventris  attingentibus , lineis  4 vel  S elevatis. 

Long.  0,00168  (7  I.  1/2);  larg.  0,0033  (1  1.  1/2).  ' 

o*  Corps  allongé  ; entièrement  blond  en  dessus. 

Tête  obsolètement  pointillée;  rayée  d’une  ligne  médiane  peu  mar- 
quée; un  peu  rétrécie  en  ligne  courbe  après  les  yeux,  et  obtusément 
arrondie  à sa  partie  postérieure;  parcimonieusement  pubescente. 

Mandibules  noires  à l’extrémité.  Palpes  blonds. 

Yeux  noirs  ou  presque  d’un  gris  de  plomb;  transverses,  obtusément 
tronqués  en  devant  et  à peine  échancrés,  obtusément  arrondis  posté- 
rieurement. 

Antennes  d’un  cinquième  environ  plus  longuement  prolongées  que 
le  corps;  blondes;  subfiliformes;  comprimées  à partir  du  3°  article  : 
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le  1"  épais,  à peine,  plus  long  que  la  moitié  du  3e  : celui-ci  et  les  deux 
suivants  presque  égaux  : les  8e,  9e  et  10e,  un  peu  avancés  en  forme  de 
dent  au  côté  externe  de  leur  extrémité  : le  1 1 e appendicé. 

Prothorax  entaillé  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur  ; élargi  en 
ligne  courbe,  peu  régulière  jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  sub- 
parallèle ensuite;  tronqué  et  muni  d’un  rebord  étroit  à la  base  : d'un 
cinquième  moins  large  à cette  dernière  que  long  sur  sa  ligne  médiane; 
médiocrement  convexe;  transversalement  déprimé  après  le  bord 
antérieur  jusqu’au  tiers  ou  deux  cinquièmes  de  sa  longueur,  obsolè- 
tement  pointillé;  blond;  garni  de  poils  concolores  peu  serrés  et  peu 
apparents. 

Ecusson  blond;  presque  carré,  obtusément  arrondi  postérieurement: 
peu  pubescent. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  des  trois  cinquièmes  de  la 
largeur  de  chacune;  quatre  fois  aussi  longues  que  lui;  subparallèles,  ou 
plutôt  faiblement  et  subsinueusement  rétrécies  jusqu'au  cinq  sixièmes 
de  leur  longueur,  en  ogive  à l’extrémité  ; voilant  l’abdomen  ; pla- 
niusculessur  le  dos;  blondes,  légèrement  ponctuées;  chargées  chacune 
de  deux  ou  trois  nervures,  ou  obsolètement  striées  après  la  moitié  de 
leur  longueur  : les  nervures  ou  stries  non  prolongées  jusqu'à  l’exé- 
trémité. 

Dessous  du  corps  et  pieds  blonds;  garnis  de  poils  fins  et  courts. 

Long.  0,0225  (10  1.);  larg.  0,0045  ('2  1.). 

9 Corps  allongé;  entièrement  blond  ou  d’un  blond  flave  en  dessus. 

Tête  analogue  à celle  du  o”,  mais  un  peu  plus  sensiblement  rétré- 
cie après  les  yeux.  Ceux-ci  comme  chez  le  o*. 

Antennes  prolongées  à peine  jusqu’aux  trois  quarts  de  la  longueur  du 
corps;  blondes;  filiformes;  grêles  ; à 3e  article  sensiblement  plus  long 
que  le  5e  et  surtout  que  le  4e  : les  8e , 9e  et  10e  tronqués  en  ligne 
droite  à l’extrémité:  le  11e  appendicé.  Prothorax  entaillé  dans  le 
milieu  de  son  bord  antérieur;  étroitement  et  faiblement  rebordé  en 
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devant;  élargi  en  ligne  courbe  jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  longueur  , 
suparallèle  ensuite;  tronqué  et  étroitement  rebordé  à la  base  ; d’un 
cinquième  au  moins  plus  large  à celle-ci  que  long  sur  sa  ligne  médiane; 
d’un  blond  flave;  finement  et  un  peu  obsolètement  ponctué  ; presque 
glabre. 

Ecusson  presque  en  para'lélipipède  transversal,  obtusément  arrondi 
à l’extrémité;  sillonné  sur  sa  ligne  médiane;  d’un  blond  flave. 

Elptres  débordant  la  base  du  prothorax  des  deux  cinquièmes  de  la 
largeur  de  chacune  ; un  peu  moins  longuement  prolongées  que  le 
premier  arceau  ventral  ; arquées  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  leur 
côté  extérieur;  en  ligne  courbe  et  déhiscente  à la  suture  presque 
depuis  l’écusson  ; assez  brièvement  et  un  peu  obliquement  tronquées 
de  dehors  en  dedans,  à leur  extrémité,  correspondant  au  calus  humé- 
ral ; convexes  ; blondes;  presque  glabres  ; ruguleuses  ; un  peu  obso- 
lètement ponctuées;  chargées  chacune  de  quatre  ou  cinq  nervures  non 
prolongées  jusqu’à  l’extrémité;  laissant  à découvert  la  majeure  partie 
du  dos  de  l’abdomen. 

Dessous  du  corps  et  pieds  blonds  ou  d'un  blond  flavescent  ; garnis 
de  poils  concolores  fins  et  peu  serrés. 

Patrie  : Les  environs  de  Coléah  (Algérie)  (collection  Reiche). 

Obs.  Le  o"  se  distingue  du  Vesperus  strepens  par  sa  taille  moins 
avantageuse;  par  sa  tête  rétrécie  en  ligne  courbe  après  les  yeux;  par 
son  prothorax  plus  long  que  large.  Il  s'éloigne  du  a*  des  deux  autres 
espèces  françaises  par  ses  yeux  transverses  ou  subtransverses. 

La  $ s’éloigne  de  celle  du  V.  strepens  par  ses  élytres  déhiscentes  à 
la  suture  presque  depuis  l’écusson,  et  moins  longuement  prolongées  ; 
de  celle  du  Vesperus  luridus , par  sa  tête  rétrécie  en  ligne  courbe  après 
les  yeux,  subarrondie  postérieurement;  par  ses  élytres  tronquées  assez 
brièvement  à l’extrémité  ; un  peu  moins  brusquement  prolongées  que 
le  bord  postérieur  du  premier  arceau  ventral  ; de  celle  du  Vesperus 
Xatarti , par  sa  couleur,  par  sa  tête  rétrécie  en  ligne  courbe  après  les 
yeux,  et  arrondie  postérieurement  ; par  son  prothorax  presque  en 
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demi-cercle,  plus  large  que  long;  par  ses  élytres  beaucoup  plus 
courtes  et  tronquées  à l’extrémité,  au  lieu  d’être  arrondies. 


Vesperus  ocularis 

cf*  Caput  pronotumque  fulvo-nebulosa  ; capite  post  oculos  abrupte 
angustiori , subparallelo , posticè  rotundato  ; prothorace  anticè  emarginato 
et  angustiori , gradatim  dilatato,  longiori , suprà  levigato , anticè  subru- 
goso  ; elytris  abdomen  tegentibus.  nudis , punctatis,  antennis  gracilibus  pe- 
dibus  flavo-lividis. 

Long.  0,0157  (7  1.);  larg.  0,0028  (1  1.  1/4). 

o’  Corps  allongé. 

Tête  dun  fauve  foncé  et  livide  ; obsolètement  pointillée  ; presque 
glabre,  garnie  de  poils  fins,  très-courts,  indistincts  à la  vue  ; creusée 
d’un  léger  sillon  sur  la  moitié  postérieure  du  front  ; brusquement 
rétrécie  après  les  yeux  presque  de  la  moitié  de  h largeur  de  ces  organes, 
prolongée  ensuite  d’une  manière  parallèle,  postérieurement  arrondie. 

Yeux  bruns;  à peine  échancrès  derrière  la  base  des  antennes;  ar- 
rondis postérieurement,  séparés  entre  eux  sur  le  front  par  un  espace 
égal  au  diamètre  de  l’un  d’eux. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps;  d’un  fauve  testacé  livide; 
grêles;  non  dentées,  à articles  tronqués  à l’extrémité  en  ligne  trans- 
verse : le  3e  à peu  près  aussi  long  que  le  5e  : le  10e  droit. 

Prothorax  entaillé  et  à peu  près  sans  rebord,  en  devant  ; tronqué  et 
rebordé  à la  base;  élargi  d’avant  en  arrière  en  ligne  presque  droite  ou 
à peine  courbe;  moins  large  à sa  base  que  long  sur  sa  ligne  médiane; 
d’un  fauve  obscur  et  un  peu  livide , avec  le  rebord  basilaire  brun  ; 
presque  sans  ponctuation  distincte,  légèrement  râpeux  près  de  son  bord 
antérieur;  rayé  d’une  ligne  médiane  légère,  raccourcie  à ses  extrémités. 

Ecusson  brun  ; aussi  long  que  large;  parallèle,  arrondi  à sa  partie 
postérieure  ; canaliculé. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  des  deux  cinquièmes  de  la 
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largeur  de  chacune;  quatre  à cinq  fois  aussi  longues  que  lui;  parallèles; 
voilant  l’abdomen;  arrondies,  prises  ensemble,  à l'extrémité;  planius- 
cules  sur  le  dos;  livide;  à peu  près  glabres  ; marquées  de  points  très- 
médiocres  et  rapprochés;  presque  sans  traces  de  nervures. 

Dessous  du  corps  brun  ou  d’un  brun  fauve,  avec  le  bord  des  an- 
neaux du  ventre  d’un  testacé  livide  : le  5e  arceau,  échancré  dans  le 
milieu  de  son  bord  postérieur. 

Pieds  d’un  flave  testacé  livide  ; brièvement  pubescents. 

Patrie  : Les  environs  de  Smyrne  (collection  Pellet). 

Obs.  Nous  n’avons  pas  vu  la  9 . 

Cette  espèce  a quelque  analogie  avec  les  V.  Xatarti  et  luridus  ; 
mais  elle  s’éloigne  de  l’un  et  de  l’autre,  par  sa  tête  rétrécie  après  les 
yeux  presque  de  la  moitié  de  la  largeur  de  chacun  de  ses  organes  ; 
par  son  front  plus  large;  par  ses  antennnes  plus  grêles,  à 4e  article 
droit;  par  son  prothorax  sans  pubescence  et  sans  ponctuation  appa- 
rente; par  le  5e  arceau  de  son  ventre  échancré  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur.  Elle  s'éloigne,  d’ailleurs,  du  V.  Xatarti,  par  la 
couleur  de  sa  tête  et  de  son  prothorax;  par  sa  tête  prolongée  d’une 
manière  parallèle  après  les  yeux  ; du  V.  luridus,  par  son  prothorax 
presque  graduellement  élargi  d’avant  en  arrière;  par  sa  couleur,  etc. 

Près  des  Oxymires  doit  être  placé  le  genre  suivant,  fondé  sur  une 
espèce  étrangère  à notre  pays. 

Genre  Apatophysis , àpatophyse  , Chevrolat. 

Chevrolat,  Revue  et  Magasin  de  zoologie,  1860,  p.  95. 

Caractères  : Antennes  insérées  moins  avant  que  le  bord  anté- 
rieur des  yeux;  prolongées  jusqu’aux  trois  quarts  ou  quatre  cen- 
quièmes  du  corps  (9),  ou  plus  longues  que  lui  (a")  ; subfiliformes , 
atténuées  vers  l’extrémité  ; de  H articles  : le  1er  épais  : le  2e  court  : 
les  3e  et  4e  à peu  près  égaux,  moins  longs  chacun  que  le  1"  : le  4' 
égal  enviiori  aux  trois  cinquièmes  du  3'  : les  5e,  6e  et  7e  les  plus 
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longs,  presque  égaux  : le  5e  et  les  suivants  graduellement  plus  com- 
primés; subdentées  : le  11e  appendicé. 

Yeux  peu  profondément  échancrôs  à leur  côté  interne,  arrondis  à 
l'externe,  à grosses  facettes. 

Tête  brusquement  rétrécie  après  les  yeux,  et  peu  longuement  pro- 
longée d'une  manière  subparallèle  jusqu’au  bord  antérieur  du  pro- 
thorax. Epistome  transversal.  Labre  faiblement  échancré  en  arc,  à 
son  bord  antérieur.  Mandibules  saillantes , arquées,  terminées  en 
pointes.  Palpes  peu  allongés;  à dernier  article  subfiliforme  ou  fai- 
blement ovalaire,  obtus  ou  tronqué  à l’extrémité. 

Prothorax  moins  long  sur  son  milieu  qne  large  cà  sa  base  ; dilaté  en 
forme  de  tubercule  un  peu  obtus  vers  le  milieu  de  chacun  de  ses  côtés, 
chargé  d’un  tubercule  arrondi,  situé  sur  le  dos,  près  de  chaque  côté , 
après  le  tubercule  latéral  ; creusé  d'un  sillon  transversal  après 
son  bord  antérieur  et  d'un  autre  moins  marqué  au  devant  de  sa 
base. 

Ecusson  très-apparent;  à côtés  curvilignes. 

Ehjtres  débor  dant  la  base  du  prothorax  des  deux  cinquièmes  de  la 
largeur  de  chacune  ; ne  voilant  pas  le  dernier  anneau  de  l'abdomen; 
subparallèles  jusqu’aux  trois  quarts  ( 9 ) ou  subsinueusement  rétrécies 
jusqu’aux  quatres  cinquièmes  (9)  ; subarrondies,  prises  ensemble,  à 
l’extrémité.  Ventre  de  cinq  arceaux. 

Prosternum  moins  élevé  que  les  hanches;  peu  apparent  (o*)  ou 
assez  large  (9)  entre  les  hanches  antérieures  qui  sont  saillantes. 
Mésosternum  subparallèle.  Postépisternums  faiblement  rétrécis  en  ligne 
droite  à leur  côté  interne;  ni  échancrés,  ni  sinués  vers  le  tiers  de  leur 
côté  externe;  laissant  apparaître  Pépinière  sur  toute  la  largeur  de 
leur  côté  externe  (cf),  seulement  vers  leur  extrémité  postérieure  (9). 

Pieds  allongés,  grêles.  Cuisses  aussi  longuement  prolongées  que  les 
élytres.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  à peu  près  aussi  long 
que  les  deux  suivants.  Ongles  simples. 
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Apatopltysis  toxotoldes,  Chevrolat. 

o*  Rufo-testaceus  , cinerero-pubescetis  ; pronoto  lineâ  media , angustâ, 
levi  ; elytris  subattenuatis , supra  planiusculis  , punctatis , denudatis , pos- 
ticè  levioribus , /i«m  duabus  elevatis. 

Antennes  plus  longues  que  le  corps;  dentées  du  5e  au  10e  article. 

Elytres  laissant  le  pygidium  et  le  postpygidium  à découvert  : celui- 
ci  obtusément  tronqué.  Prosternum  nul  ou  presque  nul  entre  les 
hanches  de  devant.  5e  arceau  ventral  rétréci  en  ligne  courbe  et  tron- 
qué à l’extrémité. 

9 Piceus.  glabiusculus  : pronoto  absque  lineâ  media;  elytris  usquè  ultra 
medium  subparallelis,  subconvexis,  antic'e  punctatis , postice  punctulatis , 
leneis  duabus  elevatis. 

Antennes  prolongées  jusqu’aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur 
du  corps,  suhdentées  à partir  du  6e  article.  Elytres  laissant  à dé- 
couvert le  pygidium  et  une  partie  de  l’arceau  précédent.  Pygidium 
allongé  et  tubiforme.  Prosternum  assez  large  entre  les  hanches  de 
devant.  5e  arceau  ventral  graduellement  rétréci  et  tronqué  à son 
extrémité,  non  incourbé. 

Apalophysis  toxotoides , iIhevrolat,  Revue  et  Magasin  de  zoologie,  1860, 
p.  304. 

Long.  0,0137  à 0,0180  (7  à 8 1.)  ; larg.  0,0031  à 0,0036  (2  1.  1/4  à 2 1.  1/2). 

Corps  allongé. 

Tête  d’un  blond  roux  testacé,  mais  revêtue  d’un  duvet  cendré  ou 
cerviné;  rayée,  depuis  lepistome,  d’une  ligne  médiane  prolongée 
jusqu’au  bord  antérieur  du  prothorax.  Mandibules  noires  à l’extré- 
mité. Yeux  noirs,  souvent  d’un  gris  de  plomb  argenté  et  brillant, 
après  la  mort. 

Antennes  d’un  blond  fauve,  garnies  d’un  duvet  cendré  très-court  : 
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plus  longuement  prolongées  que  le  corps  ; comprimées  et  dentées  à 
partir  du  5e  article. 

Prothorax  faiblement  arqué  et  étroitement  rebordé  en  devant; 
étroitement  rebordé  et  bissinué  à la  base  ; moins  long  sur  la  ligne 
médiane  que  large  à cette  dernière  ; armé  de  chaque  côté  d’un  tuber- 
cule non  épineux  ; peu  fortement  convexe  ; creusé  d’un  sillon  trans- 
versal après  le  rebord  antérieur,  et  d’un  autre  moins  prononcé 
au  devant  du  rebord  basilaire;  chargé  de  deux  turbercules  ar- 
rondis , situés  sur  le  dos , près  de  chaque  côté , un  peu  en 
arrière  du  tubercule  latéral  ; chargé  un  peu  plus  avant,  vers  les  deux 
cinquièmes  de  sa  longueur,  d’une  saillie  transversale  moins  prononcée 
ou  réduite  à un  petit  tubercule  juxta- latéral;  d’un  blond  fauve  ; cou- 
vert d’un  duvet  cendré  ou  cerviné  ; rayé  d'un  sillon  transversal  à 
l’autre,  d’une  ligne  médiane  dénudée. 

Ecusson  en  triangle  à côtés  curvilignes';  d’un  blond  fauve;  revêtu 
d’un  duvet  cendré  ou  cerviné;  rayé  d’une  ligne  médiane. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  des  deux  cinquièmes 
de  la  largeur  de  chacune  ; arrondies  aux  épaules  ; subsinueusement 
rétrécies  jusqu’aux  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur;  arrondies, 
prises  ensemble,  à l’extrémité  ; débordées  par  le  pygidium  ; planius- 
cules  en  dessus  ; d’un  blanc  fauve  ; couvertes  d’un  duvet  cendré  ou 
cerviné  ; marquées,  près  de  la  base,  de  points  dénudés , affaiblis  et 
peu  distincts,  près  de  l’extrémité  ; chargées  chacune  d’une  nervure , 
dans  la  direction  de  la  fossette  humérale;  offrant  souvent  les  traces 
plus  ou  moins  faibles  d’une  autre  nervure  plus  interne. 

Dessous  du  corps  et  pieds  d’un  blanc  ou  roux  fauve;  revêtus  d’un 
duvet  cendré  ou  cerviné.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  à peu 
près  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

9 Corps  allongé  ; entièrement  d’un  brun  de  poix. 

Tête  densement  pointillée;  rayée  d’une  ligne  médiane  : bord  anté- 
rieur du  labre  et  de  l’épistome  flavescent.  Mandibules  noires  au  côté 
externe  et  à l’extrémité.  Yeux  et  antennes  analogues  aux  mêmes  or- 
ganes chez  le  o\ 
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Prothorax  semblable  à celui  du  o*,  mais  sans  saillies  transver- 
sales vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur  , et  sans  raie  sur  la 
ligne  médiane  ; finement  chagriné  ; d’un  brun  de  poix  ; à peu  près 
glabre. 

Ecusson  plus  long  que  large  ; subparallèle , arrondi  à l’extrémité; 
rayé  d’une  ligne  médiane  ; d’un  brun  de  poix. 

Elytres  subparallèles  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur  ; ar- 
rondies, prises  ensemble,  à l’extrémité  ; subconvexes  ; d’un  brun  de 
poix  ; marquées  de  points  affaiblis  vers  l’extrémité  ; densement  et 
obsolètement  ponctuées  entre  ces  points  ; glabres  ; chargées  chacune 
de  deux  nervures  à peine  prolongées  au  delà  des  trois  quarts  de  leur 
longueur  : l’une  dans  la  direction  de  la  fossette  humérale  : l’autre , 
plus  interne;  débordées  parle  pygidium  et  par  une  partie  de  l’ar- 
ceau précédent. 

Dessous  du  corps  et  pieds  d'un  brun  de  poix  ; presque  glabre. 

Cette  espèce  est  remarquable. 

Strangalia  lanceolata. 

Ç Nigra , elytris  sanguineis , apice  vittâque  suturali  ellipticâ  nigris; 
pronoto  longiori,  anticè  angustiori , angulis  posticis  lateraliter  spinosis  , 
punctato.  pilis  subrecumbentibus  fuscis. 

cr*  Inconnu. 

9 Pygidium  noir,  presque  bilobé  à son  extrémité. 

Long.  0,0112  (Si.);  larg.  0,0033  (t  1.  1/2). 

o*  Corps  allongé. 

Tête  noire;  marquée  de  points  ronds  et  rapprochés,  donnant  cha- 
cun naissance  à un  poil  noir  mi-cou ché  ; rayée  d’une  ligne  médiane 
entre  les  antennes;  brusquement  rétrécie  presque  immédiatement 
après  les  yeux. 

Antennes  à peine  prolongées  jusqu’aux  trois  quarts  de  la  longueur 
Annales  de  la  Société  Liméenne. 
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(lu  corps;  filiformes;  épaisses;  brièvement  pubescentes;  noires  sur 
les  trois  ou  quatre  premiers  articles,  brunes  postérieurement. 

Prothorax  tronqué  et  étroitement  rébordé  en  devant  ; étroitement 
rebordé  et  bissinué  à la  base;  à peine  plus  large  en  devant  que  le  cou  ; 
élargi  en  ligne  courbe  jusqu’aux  deux  cinquièmes  de  ses  cotés,  puis 
un  peu  en  courbe  rentrante  jusqu’aux  angles  postérieurs,  qui  sont 
prolongés  latéralement  en  pointe  ; moins  large  à la  base  que  long  sur 
la  ligne  médiane  ; convexe  ; noir  ; marqué  de  points  ronds,  rappro- 
chés, mais  non  contigus,  paraissant  à certain  jour  un  peu  râpeux  , et 
donnant  chacun  naissance  à un  poil  noir,  mi-couché. 

Ecusson  triangulaire  ; noir  ; garni  de  poils. 

Ehjtres  trois  fois  environ  aussi  longues  que  le  prothorax  ; subgra- 
duellement  rétrécies  jusque  près  de  l’extrémité,  plus  sensiblement 
rétrécies  en  ligne  courbe  vers  cette  dernière;  obliquement  échancrées 
à celle-ci  ; peu  convexes  sur  le  dos;  d’un  rouge  foncé,  ou  d’un  rouge 
de  sang;  parées  d’une  bordure  suturale  noire,  embrassant  les  côtés 
de  l’écusson,  une  fois  plus  large  que  la  base  de  ce  dernier  : l’extré- 
mité de  celui-ci,  graduellement  élargie  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de 
leur  longueur,  où  elle  couvre  plus  de  la  moitié  interne  de  leur  lar- 
geur, rétrécie  ensuite  à partir  de  ce  point  jusqu’aux  trois  quarts  de 
leur  longueur  où  elle  est  réduite  au  quart  interne  de  leur  largeur , 
et  où  elle  s'unit  à une  région  noire , transversalement  coupée  en 
devant,  qui  couvre  le  quart  postérieur  de  leur  longueur  ; marquées 
de  points  rapprochés  paraissant  un  peu  râpeux , et  donnant  chacune 
naissance  à un  poil  mi-couché,  noir  sur  les  parties  noires , livide  sur 
les  parties  rouges. 

Dessous  du  corps  et  pieds  garnis  de  poils  livides  ; noirs,  avec  l'avant- 
dernier  arceau  ventral  obscurément  rouge. 

Patrie  : L'Espagne  (collection  Reiche). 

Ors.  Elle  a été  découverte  par  M.  Arias  Teijeiro.  Elle  a de  l’ano- 
logie  avec  la  Strang.  melanura  ? , dont  elle  se  distingue  par  ses  anten- 
nes plus  épaisses;  par  son  prothorax  moins  densement  ponctué,  et 
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surtout  par  la  forme  de  'sa  bordure  suturale  noire.  Le  a*  nous  est 
inconnu. 


Leptura  montais». 

Nigra , pronoto  nigro  ( a”)  aut  rufo  ( 9 ) , longiori , anticè  angustiori 
angulis  posticis  subacutis,  dense,  punctato  ; elytris  apice  obliqué  emargina- 
tis  , punctatis , tenuitèr  pubescentïbus  ; rufo-flavis  immaculatis  (9),  aut 
posticè  lineâ  submarginali  nigrâ  (cf). 

Leptura  montana  (Montandon)  (Reiche),  i/icollect. 

Long.  0,0090  à 0,0100  (4  à 4 1.  1/2);  larg.  0,0018  à 0,0096  (5/6  à 1/5). 

Corps  allongé. 

Tête  noire  ; densement  et  finement  chagrinée;  hérisssée  de  poils  li- 
vides, clairs-semés  ; brusquement  rétrécie  postérieurement  après  un 
bourrelet  assez  court. 

Antennes  noires;  subfiliformes,  un  peu  épaissies  dans  leur  seconde 
moitié  ; prolongées  jusqu’aux  trois  quarts  ( 9 ),  ou  presque  jusqu'à 
l’extrémité  (cf)  du  corps. 

Prothorax  tronqué  et  étroitement  rebordé  en  devant  ; étroitement 
rebordé  et  bissinué  à la  base  ; moins  large  à celle-ci  que  long  sur  son 
milieu  ; inégalement  élargi  d’avant  en  arrière,  un  peu  renflé  vers  le 
tiers  de  ses  côtés,  et  sinué  entre  le  point  et  les  angles  postérieurs;  peu 
convexe  sur  le  dos  ; creusé  d’un  sillon  transversal  assez  étroit  après  le 
rebord  antérieur,  et  d'un  autre  moins  prononcé  au  devant  de  sa  base  ; 
densement  ponctué,  ou  moins  finement  chagriné  que  la  tête  ; hérissée 
de  poils  livides  ou  grisâtres;  noir  (cf)  ou  d’un  rouge  roux  (9). 

Ecusson  en  triangle  subéquilatéral  ; noir. 

Elytres  deux  fois  ou  deux  fois  et  quart  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ; obliquement  échancrées  chacune  à l’extrémité  ; subgraduel- 
lement  rétrécies  jusqu’aux  quatre  cinquièmes  et  plus  sensiblement 
ensuite  (cf),  ou  subsinueusement  subparallèles  jusqu’aux  trois  quarts, 
et  sensiblement  rétrécies  ensuite  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu’à  leur 
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partie  postéro-externe  (?)  ; peu  convexes  sur  le  dos  ; à fossette  hu- 
mérale assez  prononcée;  marquées  de  points  assez  rapprochés,  don- 
nant chacun  naissance  à un  poil  fin,  concolore,  presque  couché;  d’un 
rouge  roux  ou  d’un  roux  orangé;  sans  taches  (?),  ou  parées  chacune 
d’une  sorte  de  bande  noire,  naissant  de  l’extrémité,  avancée,  en  se 
rétrécissant  un  peu  , jusqu’aux  deux  cinquièmes  postérieurs  de  leur 
longueur,  rapprochés  du  bord  externe , graduellement  plus  distante 
de  la  suture,  d’arrière  en  avant. 

Dessous  du  corps  et  pieds  noirs , pubescents. 

Patrie  : L’île  de  Chypre  (collection  Reiche). 

Obs.  Elle  doit  être  placée  près  de  la  L.  cincta. 


Genre  Fallacia,  Fallacie. 

Caractères.  Prothorax  à angles  postérieurs  obtus , ne  débordant 
ni  le  milieu  de  la  fossette  humérale  des  élytres,  ni  la  saillie  du  milieu 
de  ses  côtés;  plus  long  que  large  ; creusé  d’un  sillon  transversal  pro- 
fond, après  la  partie  antérieure  relevée  en  rebord,  c’est-à-dire  vers  le 
sixième,  et  d'un  autre  vers  les  cinq  sixièmes  de  sa  longueur  ; subglo- 
buleux entre  ces  sillons. 

Tête  subgraduellement  rétrécie  après  les  yeux,  jusqu'au  bord  anté- 
rieur du  prothorax.  Yeux  sans  échancrure.  Suture  frontale  transver- 
salement droite. 

Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  au  moins  de  la 
largeur  de  chacune. 

Postépisternums  rétrécis  d’avant  en  arrière. 

Premier  article  des  tarses  un  peu  moins  long  que  tous  les  suivants 
réunis. 


Fallacia  loiigicollis. 

Ëlongata,  angusta;  capite  pronotoque  nigris,  clensè  punctidatis  brevitèr 
pubescentïbus  ; pronoto  elonguto  , anticè  angustiori , margine  antico 
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rufo-testaceo , lineâ  longitudinaîi  média  ; elytris  apice  angustè  truncatis , 
rufo-testaceis , punctatis  ; pectore  fusco  aut  testaceo  ; ventre  pedibusque 
rufo-testaceis. 

Grammoptcra  longicollis  (Montandon)  (Reiche),  in  collcct. 

Long.  0,0090  (4  1.)  ; larg.  0,0017  (3/il.). 


Corps  allongé. 

Tête  très-finement  granulée;  garnie  d’un  duvet  cendré,  mi-doré  à 
certain  jour  ; subgraduellement  rétrécie  après  les  yeux  ; noire  ; épis- 
tome  et  palpes  d’un  roux  testacé. 

Antennes  de  cette  dernière  couleur;  moins  longuement  ( 9 ) ou  pres- 
que aussi  longement  prolongées  que  le  corps  ; filiformes;  grêles. 

Prothorax  arqué  et  étroitement  rebordé  en  devant;  tronqué  et 
rebordé  à la  base  ; sensiblement  plus  long  sur  sa  ligne  médiane  que 
large  à sa  base  ; convexe  ; creusé  d’un  sillon  transversal  vers  le  cin- 
quième antérieur  et  au  devant  de  la  base;  inégalement  un  peu  chargé 
d’avant  en  arrière  ; muni,  dans  le  milieu  de  ses  côtés,  d’un  tubercule 
obtus,  et  rétréci  à l’extrémité  de  chacun  des  sillons  transversaux  ; à 
angles  postérieurs  obtus  ; très-finement  chagriné;  garni  d’un  duvet 
cendré  ou  cendré  jaunâtre;  noir,  brun  ou  d’un  brun  testacé  ; avec  le 
bord  antérieur  d'un  roux  testacé  ; rayé  d’un  léger  sillon  sur  sa  ligne 
médiane  entre  les  sillons  transversaux. 

Ecusson  en  triangle  à côtés  rectilignes;  d’un  roux  testacé. 

Elytres  trois  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  jusqu’aux  trois  quarts,  rétrécies  ensuite  en  ligne  un  peu 
courbe;  étroitement  tronquées  en  ligne  transverse  à l’extrémité;  peu 
convexes  ; marquées  de  points  rapprochés,  assez  gros  près  de  la  base, 
affaiblis  vers  l’extrémité,  glabres  ; d’un  roux  testacé,  avec  le  rebord 
suturai  parfois  obscur  sur  sa  première  moitié. 

Dessous  du  corps  garni  d’un  duvet  court  et  soyeux,  ordinairement 
noir  sur  la  poitrine,  mais  parfois  testacé,  par  défaut  de  matière  colo- 
rante ; d’un  roux  testacé,  ou  testacé  sur  le  ventre. 
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Pieds  brièvement  pubescents  ; d’un  roux  testacé,  ordinairement 
avec  une  tache  noire  sur  les  cuisses  intermédiaires,  et  un  anneau  noir 
sur  les  cuisses  postérieures,  près  du  genou.  Premier  article  des  tarses 
postérieurs  un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

Patrie  : Batoum  (collection  Reiche). 

Vadonia  gramlicollis. 

Nigra , villosa;  prono to  longiori;  elytris  aurantiacis,  puncto  discali  antè 
medium  margine  suturait  sextâque  parte  apicali,  nigris. 

Long.  0,0157  à 0,0168  (7  à 71.  1/2);  larg.  0,0045  (21.). 

Corps  allongé. 

Tête  noire;  finement  chagrinée  ; hérissée  de  poils  obscurs;  rayée 
d’une  ligne  médiane. 

Antennes  prolongées  jusqu'aux  trois  cinquièmes  du  corps  (?); 
noires , pubescentes;  plus  épaisses  dans  leur  seconde  moitié  que  sur 
les  articles  3 à 6. 

Prothorax  tronqué  et  rebordé  en  devant  ; faiblement  rebordé  et 
bissinué  à sa  base  ; sensiblement  moins  large  à cette  dernière  que  long 
sur  la  ligne  médiane  ; convexe  ; creusé  d’un  étroit  sillon  transversal 
après  le  rebord  antérieur,  et  d’un  autre  plus  large  au  devant  de  sa 
base  ; arqué  ou  subarrondi  sur  les  côtés  entre  ces  sillons,  et  sinué  en 
devant  de  sa  base  ; noir  ; densement  ponctué,  hérissé  de  poils  obscurs. 

Ecusson  triangulaire  ; noir  ; pubescent. 

Elytres  deux  fois  et  quart  aussi  longues  que  le  prothorax;  subgra- 
duellement  rétrécies  jusqu’aux  trois  quarts  et  plus  sensiblement  en- 
suite; étroites  et  peu  obliquement  tronquées  à l’extrémité  ; médiocre- 
ment convexes  sur  le  dos;  à fossette  humérale  assez  marquée  ; d’un 
roux  orangé,  avec  le  sixième  postérieur,  le  rebord  suturai,  et  un 
point,  noirs  : le  point,  situé  sur  le  disque,  un  peu  plus  près  du  bord 
antérieur  que  de  la  suture,  aux  quatre  neuvièmes  de  leur  longueur  ; 
marquées  de  points  rapprochés,  mais  peu  profonds,  un  peu  ruguieux 
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prés  de  la  base,  donnant  chacun  naissance  à un  poil  d’un  livide  rous- 
sàtre,  mi-couché 

Dessous  du  corps  et  pieds  noirs;  densement  assez  finement  ponctués: 
garnis  de  poils  d’un  cendré  jaunâtre. 

Patrie  : Les  environs  de  Smyrne  (collection  Pellet). 

Obs.  Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  la  V.  bipmctata , Fa- 
bricius;  mais  elle  s’en  distingue  par  sa  taille  plus  avantageuse,  par  son 
prothorax  plus  long  ; par  la  couleur  orange  ou  orangée  de  ses  élytres, 
par  la  partie  noire  de  celle-ci  tronquée  en  ligne  droite  à son  bord 
antérieur  ; par  le  point  noir  pl*s  petit  et  un  peu  plus  postérieurement 
placé. 


Grauimojitri'a  auricoilis. 

Xigra , capite  pronotoque  piibc  aureâ  vestitis;  femoribus  medio  rubro 
annulatis  ; elytris  apice  singulatim  rotundatis  , punctatis , nigris,  pilis 
cinereo-flavis. 


Long.  0,0067(3  I.);  larg.  0,0113  (2/8  1.) 


Corps  allongé. 

Tête  noire,  revêtue  d'un  duvet  doré. 

Antennes  un  peu  moins  longuement  prolongées  que  le  corps  ; 
noires  ; grêles , subfiliformes , un  peu  épaissies  dans  leur  seconde 
moitié. 

Prothorax  tronqué  et  muni  d’un  rebord  mince  et  peu  saillant , en 
devant  ; en  angle  très-ouvert  et  dirigé  en  arrière,  et  à peine  rebordé  à 
la  base;  plus  étroit  en  devant,  élargi  en  ligne  courbe  jusqu’à  la  moitié 
de  ses  côtés,  en  courbe  rentrante  entre  le  point  et  les  angles  posté- 
rieurs latéralement  dirigés  en  pointe;  au  moins  aussi  long  que  large  ; 
déprimé  transversalement  en  dessus,  au  devant  de  sa  base;  noir,  mais 
revêtu  d’un  duvet  doré,  laissant  sa  ligne  médiane  dénudée. 

Ecusson  noir. 

Elytres  trois  fois  et  demie  à quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
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thorax  ; subparallèles,  arrondies  chacune  à l’extrémité;  noires;  mar- 
quées de  points  rapprochés,  de  chacun  desquels  sort  un  poil  d’un  cen- 
dré jaunâtre,  couché,  ne  voilant  pas  la  couleur  foncière. 

Dessous  du  corps  noir,  garni  d’un  duvet  cendré. 

Pieds  pubescents  ; noirs,  avec  le  tiers  médiaire  des  cuisses  d’un 
rouge  flave. 

Patrie  : Les  environs  de  Coléah  (Algérie)  (collection  Beichej. 


DESCRIPTION 


d'une 

ESPÈCE  NOUVELLE  D’HÉMIPTÈRE 


PAR 


E.  MULSANT  ET  CL.  REY. 


Peutatosian  SlMereïtsiirungl 

Corps  ovale  ; à peine  convexe. 

Tête  d’un  vert  flavescent,  avec  les  côtes  d’un  vert  rosat  ; ponctuée  , 
subarrondie  à sa  partie  antérieure.  Epistome  enclos  par  les  joues. 

Bec  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  des  hanches  intermédiaires  ; d’un 
vert  flave,  avec  les  soies  noirâtres. 

Yeux  situés  sur  les  côtés  de  la  tête;  bruns;  contigus  au  bord  an- 
térieur du  prothorax. 

Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  les  angles  posté- 
rieurs du  prothorax  ; à 2e  et  3°  articles  cylindriques  : le  4e  fusiforme, 
un  peu  moins  long  : le  5e  plus  épais  et  moins  long  que  le  4e  : les 
trois  premiers  d’un  testacé  livide  : le  4e  nébuleux  : le  5e  obscur  ou 
noirâtre. 

Prolhorax  d’un  vert  un  fieu  pâle , avec  les  côtés  parés  d’une  bor- 
dure assez  étroite  d’un  livide  ou  testacé  rougeâtre  ou  d’un  livide  ro- 
sat. à limites  indécises. 

Ecusson  prolongé  jusqu’aux  trois  cinquièmes  des  élytres,  graduel- 
lement rétréci  jusqu’à  la  moitié  de  la  longueur  des  étuis , subparal- 
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lèle  ensuite  et  arrondi  k son  extrémité  ; d’un  vert  un  peu  pâle,  paré 
d'une  tache  d’un  blanc  verdâtre  à l’extrémité  et  d’une  tache  d'un 
(lave  pâle  en  carré  plus  long  que  large,  sur  le  milieu  de  sa  base. 

Hémélytres  vertes  ou  d'un  vert  un  peu  pâle , avec  l’exocorie 
d’un  testacé  rosat,  graduellement  verdâtre,  prolongée  jusqu’à  la 
moitié  environ  de  l’abdomen.  Bords  de  ce  dernier  visibles  k partir 
du  tiers  de  sa  longueur,  d’un  vert  blanchâtre,  avec  cinq  points 
noirs. 

Repli  des  hémélytres  rosat;  k peine  visible  en  dessous  jusqu'au 
premier  point  noir.  Extrémité  de  la  membrane  paraissant  d’un  livide 
flave  ou  d’un  flave  testacé. 

Dessous  du  corps  d'un  vert  llave  ou  d’un  flave  verdâtre. 

Cuisses  d’un  vert  flave,  ou  d’un  flave  verdâtre.  Tibias  rosats. 

Tarses  noirs  ou  obscurs. 

Ventre  d’un  vert  flave  ou  d’un  flave  testacé,  avec  le  bord  étroite- 
ment flave. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Allemagne.  Nous  l’avons  décrite  sur  un 
exemplaire  existant  dans  la  collection  de  M.  le  docteur  Baerensprung , 
possesseur  d'une  magnifique  collection  d’Hémiptères,  et  auteur  d'un 
catalogue  des  Hémiptères  hétéroptères  d'Europe.  Nous  l’avons  dédiée  k 
ce  savant. 

Obs.  L’exemplaire  d’après  lequel  a été  faite  cette  description  , of- 
frait, à la  base  du  prolhorax,  quatre  festons  nébuleux , probable- 
ment accidentels. 

Obs.  Cette  espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  la  Pentatoma  rosei- 
pennis,  mais  elle  a le  corps  proportionnellement  plus  allongé  et  plus 
étroit  ; les  bords  du  prothorax  d’un  livide  rosat  ; les  côtés  de  la  tête 
d’un  vert  rosat. 


ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 


DE 

CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 


P.  MILLIERE 

HUITIÈME  LIVRAISON 


(Présentée  4 U Société  Linnèenne  de  Lyon,  le  13  Juillet  1863V 


$p»rta  PnrKiioxnri». 

Stgr.  Stett.  e.  1862,  pag.  269. 

(PL  37,  fig.  1 à 3.) 

Envergure  : 0,025  à 0,026  m. 

Cette  curieuse  Géomètre  a motivé  la  création  du  genre  nouveau 
Sparia.  Il  était  en  effet  nécessaire  de  l’isoler  de  toute  autre  Phalénite. 
C’est  toutefois  des  Lobophora  qu’elle  se  rapproche  par  plusieurs  ca- 
ractères importants. 

Les  ailes  supérieures,  triangulaires,  larges,  prolongées  à l’apex, 
présentent  une  courbure  sensible  sur  deux  de  leurs  côtés.  Le  troi- 
sième, le  bord  abdominal  est,  au  contraire,  très-droit.  Les  anté- 
rieures, d’un  vert  tendre  sur  toute  leur  surface,  sont  traversées  par 
la  ligne  médiane  à peine  marquée  en  vert  un  peu  foncé.  Le  bord 
supérieur  est  largement  carné.  Les  postérieures,  relativement  courtes 
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et  étroites,  sont  d’un  vert  jaunâtre  et  presque  blanchâtre  à la  base. 
Les  franges  sont  concolores  et  assez  longues. 

Ce  qui  rapproche  Paradoxaria  des  Lobaphora  Sexalata,  W.-F.,  et 
Hexcipterata , Kl.,  sont!0  l’extrême  brièveté  des  palpes  ; 2°  la  pré- 
sence de  deux  paires  d’éperons  aux  tibias  postérieurs  ; 3°  un  appen- 
dice ou  lobe  placé  à la  naissance  de  l’aile  inférieure  à laquelle  il  adhère 
par  la  base.  Ce  lobe,  visible  à l’œil  nu,  est  garni  de  franges. 

Le  dessous  est  semblable  au  dessus,  mais  il  n’y  a pas  de  ligne  trans- 
versale. 

Les  antennes  sont  d’un  vert  jaunâtre,  effilées  et  garnies  de  lamelles 
jusqu’au  sommet.  Le  thorax,  robuste,  arrondi,  participe  de  la  couleur 
des  premières  ailes.  L'abdomen,  d’un  blanc  jaunâtre,  est  muni  d’une 
rare,  mais  assez  longue  villosité. 

La  femelle,  de  la  taille  du  mâle,  a les  ailes  coupées  plus  carrément 
que  chez  ce  dernier.  Les  inférieures,  tout  aussi  courtes,  sont  un  peu 
plus  larges  que  celles  du  mâle.  Le  vert  des  supérieures  est  plus  pâle 
et  tire  un  peu  sur  le  jaunâtre.  Les  antennes  sont  simples  et  sans  cilia- 
tion.  L’abdomen,  gros  et  conique,  est  dépourvu  de  la  villosité  qu’on 
remarque  sur  l’abdomen  du  mâle  (1). 

Malheureusement  on  ne  sait  rien  des  premiers  états  de  cette  étrange 
Phalénite  découverte  tout  récemment. 

C’est  à M.  Staudinger  que  je  dois  la  connaissance  de  cette  grande 
rareté. 

La  patrie  de  la  Paradoxaria  est  le  midi  du  Péloponèse  : elle  a été 
rapportée  des  montagnes  de  Taygète  ( Monte  di  Maïna). 

Sa  place  doit  être  après  le  genre  Lobophora  des  auteurs. 

Obs.  — La  description  de  cette  Géomètre  était  à peine  terminée 
quand  je  reçus  une  lettre  de  M.  Staudinger  qui  m'informait  qu’après 
la  publication  de  sa  Paradoxaria , le  mâle  de  cette  espèce  avait  été 
publié  par  M.  Lederier  dans  la  « Berliner  Entomolog.  Zestung  1862, 


(1)  Cette  absence  de  villosité  sur  l’abdomen  de  la  femelle  qui  m’a  été  soumise, 
pourrait  bien  n’être  qu’accidentelle. 
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p.  59,  T.  1,  fig.  1-4,  sous  le  nom  de  Celonoplera  Mirificana.  » Mais, 
ajoute  M.  Staudinger,  « cette  publication  ayant  paru  après  la  mienne, 
le  nom  de  mon  insecte  doit  être  conservé.  » 

Heliotliea  Discoidaria. 

Bdv.  1410.  — Dup.  Sup.  IV,  p.  40,  pl.  54,  fig.  1.  — Herr.-Sch. 
pl.  37,  fig.  226.  — Gn.  X,  1187.  Stgr.  Cat.  386. 


(Pl.  37,  fig.  4 h 7.) 

La  chenille  de  cette  charmante  Phalénite  d’origine  espagnole,  ne 
présente  absolument  rien  de  remarquable.  Ses  mœurs  la  rapprochent 
aussi  bien  des  Fidonia  que  de  certaines  Melanippe,  des  Chesias  que  de 
plusieurs  Acidalia.  La  connaissance  des  premiers  états  de  cette  espèce 
ne  l’empêchera  pas  toutefois  de  former  un  genre  : assez  de  caractères 
la  distinguent  et  obligent  les  classificateurs  à l’isoler  de  toute  autre 
Géomètre. 


CHENILLE. 

Les  œufs  éclosent  en  juin,  dix  ou  douze  jours  après  qu’ils  ont  été 
pondus.  Le  jeune  insecte  grossit  très-lentement,  arrive  à peine  à la 
moitié  de  sa  grosseur  vers  la  fin  de  l’été,  passe  l’hiver,  et  n’acquiert 
toute  sa  taille  qu’en  mars  ou  avril  de  l’année  suivante.  Il  est  alors  un 
peu  fusiforme,  renflé  du  cinquième  au  neuvième  anneau,  faiblement 
atténué  aux  extrémités,  à peine  caréné  sur  les  flancs,  sans  aucune 
éminence,  avec  les  segments  très-distincts  ; d’un  vert  grisâtre  ou  gris 
bleuâtre,  rappelant  assez  la  couleur  des  feuilles  de  la  plante  dont 
l’insecte  se  nourrit.  La  région  dorsale,  dans  le  voisinage  des  quatrième, 
cinquième,  neuvième  et  dixième  anneaux,  est  lavée  d’orangé.  Les 
lignes  ordinaires  sont  mal  indiquées.  La  vasculaire  à peine  écrite  est 
néanmoins  assez  large  : elle  est  continue  du  premier  au  dernier  seg- 
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ment.  Pas  de  sous-dorsale.  La  stigmatale,  représentée  par  une  faible 
éclaircie,  se  détache  à peine  du  fonds;  elle  est  ondulée,  continue.  Les 
stigmates,  bruns,  ne  sont  visibles  qu’à  la  loupe.  Le  ventre  est  concolore 
et  ne  présente  pas  de  lignes.  La  tète,  relativement  petite,  globuleuse, 
cordiforme,  d'un  carné  assez  vif,  dégagée  du  premier  anneau,  est  aussi 
haute  que  lui.  Les  dix  pattes  sont  concolores;  les  antérieures,  lavées 
de  carné  vif  à l’extrémité;  les  postérieures,  teintées  de  la  même 
nuance  à leur  base.  Le  clapet  anal,  bien  formé,  n’a  rien  de  trop  accusé. 
Les  trapézoïdaux,  mal  indiqués,  donnent  naissance  à des  poils  blancs 
imperceptibles  à l’œil  nu.  Il  existe  en  outre,  de  chaque  côté,  des 
anneaux  intermédiaires,  deux  ou  trois  chevrons  diagonaux,  blan- 
châtres, plus  ou  moins  visibles.  Ces  chevrons,  en  se  réunissant  sur  le 
dos,  forment  des  dessins  imparfaitement  losangés. 

Cette  chenille  paraît  vivre  exclusivement  sur  la  Santoline  ( Santolina 
chamœcyparissus,  L.).  Elle  ne  quitte  jamais  la  plante  pour  se  cacher 
pendant  le  jour.  Légèi  ement  arquée,  elle  conserve  au  repos  une  po- 
sition très-rigide,  et  fixée  par  les  pattes  postérieures  à l’extrémité 
d’une  branche,  demeure  immobile  pendant  la  journée  entière. 

Le  moment  de  la  transformation  venu,  l’insecte  descend  de  la 
plante,  cherche  un  abri  sous  les  mousses,  y forme  une  coque  légère 
dans  laquelle  il  se  chrysalide  bientôt. 

La  nymphe,  assez  allongée,  cylindro-conique,  sans  aspérités,  d’un 
gris  jaunâtre,  est  maculée  de  plusieurs  rangs  de  points  noirs  qui, 
partant  de  la  tète  et  passant  sur  la  poitrine  et  les  flancs,  aboutissent  à 
la  pointe  abdominale.  Il  existe  en  outre  d’autres  points  noirs  sur 
l'enveloppe  des  ailes.  L’extrémité  de  l’abdomen  est  brun  : vu  à la 
loupe,  il  présente  une  pointe  obtuse  accompagnée  de  plusieurs  petits 
crochets. 

L’insecte  parfait  éclot  vers  la  fin  de  mai  ou  pendant  les  premiers 
jours  de  juin. 

Puisque  la  Discoiduria  reste  près  de  dix  mois  en  chenille,  on  com- 
prend qu’elle  n’a  qu’une  génération. 
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INSECTE  .PARFAIT. 

Envergure  : le  (a")  0,020  à 0,021  mil!. 

— la  (?)  0,029  à 0,030  mill. 

Les  ailes  supérieures,  épaisses,  arrondies,  d’un  jaune  d’or  éclatant, 
n’ayant  pour  tout  dessin  que  la  tache  cellulaire  arrondie,  noire,  et  la 
côte  également  noire.  Les  inférieures  ayant  aussi  la  tache  cellulaire, 
sont  en  outre  finement  sablées  de  nombreux  atomes  noirs  qui  les 
recouvrent  sur  les  bords  en  presque  totalité.  La  frange,  aux  quatre 
ailes,  en  dessus  et  en  dessous,  est  d’un  noir  plombé. 

Le  dessous,  d’un  jaune  moins  vif  que  le  dessus,  reproduit  la  tache 
cellulaire,  mais  le  sablé  des  inférieures  a disparu. 

Les  antennes,  très-pectinées,  noires,  sont  aiguës  à l’extrémité.  La 
tète  et  le  thorax  sont  noirs,  avec  les  ptérygodes  jaunes.  L’abdomen 
est  noir  ; la  partie  inférieure  légèrement  jaunâtre. 

La  femelle,  plus  grande  que  le  mâle  de  près  d’un  tiers,  est  d’un 
jaune  plus  vif  et  n’a  pas  d’atomes  noirs.  Les  antennes  sont  fortement 
dentées. 

Duponchel,  qui  n’a  pas  connu  la  femelle  de  Discoidaria,  ne  voyant 
pas  de  trompe  au  mâle  et  ne  lui  trouvant  que  des  palpes  très-courts, 
ne  savait  trop  à quelle  division  il  devait  rapporter  l’espèce.  Cet  auteur 
aurait  volontiers  incliné  à en  faire  un  Bombycite  (1)  plutôt  qu’une 
Phanélite.  C’est  à l’imitation  deM.  Boisduval  qu’il  l’a  laissée  parmi  les 
Géomètres. 

La  Santoline  qui  nourrit  la  chenille  de  Discoidaria  est  commune 
dans  plusieurs  localités  bien  exposées  de  la  Provence  ; je  ne  serais  pas 
surpris  que  cette  jolie  Heliothea  vécut  dans  cette  partie  de  la  France 
et  vint  bientôt  enrichir  notre  faune  lépidoptérique. 

Discoidaria,  décrite  pour  la  première  fois  par  M.  Boisduval, 
d’après  un  individu  dont  la  patrie  n’était  pas  authentiquement  connue, 


(i)  Sup.  IV.  pag.  54, 
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retrouvée  en  ceitaine  quantité  dans  l’Andalousie  par  M.  Rambur,  vient 
d’être  reprise  par  M.  Staudinger,  en  Espagne.  C’est  de  ce  savant  et 
infatigable  naturaliste  que  j’ai  reçu  les  chenilles  qui  m’ont  servi  à 
compléter  l’histoire  de  cette  intéressante  espèce. 

Psyché  DssrtlofoaeSla,  Mill. 

(Species  nova.) 

(PI.  37  , fig.  8 à 10.) 

Bien  qu'ayant  certains  rapports  de  forme  avec  plusieurs  Typhonia, 
cette  nouvelle  espèce  doit  se  rattacher  certainement  aux.  Psyché  par 
l’exiguïté  du  corps,  le  peu  d’épaisseur  des  ailes,  la  brièveté  des  palpes, 
et  encore  par  la  nature,  la  composition  et  la  forme  du  fourreau.  Lors- 
que l’insecte  me  fut  soumis  à Lyon,  M.  Staudinger,  pendant  son  trop 
court  séjour  auprès  de  moi  en  août  1862,  le  rapportait  au  genre  Ty- 
phonia. Je  fus  d’abord  de  l’avis  de  cet  habile  observateur;  mais  après 
avoir  examiné  attentivement  cet  insecte  et  l'avoir  comparé  avec  soin 
à ses  congénères,  je  ne  tardai  pas  à reconnaître  qu'il  ne  pouvait  se 
classer  que  parmi  les  Fsychides.  Il  est  surtout  remarquable  par  la  pré- 
sence de  larges  taches  aux  ailes  supérieures  : caractère  qui  le  distingue 
de  toutes  les  autres  Psyché. 

INSECTE  PARFAIT. 

Dardoinella  doit  tout  aussi  bien  se  placer  dans  le  voisinage  de 
Perlucedella , Nitidella,  Cornitellae t Crassiorella  que  près  de  Polytella 
et  Pseudobombycella,  car  la  coupe  d'ailes,  la  couleur  du  fond  et  la 
forme  générale  de  l’insecte  le  rapprochent  assez  de  ces  deux  dernières; 
cependant  le  fourreau  de  cette  nouvelle  Psyché  est  bien  loin  d’avoir  la 
consistance  papyracée  et  la  forme  triangulaire  des  fourreaux  de  Poly- 
tella et  Pseudobombycella. 

Envergure  : 0,01 8 mill. 
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Les  ailes  sont  arrondies,  entières,  assez  étroites  et  bien  fournies 
d’écailles.  Les  supérieures,  d’un  gris  chaud,  lavées  de  carné  à la  côte, 
sont  recouvertes  de  taches  striées  de  brun  et  aspergées  d’atomes  noi- 
râtres. La  plus  large  de  ces  taches  que  je  rapporte  à la  médiane, 
occupe  à peu  près  le  milieu  de  l’aile  ; elle  est  accompagnée  d'une  large 
éclaircie  intérieure  de  forme  à peu  près  arrondie.  La  tache  du  bas  de 
l’aile,  qui  représente  la  basilaire,  est  sensiblement  plus  étroite  que  la 
précédente.  Le  sommet  de  l’aile  offre  une  troisième  tache  appuyée  à la 
côte  dans  le  sens  de  Fapex,  formée  par  la  réunion  de  trois  gros  points 
bruns.  La  frange  est  étroite,  fuligineuse  et  précédée  d’un  liseré  con- 
colore  relativement  étroit.  Les  ailes  inférieures  sont  enfumées,  faible- 
ment éclairées  à la  base  et  sans  aucun  dessin.  La  frange  est  assez  large 
et  concolore.  En  dessous,  les  supérieures  sont  luisantes,  grisâtres,  as- 
pergées de  nombreux  atomes  noirs , lavées  de  fauve  et  marquées  à 
la  côte  de  trois  taches  noires  qui  s'y  appuient.  Les  inférieures , sans 
dessins  ni  taches,  sont  un  peu  moins  enfumées  qu’en  dessus.  Les 
antennes,  grises,  pectinées,  se  terminent  en  pointe  ; elles  sont  garnies 
de  petites  lamelles  jusqu’au  sommet.  Les  palpes  sont  très  courts  ; la 
trompe,  rudimentaire  ; les  yeux , relativement  gros , sont  d’un  gris 
noirâtre.  La  tête,  le  thorax  qui  est  assez  robuste  et  les  ptérygodes,  sont 
d’un  gris  foncé.  L’abdomen,  long,  concolore,  dépasse  les  ailes  infé- 
rieures. La  poitrine  et  les  pattes  sont  grises.  Le  ventre,  concolore,  est 
lavé  de  fauve  à l’extrémité. 

La  femelle,  qui  est  probablement  aptère,  ne  m’est  pas  connue. 

Fourreau. 

11  est  fusiforme,  d’une  longueur  proportionnée  à l’insecte,  et  re- 
couvert de  nombreuses  petites  feuilles  sèches,  fragments  de  petites 
écorces  et  autres  débris  de  végétaux.  L’enveloppe  de  l’insecte,  fixée 
au  fourreau  et  à moitié  engainée  dans  l’ouverture,  est  d’une  couleur 
d’ambre  rappelant  celle  de  la  plupart  des  nymphes  de  Psychides. 

M.  Dardoin  , auquel  j’ai  dédié  cette  intéressante  espèce,  me 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  13 


191  CHENILLES  Et  LÉPIDOPTÈRES  INÉDITS. 

mandait  en  me  la  communiquant,  qu'il  en  récoltait  les  fourreaux  vers 
la  fin  de  mai,  contre  les  murs  de  sa  campagne  située  aux  environs  de 
Marseille  : « Le  fourreau  contenant  la  nymphe,  » ajoutait-il,  « placé 
« séparément  sous  une  petite  cloche  en  cristal,  donne  l’insecte  parfait 
« du  dix  au  quinze  juillet  suivant.  » 


Iletopogihi 

Stgr.  Stett.  e.  Z.  1801,  p.  283.  — Stgr.  Cat.  p.  59.  n°  859. 

(PI.  38,  fig  1 et  2.) 

Envergure  : 0,020  à 0,027  m. 

Cette  nouvelle  Metoponia  qui  est  de  la  taille  de  Vespertina  Hb.  (1) , 
vient  augmenter  le  genre  composé  seulement  de  deux  espèces  euro- 
péennes : la  Flavida  W.-Y.,  et  la  Vespertina  Hb. 

Les  ailes  supérieures,  entières,  médiocrement  aiguës  au  sommet , 
droites  à la  côte , lisses,  luisantes,  d’un  jaune  paille  clair,  sont  tra- 
versées obliquement  par  un  large  trait  courbé  en  dehors  d’un  jaune 
rouille,  partant  de  l’apex  et  arrivant  vers  le  milieu  du  bord  interne , 
mais  n’atteignant  pas  ce  bord.  Le  point  cellulaire,  brun,  est  coupé 
en  deux  par  un  petit  trait  rouille.  La  frange,  brune , annelée  de 
blanchâtre,  est  précédée  d’une  bande  assez  large,  régulière,  cou- 
leur de  rouille.  Les  inférieures,  arrondies,  opaques,  d’un  gris  noi- 
râtre, ont  la  frange  relativement  étroite,  brune,  entrecoupée  de 
blanchâtre.  Le  dessous  des  supérieures  est  brunâtre , luisant , 
bordé  de  jaune  à la  côte  et  en  deçà  de  la  frange.  Il  y a,  en  oulre , 
une  tache  de  même  couleur  à l’apex.  Les  inférieures  sont  en  de  sous 
d’un  jaune  paille  et  traversées  par  une  large  bande  médiane  brune 
et  une  autre  également  brune  précédant  la  frange.  Les  nervures  sont 


(1)  Mb.  Pyral.  Vespertalis,  159, 
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visiblement  écrites  en  brun.  Les  antennes  sont  assez  courtes,  filifor- 
mes et  jaunâtres.  Le  front,  ainsi  que  chez  les  espèces  congénères,  est 
proéminant.  La  tête,  le  thorax  assez  robuste  et  l’extrémité  du  corps 
qui  se  termine  par  un  faisceau  de  poils,  sont  aussi  couleur  de  rouille. 
L'abdomen  de  cet  insecte  qui  me  semble  être  une  femelle,  est  assez 
fort  et  conique.  Il  est  annelé  de  blanc. 

La  Metoponia  Agatha,  récemment  décrite  en  Allemagne , n’a  en- 
core été  figurée  nulle  part. 

M.  Staudinger  qui  a doté  la  science  de  ce  charmant  insecte  , me 
l'a  confié  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces  précieuses  pour  les 
peindre. 

Cette  Metoponia,  qui  a sans  doute  deux  générations,  vole  sur  les 
pentes  du  Mont-Parnasse  en  Grèce,  où  il  en  a été  pris  plusieurs  in- 
dividus. 

Elle  devra,  dans  le  Species  de  M.  Guenée,  porter  le  n°  972  bis. 


Eubolia  Perlbolaria. 

Hb.  471. — Dup.  V,  p.  169,  pl.  182,  fig.  3.  — Treits.  Sup.  X, 
p.  216.  — Bdv.  1610.  — Herr.-Sch.  p.  163,  fig.  52.  — Gn.  X, 
1708.  — Stgr.  Cat.  417. 

(PI.  38,  fig.  3 à 7.1 


CHENILLE. 

Assez  courte,  carénée  sur  les  flancs,  atténuée  antérieurement,  très- 
plissée  transversalement  avec  les  anneaux  distincts.  D'un  jaune  ter- 
reux tirant  parfois  sur  le  verdâtre,  et  plus  souvent  lavée  de  carné 
à la  hauteur  de  la  stigmatale.  La  vasculaire,  visible  du  quatrième  au 
neuvième  anneau  est  représentée  sur  chacun  de  ceux-ci  par  une  ta- 
che rectangulaire,  noire,  suivie  elle-même  d’un  gros  point  blanc  de 
forme  carrée,  lequel  repose  sur  l'incision.  La  sous-dorsale,  étroite. 
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continue,  brune,  n’e.'t  pas  toujours  bien  écrite.  La  stigmatale,  égale- 
ment étroite,  ondée,  continue,  blanchâtre.  Les  stigmates,  ellipsoïdes  , 
m’ont  paru  complètement  noirs  : les  trapézoïdaux,  relativement  pe- 
tits, sont  cependant  visibles  à l’œil  nu.  Le  ventre,  sur  un  fond  blan- 
châtre, faiblement  carné,  présente  trois  lignes  grises , liserées  elles- 
mêmes  très-finement  de  blanchâtre.  La  tête,  globuleuse,  assez  petite . 
cordiforme,  et  concolore  ainsi  que  les  dix  pattes. 

On  rencontre  parfois  des  individus  entièrement  bruns,  mais  alors 
la  tache  blanche  du  dos  paraît  bien  plus  vivement  écrite  que  chez  le 
type. 

Cette  chenille  peut  bien  avoir  certains  rapports  de  mœurs  avec  sa 
congénère  Malvata  (1):  de  même  que  celle-ci,  elle  vit  constamment 
à découvert. 

Par  leurs  habitudes  et  leur  genre  de  nourriture  l’une  et  l’autre 
s’éloignent  de  la  Cervinaria  Roes.,  seule  larve  autrefois  connue  du 
genre  Eubolia. 

La  chenille  de  Peribolaria  vit  sur  divers  Genista  et  Ulex  de  la 
France  méridionale.  Cependant  le  Genista  scorpius,  L.,  très-abon- 
dant à Celles-les-Bains,  me  la  fournie  en  plus  grande  quantité  que 
les  Genista  et  Ulex  des  environs  de  Marseille  (2). 

Cette  larve  est  des  plus  rigides  : au  repos  on  la  prendrait  pour  une 
petite  branche  de  bois  mort.  Détachée  de  son  point  d’appui  et  placée 
sur  une  su  face  plane,  elle  roule  ainsi  que  le  ferait  un  corps  cylindri- 
que et  inanimé,  sans  donner  le  plus  léger  signe  de  vie. 

Sa  croissance  est  fort  lente  : éclosant  vers  le  milieu  de  novem- 
bre, ce  n’est  que  vers  la  fin  d’avril  ou  au  commencement  de  mai 
qu’elle  est  parvenue  à sa  taille.  On  la  voit  alors  descendre  sous 


(1)  Iconogr.  Liv.  V,  pag.  226. 

(2)  Depuis  la  rédaction  de  ce  que  je  viens  de  dire  sur  cette  larve,  j’ai  fait  de 
l’entomologie  en  février  dernier  (1863)  à Amélie-les-Bains  (Pyrénées-Orient.),  où  le 
Calycotome  spinosa  est  fort  abondant.  Cet  arbrisseau  me  donna  bon  nombre  de 
chenilles  de  la  Peribolaria  mêlées  à celles  de  la  Scod.  Perspersaria. 
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les  débris  de  végétaux  et  chercher  à la  surface  du  sol  un  lieu  conve- 
nable où  elle  ne  tardera  pas  à opérer  sa  transformation  après  avoir 
préalablement  formé  une  coque  légère. 

La  nymphe  est  conico-cylindrique,  allongée,  d’un  brun  rougeâtre, 
et  lavée  de  verdâtre  sur  l’enveloppe  des  ailes.  La  pointe  abdominale  , 
unique,  assez  effilée,  ne  présente  pas  de  petits  crochets,  ainsi  que 
cela  existe  chez  d’autres  chrysalides  de  Géomètres. 

C’est  à la  fin  d’août  et  dans  le  courant  de  septembre  qu’apparait  le 
Lépidoptère.  L’éclosion  a toujours  lieu  le  matin  entre  huit  et  neuf 
heures. 


INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0,020  à 0,027  mill. 

Ailes  entières,  larges,  pulvérulentes.  Sur  les  supérieures  l’espace 
médian  et  le  trait  diagonal  qui  part  de  l’apex,  sont  vivement  écrits 
en  brun.  Le  type  a l’extrabasilaire  presque  droite  et  largement 
ombrée  de  noirâtre  ainsi  que  la  coudée.  Le  point  cellulaire , petit 
est  toujours  distinct,  bien  que  reposant  sur  un  fond  presque  noir. 
Les  ailes  inférieures  sont  grises  et  traversées  par  une  ligne  coudée 
très-confuse.  Ici  la  tache  cellulaire  ne  paraît  pas  toujours  : parfois 
elle  manque  tout  à fait. 

La  nuit,  cette  Phalénite  posée  sur  un  arbuste  tient  ses  ailes  rele- 
vées, ainsi  qu’on  le  remarque  chez  les  diurnes  (I).  Elle  est  aussi 
vive  que  sa  chenille  l’est  peu  : pendant  le  jour,  le  plus  léger  bruit 
la  fait  déloger  de  son  lieu  de  repos,  et  la  nuit,  on  a de  la  peine 
à la  saisir  en  la  chassant  à la  lanterne. 

Peribolaria  est  commune  aux  environs  de  Marseille,  Montpellier, 
Aix  et  autres  localités  de  la  Provence.  En  septembre,  je  l’ai  prise 
dans  l’Ardèche,  volant  abondamment  dans  les  garigues  plantées  d’Ar- 
geiras  ( Genita  scorpius,  Lin.) 


fl)  Ce  fait  n'a  rien  de  nouveau,  car  plusieurs  Géomètres  sont  dans  le  même  cas. 
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Obs.  M.  Staudinger,  à son  passage  à Lyon,  m’a  soumis,  pour 
la  peindre  , une  remarquable  variété  de  Peribolaria  (PI.  38,  fig.  7) 
originaire  d’Andalousie.  Sur  un  fond  blanc,  cette  aberration  pré- 
sente la  médiane  relativement  étroite,  presque  aussi  brune  que 
chez  le  type.  L’extrabasilaire  est  à peine  écrite,  mais  le  trait  diago- 
nal, dont  la  pointe  est  appuyée  à l’apex,  se  détache  visiblement  en 
brun. 


Grlerliia  ( Itciuella 


Slgr.  Stett.  e.  Z.  1839.  — Cat.  1713. 


(PI.  38,  fig.  8 à 11.  ) 

J'avais  rencontré  un  grand  nombre  de  chenilles  de  cette  espèce  aux 
environs  de  Marseille,  au  commencement  de  janvier  de  cette  année , 
lorsque  M.  Staudinger,  auquel  j’ai  soumis  l’insecte  parfait,  reconnut 
une  Tinéide  découverte  par  lui  en  Espagne  depuis  peu,  et  à laquelle 
il  avait  imposé  le  nom  de  Ulicinella  qui  rappelle  la  plante  dont  se 
nourrit  la  petite  larve. 


CHENILLE. 

Fusiforme,  faiblement  aplatie  en  dessous  avec  les  anneaux  dis- 
tincts, d’un  jaune  vif  sur  tout  le  corps,  couleur  qui  passe  au  rouge  , 
plus  ou  moins  prononcé  quelques  jours  avant  la  chrysalidation.  La 
tète,  petite,  lenticulaire,  est  d’un  noir  de  jais.  Le  premier  segment 
est  recouvert  d’une  plaque  écailleuse  brune,  échancrée  en  dessus  par 
un  sinus  étroit.  On  ne  distingue  aucune  ligne  longitudinale.  Les  inci- 
sions des  anneaux  sont  blanchâtres.  Les  pattes  écailleuses,  brunes  ; 
les  autres,  concolores.  Les  stigmates,  relativement  gros,  sont  indi- 
qués en  noir.  Une  bonne  loupe  permet  de  distinguer  des  points  pili - 
fères,  concolores,  surmontés  de  poils  courts  et  blanchâtres. 

L’insecte,  qui  éclot  en  décembre,  ronge  uniquement  les  fleurs  de 


CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES  INÉDITS. 


(99 

YUlex parviflorus,  Pourr.,  quia  cette  époque  commencent  à paraî- 
tre, et  parmi  lesquelles  il  se  cache  pendant  le  jour.  La  petite  che- 
nille grossit  assez  vite  : en  effet,  à la  fin  de  janvier,  ayant  achevé  sa 
croissance,  elle  descend  au  pied  de  YUlex,  y forme  au  milieu  des 
feuilles  sèches  une  coque  molle  mais  solide,  et  éclot  dans  le  courant 
du  mois  d’août  suivant. 

La  nymphe,  cylindro-conique , allongée,  rougeâtre,  luisante,  n'a 
de  remarquable  que  la  gaine  des  antennes,  proéminente  et  couchée 
sur  la  poitrine. 


INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0,012  à 0,013  mill. 

Les  ailes  supérieures,  en  forme  d’ellipse  très-allongée,  présentent  à 
la  côte  une  légère  convexité;  elle  ont  sur  un  fond  gris,  soyeux  et 
luisant,  une  large  tache  d’un  jaune  rougeâtre,  interrompue , mais 
qui  se  prolonge  dans  toute  l’étendue  de  l’aile.  Les  franges  sont  lon- 
gues et  concolores.  Les  ailes  inférieures  sont  étroites , cultriformes , 
d’un  gris  ardoisé,  luisantes.  Les  franges,  plus  longues  qu’aux  supé- 
rieures, sont  teintées  de  fauve. 

En  dessous,  les  quatre  ailes  sont  d’un  gris  clair  très-luisant  et  la- 
vées de  rougeâtre  à la  côte  des  supérieures.  Les  antennes,  presque 
aussi  longues  que  le  corps,  sont  grises.  Les  palpes  sont  grêles,  courts 
et  écartés.  La  tète,  petite  et  blanchâtre.  Le  thorax,  concolore.  L’ab- 
domen, grêle,  blanchâtre,  luisant.  Les  pattes  inférieures,  assez  lon- 
gues, sont,  ainsi  que  la  poitrine,  d’un  blanc  argenté. 

Celte  tinéide  nouvelle,  qui  n’a  qu’une  génération,  vole  dans  le  voi- 
sinage des  Ulex  de  la  Provence,  du  Languedoc , de  l’Espagne , situés 
dans  les  garigues  chaudement  exposées.  Les  Ulex  placés  au  nord  et 
à l’ouest  des  collines  ne  m’ont  jamais  fourni  la  chenille  de  VUlicinella. 

Si  j’assigne  une  place  à cette  petite  espèce  dans  le  Catalogue  de 
Duponchel  je  la  placerai  parmi  les  OEcophora , près  de  la  Sehmid- 
tella,  Tr. 
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Iiycænn  Helena. 


Stgr.  Stett.  e.  Z.  1862,  p.  265. 

(P).  39,  fig.  1 à 3.) 


Cette  nouvelle  Lycœna  est  de  la  taille  de  Melanops,  mais  elle  se 
rapproche  plutôt  de  Sebrus  pour  la  coupe  des  ailes  et  la  teinte  géné- 
rale. Elle  est,  en  dessus,  d’un  bleu  violet  avec  le  limbe  entièrement 
brun  et  les  franges  étroites  et  blanchâtres.  Le  dessous  est  d'un  gris 
cendré  ; la  base  des  ailes  inférieures  est  légèrement  saupoudrée  de 
bleuâtre.  Les  supérieures  ont  près  de  l'extrémité  une  rangée  de 
points  noirs  cerclés  de  blanc  qui  suit  la  courbure  du  bord  de  l’aile; 
ces  points  sont  à peu  près  disposés  comme  chez  Sebrus.  Ils  sont  au 
nombre  de  six  : le  premier,  le  troisième  et  le  sixième  très-petits.  Le 
point  cellulaire,  noir,  oblong,  est  également  cerclé  de  blanchâtre. 
Les  inférieures  marquées  de  neuf  points  à peu  près  semblables  pour 
la  taille,  diposés  en  demi-cercle,  enveloppent  le  point  central  qui 
est  également  obscur,  noir  et  cerclé  de  blanc.  Les  ailes  inférieures 
ont  en  outre  à leur  extrémité , une  rangée  de  quatre  taches  d’un 
fauve  orangé  limitées  en  haut  et  en  bas  par  un  petit  croissant  noir. 
Les  antennes  sont  noires  et  annelées  de  blanc.  Le  thorax  et  le  des- 
sus de  l’abdomen  sont  couverts  de  poils  fins  et  blanchâtres. 

La  femelle  est  d’un  brun  noirâtre  en  dessus,  très-légèrement  teinté 
de  bleuâtre  à la  base  des  ailes.  Le  point  cellulaire  est  à peine  in- 
diqué. Les  premières  ailes  sont  marquées  d’une  très-petite  tache 
fauve  orangé  à l’angle  inférieur  , et  à celui  des  secondes  ailes 
d’une  rangée  de  trois  grosses  taches  également  d’un  fauve  orangé 
presque  carrées.  La  frange  est  grise.  Le  dessous,  d’un  brun  clair  , 
finement  sablé  de  bleuâtre  à la  base,  diffère  peu  du  dessous  du 
mâle  quant  à la  disposition  des  taches  ; cependant  les  supérieures 
sont  marquées  de  trois  taches  fauves  à peine  indiquées,  réunies  entre 
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la  frange  et  la  ligne  de  points  noirs.  Le  thorax  et  l’abdomen  sont 
de  la  couleur  des  ailes. 

Cette  charmante  Lycène,  découverte  depuis  très-peu  de  mois,  a 
pour  patrie  les  montagnes  de  Taygète,  situées  au  midi  du  Péloponèse. 
Elle  fait  partie  du  riche  cabinet  de  M.  Staudinger,  de  Dresde. 

La  Lycœna  Hclena,  qui  n’estcomprise  dans  aucun  catalogue,  devra, 
dans  celui  deM.  Staudinger,  trouver  place  après  la  Melanops  et  por- 
ter le  n°  159  bis. 


Tepltriiia  Feltaria. 

Dup.  Badv.  Gen.  1602.  — Herr.-Sch. , p.  88,  fig.  64,  6-5.  — 
Gn.  1079.  = Scutularia.  Dup.  V,  p.  161  pl.  181.  ûg.  6.  — 
Stgr.  359.  = Permutata,  Frey.  III,  pl.  210,  fig.  5. 

C Pl.  39,  lig.  4 et  5.  ) 


CHENILLE. 

Cylindrique,  assez  courte,  sans  éminences,  nullement  carénée  sur 
les  flancs,  à tête  petite,  globuleuse  et  maculée  de  nombreux  points 
noirâtres.  Elle  est  généralement  grise  et  marquée  longitudinalement 
de  nombreuses  lignes  obscures.  La  vasculaire,  géminée,  fine,  brune, 
continue,  est  plus  fortement  indiquée  sur  chaque  incision  des  anneaux 
du  milieu.  L’espace  compris  entre  la  stigmatale  et  la  vasculaire  est 
occupé  par  trois  ou  quatre  lignes  étroites  qui  se  détachent  à peine  sur 
le  fond  gris.  Ces  lignes  sont  continues  et  parallèles.  La  stigmatale, 
large,  droite,  et  blanchâtre.  Les  stigmates,  petits,  ellipsoïdes,  rou- 
geâtres, sont  cerclés  de  noir.  Le  ventre  laisse  voir,  sur  un  fond  carné, 
quatre  lignes  blanchâtres  assez  mal  indiquées.  Les  dix  pattes  sont  con- 
colores.  Les  trapézoïdaux  fort  peu  visibles,  donnent  naissance  à des 
poils  courts  et  blanchâtres. 

Cette  chenille,  bien  placée  dans  le  genre  Tephrina  deM.  Guenée, 
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vit  aux  environs  de  Marseille,  Ilyères,  Montpellier,  etc.  Elle  semble 
se  nourrir  uniquement  des  fleurs  du  Romarin  officinal  qui  croît  abon- 
damment dans  les  garigues  de  la  Provence.  Elle  vit  à découvert  sur 
l’arbuste,  depuis  l’instant  de  sa  naissance  jusqu’à  celui  de  sa  méta- 
morphose, qui  arrive  vers  la  fin  d’avril.  L'insecte  forme  alors  dans 
les  mousses  une  coque  molle  qui  sert  d’enveloppe  à la  chrysalide. 
Celle-ci  n'a  rien  de  remarquable  : elle  est  sans  éminences  d’un  rouge 
brun,  lisse  et  luisante. 

Le  Lépidoptère éclot  du  15  septembre  au  15  ou  20  octobre,  et  tou- 
jours le  matin  entre  sept  et  huit  heures. 

C'est  une  des  Phalénites  les  plus  vives  que  j'aie  vues  ; sa  chenille  au 
contraire  est  d'une  lenteur  extrême. 


INSECTE  PARFAIT. 

Cette  Géomètre  qui  varie  fort  peu  est  un  peu  plus  petite  que  la 
Rippertaria,  sa  voisine. 

Les  ailes  sont  entières,  soyeuses,  d’un  gris  blanchâtre,  générale- 
ment saupoudrées  de  points  noirs  sur  toute  leur  surface.  Aux  supé- 
rieures, l’espace  médian,  large,  un  peu  plus  clair  que  le  fond,  pré- 
sente, de  chaque  côté,  une  bande  transversale  jaune,  ombrée  de  brun. 
Le  point  cellulaire,  brun,  s’appuie  sur  la  coudée.  Les  secondes  ailes 
n’ont  pas  débandés  transversales.  Les  franges  sont  longues  et  conco- 
lores.  En  dessus,  l’espace  médian  est  à peine  indiqué. 

On  a vu  que  cette  Tephrina,  par  ce  que  j’ai  dit  de  la  chenille,  n’a 
qu'une  génération.  Elle  n’est  pas  très-commune,  mais  on  est  à peu 
près  certain  de  la  rencontrer  où  croît  spontanément  le  Romarin  offici- 
nal. Elle  se  tient  dans  les  lieux  incultes  exposés  au  grand  soleil,  ca- 
chée parmi  les  plantes  basses,  les  arbrisseaux,  et  ne  vole  pendant  le 
jour  que  lorsqu’elle  est  troublée  dans  son  repos.  La  nuit,  on  la  chasse 
à la  lanterne,  mais,  en  raison  de  son  extrême  vivacité,  on  la  saisit  dif- 
ficilement. 

Non-seulement  la  Peltaria  habite  les  environs  de  Marseille  et  ceux 
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de  Montpellier,  mais  je  l'ai  rencontrée  assez  fréquemment  soit  dans 
les  collines  qui  avoisinent,  Hyères,  soit  sur  les  pentes  chaudes  de  di- 
verses parties  de  l’Ardèche. 

Elle  a encore  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  Orientales  ; c’est  toute- 
fois ce  que  j’ai  supposé  à la  vue  d’un  envoi  de  Lépidoptères  récoltés 
aux  environs  de  Perpignan,  contenant  plusieurs  exemplaires  de  la 
Tepli.  Pcltaria. 

C’est  la  troisième  espèce  du  genre  (1),  qui  sera  connue  sous  ses  pre- 
miers états.  VArtesiaria  (2)  ainsi  que  la  Vincularia  (3)  semblent  avoir 
des  mœurs  qui  les  rapprochent  de  la  Peltaria. 

Il  est  regrettable  que  nous  ne  connaissions  complètement  que  ces 
trois  espèces,  car  il  serait  intéressant  de  savoir  si  toutes  les  larves  de 
Tephrina  présentent  d’aussi  grands  rapports  entre  elles,  qu’en  offrent 
les  insectes  parfaits.  Ceux-ci  ont,  en  effet,  un  grand  air  de  famille, 
malgré  de  notables  différences  dans  certains  caractères  organiques, 
surtout  dans  les  antennes  qui  sont  dentées  chez  quelques  espèces, 
ciliées  chez  d’autres,  et  pectinées  chez  les  deux  sexes  de  la  Vincu- 
laria. 


Ansspta  IBsïiîeïiiasBÎ. 

Stgr.  Stett.  e.  Z.  1861,  p.  380.  — Cat.  756. 

(PI.  39,  fig.  6.) 

Un  peu  plus  grande  que  ses  congénères  la  Myrtilli  et  la  Cordigera. 
Les  ailes  sont  entières,  épaisses,  veloutées.  Les  supérieures,  pulvé- 
rulentes, d’un  gris  noirâtre  et  saupoudrées  d’atomes  foncés,  ont 
les  lignes  médianes  écartées,  très-noires,  sinuées  et  dentées.  La  ré- 
niforme,  un  peu  salie  de  noir  dans  le  milieu,  et  l’orbiculaire  se 


fl)  Assez  nombreux,  puisqu’il  renferme  vingt-trois  espèces,  dont  sept  exotiques. 

(2)  Gn.  X,  p.  101 . 

(3)  Mill.  p.  149.  tconog. 
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détachent  à peine  en  gris.  La  frange  est  concolore.  Les  ailes  infé- 
rieures, d’un  jaune  clair,  sont  largement  bordées  de  noir.  Cette 
bordure  va  en  diminuant  h mesure  qu’elle  approche  de  l'angle  anal. 
La  tache  cellulaire  est  visiblement  écrite  en  noir.  La  frange  est  jau- 
nâtre. 

En  dessous,  les  supérieures  sont  fuligineuses  et  présentent  une 
légère  éclaircie  au  centre.  Les  inférieures  sont  semblables  au  des- 
sus, cependant  les  teintes  sont  moins  vives.  Antennes  fusiformes. 
Tète  petite  et  enfoncée  dans  le  thorax  ; celui-ci  est  globuleux,  garni 
de  poils  hérissés,  concolores.  Abdomen  brun;  poitrine  et  pattes 
grises. 

La  femelle  ne  m'est  pas  inconnue. 

Cette  nouvelle  Anarta  a été  dédiée  à M.  Boheman , savant  suédois, 
directeur  du  musée  entomologique  de  Stokholm. 

La  Boliemani  a été  rapportée  des  environs  de  Hammerfost  (Cap- 
Nord),  par  M.  Staudinger,  au  commencement  de  1861 . 

Cette  Anarta  placée  à la  suite  de  la  Cordigera  devra  porter  le 
n°  757  bis  dans  le  Species  général. 

Ainsi  que  ces  congénères  européennes,  au  nombre  de  dix  dans  le 
Species  Guenée,  et  de  douze  dans  le  catalogue  Staudinger,  Y An.  Bohe- 
mani  vole  en  plein  jour  et  vient  butiner  sur  les  fleurs. 

Les  individus  qui  composent  ce  genre  très-homogène,  resté  pres- 
que tel  que  l’a  créé  Ochsenheimer,  comprend  des  insectes  de  petite 
taille,  gracieux  de  forme  et  de  parure.  Presque  tous  sont  originaires 
des  hautes  montagnes,  ou  habitent  les  régions  polaires. 

Aucune  Anarta,  jusqu’à  ce  jour,  n’a  été  trouvée  hors  d'Europe,  si 
ce  n’est  la  Violacea  deM.  Herrich-Schaeffer,  supposée  de  la  Turquie 
d’Asie.  Il  est  probable  cependant  que  les  hautes  montagnes  de 
l’Atlas  en  Afrique  et  surtout  la  chaîne  des  Cordilières  de  l’Amé- 
rique méridionale,  doivent  en  nourrir  plusieurs  espèces  qui,  dans  un 
temps  plus  ou  moins  éloigné,  viendront  enrichir  cette  intéressante 
famille. 
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Oxyptilus  (1)  Laetus. 

Zell.  Is.  1847,  L.  E.  VI.  = Laetidactyla , Brd.  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.  1861,  pag.  34.  — Stgr.  Cat.  2605. 

(PI.  39,  fig.  7 à H.) 


Cet  insecte  a de  grands  rapports  avec  le  Laetus  de  M.  Zeller.  Il  pos- 
sède des  caractères  constants  qui,  à la  rigueur,  pourraient  en  faire 
une  espèce  distincte  ; mais  je  l’avoue,  ces  caractères  ne  sont  point  as- 
sez importants  pour  créer  une  espèce  nouvelle. 

VOxy.  Laetus  n’était  pas  connu  dans  ses  premiers  états;  je  rem- 
plis une  lacune  dans  son  histoire  en  racontant  ce  qui  restait  à en 
dire. 

CHENILLE. 

Fusiforme,  faiblement  convexe,  très-atténuée  aux  extrémités. 
D’un  jaune  de  Naples  clair,  lavée  de  carné  inférieurement  et  sur  le 
dos.  On  ne  distingue  pas  les  lignes  ordinaires,  et  la  villosité  abondante 
propre  au  plus  grand  nombre  des  chenilles  de  Ptérophorites,  est  ici 
rare  et  courte.  Les  anneaux  sont  bien  distincts,  et  il  règne  un  sillon 
assez  profond  sur  la  région  dorsale.  Le  ventre  est  concolore  et  sans 
lignes.  La  tête,  petite,  globuleuse,  testacée,  est  noirâtre  sur  les  côtés. 
Les  pattes  sont  concolores,  sauf  le  dernier  article  des  écailleuses  qui 
est  rougeâtre.  Les  trapézoïdaux,  qu’on  ne  voit  qu’à  l’aide  d’une  très- 
forte  loupe,  sont  indiqués  en  rougeâtre.  Le  premier  segment  est  sur- 
monté de  deux  traits  noirs  parallèles,  accompagnés  de  chaque  côté 
d’un  gros  point  noir. 

Cette  chenille  vit  aux  dépens  des  fleurs  de  YAndryala  sinuata,  L., 


(1)  Créé  par  M.  Zeller  [Pterophorus,  Geof.  Lat.  Dup.). 
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])Ianle  assez  rare  dans  nos  environs,  ou  plutôt  cantonnée  dans  certai- 
nes localités  chaudes  et  pierreuses. 

L'insecte  sort  de  l'œuf  lorsque  les  fleurs  de  l’Andryale  sont  épa- 
nouies, c’est-à-dire  en  juillet  ; sa  croissance  est  rapide.  Bien  que  fort 
petite,  cette  chenille  cause  un  grand  dommage  aux  fleurs  dont  elle  fait 
sa  nourriture,  car  elle  en  lie  le  sommet  alors  qu'elles  ne  sont  point 
entièrement  développées,  ronge  la  base  des  étamines,  les  atrophie  et 
en  empêche  le  développement. 

Vingt  jours  suffisent  à l’insecte  pour  atteindre  sa  grosseur  ; il  se 
place  alors  au  centre  d’un  groupe  de  fleurs  pour  opérer  sa  méta- 
morphose. 

La  nymphe  est  bientôt  formée;  celle-ci,  allongée,  grêle,  brune, 
non  villeuse,  passe  au  noir  deux  ou  trois  jours  avant  l’éclosion 
du  petit  Lépidoptère.  La  chrysalidation  dure  quinze  jours  au 
plus. 


INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0,016  à 0,017  mill. 

Les  ailes  supérieures,  profondément  échancrées,  d’un  brun  clair, 
présentent  deux  taches  blanchâtres,  vagues,  oblongues,  placées  sur 
la  branche  supérieure  des  ailes  qui  sont  elles-mêmes  largement 
teintées  de  brun  foncé  à la  côte.  Les  inférieures  ont  les  deux  pre- 
miers rameaux  bruns  ; le  troisième  également  brun  porte  trois  ou 
quatre  écailles  noires  au  bord  inférieur  de  la  côte.  Tète  et  thorax 
roux  ; abdomen  brun  avec  deux  traits  jaune  paille  au  sommet 
de  chaque  segment.  Ces  traits  sont  séparés  par  une  tache  cunéi- 
forme noire.  Les  franges  sont  longues  et  concolores.  Les  pattes, 
blanches,  sont  maculées  de  brun  aux  articulations.  Les  tarses  sout 
blancs. 

Cette  espèce  est  attaquée  dans  de  grandes  proportions  par  un  para- 
site de  la  nombreuse  famille  des  Ichneumons.  J’ai  vu  éclore  plus  de  la 
moitié  de  ces  parasites  à la  place  des  insectes  que  j'attendais.  Cet  Hy- 
ménoptèrea  été  figuré  (PL  39,  n°  9). 
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Oxyptilus  Lœtus  vient  augmenter  la  liste  de  notre  faune  lépidopté- 
rique  lyonnaise.  J’ai  recueilli  la  chenille  et  l'insecte  parfait  de  ce  Mi- 
crolépidoptère au  pied  de  la  montagne  d’Yseron,  dans  la  propriété 
même  de  notre  collègue  M.  Maurice  Ferrouillat. 

Ce  Ptérophore  appartient  encore  aux  environs  de  Perpignan  (Py- 
rénées-Orientales), deThiers  (Puy-de-Dôme)  et  delà  Voulte  (Ardè- 
che). Je  l’ai  pris  moi-même  dans  chacune  de  ces  localités. 

Obs.  Le  nom  de  Lœtus  me  semble  mal  appliqué  à cet  insecte,  et 
peut  induire  en  erreur.  Si  l’antériorité  n'était  respectée,  ce  nom  pour- 
rait être  plus  judicieusement  remplacé  par  celui  de  Andryala- 
dactilus  ou  mieux  Andryalae  qui  rappellerait  la  plante  dont  la  chenille 
se  nourrit. 


Colas  Heldireicltl 

Stgr.  Stett.  e.  Z.  1862,  p.  257. 

(Pl.  40,  fig.  1 à 4.) 

Envergure,  le  o*  : 0,048  à 0,058  mill. 

— la  9 : 0,055  à 0,057  mill. 

Cette  belle  Colias,  une  des  plus  remarquables  du  groupe,  vient 
augmenter  le  genre  composé  de  dix-sept  espèces  dans  le  Catalogue 
Staudinger. 

Un  peu  plus  petite  que  la  Colias  Aurora,  Esp.,  elle  en  diffère  par 
des  caractères  essentiels  et  que  je  vais  signaler. 

La  coupe  des  ailes  supérieures  est  moins  carrée,  plus  arrondie  que 
chez  sa  congénère  Aurora.  Le  dessus,  d’un  jaune  fauve  un  peu  obs- 
cur, a une  teinte  carminée  chatoyante  des  plus  riches,  et  que  je  com- 
parerai à la  couleur  si  éclatante  du  Polyom.  gordius  mâle.  La  bande 
noire  qui  borde  les  quatre  ailes  est  de  médiocre  largeur.  Le  point  cel- 
lulaire, assez  gros,  est  d’un  noir  profond.  Celui  des  inférieures  est 
grand  et  d’un  fauve  orangé  vif.  Il  existe,  en  outre,  à la  base  des  secon- 
des ailes,  une  bande  immaculée,  rectangulaire,  qui  occupe  la  première 
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moitié  du  bord  supérieur  et  qui  est  d’un  fauve  clair.  Les  quatre  ailes, 
dont  les  nervures  sont  jaunes,  sont  en  outre  finement  saupoudrées 
d’atomes  noirâtres.  Le  dessous  est  uniformément  d’un  jaune  verdâtre. 
Les  supérieures  ont  la  tache  cellulaire  noire,  finement  papillée  de 
blanc.  On  voit  encore  sur  le  bord  extérieur  de  l'aile  trois  taches  assez 
grosses  et  de  forme  indécise.  Les  deux  taches  blanches,  dont  Tune 
très-petite,  placée  au  dessus  de  l’autre,  sont  cerclées  de  ferrugineux  ; 
mais  ces  taches,  au  lieu  d’être  d'un  blanc  argenté,  ainsi  que  cela  existe 
ches  les  espèces  congénères  Aurora  et  Edusa,  sont  d’un  blanc  mat. 
Les  antennes,  la  tête  et  le  corps  n'offrent  rien  que  de  commun  au  plus 
grand  nombre  des  Collas. 

La  femelle  a les  ailes  supérieures  coupées  plus  carrément  que  celles 
du  mâle;  elles  sont  surtout  plus  anguleuses  à l’apex.  On  ne  voit  point 
le  reflet  carminé  et  chatoyant  qui  orne  l’autre  sexe  : en  cela  cette 
espèce  se  rapproche  de  V Aurora  femelle  ; cependant  les  taches  de  ces 
deux  Colias  sont  loin  de  se  ressembler.  Le  fond  est  d’un  fauve 
orangé  vif,  finement  sablé  de  noir  à la  base  des  supérieures,  et  sur 
la  plus  grande  partie  des  inférieures.  La  bande  jaune  vif,  qui  divise 
la  bordure  noire  des  quatre  ailes,  présente  des  taches  grandes,  de 
forme  irrégulière,  grossièrement  arrondies.  La  bordure  des  infé- 
rieures est  quelque  peu  teintée  de  carmin.  En  dessous,  ce  qui  frappe 
au  premier  abord,  est  la  teinte  gris  verdâtre  des  inférieures.  La 
tache  discoïdale  des  ailes  supérieures  et  des  inférieures  a la  forme  de 
celle  du  mâle.  Il  en  est  de  même  des  antennes,  du  thorax  et  de  l’ab- 
domen. 

Cette  remarquable  espèce,  récemment  découverte  vient  d’être  dé- 
crite par  M.  Staudinger,  qui  l’a  dédiée  à M.  de  Heldreich  attaché  au 
muséum  d’Athènes.  Elle  faisait  partie  du  magnifique  envoi  de  Lépi- 
doptères nouveaux  qui  me  furent  confiés. 

Heldreichi , originaire  de  la  Valachie,  vole  en  juin  et  juillet.  Elle  pa- 
raît être  jusqu’ici  d’une  extrême  rareté.  Mais  espérons  que  bientôt  ce 
beau  diurne  sera  répandu  dans  les  collections,  car  l’élude  des  Lépidop- 
tères compte  en  Grèce  plusieurs  naturalistes  distingués. 
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Les  dessins  de  VHeldreichi  ont  été  faits  d’après  deux  exemplaires 
mâle,  et  femelle,  d'une  grande  pureté  et  dans  un  état  parfait  de  con- 
servation. 

L’espèce  qui  n’a  pu  encore  être  comprise  dans  le  Catalogue  de 
M.  Staudinger , devant  trouver  place  après  VAurora , portera  le 
n°  63  bis. 

Le  genre  remarquable  des  Colias,  composé  jusqu’à  ce  jour  de  dix- 
huit  espèces  européennes,  en  comprenant  VHeldreichi,  présente  des 
individus  très-voisins  l’un  de  l’autre,  et  difficiles  à déterminer,  ainsi 
qu’il  arrive  toujours  chez  les  genres  très-naturels. 

À ces  dix-huit  espèces  qui  toutes  sont  loin  d’être  franchement  eu- 
ropéennes, il  faut  ajouter  les  exotiques  au  nombre  de  sept  seulement, 
ce  qui  porte  à vingt-cinq,  on  le  voit,  les  Colias  du  globe  ; nombre 
relativement  restreint,  eu  égard  à l'immensité  des  provinces  africai- 
nes, asiatiques  et  américaines,  fort  mal  connues  et  très-peu  explorées 
il  est  vrai. 

Cependant  il  est  peu  supposable  que  les  Colias  soient  un  jour  beau- 
coup plus  nombreuses  qu’elles  le  sont  aujourd’hui,  car  leur  vol  diurne, 
leur  taille  et  leur  brillante  parure  ont  dû,  dans  tous  les  pays  du  monde, 
attirer  l’attention  des  naturalistes. 


Polia  Cœriilescens. 


Bdv.  Gen.  1021.  — Gn.  Ind.  244.  — Dup.  Sup.  IV,  p.  93, 
pl.  56.  — Herr.-Sch.  38-39,  402.  — Gn.  VI,  p.  40.  — 
Stgr.  Cat.  310. 


(Pl.  40,  fig.  5 â 7.) 


CHENILLE. 


Lisse,  rase,  allongée,  sans  éminence  si  ce  n’est  le  pénultième  seg- 
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ment  faiblement  relevé.  D’un  vineux  obscur  aspergé  d’atomes  bruns 
en  dessus  et  sur  les  flancs,  avec  le  dessous  d’un  blanc  bleuâtre.  La 
vasculaire,  grise,  n’est  visible  que  sur  les  incisions.  La  sous-dorsale 
est  assez  large,  interrompue,  brune.  La  stigmatale,  large,  continue, 
faiblement  ondulée  et  carnée,  ne  tranche  pas  d’une  manière  sensible. 
Les  stigmates  sont  jaunâtres  et  finement  cerclés  de  noir.  Le  ventre  ne 
présente  pas  de  lignes.  La  tête,  moyenne,  globuleuse,  testacée,  ceinte 
en  haut  de  noirâtre,  est  éclairée  au  sommet  par  deux  points  blanchâ- 
tres correspondant  aux  sous-dorsales.  Vu  de  dos,  chaque  anneau,  sur 
lequel  on  distingue  un  losange  imparfaitement  écrit,  laisse  voir  les 
trapézoïdaux  précédés  d'une  éclaircie  et  suivis  d’un  gros  point  noirâ- 
tre. Les  seize  pattes  sont  concolores. 

Cette  chenille  vit  en  décembre  et  en  janvier,  aux  environs  de  Mar- 
seille, sur  plusieurs  Valérianées  qui  croissent  en  beaucoup  de  lieux 
incultes,  principalement  sur  les  Ccntranthus  ruber,  D.  C.  et  Calci- 
trapa,  Duf.,  fort  répandus  en  Provence  dans  les  terrains  pierreux. 

Elle  ne  vit  à découvert  que  dans  le  jeune  âge,  et  se  cache  bientôt  au 
bas  de  la  plante  : les  feuilles  rongées  décèlent  facilement  sa  présence  ; 
cependant  il  faut  une  certaine  ténacité  pour  la  découvrir  enfouie  sous 
les  pierres  pendant  le  jour. 

Les  Centranthus  et  Valeriana  ne  font  pas  la  nourriture  exclusive  de 
la  chenille  de  Cœrulescens  : elle  vit  encore  sur  le  Cistus  albidus,  L., 
VAtriplex  hamilus,  L.,  le  Buxus  sempervirens,  L.,  des  branches  des- 
quels je  l’ai  fait  tomber  plusieurs  fois.  VHijosciamus  niger  (1)  la 
nourrit  également.  Pour  se  métamorphoser,  l'insecte  descend  en  terre 
à la  profondeur  de  cinq  à six  centimètres,  et  forme  une  coque  assez 
solide,  composée  de  soie  et  de  grains  de  terre. 


^1)  Voici  ce  que  m’écrivait  dernièrement  M.  Staudinger  : 

« La  chenille  de  la  Polia  Cœrulescens  a été  trouvée  par  moi,  le  13  février 
« 1857,  à toute  sa  grosseur,  sur  le  Hyosciamus  niger,  dans  les  ruines  de  la  cita- 
« delle  d’Armeria,  en  Andalousie.  Elle  fit  sa  chrysalide  huit  jours  après  à Malaga. 
« et  me  donna  le  papillon  au  mois  d’octobre  suivant.  » 
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La  nymphe  est  lisse,  luisante,  un  peu  obtuse,  d’un  brun  roux,  avec 
l’extrémité  munie  de  deux  pointes  faibles,  relevées. 

L’éclosion  a lieu  au  commencement  de  septembre  et  continue  jus- 
qu’au milieu  d’octobre. 


INSECTE  PARFAIT. 

Envergure  : 0,035  à 0,037  mill. 

Les  ailes  antérieures,  entières,  arrondies,  festonnées,  d’un  blanc 
cendré,  sont  saupoudrées  d’atomes  brunâtres,  surtout  à la  base.  Les 
lignes  ordinaires  sont  assez  mal  déterminées,  et  les  taches  orbiculaire 
et  réniforme  encore  plus  vagues.  Une  série  de  points  terminaux, 
bruns,  pas  toujours  bien  visibles,  précède  la  frange  qui  est  assez  lon- 
gue et  concolore. 

Les  ailes  postérieures  sont  blanchâtres  chez  le  mâle,  et  grises  chez 
la  femelle. 

Le  point  cellulaire  et  la  ligne  médiane  sont  fort  mal  indiqués. 

Les  individus  d’un  ton  jaunâtre,  chez  lesquels  les  lignes  et  les  ta- 
ches sont  d’un  gris  noir  avec  les  ailes  inférieures  brunâtres,  devraient, 
ce  me  semble,  constituer  le  type,  car  ils  sont  les  plus  nombreux. 

Dans  l’Ardèche,  où  cette  Polia  est  fort  abondante,  les  sujets  blancs 
cendrés  n’existent  pas  ou  y sont  rares,  et,  en  Provence,  on  rencontre 
assez  rarement  ces  derniers. 

La  P.  Cœrulescens,  qui  n’a  jamais  été  prise  dans  le  Lyonnais,  fait 
partie  des  faunes  sicilienne  et  italienne  : en  France  elle  ne  doit  pas 
s’avancer  plus  haut  que  dans  les  départements  de  l’Ardèche  et  de  la 
Drôme. 

Obs.  L’espèce  n’est  pas  très-rare  aux  environs  d’Amélie-les- 
Bains  (Pyr. -Orient,)  ; c’est  ce  dont  j’ai  pu  m'assurer  cette  année. 
Les  Yalérianées  qui  la  nourrissent  abondamment  en  Provence  pa- 
raissent ne  pas  appartenir  à la  flore  de  ce  pays  ; c’est  ce  qui  ex- 
plique sans  doute  que  la  Cœrulescens  n’y  est  pas  commune.  J’ai 
trouvé  la  chenille  sur  plusieurs  arbrisseaux  tels  que  le  Smilax  atpera, 
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L.,  YErica  arborea,  L.,  et  le  Rhus  coriaria,  L.  Les  sujets  fournis 
par  ces  chenilles  sont  très-sombres,  d’une  teinte  fuligineuse,  mécon- 
naissables au  premier  abord.  Cette  race  est  fort  remarquable  et  pour- 
rait bien  constituer  une  espèce  séparée. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 

De  la  8e  Livraison  (186-3). 


PLANCHE  37. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

1.  Sparta  Paradoxaria  rf , Stgr. 

2.  Id.  Id.  9 . 

3.  Id.  Id.  vue  en  dessous. 

II. 

4.  Chenille  de  P Heliothea  Discoidaria,  Bdv. 

o.  Id  Id.  Id.  vue  de  dos. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait  9. 

III. 

8.  Psyché  Dardoinella,  Mill. 

0.  Id.  Id.  (deux  ailes  vues  en  dessous). 

10.  Tète  de  la  P.  Dardoinella,  grossie. 

11.  Fourreau. 
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PLANCHE  38. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 


Fig.  1.  Meloponia  Agalha,  Stgr. 

2.  Id.  Id.  vue  en  dessous. 


II. 


Fig.  3.  Chenille  de  VEubolia  Peribolaria,  Hb. 

4.  Id.  Id.  Id.  vue  de 

5.  Chrysalide. 

6.  Insecte  parfait. 

7.  Id.  Yar. 

III. 


Fig.  8.  Chenille  de  la  Gelechia  Ulicinella,  Stgr. 
9.  Chrysalide. 

10.  Insecte  parfait. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES, 


PLANCHE  39. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

f. 

1 . Lycaena  Helena  o\  Stgr. 

2.  Id.  Id.  ? . 

3.  Id.  Id.  vue  en  dessous. 

II. 

4.  Chenille  de  la  Tephrina  Peltaria , Dup. 
3.  Insecte  parfait. 

III. 

0.  Anarta  Bohemani,  Stgr. 

IV. 

7.  Chenille  de  YOxyptilus  laetus,  Zell. 

8.  Chrysalide. 

9.  Inseote  parfait. 

10.  Tête  et  premier  anneau  grossis. 

M.  Parasite. 
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PLANCHE  40. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  i.  Colias  H eldreichi  a",  Stgr. 

2.  Id.  Id.  vue  en  dessous. 

3.  Id.  II eldreichi  9 . 

4.  Id.  Id.  vue  en  dessous. 


II. 

Fig.  3.  Chenille  de  la  Polia  Cœrulescens,  Hr. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait. 
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ICONOGRAPHIE  ET  DESCRIPTION 

DE 

CHENILLES  ET  LÉPIDOPTÈRES 

INÉDITS 


P.  MILLIÈRE 


NEUVIÈME  LIVRAISON 


(Présentée  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  11  Janvier  1864). 


Chelonia  Ijatreillii  (1). 


God.,  IV,  p.  318,  pl.  33.  — Bdv.  Ic. , 50,  5.  — Herr. 

— Sch.,  66,  67,  118.  — Stgi\,  Cat.  93. 

(Planche  41.) 

J'ai  élevé  cette  jolie  espèce  ab  ovo.  Ses  œufs  sont  finement  granu- 
leux vus  à la  loupe,  d’un  jaune  citron  ; ils  sont  éclos  le  27  mai  de 
l’année  dernière,  et  avaient  été  pondus  dix-huit  ou  vingt  jours  avant 
cette  époque. 

Au  moment  de  leur  naissance  et  jusqu’à  la  première  mue,  les  petites 
larves,  d’un  aspect  jaunâtre,  sont  couvertes  d’une  villosité  concolore 
et  relativement  longue.  La  tête  et  les  points  pilifères  sont  alors  d’un 


(1)  Eyprepia,  Ochs.  — Arctia,  Steph.  Stgr. 
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brun  pâle.  Les  mues  successives  de  l’insecte  s’opèrent  dans  un  temps 
très-court  : la  première  a eu  lieu  le  31  mai  ; la  seconde  le  4 juin  ; la 
troisième  le  11  ; et  enfin  la  quatrième  le  18.  C’est  le  26  de  ce  même 
mois  de  juin  qu’elle  est  parvenue  à son  entier  développement;  elle  est 
alors  de  la  grosseur  de  la  chenille  de  la  Luctifera. 


CHENILLE. 


Elle  est  presque  cylindrique,  et  n'a  pas,  ainsi  que  cela  a lieu  chez 
plusieurs  espèces  congénères,  le  10e  et  le  11e  segments  légèrement 
relevés.  Très-velue,  c’est-à-dire  recouverte  de  poils  assez  longs,  serrés 
et  implantés  en  faisceaux  divergents  sur  des  tubercules  bruns,  son 
aspect  général  est  le  gris  roussàtre  ou  le  brun  clair  plus  ou  moins 
chaud.  La  peau,  vue  de  dos,  est  noirâtre,  et  les  flancs  sont  d’un  carné 
vif.  La  vasculaire  est  large,  continue,  blanchâtre.  La  sous-dorsale, 
également  claire,  largement  interrompue,  n'est  indiquée  que  sur  le 
milieu  de  chaque  segment.  Je  n’ai  pu  distinguer  la  stigmatale.  Les 
organes  de  la  respiration,  assez  gros,  sont  carnés  et  cerclés  de  noir. 
Le  ventre  est  livide  et  ne  présente  pas  de  lignes  au  milieu,  mais  de 
chaque  côté  on  voit  un  trait  brun.  La  tète  est  petite,  globuleuse,  d’un 
fauve  rougeâtre  et  marquée  au  sommet  de  deux  grosses  taches  noires. 
Les  pattes  écailleuses  sont  de  la  couleur  de  la  tête,  sauf  le  dernier  ar- 
ticle qui  est  brun.  Les  autres  pattes  sont  concolores  avec  la  cou- 
ronne brune. 

Cette  chenille,  très-vorace,  est  polyphage,  par  conséquent  facile  à 
nourrir.  Les  Genista , notamment  l 'Hispanica,  L.,  et  les  Chicoracées  ; 
les Picris stricta,  Jor.  et  hieracioides,  L.,  surtout,  sont  les  plantes 
qu’elle  semble  préférer.  Elle  vit  solitaire  dans  les  lieux  secs,  pierreux 
et  bien  exposés,  et  mange  aussi  bien  le  jour  que  la  nuit.  Sa  croissance 
s’opère  promptement,  ainsi  qu'on  a pu  en  juger  par  ce  que  j’ai  dit  de 
ses  rapides  changements  de  peau. 

C’est  encore  à la  complaisance  de  M.  le  Dr  Staudinger  que  je  dois 
de  connaître  cette  chenille.  J’ai  en  effet  reçu  de  lui  une  vingtaine  d'œufs 


Chelonia  Latreillii. 
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de  la  chenille  de  Latreillii,  pendant  son  voyage  entomologique  en  Es- 
pagne. 

A la  fin  de  juin,  l’insecte  se  réfugie  sous  les  pierres  ou  parmi  les 
débris  de  végétaux,  et  y tisse  une  coque  molle  formée  de  soie  blan- 
che et  de  brins  de  mousse  dans  laquelle  la  transformation  a bientôt 
lieu. 

La  chrysalide  est  obtuse  et  en  forme  de  barillet,  sans  aspérités,  lisse, 
luisante,  d'un  rouge  d’acajou,  et  elle  paraît,  vue  à la  loupe,  finement 
chagrinée.  La  pointe  abdominale  est  à peine  saillante. 

L'insecte  parfait,  qui  n’a  qu’une  seule  génération,  éclot  ordinaire- 
ment entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  vers  le  milieu  du  mois  d’avril 
ou  au  commencement  de  mai  de  l’année  suivante. 

Je  fais  observer  que  les  deux  cinquièmes  environ  des  chrysalides  ne 
sont  point  écloses  cette  année  et  qu’elles  ne  donneront  sans  doute  leur 
insecte  parfait  que  Tannée  prochaine.  Je  ne  s?rais  pas  surpris  même 
que  certaines  de  ces  dernières  ne  dussent  éclore  que  trois  ans  après  la 
métamorphose  de  la  chenille. 

INSECTE  PARFAIT. 

Godard,  qui  n’avait  connu  qu’un  mâle  de  cette  charmante  Chelonia, 
nous  a donné  une  figure  de  coupe  si  peu  exacte,  qu’on  a de  la  peine  à 
reconnaître  une  Latreillii.  De  plus  les  ailes  supérieures  sur  sa  figure 
ont  un  fond  blanc-jaunâtre  : cette  couleur  n’est  point,  selon  moi,  celle 
du  type  et  ne  doit  constituer  qu’une  aberration.  Voici  au  reste,  la  des- 
cription de  cette  Chélonie  faite  d’après  un  certain  nombre  d’exem- 
plaires des  deux  sexes  : 

Les  ailes  supérieures  sont  entières,  arrondies,  épaisses,  bien  four- 
nies d’écailles.  De  nombreuses  taches  d’un  noir  profond  et  de  formes 
très-irrégulières,  recouvrent  en  grande  partie  le  fond,  qui  est  d'un 
carné  plus  ou  moins  vif.  La  côte  est  lavée  de  vineux. 

Les  ailes  inférieures,  d’un  rouge  vineux,  sont  très-largement  bor- 
dées de  noir  : cette  bordure  est  interrompue,  sinueuse  et  irrégulière- 
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ment  large.  Le  point  cellulaire  est  noir  et  toujours  bien  visible.  La 
frange,  noire  aux  supérieures,  est  d'un  rouge  vineux  aux  inférieures. 
Le  dessous  des  quatre  ailes  rappelle  exactement  le  dessus  ; cepen- 
dant les  teintes  sont  moins  vives.  Les  antennes,  de  médiocre  longueur, 
sont  pectinées  et  d’un  gris  noirâtre.  La  tête  est  velue  et  teintée  de  rou- 
geâtre ; le  thorax  est  noir  ; le  collier  et  les  ptérygodes  sont  indiqués  en 
rougeâtre  obscur.  L’abdomen,  très-velu,  est  noirâtre  en  dessus  et  d’un 
rougeâtre  vineux  sur  les  flancs. 

La  femelle,  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  a généralement  les 
taches  disposées  de  même,  seulement  le  noir  des  supérieures  tourne 
un  peu  au  rose.  Le  dessous,  au  rebours  du  mâle,  nous  montre  des 
teintes  plus  vives  qu'en  dessus.  La  bordure  noire  des  inférieures  est 
moins  large  et  surtout  moins  noire  que  chez  le  mâle.  Les  antennes 
sont  faiblement  ciliées.  La  tête,  le  thorax  et  l'abdomen  sont  tout  à fait 
noirs. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  ; je  signale  les  aberrations  les  plus  re- 
marquables. 


Var.  A. 

Celle-ci  (pl.  41,  fig.  6)  diffère  du  type  par  la  couleur  ochracée 
chaude  des  supérieures,  tandis  que  la  teinte  des  inférieures  reste 
exactement  celle  de  l’espèce  ordinaire.  Cette  opposition  de  couleur 
constitue  une  anomalie  des  plus  intéressantes. 

Var.  B. 

Chez  cette  aberration  (pl.  41,  fig.  7 ),  le  fond  des  ailes  supérieures 
est  recouvert  en  presque  totalité  par  le  noir  des  taches,  lesquelles  ont 
ici  un  grand  développement.  Un  filet  jaunâtre  ayant  imparfaitement 
la  forme  d’un  U et  rappelant  d’une  manière  vague  le  dessin  du  type, 
existerait  seul,  n’était  un  petit  trait  jaune  placé  à l’apex.  Les  ailes  in- 
férieures n’ont  rien  de  remarquable. 
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Var.  G. 

Ici,  les  dessins  des  supérieures,  bien  qu’assez  étroits,  sont  un 
peu  ceux  de  l’espèce  ordinaire.  Ce  qui  distingue  cette  variété, 
c’est  le  fond  des  ailes  inférieures  qui  est  d’un  jaune  rougeâtre.  Les 
supérieures  sont  quelque  peu  lavées  de  cette  couleur  à la  côte  et  à la 
base  de  l’aile. 


Var.  D. 

La  plus  remarquable  des  quatre  anomalies  que  j’indique,  est  celte 
dernière  (pl.  41,  fig.  8).  Le  fond  des  ailes  supérieures  et  inférieures 
présente  une  ligne  basilaire  qui,  au  lieu  d’être  étroite  et  interrompue 
vers  le  milieu,  est  très-large,  de  la  côte  au  bord  interne. 

Ces  quatre  variétés  de  la  Latreillii,  et  d’autres  moins  importantes , 
m’ont  été  communiquées  par  M.  Staudinger.  Toutes  proviennent  de 
l'Espagne,  seul  lieu,  au  reste,  où  l’insecte  ait  été  trouvé  jusqu’à  ce 
jour. 

Les  individus  mâles  et  femelles  qui  viennent  de  m’éclore  ne  m’ont 
pas  donné  d’aberrations  dignes  d’être  citées. 

Si  l’insecte  parfait  a été  mal  rendu  par  Godard , M.  Herrich 
Schaeffer  nous  en  a donné  de  bons  dessins  (pl.  13,  fig.  66  et  67),  mais 
je  les  trouve  trop  petits  d’un  tiers. 

M.  le  Dr  Graells,  de  Madrid,  nous  a fait  connaître  déjà  la  chenille 
de  la  Chelonia  Latreillii  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique 
de  France  (année  1843,  p.  359,  pl.  12,  fig.  1 à 3)  ; mais  ne  trouvant 
pas  ses  dessins  assez  exacts,  j’ai  cru  nécessaire  de  donner  de  nouvelles 
figures  de  cette  espèce  puisque  l’occasion  vient  de  m’en  être  fournie. 

La  C.  Latreillii  qui  est  toujours  une  des  plus  grandes  raretés,  trou- 
vée pour  la  première  fois  par  M.  le  général  Dejean,  il  y a une  trentaine 
d’années,  a été,  l’an  passé,  recueillie  en  certain  nombre  par  M.  Stau- 
dinger. Je  ne  désespère  pas  de  la  rencontrer  moi-même  à Amélie-les- 
Bains(Pyr.  Orient.),  dont  le  climat  et  la  végétation  sont  à peu  de 
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chose  près  ceux  du  nord  de  l’Espagne.  Je  dirai  encore  que  pendant 
un  assez  court  séjour  que  j’y  ai  fait  en  janvier  et  février  1863  , j'ai 
trouvé  entre  autres  belles  espèces,  la  chenille  adulte  du  Bombyx  Loti , 
Rams.  , considéré  jusqu'à  ce  jour,  comme  appartenant  exclusivement 
à l’Espagne. 


Nudaria.?  (i)  Massiliensis , Mill. 

(Species  nova.) 

( PI.  42 , fig.  1 à 3.  ) 

Je  devrais  peut-être  créer  un  genre  pour  cette  nouvelle  espèce  qui, 
bien  que  se  rapprochant  des  Nudaria  par  la  forme  des  ailes  et  leur 
nature,  la  taille  et  le  faciès  général  de  l’insecte,  s’en  éloigne  cependant 
par  la  conformation  des  palpes  ainsi  que  par  la  longueur  de  la  trompe. 
Provisoirement  je  laisse  Massilicnsis  parmi  les  Nudaria  de  Stephens , 
en  attendant  que  la  connaissance  des  premiers  états  de  cette  curieuse 
espèce  vienne  nous  apprendre  où  doit  être  sa  véritable  place  dans  l’or- 
dre des  Lépidoptères. 

Envergure  : 0,19  m. 

Les  ailes,  larges,  arrondies,  luisantes,  peu  chargées  d’écailles, 
sont  néanmoins  opaques.  Les  supérieures , sur  un  fond  blanchâtre, 
présentent  des  lignes  transversales  assez  distinctes  bien  que  faible- 
ment écrites  en  gris  foncé.  L’extrabasilaire  est  indiquée  par  un  gros 
point  appuyé  à la  côte.  La  basilaire , presque  droite,  sinueuse  , 
commence  par  un  gros  point  qui  touche  également  à la  côte.  La  cou- 
dée, très-sinueuse,  présente  au  coude  un  angle  rentrant  prononcé. 
Enfin  la  tache  réniforme  ou  au  moins  un  gros  point  gris  qui  occupe 
sa  place,  est  des  plus  visibles. 


(1)  Bdv.  Steph.  Slgr, 
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La  frange  est  concolore,  assez  longue,  et  précédée  de  taches  trian- 
gulaires grises  placées  entre  chaque  nervure. 

Les  ailes  inférieures  sont  traversées  par  une  ligne  assez  étroite,  mal 
écrite  indiquant  daine  manière  vague  la  continuation  de  la  coudée. 
Les  franges  un  peu  plus  longues  qu'aux  supérieures,  sont  également 
précédées  de  taches  grises,  triangulaires,  bien  indiquées. 

Le  dessous  est  luisant,  concolore,  sans  taches  avec  la  base  des  ailes 
blanchâtres  ; il  laisse  voir  les  nervures  très- accusées. 

Tète,  assez  forte  ; yeux,  ronds,  relativement  gros,  d’un  brun  rou- 
geâtre. Trompe,  allongée,  roulée  en  spirale,  concolore.  Palpes,  assez 
longs,  tendant  à se  relever,  comprimés  à la  base  et  velus  jusqu’à  la 
naissance  du  3e  article.  Celui-ci,  pointu,  relevé,  presque  nu.  Antennes 
médiocrement  longues,  fortement  ciliées,  brunâtres.  Thorax,  carré, 
concolore,  avec  les  ptérygodes  assez  longues.  Abdomen,  conique, 
aussi  long  que  les  ailes  inférieures,  blanchâtres,  terminés  par  un  pin- 
ceau de  poils.  Poitrine,  concolore,  luisante.  Pattes,  de  médiocre  lon- 
gueur, blanches,  luisantes  ; munies  aux  inférieures,  d'une  seule  paire 
d’éperons. 

Je  suppose  que  cet  individu  est  une  femelle  et,  bien  que  je  ne  con- 
naisse que  cet  unique  sujet,  je  n’ai  pas  hésité  à le  publier  à cause  de 
ses  caractères  tranchés. 

La  Massiliensis  faisait  partie  d’un  envoi  de  Lépidoptères  à détermi- 
miner  que  m’avait  communiqués  à la  fin  de  l’été  dernier,  M.  Dardoin, 
auquel  la  science  est  redevable  déjà  d’un  certain  nombre  d’espèces. 

« Je  l’ai  prise,  » m’a  écrit  notre  collègue,  « aux  environs  de  Mar- 
« seille,  à la  fin  de  juin  1861,  dans  un  chemin  creux  bordé  de  buis- 
t sons,  ayant  à droite  et  à gauche  des  garigues  herbues.  » 

Cette  nouvelle  Nudaria ? appartient  à la  riche  collection  de  M.  Dar- 
doin. Dans  le  catalogue  Staudinger,  elle  devra  être  placée  après  la 
Mundana  de  Dupor.chel,  et  avant  VAltaica,  Led.,  oii  elle  portera  le 
n"  23  bis. 
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Geleebia  Halymella  (i),  Mill. 

(Species  nova.) 

(,P1.  42,  fig.  4 à 8.) 

CHENILLE. 

Elle  est  assez  courte,  fusiforme,  d’un  blanc  jaunâtre  plus  ou  moins 
prononcé.  Les  lignes  ordinaires  sont  larges  et  indiquées  en  rouge  car- 
miné clair.  La  sligmatale  est  la  seule  qui  ne  soit  pas  continue  : celle- 
ci  est  interrompue  sur  chaque  segment.  Le  ventre  est  jaunâtre  et  ne 
présente  pas  de  lignes.  Les  stigmates , qu’on  ne  distingue  qu’à  la 
loupe,  m’ont  paru  noirs.  La  tète,  petite,  lenticulaire,  est  d’un  noir 
luisant.  Les  deux  premiers  anneaux  sont  d’un  vineux  obscur  : le  pi  e- 
mier  porte  un  écusson  corné,  noir  et  luisant.  Les  pattes  antérieures , 
de  couleur  vineuse,  ont  le  premier  article  noir.  Les  trapézoïdaux,  re- 
lativement gros,  sont  également  noirs. 

Cette  chenille  vit  sur  VA  triplex  halymus,  L.,  arbrisseau  naturalisé 
en  Provence,  fort  répandu  sur  les  terres  qui  avoisinent  la  mer,  no- 
tamment aux  environs  de  Marseille. 

La  chenille  de  Halymella  semble  attaquer  presque  seule  cet  Atri- 
plex  (2)  qui  la  nourrit  en  grande  abondance.  L’œuf  déposé  sur  une 
des  feuilles  épaisses  et  persistantes  de  cet  arbuste,  éclot  dès  le  mois  de 
décembre.  La  petite  chenille  perce  cette  feuille,  s’introduit  sous  la 
pellicule  quelle  a soulevée  et  là,  ronge  en  repos  le  parenchyme.  Elle 
grossit  lentement,  attaque  plusieurs  feuilles  successivement  et  n’atteint 
toute  sa  taille  que  deux  mois  environ  après  sa  naissance.  C’est  à cette 


(1)  Du  nom  spécifique  Halymus  ( Alriplex  halymus,  L.). 

(2)  On  y trouve  encore  quelques  rares  chenilles  de  la  Mam.  Clienopodipliaga  et 
delà  Boar.  Rhomloidaria. 
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époque,  celle  du  commencement  de  février,  que  son  développement 
ne  lui  permettant  pas  plus  de  vivre  à la  manière  des  mineuses,  elle  lie 
trois  ou  quatre  feuilles  au  centre  desquelles  elle  se  tient  cachée  pen- 
dant le  jour.  Cette  chenille  ne  se  contente  plus  alors  du  parenchyme  de 
la  feuille,  elle  ronge  celle-ci  dans  toute  son  épaisseur. 

L’insecte  ne  se  métamorphose  que  fort  rarement  dans  les  feuilles  de 
l’arbrisseau  qui  l'a  nourri  : il  se  cache  parmi  les  mousses  et  s’y  chrysa- 
lide après  avoir  préalablement  formé  une  coque  solide  composée  de 
soie  blanchâtre  entremêlée  de  débris  de  végétaux. 

La  petite  nymphe,  assez  allongée,  d’un  brun  rougeâtre  sur  le  dos  et 
la  poitrine,  a les  anneaux  teintés  de  jaune  clair  avec  les  incisions  d’un 
carné  vif. 

L’éclosion  de  la  Tinéide  arrive  dès  le  commencement  d’avril  et  se 
prolonge  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois. 

INSECTE  PARFAIT. 


Envergure  : 0,013  à 0,0l4m. 

Les  ailes  supérieures  sont  entières,  longues,  étroites,  presque  rec- 
tangulaires, disposées  en  pointe  arrondie  et  garnies  inférieurement 
d’une  assez  longue  frange.  Le  fond,  d’un  jaune  de  Naples  plus  ou  moins 
chaud,  est  chargé  de  huit  ou  neuf  points  noirs,  dont  cinq  disposés  en 
une  sorte  d’ellipse  au  premier  tiers  de  l’aile.  Deux  autres  points  suivent 
ceux-là.  Un  dernier  point,  plus  grand  que  les  précédents,  de  forme 
orbiculaire,  est  situé  à l’apex.  Les  ailes  inférieures,  moins  longues 
que  les  supérieures,  sont  un  peu  plus  larges.  Elles  sont  terminées  en 
pointe  aiguë , d’un  gris  bleuâtre , luisantes  , sans  dessins  et  très- 
largement  frangées  au  bord  interne  surtout.  Les  quatre  ailes  sont 
en  dessous  d’un  jaune  paille  vif,  et  très-luisantes.  La  tache  circu- 
laire apicale  est  seule  visible.  Les  antennes  sont  longues  et  filiformes. 
Les  palpes  aigus  et  relevés  au  dessus  de  la  tête,  ont  les  deux  pre- 
miers articles  seuls  velus.  Les  yeux  sont  noirs.  La  tête  et  le  thorax 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  15 
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assez  robustes,  concolores,  sont  peu  fournis  d’écailles.  L’abdomen, 
long,  déprimé  et  dépassant  les  ailes  inférieures.  La  poitrine  et  les 
pattes  sont  concolores. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle. 

Cette  Gelechia  a,  sans  doute,  plus  de  deux  générations  par  an. 

Concliylis  IVIerldiana,  Stgr. 

Stett.,  e.,entomol.  Zeit. , 1859. 

(PI.  42,  fîg.  9.) 

J'étais  sur  le  point  de  publier  cette  Tortricède  que  je  croyais  nou- 
velle, lorsqu’après  l’avoir  soumise  à MM.  les  entomologistes  alle- 
mands, je  sus  que  cette  espèce,  non  encore  figurée,  avait  été  depuis 
peu  décrite  par  M.  Staudinger  dans  les  Annales  de  la  Société  Entomo- 
logique  de  Stettin. 

Envergure  : 0,024  à 0,025  m.  Les  ailes  supérieures  sont  étroites, 
allongées,  presque  rectangulaires  sans  autres  dessins  que  : 1°  trois 
points  bruns  placés  au  tiers  de  l’aile  et  formant  par  leur  réunion  un 
triangle  situé  à égale  distance  de  la  côte  et  du  bord  interne.  L’espace 
triangulaire  qu'embrassent  ces  trois  points,  est  teinté  de  rougeâtre  ; 
2°  de  deux  ou  trois  points  bruns,  placés  obliquement  aux  deux  tiers 
de  l'aile,  à la  même  hauteur  que  les  premiers  et  venant  après  ceux-ci. 
La  côte  est  finement  ponctuée  vers  l’extrémité  et  au  milieu,  et,  de 
plus,  marquée  imparfaitement  de  trois  ou  quatre  traits  rougeâtres. 
Les  ailes  inférieures  sont  larges,  entières,  rectangulaires,  luisantes, 
d’un  gris  roussâtre  et  sans  taches.  Les  franges  des  quatre  ailes 
sont  larges  et  concolores.  Les  supérieures,  en  dessous,  sont  brunes  ; 
elles  ont  les  franges  et  la  côte  d’un  jaune  paille.  Les  inférieures, 
luisantes,  rapellent  complètement  le  dessus  par  leur  teinte  uni- 
forme. 

Les  antennes,  très-faiblementciliées,  jaunâtres,  arrivent  à peine  aux 
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trois  cinquièmes  de  la  longueur  des  premières  ailes.  Les  palpes,  longs, 
incombants,  sont  touffus  et  sans  articles  distincts.  Trompe,  nulle; 
thorax,  robuste,  bien  fourni,  concolore.  L’abdomen,  plus  long  que  les 
ailes  inférieures,  est  d'un  jaune  paille;  il  se  termine  par  un  pinceau 
de  poils  légèrement  roussâtres.  Les  pattes,  assez  longues,  sont  con- 
colores. 

La  femelle,  relativement  plus  rare  que  le  mâle,  lui  ressemble. 

La  chenille  m’est  inconnue. 

La  C.  Meridiam  vole  en  juin  et  en  juillet.  Je  l’ai  trouvée  pour  la 
première  fois,  il  y a une  dizaine  d'années,  aux  portes  de  Lyon,  sur  les 
hauteurs  de  Saint-Clair,  dans  des  lieux  incultes  remplis  d 'Artemisia 
campestris. 

J’ai  repris  ce  grand  Tortrix  en  certain  nombre  dans  un  pré  sec,  aux 
environs  de  Grenoble,  lors  de  la  première  promenade  qu’ont  faite 
MM.  les  membres  de  la  Société  Entomologique  de  France,  à l’époque 
du  Congrès  de  1859. 

M.  Staudinger  m’écrivait  dernièrement  : « J’ai  pris  G.  Meridiam 
« en  juillet,  à Grenade.  Puis  mon  chasseur  ena  capturéde  très-grands 
« individus  à Maiaga.  Je  l’ai  reçu  ensuite  de  Catalogne  et  je  crois  de 
« Montpellier.  » Ce  naturaliste  ajoutait  :*  Je  suis  très-sûr  que  mon 
i ami  M.  Walse  se  trompe  en  jugeant  vos  exemplaires  de  ma  Meri- 
« diana  variétés  de  la  Zephirana.  » 

Larentia  Zumsteinaria  (1),Lah. 

(S  ipplément  à la  Faune  suisse  (Phalénides). 

(PI.  4-2,  fig.  10  et  il.) 

M.  le  docteur  de  la  Harpe,  de  Lausanne,  m’ayant  confié  cet  insecte 
pour  le  figurer  dans  mon  Iconographie,  je  crois  devoir  informer  mes 


(1)  Dédiée  à Mme  Zumstein. 
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lecteurs  que  cet  Insecte  a été  décrit  l’année  dernière,  dans  la  Revue  de 
la  Société  Entomologigue  de  Schaffouse  (Suisse),  page  24. 

Je  l’apporterai  textuellement  l’alinéa  qui  précède  la  description  de 
cette  Pha'léni te,  par  M.  de  la  Harpe  : 

« Je  dois  cette  jolie  espèce  à M.  Meyer  deBurgderf,  qui  l’a  prise  du 
» 30  mai  au  20  juin  1861,  au  bord  d’un  bois  de  pins,  au  dessus  de 
« Yiége  (Haut- Valais).  Elle  n’est  pas  très-rare  dans  la  localité  qu’elle 
« habite,  mais  elle  est  difficile  à saisir,  parce  qu’elle  se  pose  habi- 
« tuellement  sur  la  terre  et  les  rochers,  dont  elle  a la  couleur.  La 
« chenille  vit  probablement  sur  les  pins,  le  papillon  ne  s’étant  montré 
» nulle  part  ailleurs  dans  la  contrée.  Trois  exemplaires  en  bon  état, 
« dont  un  mâle  et  deux  femelles.  » 

La  Zumsteinaria  qui,  pour  la  teinte  générale,  rappelle  YEubolia 
Bipnnctaria,  est  d’un  tiers  plus  petite  que  celle-ci. 

M.  de  la  Harpe  rapproche  cette  nouvelle  espèce  des  Phalénites 
Aptata,  Spadiceata,  Propugnaria  et  autres.  Est-ce  en  effet  près  de  ces 
dernières  quelle  doit  trouver  place  ? Je  l’aurais  bien  plutôt  crue  voi- 
sine de  la  Multistrigaria,  Haw.  et  de  YAustriacaria,  H. -S.  dont  elle  a 
la  coupe  d’ailes,  bataille,  et  un  peu  la  disposition  des  lignes. 

Les  ailes  sont  entières,  veloutées  : les  supérieures,  légèrement  Tal- 
quées, ont  l'apex  aigu.  Le  fond  est  d'un  gris  bleuâtre  avec  l’espace 
médian  qui  se  détache  en  brun  rougeâtre.  Le  milieu  de  cet  espace 
laisse  voir  distinctement  le  point  cellulaire,  petit,  noir,  reposant  sur 
un  fond  grisâtre.  Un  double  trait  fin,  géminé,  blanchâtre,  borde  dans 
toute  sa  hauteur,  à droite  et  à gauche,  cet  espace  médian.  La  subter- 
minale, également  blanchâtre,  festonnée,  précède  une  série  de  points 
noirs.  Ceux-ci,  disposés  par  paires,  sont  séparés  par  des  taches  fon- 
cées correspondant  aux  nervures.  L’extrabasilaire,  fortement  arron- 
die, est  double,  large  et  d’un  gris  foncé.  La  frange  est  médiocrement 
longue,  concolore  et  entrecoupée  de  brun.  Les  ailes  inférieures  sont 
étroites  et  d’un  gris  roux  ; teinte  qui  se  prononce  davantage  à l’extré- 
mité. Ces  ailes  sont  coupées  transversalement  par  deux  bandes  blan- 
châtres et  par  la  ligne  fnlgurale  visible  seulement  à la  base.  La  frange 
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rappelle  celle  des  supérieures.  Le  dessous  et  d'un  gris  obscur  avec  la 
tache  cellulaire  bien  indiquée  en  noir  aux  quatre  ailes.  Une  bandelette 
transversale,  arquée,  assez  large,  blanchâtre,  traverse  les  ailes  vers  le 
milieu.  Enfin,  les  points  qui  précèdent  la  frange  sont  à peine  visibles. 
Les  antennes  du  mâle,  faiblement  pectinées,  sont  brunâtres.  Les 
palpes  sont  courts;  le  front  est  brun.  La  tète,  le  thorax  et  l'abdomen 
sont  unicolores.  Ce  dernier  est  terminé  par  un  faisceau  de  poils  gris» 
et  blanchâtres.  La  poitrine  et  les  pattes  sont  grises. 


BSîsmîsyx.  IDorycssSi,  Mill. 
(Specics  nova.) 

(PI.  43.) 


Plusieurs  naturalistes  ont  soupçonné  avant  moi  que  Bombyx  Fran- 
conica du  midi  de  la  France  n’était  point  la  même  espèce  que  l'insecte 
du  même  nom  des  Alpes  suissesetde  la  Franconie  (1).  Toutefois,  l'une 
des  deux  espèces,  car  il  y en  a évidemment  deux  très-distinctes,  a tou- 
jours été  admise  comme  variété  locale  de  l’autre. 

Si  la  chenille  de  chacune  de  ces  deux  espèces  eût  été  connue,  le 
doute  n’eût  pas  été  un  instant  possible,  car  si  les  insectes  parfaits  du 
Dorycnii  et  du  Franconica  ont  ensemble  certains  rapports,  les  che- 
nilles s’éloignent  beaucoup  l’une  de  l’autre,  ainsi  que  vont  le  démon- 
trer mes  figures. 

De  plus,  les  mœurs,  le  genre  de  nourriture,  l’époque  d’apparition, 
la  parure  et  l 'habitat  de  chacune  des  deux  chenilles,  les  caractères 


(1)  M.  Daube,  de  Slontpellier,  est  peut-être  le  premier  qui  ait  cru  à deux  es- 
pèces. C'est  lui  qui  a appelé  mon  intention  sur  le  fait  important  que  je  vais  racon- 
ter. Je  citerai  également  M.  Prévost  père,  do  Genève,  qui,  avec  une  grande  obli- 
geance, s'est  empressé  de  m’envoyer,  des  montagnes  suisses',  la  chenille  du 
B Franconica  à divers  âges,  pour  la  comparer  à celle  des  environs  de  Montpellier. 
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distinctifs  et  constants  des  insectes  parfaits,  tout  concourt  à prouver 
l’existence  de  deux  espèces. 

La  première  chenille,  celle  du  Dorycnii,  vit  au  bord  de  la  mer  du 
midi  de  la  France,  à quelques  mètres  au  dessus  de  son  niveau. 
L’autre,  au  contraire,  habite  à de  très-grandes  hauteurs  et  sou- 
vent dans  le  voisinage  des  neiges , à plus  de  onze  cents  mètres 
d’élévation. 

J’ai  dit  que  ces  deux  chenilles  s’éloignent  beaucoup  l’une  de  l’autre 
quant  au  faciès  ; en  effet,  celle  du  Dorycnii  qui  ne  varie  jamais,  n’a 
que  peu  de  rapports  avec  la  chenille  du  Neustria,  tandis  que  celle  du 
Franconica  ressemble  ci  s’y  méprendre  au  premier  abord  à la  chenille 
de  ce  vulgaire  Bombyx.  La  première  se  métamorphose  en  chrysalide 
alors  que  sa  congénère  est  à peine  à sa  seconde  mue. 

Je  commencerai  par  la  dernière  venue,  celle  qui  vit  sur  les  Doryc- 
nium. 

Les  œufs  qui  sont  pondus  au  commencement  de  l’été  (1)  éclosent 
en  février  de  l’année  suivante.  A la  mi-avril  les  petites  chenilles  ont 
atteint  leur  seconde  mue.  C’est  à cette  époque  que,  par  l’extrême  bonté 
de  notre  collègue,  M.  Daube,  j'ai  reçu  un  nid  entier  de  ces  pré- 
cieuses larves.  Depuis  l’époque  de  leur  éclosion  jusqu’à  celle  de 


(1)  Avant  l’impression  définitive  de  l’histoire  du  B.  Dorycnii,  j’ai  pu  faire  les 
nouvelles  observations  suivantes.  J’ai  obtenu  des  œufs  fécondés  d’une  femelle  ex 
Utrva,  dont  l’accouplement  s’est  effectué  assez  difficilement.  Peu  d’instants  après 
l’acte  de  la  copulation,  qui  est  très-court,  l’insecte  a pondu  ses  œufs  sur  une  sur- 
face arrondie,  rangés  symétriquement  les  uns  à côté  des  autres.  La  ponte  a duré 
quatre  ou  cinq  jours;  elle  a été  fort  abondante  : j’ai  compté  près  de  trois  cents 
œufs;  ils  sont  cunéiformes,  présentent  quatre  pans,  dont  deux  plus  larges  que  les 
autres.  Leur  couleur  est  verdâtre  obscur,  avec  le  sommet  et  les  arêtes  d’un  blan- 
châtre tirant  parfois  sur  le  roux.  Six  mois  après  que  ces  œufs  ont  été  pondus,  ils 
n’avaient  pas  changé  de  couleur  et  ne  s’étaient  que  très-faiblement  déprimés  sur 
chaque  surface. 

Vers  ce  temps,  il  m’a  été  envoyé  de  Montpellier,  une  ponte  de  ce  nouveau  Bom- 
byx. Les  œufs  sont  placés  autour  d’une  petite  branche  qu’ils  garnissent  sur  une 
étendue  de  plusieurs  centimètres.  Ils  rappellent,  par  cette  disposition,  les  œufs  en 
anneaux  des  espèces  congénères. 
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leur  seconde  mue,  elles  ne  changent  pas  de  couleur  : elles  sont  d’un 
brun  rougeâtre.  Lors  de  leur  troisième  mue,  qui  arrive  vers  les 
premiers  jours  de  mai,  leur  livrée  passe  au  brun  foncé,  et  on  dis- 
tingue très-bien  une  fine  stigmatale  d’un  blanc  vif,  laquelle  n’est 
guère  indiquée  qu’au  commencement  de  chaque  anneau.  Jusqu'a- 
lors une  villosité  assez  abondante  recouvre  l’insecte.  C’est  vers  la  fin 
de  mai  qu’arrive  la  quatrième  mue,  et,  trois  ou  quatre  jours  après, 
la  chenille  a atteint  toute  sa  grosseur.  Son  aspect,  après  ce  dernier 
chagement  de  peau,  est  bien  différent  de  ce  qu’il  était  précédem- 
ment. Elle  est  alors  relativement  grande  et  forte,  atténuée  antérieu- 
rement, nullement  aplatie  en  dessous.  Le  fond  est  d'un  noir  velouté, 
profond,  et,  ce  qui  frappe  d’abord,  est  la  magnifique  teinte  bleue 
qui  y est  répandue.  La  vasculaire  est  indiquée  par  un  trait  fin,  bleu, 
pas  toujours  visible,  sur  lequel  reposent  deux  gros  points  bleus  : le 
premier  sur  l’incision  et  le  second  au  milieu  de  chaque  segment. 
La  sous-dorsale,  large,  irrégulière,  d’un  beau  bleu,  est  bien  indiquée, 
du  3e  au  11e  anneau  compris.  Cette  ligne  est  en  outre  aspergée  de 
nombreux  points  noirs.  La  stigmatale  qui,  dans  l’âge  précédent,  est 
indiquée  en  blanc  vif,  a disparu.  Je  n’ai  pu  voir  les  organes  de  la  res- 
piration, perdus  au  milieu  d’une  abondante  villosité,  bien  que  les 
poils  soient  médiocrement  longs.  Cette  villosité  est  uniformément 
rougeâtre. 

Le  quart  environ  des  sujets  que  j’ai  élevés,  présente  sur  le  dos  et 
les  flancs  des  lignes  étroites,  interrompues,  ferrugineuses  ou  plutôt  de 
nombreuses  stries  qu’on  ne  distingue  bien  qu’à  la  loupe.  A partir  du 
quatrième  anneau,  le  ventre  est  marqué  de  deux  lignes  très-larges, 
irrégulières,  blanchâtres,  marquées  elles-mêmes  de  quelques  points 
noirs.  La  tête,  de  grosseur  ordinaire,  faiblement  aplatie  en  avant, 
est  d’un  noir  mat.  Les  mâchoires  sont  noires,  luisantes  et  couronnées 
par  un  liseré  fin  et  jaunâtre.  Les  palpes,  d’un  noir  mat,  ont  le  premier 
article  également  jaunâtre.  Les  pattes  écailleuses,  sont  entièrement 
noires  et  luisantes;  les  dix  autres,  d’un  noir  mat,  ont  la  couronne 
grisâtre. 
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Ces  chenilles  vivent  en  famille  depuis  l’instant  de  leur  naissance 
jusqu’à  celui  de  leur  métamorphose,  sur  diverses  plantes  basses  et 
sous-arbrisseaux.  Ce  sont  les  Statice , les  Plantago,  les  Euphorbia,  les 
Dorycnium.  Lorsque  la  nourriture  n’est  plus  suffisante  dans  le  voisi- 
nage de  la  tente  commune,  elles  se  dispersent  aux  premiers  rayons  du 
soleil  pour  manger,  et  se  réunissent  bientôt  après.  On  les  voit  brouter 
encore  les  feuilles  au  déclin  du  jour,  puis  se  réunir  de  nouveau.  Elles 
se  pelotonnent  alors  pour  passer  la  nuit,  et  ne  forment  plus  qu’une 
boule  compate. 

C’est  vers  le  milieu  de  mai  que  la  chenille  du  Dorycnii  tisse  sa  co- 
que dans  laquelle  elle  sera  bientôt  transformée.  Elle  la  construit  le 
plus  souvent  au  centre  de  plusieurs  feuilles  réunies.  Quelquefois, 
elle  est  formée  dans  les  mousses  ou  les  feuilles  sèches  ; ce  dernier  cas 
est  rare.  Cette  coque  est  ovoïde,  molle  bien  qu'assez  épaisse,  opaque, 
blanchâtre,  recouverte,  ainsique  celle  du Neustria,  d’une  efflorescence 
jaune  soufre,  qui  n’a  pas  une  grande  adhérence  et  que  le  moindre 
contact  enlève. 

La  nymphe,  cylindrico-conique,  oblongue,  d’un  brun  rougeâtre 
antérieurement,  est  d’un  rougeâtre  clair  à partir  des  anneaux.  Ceux-ci 
sont  renflés  et  très-distincts.  Les  trois  derniers  sont  d’un  rougeâtre 
foncé.  Les  stigmates  paraissent  bien  indiqués  en  brun.  La  partie  dor- 
sale est  généralement  plus  foncée  que  le  ventre  et  les  flancs.  La  chry- 
salide de  la  femelle  diffère  de  celle  du  mâle,  par  son  volume  du  double 
plus  fort  et  par  des  teintes  généralement  plus  vives.  Le  ventre  est  mar- 
qué sur  chaque  incision  d’une  tache  brune,  et  la  place  des  pattes  paraît 
indiquée  sous  forme  d‘un  petit  point  brun. 

Je  vois,  dans  les  notes  laissées  par  feu  Donzel,  que  cet  entomolo- 
giste a trouvé  lui-même  la  chenille  de  ce  Bombyx,  à Hyères  (Var)  sur 
le  Statice  limonium  et  sur  le  Dorycnium  sujfruticosum. 

INSECTE  PARFAIT. 


Il  est  toujours  plus  grand  que  le  Franconica  proprement  dit,  et  a as- 
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sez  le  faciès  de  c e Bombyx.  Cependant,  si  on  compare  les  deux  espèces, 
on  ne  tarde  pas  à reconnaître  que  la  coupe  du  Dorycnii  est  générale- 
ment moins  arrondie,  et  qu’aussi  les  ailes  sont  plus  allongées  que  chez 
son  voisin  le  Franconica.  De  plus,  et  ce  caractère  est  constant,  c’est 
que  tandis  que  les  ailes  du  Franconica  mâle  sont  toujours  d'un  brun 
chocolat,  opaques  et  bien  recouvertes  d’écailles,  celles  du  Dorycnii 
sont  invariablement  presque  diaphanes. 

Les  quatre  ailes  sont  unies  et  sans  dessins,  d’un  jaune  cendré  et  à 
demi-transparentes.  Cependant  la  côte,  les  nervures  et  les  franges 
sont  brunes  et  bien  marquées.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  sembla- 
ble au  dessus.  Les  antennes,  très-pectinées,  ont  la  tige  jaune.  Le  thorax 
brun  ; l’abdomen  brun  clair.  La  poitrine  et  les  pattes  sont  de  la  cou- 
leur du  thorax. 

La  femelle,  bien  différente  du  mâle  pour  la  coupe  des  ailes  et  la 
couleur,  est  de  moitié  plus  grande  que  lui.  Cette  femelle  s’éloigne 
autant  de  la  femelle  du  Franconica  que  le  mâle.  Elle  a les  ailes  relati- 
vement allongées,  présentant,  au  bout  de  la  seconde  nervure,  un 
coude  toujours  bien  accusé  alors  que  rien  de  semblable  n’existe  chez 
la  femelle  du  Franconica. 

Le  B.  Dorycnii  femelle  est  entièrement  d’un  ferrugineux  pâle  avec 
une  faible  éclaircie  au  centre  de  chaque  aile  supérieure.  Ce  caractère 
est  constant  (-1). 

Les  antennes  sont  crénelées.  Le  corps  est  unicolore  en  dessus  et  en 
dessous. 

Cette  espèce  varie  peu.  Je  possède  cependant  des  individus  femelles 
d’une  teinte  brune  qui  se  rapprochent  assez  du  Franconica  femelle  ; 
mais,  bien  entendu,  pour  la  couleur  seulement. 

Duponchel  ayant  fait  sa  description  d’après  des  individus  pris  dans 
le  voisinage  de  Montpellier,  et  cela  bien  longtemps  après  que  Fabricius 


(l)  Je  ferai  encore  observer  que  cette  éclaircie  n’existe  jamais  chez  la  femelle  du 
Franconica. 
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eût  décrit  son  Franconica  sur  des  sujets  provenant  des  montagnes  de 
la  Franconie,  le  nom  imposé  par  ce  dernier  auteur  doit  être  con- 
servé, tandis  que  les  Franconica  de  Duponchel  devront  être  rapportés 
à ma  nouvelle  espèce. 

Les  sujets  représentés  par  Esper,  pl.  44,  sont  évidemment  des  Fran- 
conica mâle  et  femelle.  Quant  aux  Bombyx  de  Hubner  : le  n°  17o  est 
aussi  un  Franconica  mâle,  tandis  que  le  n°  176  du  même  auteur  peint, 
la  chose  me  paraît  certaine,  d’après  un  sujet  du  midi  de  la  France,  ce 
dernier  doit  sûrement  se  rapporter  à mon  Dorycnii. 

Je  crois  avoir  suffisamment  démontré  que  ces  deux  espèces  sont  très- 
distinctes,  que  le  Franconica  de  Fabricius,  celui  d'Esper,  et  le  Fran- 
conica mâle  de  Hubner  représentent,  je  le  répète,  le  vrai  Franconica, 
tandis  que  ceux  qui  ont  été  publiés  par  Duponchel  (1)  devront  être 
rapportés  au  B.  Dorycnii. 

Une  belle  et  intéressante  espèce,  dont  la  validité,  je  l’espère,  ne 
sera  contestée  par  personne,  est  donc  acquise  à la  science. 

11  me  reste  à faire  connaître  la  chenille  du  Franconica  encore  iné- 
dite, et  de  faire  voir  en  quoi  elle  diffère  de  celle  du  B.  Dorycnii. 

Obs.  Après  avoir  lu  une  note  sur  les  cocons  doubles  du  Sericaria  Mort, 
par  M.  Maurice  Girard,  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologiqne 
de  France,  séance  du  28  juillet  1862,  je  croyais  que  le  fait  anormal 
signalé  par  ce  naturaliste,  devait  se  reproduire  d’une  manière  identi- 
que pour  les  cocons  doubles  du  Bombyx  Dorycnii,  filés  chez  moi.  Ces 
cocons  que  je  supposais  tous  bisexuels,  ainsi  qu’ils  avaient  été  observés 
chez  le  Sericaria  Mori,  ne  l’étaient  que  dans  une  faible  proportion, 
puisque  sur  quatre  de  ces  cocons  doubles,  trois  étaient  filés  par  des  fe- 
melles réunies  par  deux  et  facilement  reconnaissables  à leur  grosseur. 
Le  quatrième  cocon  double  était  formé  par  un  mâle  êt  par  une  fe- 
melle, lesquels  sont  éclos. 

Je  fais  observer  que  les  œufs  pondus  par  cette  dernière  femelle, 
n’étaient  pas  fécondés. 


(1)  Pag.  346,  pl.  XIII,  fig.  7 et  8. 
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Je  ne  saurais  donc  admettre  l’opinion  des  naturalistes  qui  pensent 
que  les  chenilles  se  réunissant  pour  former  des  cocons  doubles,  savent 
dès  lors  reconnaître  leur  sexe. 


Bombyx  FraEacemica,  Fab, 

Esp.,  pl.  26,  fig.  142.  — Mb.,  pl.  175,  fig.  6.  — God.,  IV,  pl.  13, 
fig.  7 et  8.  — Stgr.,  Cat.,  pag.  29. 


(Pl.  44,  fig.  1 à 6.) 


CHENILLE. 

Jeune,  elle  est  tellement  voisine  de  la  chenille  du  Neuslria , qu’il 
faut  pour  l’en  distinguer  une  attention  extrême.  A cette  époque  elle 
est  assez  fournie  de  poils.  Ses  mœurs  sont,  à peu  de  chose  près,  celles 
de  ses  voisines  les  chenilles  de  Castrensis  et  Neustria,  cependant  elle 
est  beaucoup  plus  tardive,  puisqu’elle  est  à peine  à sa  troisième  mue 
lorsque  ses  congénères  commencent  à se  chrysalkler. 

Les  œufs  qui  ont  été  pondus  en  août  sur  l’arbuste  qui  doit  nourrir 
les  chenilles,  éclosent  au  printemps  de  l’année  suivante,  saison  tou- 
jours tardive  dans  la  haute  montagne,  c’est-à-dire  en  mai.  La  crois- 
sance des  jeunes  larves  est  lente  ; ce  n’est  qu’au  commencement  de  juin 
quelles  ont  opéré  leur  troisième  mue.  Leur  livrée  alors  est  peu  diffé- 
rente de  ce  qu’elle  était  précédemment. 

C'est  à la  fin  du  mois  de  mai  dernier  que  j’ai  reçu  de  M.  Auguste 
Prévost,  de  Genève,  une  vingtaine  de  chenilles  de  ce  Bombyx;  elles 
étaient  alors  fort  petites.  Leur  jeune  âge,  et  mieux  que  cela  sans  doute, 
le  milieu  dans  lequel  elles  vivaient  (I)  les  fit  périr  toutes.  Les  vingt-six 


(I)  Filles  n’avaient  plus  l’air  vif  de  la  haute  montagne,  leur  patrie;  cependant 
elles  respiraient  un  air  pur  ; car  elles  étaient  élevées  à la  campagne,  en  plein  air 
et  placées  sur  un  Rosier  pimprenelle  enveloppé  d’une  gaze. 
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juin  suivant,  je  reçus  un  second  envoi  de  ces  précieuses  chenilles  pres- 
que toutes  parvenues  à leur  entier  développement.  J’en  perdis  encore 
un  bon  nombre.  Bien  que  l'éducation  de  ces  insectes  délicats  soit  fort 
difficile  (1),  je  réussis  à en  amener  plusieurs  à bien. 

Jeune,  la  chenille  est  à peu  près  ce  qu’elle  sera  à son  âge  adulte. 
Les  lignes  sont  pourtant  moins  vives  qu’elles  le  deviendront,  et  le 
dernier  anneau  présente  en  dessus  une  teinte  rouille  qui  disparaîtra 
plus  tard. 

A la  fin  de  juin,  parvenue  à son  entier  développement,  la  chenille 
du  Franconica  est  moins  grosse  que  sa  congénère,  celle  du  Dorycnii, 
et  paraît,  au  premier  aspect,  se  confondre  avec  la  chenille  du  Castren- 
sis  : ou  mieux  celle  du  Neustria,  bien  que  plus  courte  que  ces  derniè- 
res. Mais  ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  qu’on  ne  saurait  la  confondre  avec 
celle  du  B.  Dorycnii,  dont,  on  le  sait,  les  dessins  sont  bien  différents. 
Voici,  au  reste,  la  description  de  la  chenille  du  Franconica. 

Elle  est  presque  cylindrique,  légèrement  atténuée  aux  deux  extrémi- 
tés, avec  les  lignes  bien  tranchées.  Il  serait  difficile  de  dire  quel  est 
la  couleur  du  fond.  Pourtant  ce  doit  être  le  bleu  clair,  à partir  de  la 
sous-dorsale  jusqu’en  dessous  de  la  stigmate.  La  ligne  vasculaire  qui 
commence  au  second  anneau  est  d’abord  étroite;  puis  elle  s’élargit, 
surtout  à partir  du  quatrième  segment,  et  se  prolonge  jusqu’au  dou- 
zième. Cette  ligne,  très-caractéristique,  est  d’un  gris  blanchâtre  (2). 
Sur  chacun  de  ses  côtés  règne  un  filet  d’un  noir  velouté  ; très-finement 
liseré  de  fauve  en  dessus  et  en  dessous.  La  sous-dorsale  est  large 
continue,  d’un  bleu  pâle,  liserèe  de  fauve  et  aspergée  de  rares  atomes 
noirs.  On  voit,  en  outre  au  centre  de  cette  ligne  bleue,  un  gros  point 
noir  placé  au  milieu  de  chaque  anneau  et  appuyé  sur  le  bord  inférieur. 
L’espace  compris  entre  la  ligne  précitée  et  la  stigmate  est  également 


(1)  Elles  sont  en  cela  bien  différentes  de  leurs  congénères  les  chenilles  du  B.  Do- 
njcnii  dont  l’éducation  ne  demande  pas  de  soins. 

(2)  Ce  caractère  constant  suffirait  pour  distinguer  cette  chenille  de  sa  voisine, 
celle  du  Dorycnii,  qui,  à la  place,  n’a  que  quelques  points  bleuâtres. 
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bleu,  mais  il  est  recouvert  d’un  sablé  noir  serré  qui  souvent  empêche 
de  distinguer  la  couleur  du  fond.  La  stigmatale  est  étroite,  ondu- 
lée, continue,  d’un  jaune  rouille.  Les  stigmates  sont  ovales  et  cer- 
clés de  noir.  Le  ventre  est  d’un  blanc  grisâtre  et  marqué  au  milieu 
de  chaque  anneau  d’une  grosse  tache  cruciale  noire.  La  tète  est  pe- 
tite , globuleuse,  faiblement  bleuâtre  : à la  loupe  on  distingue,  sur 
toute  la  surface,  un  sablé  noir  et  abondant.  Les  pattes  écailleuses  sont 
d'un  noir  de  jais  ; les  autres  sont  grisâtres  et  maculées  de  noir  sur  les 
côtés.  Les  poils  sont  d’un  fauve  plus  ou  moins  vifs,  et  assez  abon- 
dants à tous  les  âges  de  l’insecte. 

Cette  chenille  vit  dans  les  Alpes  à une  assez  grande  hauteur,  c’est- 
à-dire  à onze  ou  douze  cents  mètres.  Sa  nourriture  habituelle  est,  me 
mande  M.  Prévost  qui  l’élève  abondamment  chaque  année,  le  gosier 
pimprenelle  (Rosa  pimpinelli  folia,  D.  C.),  arbuste,  je  l’ai  dit,  sur  le- 
quel je  l’ai  élevée  à Lyon. 

Il  m’a  été  affirmé  que  souvent,  dans  la  montagne,  on  trouve  cette 
chenille  sur  diverses  espèces  (TEaphorbia.  Cependant  j’ai  donné , à 
quelques-unes  de  celles  que  j’élevais,  plusieurs  sortes  d 'Euphorbia 
et  les  Dorycnium  decumbens , et  suffruticosum,  qui  les  ont  toutes 
fait  périr. 

Vers  la  ündejuin  ou  le  commencement  de  juillet,  l’insecte  tisse  une 
coque  blanchâtre  parmi  les  feuilles  ou  les  mousses.  Cette  coque  est  de 
consistance  très-molle,  transparente  et  recouverte  d’une  efflorescence 
jaune  soufre.  Elle  laisse  voir,  imparfaitement,  il  est  vrai,  la  chrysa- 
lide dont  la  tête  est  placée  en  haut.  Cette  chrysalide  est  conico-cylin- 
drique  et  presqu’entièrement  d’un  noir  opaque.  Elle  est  sans  aspérités, 
et  la  pointe,  obtuse,  est  dépourvue  de  crochets. 

C’est  vers  le  12  ou  le  15  juillet  qu’a  commencé  l’éclosion  du  Lépi- 
doptère. 


INSECTE  PARFAIT. 


Toujours  plus  petit  que  le  R.  Dorycnii,  avec  les  ailes  plus  arrondies, 
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moins  anguleuses.  Ses  ailes  ne  sont  jamais  transparentes;  elles  sont 
d’un  brun  chocolat  et  marquéesau  centre  d’une  très- large  bandeobli- 
que  qui  les  traverse.  En  dessous,  les  quatre  ailes  sont  h peu  près 
ce  qu'elles  sont  en  dessus,  seulement  les  bandes  jaunâtres  transver- 
ses sont  plus  larges.  Les  franges  en  dessus  et  en  dessous  sont  jaunâ- 
tres. Les  antennes  sont  brunes  et  assez  fortement  pectinées  jusqu’au 
sommet.  Le  thorax  est  robuste,  bien  fourni  et  brun  ; il  est  de  plus 
recouvert  de  quelques  poils  fauves.  L’abdomen  est  velu  et  noirâtre 
en  dessus;  en  dessous  il  est  brun  et  se  termine  par  de  rares  poils 
fauves. 

La  femelle,  qui  mesure  0,027  à 0,028  m.  d’envergure , est 
moins  grande  que  la  femelle  du  Dorycnii.  Elle  se  distingue  de  cette 
dernière  par  la  coupe;  les  ailes  sont  moins  allongées  et  plus  ar- 
rondies. Les  contours  des  supérieures  surtout , ne  sont  pas  cou- 
pés aussi  carrément.  Franconica  femelle  se  distingue  encore  de  sa 
congénère  par  sa  couleur  toujours  plus  sombre.  Les  quatre  ailes 
sont  uniformément  d’un  rougeâtre  brun  , et  sans  éclaircie  au 
centre.  Le  disque  des  supérieures  est  traversé  par  une  ligne  diago- 
nale fort  peu  distincte.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  à peine 
plus  clair  que  le  dessus.  Les  antennes  sont  ciliées  et  concolores  ainsi 
que  le  thorax. 

L’abdomen  est  invariablement  recouvert  de  poils  courts , serrés 
et  noirâtres;  ce  caractère  sérieux  et  constant  n’existe  jamais  chez 
la  femelle  de  l’espèce  voisine. 

Je  ne  connaissais  pas  de  variétés  appréciables  du  B.  Franconica , 
avant  que  M.  Prévost  m’eût  soumis  une  remarquable  aberration  de 
cette  espèce  éclose  chez  lui. 

Cette  variété  accidentelle,  de  la  grandeur  du  type,  est  complète- 
ment d’un  brun  noirâtre  avec  le  thorax  et  l’abdomen  d’un  noir  de 
suie.  Je  la  désignerai  var.  À. 

Des  nombreux  Franconica  que  M.  Prévost  a vus  éclore,  c’est , 
m’a-t-il  dit,  la  seule  aberration  qu’il  ait  remarquée. 


Agrotis  Tritici, 
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S.  N.,  179.  — Treits,  I,  p.  137.  — Bdv.  Icon.,  pl.  77  , fig.  2-3.  s= 

Eruta,  Hb.,  623.  = Aquilina,  God.,  pl.  64,  fig.  6-7.  — Gn.,  Y, 

p.  471,  Stgr.  Cat.  169. 

( Aberr.  E.,  Mill.). 

(Pl.  44,  fig.  7 et  8.) 

Cette  variété  constante  et  tranchée  pourrait,  aux  yeux  de  certains 
entomologistes,  constituer  un  espèce  séparée,  mais  je  ne  puis  voir  là 
qu'une  aberration  de  la  Tritici , qui,  on  le  sait,  varie  beaucoup.  Cette 
aberration  devant  faire  suite  à la  variété  D.  du  Species  Guenée,  sera 
désigné  par  la  lettre  E. 

Voici  sa  description  : 

Envergure  : 0,036  m. 

Toujours  plus  grande  que  le  type,  elle  a peut-être  aussi  les  ailes 
plus  larges,  plus  arrondies,  plus  claires,  avec  les  taches  et  les  lignes 
bien  marquées.  Ces  taches  et  ces  lignes,  ont  à peu  près  la  disposition 
de  celles  de  la  Tritici  ordinaire. 

Les  ailes  supérieures  sont  d’un  gris  terreux , larges  à la  base , 
arrondies  à l’apex , et  abondamment  aspergées  d'atomes  foncés. 
L’orbiculaire  et  la  réniforme  sont  finement  liserées  de  brun  et  se 
détachent  en  plus  clair.  La  claviforme  n’est  pas  indiquée.  Les 
lignes  basilaire,  médiane  et  coudée  sont  également  bien  écrites.  La 
première  et  la  troisième  de  ces  lignes  sont  ombrées  de  brun  inté- 
rieurement. La  ligne  médiane  présente  un  angle  vif  qui  se  dirige  du 
côté  de  l’orbiculaire.  L'éclaircie  subterminale,  en  forme  d’S  est  assez 
bien  écrite.  Cette  éclaircie  est  suivie  d'un  trait  fin,  blanchâtre,  pré- 
cédant la  frange.  Celle-ci  est  assez  large  et  concolore.  Les  nervures 
sont  brunes,  bien  visibles,  surtout  après  la  coudée.  Les  ailes  in- 
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férieures  sont  claires  à la  base,  ombrées  de  brun  sur  les  bords,  avec 
les  nervures  brunes. 

En  dessous,  les  supérieures  sont  plus  claires  qu’en  dessus  : elles 
sont  sablées  de  brun  sur  le  bord  inférieur  et  principalement  à la 
côte.  Les  postérieures  sont  blanchâtres  et  possèdent  le  point  cellu- 
laire; elles  sont  également  sablées  sur  les  bords.  La  ligne  médiane 
est,  sur  les  quatre  ailes,  à peine  indiquée  en  brun.  Les  antennes 
sont  pubescentes  ; le  toupet  frontal,  assez  saillant.  Le  thorax  est  ro- 
buste, carré,  concolore  et  légèrement  redressé.  L’abdomen,  un  peu 
conique,  est  d’un  gris  terreux. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle. 

C’est  d’après  quatre  individus  mâles  et  femelles  communiqués  par 
notre  collègue,  M.  Dardoin,  qui  m’a  dit  en  posséder  plusieurs  au- 
tres semblables,  que  je  fais  ma  description.  Je  tiens  de  ce  natura- 
liste que  cette  intéressante  Agrotis  vole  la  nuit , au  mois  de  juillet 
et  se  prend  sur  les  Lavandes  fleuries,  aux  environs  de  Digne  (Basses- 
Alpes). 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

De  la  9e  Livraison  (1864). 


PLANCHE  4i. 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Fig.  1 . Chenille  de  YArctia  Latreillii,  God. 

2.  id.  id.  vue  de  dos. 

3.  Chrysalide. 

4.  Insecte  parfait  <f. 


5. 

id. 

id. 

9. 

6. 

id. 

id. 

Yar. 

7. 

id. 

id. 

Yar. 

8. 

id. 

id. 

Yar. 

Annales  de  la  Société  Linnëcnne. 
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PLANCHE  42. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 

I. 

Fig.  1.  Nudaria?  Massiliensis,  Mill. 

2.  Deux  ailes  de  la  N.  Massiliensis,  vues  en  dessous. 

3.  Tête  de  la  N.  Massiliensis,  fortement  gr  ossie. 

IL 

Fig.  4 et  5.  Chenille  de  la  Gelechia  Halymella,  Mill. 

6.  Chrysalide. 

7.  Insecte  parfait. 

8.  id  kl.  vu  en  dessous. 

III. 

Fig.  9.  Conchylis  Meridiana,  Stgr. 

IV. 

Fig.  10.  Larentia  Zumsteinaria,  Lah. 

11.  id.  id. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 
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PLANCHE  43. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 

Fig,  1.  Chenille  du  Bombijx  Dorycnii  o*,  Mill, 

2.  id.  id.  id.  $ . 

3.  id.  id.  id.  jeune. 

4.  Chrysalide  de  la  9 . 

5.  Cocon. 

6.  Insecte  parfait  o*. 

7.  id.  id.  9. 
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PLANCHE  44. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


I. 


Fig. 


1.  Chenille  du  Bombyx  Franconica,  Fab. 

2.  id.  . id.  id.  . jeune. 

3.  Chrysalide. 

4.  Cocon. 

5.  Insecte  parfait  a 

6.  id.  id.  Ç . 


Fig.  7.  Agrotis  Tritici,  L.  (Aberr.  E.  Mill.). 


Année  1863.  Fi  fa 
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DESCRIPTION 


DE  LA 

LARVE  DE  L’HYPULUS  QUERCINUS 

PAU 

E.  MULSANT  ET  CL.  REY. 


Corps  allongé , peu  convexe  ; testacé  ; hérissé  de  poils  longs  et 
clair-semés 

Tête  écailleuse  ; planiuscule  ; presque  en  parallélogramme  trans- 
versal , ruguleuse  ; marquée  d'un  sillon  longitudinal  de  chaque  côté 
de  la  ligne  médiane. 

Antennes  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête,  après  la  base  des  man- 
dibules; courtes;  de  quatre  articles  : le  1er  le  plus  gros  : les  28 
et  3e  presque  égaux  : le  4e  grêle. 

Yeux  représentés  par  un  ocelle,  situé  derrière  la  base  des  an- 
tennes. 

Mandibules  peu  saillantes  ; croisées  dans  l’état  de  repos  ; cornées, 
surtout  à l’extrémité;  noirâtres  à cette  dernière. 

Mâchoires  à partie  basilaire  subécailleuse,  allongée  ; séparée  du 
menton  par  un  sillon  ; terminées  par  un  lobe  court. 

Palpes  maxillaires  courts;  coniques;  de  trois  articles. 

Lèvre  formée  d’un  menton  subécailleux , allongé  ; terminé  par 
des  pièces  palpigères  courtes. 

Palpes  labiaux  de  deux  articles. 

Thorax  composé  de  trois  segments  à peu  près  de  même  largeur , 
peu  convexes,  rayés  d’un  sillon  sur  la  ligne  médiane  ; portant  cha- 
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cun  en  dessous  une  paire  de  pieds  : le  prothoracique  un  peu  moins 
long  que  large,  presque  aussi  long  que  les  deux  autres  réunis. 

Abdomen  composé  de  neuf  segments,  lisses,  coriaces  ou  subécail- 
leux ; légèrement  renflé  dans  son  milieu;  peu  convexe;  rayé  sur  la 
ligne  médiane  d’un  sillon  formant  la  continuation  du  sillon  protho- 
racique et  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  de  l’avant-dernier  arceau  : 
les  huit  premiers,  transverses,  presque  égaux  en  longueur  : le  der- 
nier corné,  légèrement  arqué  et  rebordé  de  chaque  côté,  ruguleux 
sur  le  reste  de  sa  surface,  terminé  par  deux  prolongements  cornés, 
bifides  chacun  à leur  extrémité,  séparés  entre  eux  par  une  échan- 
crure assez  profonde  : le  dernier  arceau  presque  aussi  long  avec 
ses  appendices,  que  les  deux  segments  précédents  ; muni  en  des- 
sous d’une  plaque  garnie  dans  son  milieu  d’une  sorte  de  ventouse 
arrondie. 

Dessous  du  corps  planiuscule  ; testacé. 

Pieds  courts  ; formés  d’une  hanche,  d’une  cuisse,  d'un  tibia  et 
d’un  tarse,  représenté  par  un  ongle. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  : la  première,  située  infé- 
rieurement, entre  le  prothorax  et  le  mésothorax  ; les  autres , sur 
chacun  des  huit  premiers  segments  abdominaux,  vers  la  partie  su- 
péro-externe de  ceux-ci. 

Cette  larve  vit  dans  les  souches  des  vieux  châtaigniers  ; on  la 
trouve  aussi  dans  le  chêne. 


TRIBU 


DES 

ANGUSTICOLLES 


Caractères.  Antennes  courtes  ou  médiocres;  généralement  insérées 
sous  un  rebord  des  joues;  tantôt  au  devant  des  yeux,  tantôt  à leur  côté 
interne  ou  externe  antérieur  ; de  onze  articles,  de  formes  variables  : les 
trois  derniers  souvent  en  massue  comprimée , courte  ou  allongée  : les 
3e  à 10e  ou  4e  à 10e,  parfois  dentés  au  côté  interne.  Yeux  généralement 
échancrés,  tantôt  en  devant,  tantôt  à leur  côté  interne , ou  vers  leur 
partie  interne  antérieure.  Epistome  non  séparé  du  front  par  une  suture. 
Labre  habituellement  transverse.  Mandibules  cornées  ; armées  à leur 
côté  interne  d’une  dent  subapicale,  ou  subiiides,  à leur  extrémité.  Mâ- 
choires à deux  lobes,  ciliés  ou  frangés  à leur  sommet.  Palpes  maxillai- 
res de  quatres  articles.  Palpes  labiaux  de  trois  : ces  derniers  souvent  plus 
longs  que  les  maxillaires.  Tête  plus  ou  moins  enfoncée  dans  le  protho- 
rax. Prothorax  plus  étroit  à la  base  qu  a sa  partie  antérieure;  ordinai- 
rement marqué  d’un  sillon  transversal  un  peu  arqué  en  arrière,  croi- 
sant la  ligne  médiane,  du  cinquième  au  tiers  ou  un  peu  plus  de  sa 
longueur.  Ecusson  apparent.  Elytres  plus  larges  en  devant  que  la  base 
du  prothorax  ; voilant  ordinairement  l’abdomen  ; quelquefois  dépassées 
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par  les  derniers  anneaux  de  cette  partie.  Ventre,  de  six  et  plus  rarement 
de  cinq  anneaux  apparents.  Hanches  antérieures  allongées,  subcylindri- 
ques ou  en  cônes  obtus;  contiguës  ou  subcontiguës  : les  postérieures, 
transverses,  enfoncées  sans  lames  supérieures  distinctes;  recouvertes 
par  les  cuisses  dans  l’état  de  repos.  Trochanters  des  cuisses  postérieures 
médiocres  ou  assez  courts.  Tarses  rarement  de  cinq  articles  très-dis- 
tincts; à premier  article  souvent  voilé  en  dessus  par  le  second  ou  ru- 
dimentaire : les  tarses  d’autrefois  paraissant  n’avoir  que  quatre  arti- 
cles, par  suite  de  l’état  rudimentaire  du  4e,  caché  dans  l’échancrure  du 
précédent  : l’avant-dernier  apparent,  échancré  ou  bilobé  : les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  ou  la  plupart  d’entre  eux  munis  en  dessous 
de  soles  ou  lamelles  membraneuses  plus  ou  moins  développées.  Ongles 
simples  ou  dentés.  Corps  oblong,  suballongé  ou 'allongé;  subcylindri- 
que; à fragments  solides;  ordinairement  hérissé  de  poils,  au  moins 
sur  la  tête  et  sur  le  prothorax. 

Les  insectes  de  cette  tribu,  malgré  les  modifications  qui  diversifient 
leurs  formes,  présentent  un  faciès  particulier  qui  permet  en  général  de 
les  reconnaître  au  premier  coup  d’œil.  Le  rétrécissement  de  leur  pro- 
thorax, dans  sa  partie  postérieure,  a depuis  longtemps  été  remarqué  : 
de  là,  le  nom  d'Angusticolles  employé  pour  les  désigner.  En  dehors  des 
caractères  généraux  propres  à les  faire  reconnaître,  leur  étude  fait  né- 
cessairement découvrir  dans  leur  organisation  des  différences  particu- 
lières plus  ou  moins  notables. 

La  Tête  toujours  très-penchée  ou  perpendiculaire,  est  ordinaire- 
ment plus  large  que  longue  : chez  les  Denops,  au  contraire , sa  lon- 
gueur excède  visiblement  sa  largeur.  Le  plus  souvent,  elle  est  enfoncée 
dans  le  prothorax  jusqu’au  bord  postérieur  des  yeux  ou  jusque  près  de 
ce  bord;  quelquefois  cependant  le  segment  prothoracique  reste  à une 
distance  plus  ou  moins  notable  des  organes  de  la  vision. 

L’Epistome , non  séparé  du  front  par  une  suture  bien  marquée,  n’a 
souvent  à sa  partie  postérieure  que  des  limites  indécises. 

Le  Labre  toujours  existant  et  transverse , est  le  plus  souvent  échan- 
cré à son-bord  antérieur. 

Les  Mandibules , d’une  nature  cornée,  sont  arquées  à leur  côté  externe, 
échancrées  à leur  extrémité,  ou  munies  d’une  ou  plusieurs  dents  à leur 
côté  interne.; 
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Les  Mâchoires  ont  une  tige  cornée  et  coudée,  insérée  aux  angles  pos- 
térieurs du  menton!;  elles  sont  terminées  par  deux  lobes  frangés  ou  ci- 
liés à leur  extrémité,  et  dont  l’extérieur  est  ordinairement  un  peu  plus 
long. 

Les  Palpes  maxillaires  ordinairement  plus  courts , dans  cette  tribu  , 
que  les  labiaux,  ont  quatre  articles  : le  dernier,  qui  joue  le  rôle  prin- 
cipal dans  la  fonction  de  "ces  organes,  varie  singulièrement  dans  sa 
forme  : il  se  montre  subcylindrique,  chez  les  Orthoplèvres  ; oblong  chez 
les  Thanasimes;  subfusiforme  [chez  les  Tilliens  ; obtriangulaire  chez 
les  Clairons;  sécuriforme  chez  les  Opiles. 

Le  Menton  se  compose  de  deux  pièces  cornées  unies  par  un  ligament 
musculaire. 

La  Languette  est  membraneuse  ou  coriace. 

Les  Palpes  labiaux , souvent  plus  longs  que  les  maxillaires,  sont  com- 
posés de  trois  articles  : le  dernier,  moins  variable  que  celui  de  ces 
derniers,  est  ordinairement  obtriangulaire  ou  sécuriforme. 

Les  Joues  se  révèlent  généralement  par  une  ligne  élevée,  située  sur 
les  côtés  de  la  tête,  entre  les  mandibules  et  les  organes  de  la  vision  , 
qu’elles  entament  ou  échancrent  le  plus  souvent. 

Les  Antennes  sont  insérées  sous  le  rebord  des  joues,  près  de  l’échan- 
crure des  yeux.  Leur  point  d’insertion  varie  avec  celte  échancrure  : 
tantôt  il  est  situé  au  devant  des  yeux,  tantôt  vers  leur  bord  interne  ; 
ou  anléro-interne.  Elles  sont  courtes  ou  médiocres.  Chez  les  espèces 
de  notre  pays,  elles  ont  toujours  onze  articles , et  se  montrent  plus 
grosses  vers  leur  extrémité.  Mais  en  dehors  de  ces  caractères  généraux, 
quelle  diversité  ne  montrent-elles  pas  suivant  les  genres?  Chez  les 
Opiles,  leurs  articles  submoniliformes  ou  presque  en  grains  de  chape- 
let vont  en  grossissant  subgraduellement  jusqu’au  dernier.  Chez  les 
Corynètes  et  divers  autres,  les  trois  derniers  constituent  brusquement 
une  massue  plus  ou  moins  serrée.  Chez  les  Tilles,  les  antennes  sont 
comprimées,  graduellement  élargies  et  dentées  au  côté  interne,  à partir 
du  3e  ou  du  4e  article. 

Les  Yeux,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête,  ont  des  facettes  fines  , 
chez  les  uns,  grossières  chez  les  autres.  Ils  varient  un  peu  de  forme. 
Ils  sont  sémi-globuleux  chez  divers  Corynètes;  transverses  chez  les 
Opiles;  plus  longs  que  larges  chez  .les  Clairons.  Chez  la  plupart  des 
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insectes  de  cette  tribu,  ils  laissent  le  front  assez  large;  d’autres  fois, 
comme  chez  les  Pseudochlorops,  ce  dernier  est  réduit  à des  propor- 
tions plus  restreintes.  Ils  sont  généralement  entamés  par  les  joues  d’une 
manière  plus  ou  moins  apparente  : chez  [les  uns,  comme  chez  les 
Thanasimes , leur  échancrure  est  située  à leur  ‘bord  antérieur  : chez 
d’autres,  comme  chez  les  Clairons,  elle  est  profonde , oblique  et  placée 
vers  le  milieu  de  leur  côté  interne  : chez  divers  autres,  elle  se  rappro- 
che davantage  de  leur  partie  antérieure. 

Le  Prothorax , généralement  tronqué  et  plus  large  en  devant  qu’en  ar- 
rière, varie  dans  ses  proportions  et  dans  sa  convexité  : tantôt  il  est 
plus  long  que  large;  d’autres  fois  son  diamètre  transversal  le  plus  grand 
l’emporte  sur  la  longueur  de  sa  ligne  médiane.  Le  plus  souvent  il  est 
rétréci  à partir  de  la  moitié  ou  des  trois  cinquièmes  de  ses  côtés  jus- 
qu’à la  base  ou  jusque  près  de  celle-ci,  et  se  montre  presque  cylindri- 
que, au  moins  dans  cette  partie.  Son  rétrécissement  postérieur  s’opère 
tantôt  en  formant  une  sinuosité  latérale  au  devant  des  angles  posté- 
rieurs, tantôt  en  formant  au  contraire  une  courbe  plus  ou  moins  ré- 
gulière : dans  le  premier  cas , les  angles  postérieurs  sont  prononcés  : 
dans  le  second,  le  prothorax  est  arrondi  à ses  angles,  comme  on  le  voit 
chez  les  Nécrobies  et  les  Opétiopalpes.  Sa  face  supérieure  offre  ordi- 
nairement au  moins  les  traces  d’une  dépression  ou  d’un  sillon  transversal 
(peu  marqué  chez  les  Corynètiens),  un  peu  arqué  en  arrière,  naissant 
sur  les  côtés  plus  ou  moins  près  des  angles  de  devant,,  et  croisant  la 
la  ligne  médiane  du  cinquième  au  tiers  ou  un  peu  plus  de  la  longueur 
de  celle-ci.  Cette  face  supérieure  se  replie  parfois  en  dessous,  sans  indi- 
cation des  limites  servant  à la  séparer  de  sa  partie  inférieure;  d’autres 
fois,  au  contraire,  comme  chez  les  Enopliates  et  les  Corynètiens,  elle 
est  pourvue  sur  les  côtés  d’un  rebord  lisse  ou  denticulé , lui  donnant 
des  bornes  précises. 

L’Ecusson  toujours  apparent,  est  ordinairement  plus  large  que  long. 

Les  Elytres , d’une  consistance  assez  solide,  sont  toujours  plus  larges 
en  devant  que  la  base  du  prothorax  ; le  plus  souvent  elle  vont  en 
s’élargissant  un  peu  jusque  vers  les  deux  tiers;  ordinairement  elles 
voilent  complètement  l’abdomen  ; parfois  elles  sont  débordées  par  les 
derniers  anneaux  de  cette  partie  du  corps.  Elles  sont  en  général  peu 
convexes  sur  le  dos  et  convexement  déclives  sur  les  côtés.  Les  points 
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soit  régulièrement  rapprochés,  soit  disposés  en  rangées  sériales,  la 
strie  juxta-suturale  et  postscutellaire , et  la  dépression  transversale, 
qu’elles  montrent  chez  certaines  espèces,  fournissent  des  caractères  sus- 
ceptibles d’être  utilisés. 

Les  Ailes,  toujours  existantes,  sont  voilées  par  les  étuis  dans  l’état  de 
repos. 

Le  Dessous  du  corps  a aussi  son  importance  dans  la  vie  de  relation. 

L ’Antépectus  montre  ordinairement  des  dimensions  assez  restreintes. 

Le  Prosternum  et  le  mésosternum  sont  plus  ou  moins  resserrés  par  les 
hanchesetse  prolongent  rarement  jusqu’à  la  partie  de  celle-ci. 

Le  Postpectus  sans  refouler  le  ventre,  est  deux  ou  trois  fois  plus  grand 
que  le  médipectus;  il  est  entaillé  à la  partie  postérieure  du  métaster- 
num. 

Les  Postépisternums  ou  Episternum  du  postpectus  sont  allongés  ; paral- 
lèles ou  subparallèles  chez  la  plupart  des  Clairons,  obtriangulaires  chez 
les  Corynètiens. 

Le  Ventre  présente  six  arceaux  apparents.  Chez  les  insectes  du  pre- 
mier groupe  : cinq  chez  ceux  du  second.  Le  dernier  arceau,  toujours  le 
plus  variable,  offre  le  plus  souvent  des  caractères  indicatifs  des  sexes  : 
chez  divers  mâles,  il  prend  la  forme  d’étui  servant  à engaîner  des  par- 
ties plus  internes. 

Les  Pattes  sont  simples;  propres  à la  marche  ou  à la  course. 

Les  Hanches  ont  des  trochantins  peu  ou  point  apparents.  Les  anté- 
rieures sont  insérées  dans  des  fosses  coxales  ouvertes  ou  fermées,  sui- 
vant les  genres;  elles  sont  allongées,  subcylindriques  ou  obtusément 
coniques,  rapprochées  ou  presque  contiguës,  et  resserrent  ainsi  le  pros- 
ternum. Les  intermédiaires  subglobuleuses  : les  postérieures  transverses. 

Les  Trochanters  des  cuisses  postérieures  égalent  au  plus  les  deux  sep- 
tièmes de  la  longueur  de  la  cuisse,  et  n’en  dépassent  pas  souvent  le 
sixième. 

Les  Cuisses  sont  ordinairement  simples;  parfois  les  postérieures  sont 
plus  ou  moins  renflées  chez  certains  a* . La  longueur  de  celles-ci  com- 
parée à celle  des  tibias  peut  offrir  des  caractères  plus  ou  moins  impor- 
tants. 

Les  Tibias  sont  habituellement  simples  ; parfois  les  postérieurs  sont 
incourbés  à l’extrémité,  comme  on  le  voit  chez  une  espèce  d’Opile;  ils 
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se  montrent  exceptionnellement  renflés  chez  les  o*  de  certains  Clairons. 
Leur  longueur  comparée  à celle  des  tarses  concourt  à faire  connaître 
les  différences  que  ces  insectes  peuvent  offrir  dans  leur  mode  de  pro- 
gression. 

Les  Eperons  des  quatre  tibias  antérieurs  sont  courts  et  grêles,  parfois 
peu  distincts  : ceux  des  tibias  postérieurs  affectent  généralement  les 
mêmes  dispositions  chez  les  9 ; mais  chez  les  o",  l’interne  est  souvent 
courbé;  d’autrefois  il  acquiert,  chez  le  même  sexe,  une  grosseur  et  un 
allongement  insolite,  comme  certains  Clairons  en  offrent  l’exemple,  et  il 
fait  oublier  l’experon  externe  qui  s’est  anihilé. 

Les  Tarses  offrent,  dans  cette  tribu,  des  variations  plus  nombreuses 
que  dans  beaucoup  d’autres.  Ils  sont  ordinairement  déprimés,  au  moins 
aux  pieds  antérieurs,  et  les  quatre  premiers  articles,  ou  du  moins  une 
partie  de  ceux-ci,  sont  pourvus  en  dessous  d’appendices  membraneux  ou 
de  sortes  de  lamelles.  Mais  le  nombre  de  leurs  articles  est  loin  de  sem- 
bler uniforme.  Chez  les  Tilliens,  le  chiffre  de  ces  pièces  est  distinctement 
de  cinq  ; chez  les  Clériens,  on  peut,  avec  un  peu  d’attention,  en  recon- 
naître cinq,  mais  dont  la  première  est  voilée  en  dessus  par  la  seconde. 
Les  Corynètiens  semblent  en  avoir  seulement  quatre  par  suite  du 
rapetissement  ou  de  l’état  rudimentaire  de  la  quatrième,  cachée  dans 
une  échancrure  de  la  précédente.  Ces  pièces  varient  dans  leur  longueur 
relative  : l’avant-dernière  apparente,  est  plus  ou  moins  distinctement 
échancrée  ou  bilobée.  Les  ongles , toujours  au  nombre  de  deux,  sont 
parfois  simples;  d’autres  fois  munis  d’une  dent  basilaire,  ou  même 
pourvus  de  deux  dents  à leur  côté  interne , comme  on  le  voit  chez 
les  Tilliens. 


VIE  ÉVOLUTIVE. 

Swammerdam,  nous  a fait,  le  premier,  connaître  la  larve  d’un  in- 
secte de  cette  tribu  (1).  Après  lui,  Réaumur  (2),  Schaeffer  (3)  et  divers 


(1)  Biblia  Nalurœ,  t.  I,  1737,  p.  236. 

(2)  Mémoire  pour  servir  à l'Hist.  des  Ins,,  t.  VI,  XVII,  p.  81. 

(3)  Abhandlungen  von  Insecten.,  t.  II,  1764,  p.  22. 
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auteurs  pius  modernes  nous  ont  donné  des  détails  sur  les  premiers 
états  de  ces  Coléoptères. 

Les  larves  de  nos  Angusticolles  présentent  des  caractères  connus,  in- 
diqués par  Erichson  ( Archiv . für  de  Naturg,  1841,  t.  I,  p.  96.),  mais 
rectifiés  sur  plusieurs  points  par  l’un  de  nos  Réaumur  modernes  les 
plus  habiles  et  les  plus  consciencieux,  M.  Perris  (1).  Ces  caractères  sont 
les  suivants  : 

Corps  allongé;  tomenteux;  un  peu  ventru  ou  renflé  dans  le  milieu  de 
l’abdomen  ; offrant,  après  la  tête,  douze  segments, 

Tête  cornée;  ordinairement  dirigée  en  avant;  très-faiblement  con- 
vexe en  dessus;  planiuscules  en  dessous. 

Epistome  confondu  avec  le  front. 

Labre  transverse,  ou  arqué  en  devant. 

Mandibules  cornées,  fortes,  arquées,  dentées. 

Mâchoires  soudées  avec  le  menton;  à un  lobe  charnu. 

Palpes  maxillaires  de  trois  articles  : les  labiaux , de  deux. 

Yeux  représentés  par  des  ocelles  petits,  arrondis,  situés  sur  les  côtés 
de  la  tête,  ordinairement  au  nombre  de  cinq,  disposés  sur  deux  ran- 
gées rapprochées  : trois  sur  l’antérieure  : deux  sur  la  seconde  (2). 

Antennes  courtes  ; composées  de  quatre  articles  (3)  : les  deux  pre- 
miers, en  partie  rétractiles  : le  3«  subcylindrique  : le  4e  grêle. 

Thorax  composé  de  trois  segments,  portant  chacun  en  dessous  une 
paire  de  pieds  : le  prothoracique,  généralement  muni  en  dessus  d’une 


(1)  M.  Perris,  dans  ses  admirables  travaux  sur  le  pin  maritime,  a,  plus  qu’un 
autre,  contribué  à faire  connaître  le  genre  de  vie  et  les  premiers  états  de  nos  An- 
guslicolles. 

(2)  M.  Lefebvre  (Ann.  de  la  Soc.  Entom.  de  France,  tom.  IV,  1835,  p.  578), 
ne  donne  qu’un  œil,  de  chaque  côté,  à son  Clerus  Buqueli  (Thaneroclerus  Buque- 
tii,  Spinola,  t.  I,  p.  207,  1);  mais  M.  Westvvood  qui  a vu  cette  larve,  assure 
qu’elle  a plusieurs  petits  ocelles  sur  les  côtés  de  la  tête.  M.  Lefebvre,  suivant  l’au- 
teuranglais,  aurait  pris  pour  un  œil  l’article  basilaire  des  antennes. 

(3)  M.  Ratzeburg  {F orstinsecl . t.  I,  p.  35),  ne  donne  que  trois  articles  aux  an- 
tennes du  Thanasimus  formicarius ; Erichson  ( Arch . fiir  die  Naturg.,  1841,  t.  I, 
p.  97),  n’en  donne  que  deux,  aux  Clémdes,  en  général  : toutes  les  larves  de  ces 
insectes  que  nous  avons  observées,  en  ont  bien  réellement  quatre,  comme  l’a  re- 
marqué M.  Perds, 
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plaque  cornée  : le  2°,  parfois  pourvu  de  deux  plaques  de  même  na- 
ture : le  3e,  offrant  quelquefois  aussi  la  même  particularité. 

Abdomen  composé  de  neuf  segments  : les  huit  premiers,  charnus  ou 
peu  coriaces  : le  11e garni  en  dessus  d’une  plaque  cornée;  armé  chez  le 
plus  grand  nombre  de  deux  crochets  ou  sortes  de  cornicules;  offrant  en 
dessous  une  saillie  pseudopode,  c’est-à-dire  faisant  l’office  de  pied  et  ser- 
vant à la  progression. 

Pieds  peu  allongés,  grêles,  subcylindriques  ou  graduellement  rétré- 
cis; composés  d’une  hanche,  d’une  cuisse,  d’un  tibia  et  d’un  tarse  ter- 
miné par  un  ongle. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  : la  première,  placée  sur  la  face 
inférieure  de  l’anneau  mésothoracique,  près  du  bord  antérieur  de  l’ar- 
ceau ; les  huit  autres  paires,  sur  la  partie  supérieure  des  flancs  des  huit 
premiers  segments  de  l’abdomen. 

Sous  le  domino  servant  à voiler  leur  forme  dernière,  toutes  les  larves 
connues  de  nos  Angusticoli.es  sont  carnassières.  La  nature  les  a princi- 
palement destinées  à décimer,  dans  leurs  premiers  états,  d’autres  in- 
sectes dont  la  trop  grande  multiplication  nuirait  à l’ordre  établi  par  le 
Souverain  Ordonnateur  de  l’univers. 

Mais  toutes  ne  font  pas  la  guerre  à des  articulées  ayant  des  habitudes 
semblables.  Les  unes,  comme  celles  des  Denops,  des  Thanasimes,  des 
Opiles  et  de  quelques  autres  genres,  chargées  d’une  mission  favorable  à 
nos  intérêts,  poursuivent,  dans  leurs  retraites  ténébreuses,  ces  vers  de 
Ptines  et  d’Anobies,  qui  criblent  de  trous  les  charpentes  de  nos  habita- 
tions et  jusques  aux  meubles  ne  nos  appartements;  pourchassent,  dans 
leurs  galeries  sinueuses,  les  larves  de  ces  Xylophages,  dont  les  races 
maudites  causent  souvent  à nos  arbres  des  dommages  considérables  ; 
osent  môme  attaquer,  sous  les  écorces  chargées  de  les  cacher,  celles  de 
divers  Longicornes  ou  Buprestides. 

Toujours  avides  d'une  proie  vivante,  quand  elles  ont  dévoré  l’habi- 
tant de  l’une  de  ces  retraites,  elles  déchirent,  de  leurs  mandibules  ro- 
bustes, la  cloison  servant  à séparer  cette  gaine  d’une  galerie  voisine, 
pour  trouver  un  nouveau  moyen  de  se  satisfaire.  Un  instinct  providen- 
tiel semble  les  guider  dans  la  recherche  de  la  proie  quelles  convoi- 
tent ; mais  si  leur  espérance  est  trompée,  elles  se  contentent  d’ali- 
ments plus  maigres , et  demandent  aux  matières  excrémentielles 
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laissées  par  leurs  victimes,  les  moyens  de  soutenir  leur  existence. 

D’autres  insectes  de  cette  tribu  ont  aussi,  dans  leur  état  vermiforme, 
une  utilité  particulière.  Ils  sont  chargés  de  détruire  les  matières  grais- 
seuses attachées  aux  peaux  desséchées  ou  aux  restes  dégoûtants  du  corps 
des  animaux  supérieurs.  Ministre  d’une  Providence  toujours  attentive 
aux  besoins  de  l’homme,  ils  accomplissent  dans  leur  condition  obscure, 
le  rôle  de  paria  auquel  ils  semblent  réduits.  Peut-être  dans  l’occasion, 
montrent-ils  aussi  les  habitudes  insecticides  de  leurs  congénères,  et  ne 
se  font-ils  pas  scrupule  d’attaquer  les  autres  larves  nécrophages,  qui 
viennent,  comme  eux,  vivre  des  débris  de  la  mort. 

Quelques  autres  Angusticolles,  dans  leur  jeune  âge,  nuisent  à la 
multiplication  de  certains  Hyménoptères  millifères,  dans  ces  nids,  d’un 
mortier  si  solide  que  les  abeilles  maçonnes  appliquent  contre  les  mon- 
tants ou  les  corniches  en  pierre  de  taille  de  nos  portes  ou  de  nos  fenê- 
tres, la  larve  des  uns  dévore,  dans  la  cellule,  où  elle  comptait  couler  ses 
jours  en  paix,  celle  de  la  Mégachile,  née  comme  elle  dans  le  même  ber- 
ceau. 

Ce  nouveau  Minotaure  ne  se  contente  pas  d’une  seule  victime.  Il 
détruit  les  parois  servant  à séparer  les  retraites  de  ces  apiaires,  pénètre 
successivement  dans  diverses  cellules,  et  se  repaît  de  son  habitant.  Quel- 
quefois ces  larves  apicides  vivent  aux  dépens  de  la  postérité  de  nos 
abeilles  domestiques.  Elles  passent  d’une  alvéole  à l’autre,  en  portant 
partout  le  ravage  et  la  mort,  et  ne  mettent  un  terme  à leurs  méfaits 
qu’au  moment  où  elles  vont  passer  à l’état  de  nymphe. 

Avant  de  revêtir  la  forme  d’une  momie,  les  insectes  de  cette  tribu 
prennent  toutes  les  précautions  possibles  pour  n’être  pas  troublés  du- 
rant les  jours  de  sommeil  auxquels  ils  vont  être  condamnés.  Ceux  qui 
poursuivaient  dans  les  branches  ou  les  troncs  des  arbres  les  vers  ligni- 
vores,  se  creusent  quelquefois  sous  les  écorces  un  sépulcre  commode 
pour  s’y  retirer  avec  plus  de  sécurité.  D’autres  se  pratiquent  dans  la 
vermoulure  une  retraite  convenable.  Les  espèces  apivorent  trouvent 
dans  les  cellules  des  abeilles  une  couchette  toute  préparée,  ou  se  cons- 
truisent sous  les  alvéoles  un  tombeau  propre  à les  cacher.  Toutes  ta- 
pissent le  lieu  dans  lequel  elles  se  retirent,  d’une  matière  gommeuse, 
réduite  souvent  à une  très-mince  pellicule,  mais  suffisante  pour  for- 
mer une  sorte  de  coque,  danr  laquelle  le  corps  délicat  de  la  nymphe 
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future  reposera  plus  mollement,  et  trouvera  un  abri  plus  assuré,  du- 
rant les  jours  de  mort  apparente,  prédécesseurs  de  celui  de  sa  résurrec- 
tion (1). 


GENRE  DE  VIE  DES  INSECTES  PARFAITS. 

Une  fois  arrivés  au  jour,  nos  Angusticolles  ont  des  destinées  diverses. 
La  plupart  de  ceux  qui  cachent  leur  jeune  âge  dans  les  dédales  obscurs 
creusés  dans  les  arbres  de  nos  forêts  par  des  larves  rongeuses,  se  mon- 
trent encore  les  fidèles  protecteurs  de  ces  végétaux,  comme  ces  dryades 
tutélaires  créées  par  l'imagination  des  poètes,  ou  inventées  pour  la  con- 
servation des  bois  par  le  sage  esprit  des  législateurs.  On  les  voit  sur  les 
branches  et  les  troncs  de  nos  pins  ou  sur  d’autres  arbres  d’essences  di- 
verses, arpenter  les  écorces  en  tous  sens,  et  mémoratifs  de  leurs  pre- 
miers penchants,  déchirer  d’une  dent  avide  les  petits  insectes  que  leur 
mauvaise  fortune  fait  trouver  sur  leur  route. 

Leur  agilité  s’accroît  sous  les  feux  d’un  soleil  ardent,  et  quelques-uns, 
comme  les  Tarsostènes,  déploient  tant  de  vivacité  et  de  prestesse  dans 
leurs  mouvements,  qu’ils  savent  se  soustraire  sans  peine,  par  un  vol 
précipité,  aux  doigts  paresseux  ou  peu  exercés  qui  cherchent  à s’en  em- 
parer. Ceux,  d’une  taille  moins  faible,  que  leurs  allures  moins  promptes 
laissent  tomber  en  notre  pouvoir,  cherchent  par  d’autres  procédés  des 
moyens  de  salut.  Les  uns,  simulent  l’état  du  mort;  les  autres  essayent,  à 
l’aide  de  leurs  tenailles  robustes,  de  pincer  la  main  qui  les  a saisi  pour 
échapper  à la  captivité  et  à la  perte  de  la  vie;  et  souvent  ils  nous  mor- 
dent avec  une  ténacité  telle,  qu’ils  préfèrent  se  laisser  décoller  plutôt 
que  de  lâcher  prise. 


(I)  Dans  leur  état  normal  d’existence,  la  vie  évolutive  de  ces  insectes,  à moins 
de  circonstances  exceptionnelles  sans  doute  très-rares,  ne  se  prolonge  pas  au  delà 
du  cercle  de  l’année,  ou  plutôt  n’atteint  pas  cette  limite;  mais  dans  nos  labora- 
toires, les  choses  ne  se  passent  pas  toujours  aussi  régulièrement,  et  parfois  ils 
mettent  plusieurs  années  avant  de  revêtir  leur  forme  parfaite.  Mais  dans  nos  éduca- 
tions particulières,  ne  voit-on  pas  quelquefois  des  Lépidoptères  rester  trois  ou  qua- 
tre ans  à l’état  de  chrysalide  avant  d’éclore,  et  des  larves  Longicornes  séjourner 
jusqu’à  plus  de  quinze  ans,  dans  des  bûches  enfermées  dans  nos  maisons,  ou  dans 
les  bois  de  nos  meubles,  avant  de  subir  leur  dernière  transfiguration. 
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Parmi  ceux  qui  se  nourrissaient  de  matières  graisseuses  ou  des  larves 
si  fréquentes  dans  le  domaine  des  équarrisseurs,  quelques-uns  conti- 
nuent à fréquenter  ces  ossuaires  ou  ces  charniers.  Dans  le  pays  des  an- 
ciens Sésostris,  on  en  rencontre  parfois  sous  les  bandelettes  des  momies, 
avec  ces  divinités  populaires,  ces  ibis,  et  ces  scarabées,  dont  les  services 
étaient  pour  ces  peuples  la  manifestation  vivante  de  la  providence  de 
Dieu.  Mais  toutes  ces  Nécrobies  ne  sont  pas  exclusivement  attachées  aux 
lieux  dans  lesquels  elles  remplissaient  d’abord  une  mission  bienfai- 
sante; plusieurs  vont  trouver,  dans  la  corolle  des  végétaux,  une  vie 
moins  obscure  et  une  nourriture  plus  recherchée. 

Les  Clairons  naguère  si  funestes  à la  postérité  de  diverses  sortes  d'a- 
beilles, semblent  avoir  oublié  leurs  instincts,  apicides,  pour  courtiser, 
dans  nos  prés,  les  ombelles  aux  blanches  fleurs,  et  leur  dérober  les  sucs 
emmiellés  dont  se  remplissent  leurs  nectaires.  La  nuit  les  voit  le  plus 
souvent,  ennivrés  de  cette  ambroisie,  endormis  au  sein  de  ces  pétales,  où 
leur  goût  puisait  mille  jouissances.  Si  durant  le  jour  on  les  surprend  au 
milieu  de  leurs  plaisirs,  si  nos  doigts  les  troublent  dans  leurs  sensuelles 
voluptés,  ils  replient  leur  tête  et  leurs  pattes  pour  échapper,  par  une 
résignation  apparente,  au  sort  dont  ils  peuvent  être  menacés. 

La  nature  leur  a donné  une  parure  dont  les  joyeuses  couleurs  sem- 
blent en  harmonie  avec  leurs  goûts  recherchés,  durant  leurs  jours  les 
plus  glorieux.  La  plupart  ont  pour  couleur  foncière  le  bleu,  le  vert  ou 
le  violet,  dont  les  teintes  métalliques  constituent  sur  leurs  étuis  rouges 
ou  orangés,  des  points,  des  taches,  ou  des  sortes  de  bandes,  dont  les 
contours  capricieux  varient  suivant  les  espèces,  et  se  modifient  souvent, 
en  usurpant  des  espaces  plus  considérables,  jusqu  a dénaturer  le  dessin 
primitif  de  la  robe. 

En  général,  les  insectes  de  cette  tribu,  sans  étaler  la  richesse  ou  l'é- 
clat somptueux  des  Buprestes,  se  font  remarquer  par  la  beauté,  la  di- 
versité des  nuances  ou  des  dessins  de  leur  vêtement. 

Les  Opiles,  les  moins  favorisés  sous  ce  rapport,  se  confondent  par  leur 
couleur  de  bois,  avec  les  poutres  de  nos  habitations,  sur  lesquels  sou- 
vent on  les  rencontre.  Mais  les  Thanasirncs,  les  Tarsostènes,  les  De- 
nops  et  les  Tilles,  présentent  sur  leur  cuirasse  les  gracieux  effets  pro- 
duits par  une  disposition  harmonieuse  du  noir,  du  rouge  et  du  blanc. 
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Là,  c’est  un  corsage  de  corail  destiné  à faire  ressortir  des  élytres  de  jais; 
ici,  sur  des  étuis  d’un  fond  obscur,  se  montrent  des  taches  ou  des  gout- 
tes de  lait,  ou  des  bandes  d’une  blancheur  crayeuse,  soit  inhérentes  à la 
substance  de  leurs  vêtements,  soit  formées  par  un  duvet  serré  comme 
un  feutre;  chez  d’autres,  des  espaces  teintés  de  cinabre  ou  de  minium, 
viennent  prêter  à leur  manteau  des  agréments  particuliers. 

Les  Corynètes  et  les  Nécrobies,  malgré  les  lieux  abjects  dans  lesquels 
ils  étaient  condamnés  à vivre,  et  le  rôle  dégoûtant  mais  utile  qu’ils  y 
remplissaient,  ont  reçu,  la  plupart,  pour  les  dernières  scènes  à jouer 
dans  la  vie,  un  costume  riche  des  teintes  les  plus  belles  du  bleu  métal- 
lique, variées  quelquefois  par  un  corsage  ou  des  pieds  hématoïdes.  Une 
seule  espèce  d'Europe,  mais  étrangère  à nos  contrées,  a été  réservée  à 
porter  les  couleurs  lugubres  consacrées  au  deuil,  ou  adoptées  pour  les 
insignes  de  la  mort. 

Les  Angusticolles  compris  dans  notre  faune,  y sont  en  général  moins 
localisés  que  la  plupart  des  Coléoptères  des  diverses  autres  tribus.  Ceux 
qui  se  nourrissent  aux  dépens  des  larves  nuisibles  à nos  bois,  s’y  trou- 
vent à peu  près  sous  toutes  les  zones.  Aucun  ne  recherche  d’une  ma- 
nière spéciale  les  parties  élevées  des  chaînes  alpines,  dont  les  sommets 
sont  couronnés  de  glaciers.  Mais  parmi  les  espèces  apivores,  plusieurs 
ne  s’éloignent  jamais  de  ces  heureuses  provinces,  où  l’olivier  voit  mû- 
rir ses  fruits,  où  la  lavande  émaillé  les  côteaux,  où  divers  autres  la- 
biées embaument  l’air  de  leurs  aromatiques  odeurs. 

Quant  aux  Corynètes  ou  aux  Nécrobies,  dont  la  destinée,  dans  leur 
jeune  âge,  est  de  détruire  le  reste  des  animaux  supérieurs,  ou  de  déci- 
mer les  vers  s’engraissent  de  ces  débris,  plusieurs  paraissent  avoir  été 
importés  avec  des  peaux  étrangères  et  s’être  naturalisés  sans  peine 
dans  notre  pays. 

Nos  Angusticolles  sont  principalement  amis  des  beaux  jours;  cepen- 
dant quelques  individus  attardés  se  montrant  encore  jusque  vers  l’é- 
poque où  l’automne  ramène  le  temps  des  vendanges. 

Mais  comme  la  plupart  des  autres  insectes,  ils  jouissent  assez  peu  de 
temps  des  avantages  ou  des  douceurs  réservés  à leurs  derniers  jours.  Le 
but  terminal  de  leur  existence,  celui  d’assurer  la  perpétuité  de  leur  es- 
pèce, les  préoccupe  bientôt.  Chaque  femelle  déploie  alors  une  sollici- 
tude et  des  soins  dont  on  ne  peut  pas  trouver  des  exemples  plus  mer- 
veilleux parmi  les  animaux  supérieurs. 
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Celles  dont  la  postérité  doit  faire  la  guerre  aux  Bostriches  et  autres 
destructeurs  de  nos  bois,  se  mettent  en  quête  des  arbres  dans  lesquels 
ces  nuisibles  créatures  ont  établi  leur  demeure,  et  à l'aide  de  leur  ovi- 
ducte  mobile,  introduisent  dans  l’ouverture  de  leurs  galeries,  des  œufs 
d’où  sortiront  bientôt  de  petit  ogres,  vivant  de  la  chair  fraîche  de  ces 
malencontreux  bûcherons. 

Celles  dont  les  descendants  doivent  être  apivores,  s’introduisent 
dans  les  nids  des  abeilles  maçonnes  ou  dans  nos  ruches,  comme  Dio- 
mède dans  les  murs  de  l’antique  Ilion,  et  y déposent  des  germes,  dont 
les  produits  porteront  bientôt  dans  les  alvéoles  le  carnage  et  la  désola- 
tion. 

Quand  leur  tâche  est  ainsi  remplie,  nos  Angusticolles  ne  tardent  pas 
à subir  la  loi  commune,  c’est-à-dire  à payer  à la  mort  le  tribut  auquel 
ne  peut  se  soustraire  aucun  être  vivant.  Mais  avant  de  rentrer  dans  le 
néant,  ministres  d’une  providence  qui  veille  sans  cesse  aux  besoins  de 
l’homme,  ils  ont  contribué  à la  loi  d’harmonie  faite  pour  maintenir 
tous  les  animaux  dans  de  justes  limites,  et  pour  conserver  sur  la  terre 
cet  équilibre  admirable,  qui  seul  suffirait  pour  nous  révéler  là  sagesse 
et  la  bonté  du  Dieu  créateur,  qui  préside  aux  destinées  de  l’univers. 

HISTORIQUE  DE  LA  SCIENCE. 

Essayons  maintenant  d’esquisser  les  changements  par  lesquels  a passé 
la  classification  de  ces  insectes. 

1758.  Linné  dans  sa  10e  édition  de  son  Systema  Naturœ , renferma 
principalement  dans  son  genre  Attelabus  le  petit  nombre,  connu  de  lui. 
des  Coléoptères  de  cette  tribu  ; il  en  égara  une  espèce  parmi  ses  Der- 
mestes , et  une  autre  parmi  ses  Chrysomela. 

1761.  Poda,  dans  ses  Insecta  musaei  graecensis , suivit  la  même  marche. 

1762.  Geoffroy,  dans  son  Histoire  abrégée  des  insectes , transporta  aux 
IJister  de  Linné  le  nom  d’ Attelabus;  donna  celui  de  Rhinomacer  aux  pre- 
mières espèces  du  genre  Attelabus  de  Linné;  et  comprit  les  autres,  c’est- 
à-dire  celles  qui  nous  occupent,  sous  la  dénomination  générique  de 
Clerus. 

1763.  Scopoli.  dans  son  Entomologia  carniolicu  adopta  les  idées  lin- 
néennes. 


1707.  Linné  dans  la  12B  édition  de  son  Systema  Naturœ , n’apporta 
aucune  modification  à son  travail  précité. 

1770.  De  Geer,  dans  le  tome  Y des  ses  Mémoires  pour  servir  à V His- 
toire des  insectes , marcha  sur  les  traces  de  Geoffroy,  et  rangea  tous  nos 
Angusticolles  connus  de  lui,  dans  le  genre  Clerus. 

1770.  Fabricius , dans  son  Systema  entomologie e,  fit  entrer  la  plupart 
de  nos  Angusticolles  dans  le  genre  Clerus , adopté  de  Geoffroy;  en  laissa 
quelques  autres  parmi  les  Dermestes , à l’exemple  de  Linné;  fit  d'une 
autre  espèce  un  Lagria , et  créa  le  genre  Notoxus  aux  dépens  de  quelques 
Attelabus  du  Pline  du  nord. 

1781.  Il  ne  fit  point  subir  de  modification  à ce  premier  travail,  rela- 
tivement aux  insectes  de  cette  tribu,  ni  dans  son  Species  insectorum 
(1781),  ni  dans  sa  Mantissa  insectorum  (1787). 

Avant  ou  un  peu  après  l’apparition  de  ces  deux  ouvrages,  avaient  été 
produites  diverses  publications,  dont  les  auteurs  s’étaient  bornés  ou  à 
peu  près,  à suivre  les  traces  de  leurs  prédécesseurs. 

Sulzer,  dans  son  Abgekurzete  Gshichte  der  Insecten  ( Histoire  abrégée 
des  insectes ) (1776)  ; Laicharting  dans  son  Verzeichniss  und  Beschrei- 
bung  der  tyroler  Insecten  ( Catalogue  et  description  des  insectes  du  Tyrol) 
(1781),  rangèrent  parmi  les  Attelabus  de  Linné,  le  petit  nombre  de  nos 
Angusticolles  dont  il  donnaient  la  description;  et  Millier,  dans  son 
Zoologiæ  danicæ  prodomus  (1776)  les  dispersa  parmi  les  Attelabus,  Der- 
mestes et  Crioceris. 

1790.  Rossi  dans  sa  Fauna  etrusca  dissémina  à l’exemple  de  Fabri- 
cius, nos  Angusticolles  dans  les  genres  Clerus,  Dermestes  et  Notoxus; 
décrivit  dans  cette  dernière  coupe,  une  espèce  nouvelle,  et  plaça  dans 
la  précédente  un  insecte,  qu’il  soupçonna  bientôt  y avoir  été  renfermé 
à tort. 

1790.  La  même  année,  Olivier  mieux  inspiré,  créa,  dans  le  tome  II 
de  son  Entomologie , le  genre  Tillus  pour  y placer  celui  de  nos  Angusti- 
colles dont  Linné  avait  fait  une  Chrysomela , et  Fabrius  une  Lagria , et 
il  y adjoignit  l’espèce  que  Rossi  regrettait  avoir  colloqué  avec  les  Der- 
mestes, et  qui  devait  plus  tard  devenir  le  type  du  genre  Enoplium. 

Nos  autres  Angusticolles,  paraissant  n’avoir  que  quatre  articles  à 
tous  les  tarses,  se  virent  rejetés  dans  le  IVe  volume  de  son  ouvrage;  ils 
y constituent  le  genre  Clerus, e t celui  de  Necrobia,  indiqué  par  Latreille, 
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formé  aux  dépens  des  insectes  de  cette  tribu,  que  Linné  et  Fabricius 
avaient  laissé  avec  les  Dennestes , et  Thunberg,  avec  les  Anobium. 

La  méthode  tarsienne  mise  en  lumière  par  Geoffroy,  et  rejetée  au- 
jourd’hui par  la  plupart  des  naturalistes,  a rendu,  on  ne  peut  le  nier, 
de  grands  services  à la  science.  Elle  a permis  souvent  de  replacer,  dans 
leur  famille  naturelle,  des  insectes  qui  en  étaient  très-éloignés. 

1761.  Olivier,  qui  sous  ce  rapport,  adoptait  la  manière  de  voir  du 
médecin  de  Paris,  commença  le  premier  à sentir  les  rapports  nom- 
breux qui  existaient  envers  nos  divers  Angusticolles,  et  dans  le  tome  VI 
de  Y Encyclopédie  méthodique , il  les  réunit  sous  le  nom  générique  de 
Clems,  à l’exception  de  ceux  dont  il  avait  fait  des  Tillus. 

1792.  Herbst,  dans  le  tome  IV de  son  Natursystem  aller  bekannten  Inselc- 
ten  ( Système  de  la  nature  de  tous  les  insectes  connus')  créa  le  genre  Kory- 
netes  à l'aide  des  insectes  dont  Latreille  et  Olivier  (1790)  avaient  fait 
celui  de  JSecrobia;  il  appliqua  à tort  le  nom  de  Trichodes  à ceux  que 
Geoffroy,  à l’exemple  d’Aristote  avait  plus  particulièrement  désigné  sous 
le  nom  de  Clerus , il  laissa  dans  le  tome  VII  du  même  ouvrage  (1797), 
sous  ce  dernier  nom  générique,  tous  nos  autres  Angusticolles. 

1792.  Fabricius,  dans  son  Entomologia  systematica  adopta  le  genre 
Tillus  d’Olivier;  mais  il  n’apporta  aucune  autre  modification  à scs  dis- 
positions systématiques  précédentes. 

1793.  Panzer,  dans  sa  Fauna  Germanica  (1793  et  suivantes)  et  dans 
son  Entomologia  Germanica  (1794)  suivit  les  pas  de  ce  maître. 

1797.  Peu  d’années  après  parut  le  premier  ouvrage  d’un  entomolo- 
giste, dont  le  génie  devait  surtout  se  révéler  au  commencement  du 
siècle  suivant.  Latreille,  dans  son  Précis  des  caractères  génériques  des  in- 
sectes, disposés  dans  un  ordre  naturel , essayait  de  faire  pour  l’Entomo- 
logie ce  que  Ant.  Laurent  de  Jussieu  avait  tenté  avec  tant  de  bonheur 
pour  la  botanique.  Sa  seizième  famille  des  Coléoptères,  eut  pour  carac- 
tères : 

Antennes  terminées  presque  insensiblement  en  une  massue  allongée,  dont  le  der- 
nier article  grand,  obtus  ; quelquefois  en  scie.  Ant  ennuies  en  massue  sécuri- 
forme,  presque  égales  en  longueur,  lcvre  inférieure  allongée.  Tarses  à quatre 
articles  : le  pénultième  bifide. 


Les  ouvrages  cnlomologiques  éclos  dans  les  dernières  années  du 
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XVIIIe  siècle,  n’apportèrent  aucun  changement  notable  à la  classifica- 
tion de  nos  insectes.  Bornons-nous  donc  à citer  parmi  les  plus  remar- 
quables : Illigcr,  Verzeichniss  der  Kaefer  Preussens  {Catalogue  des  insectes 
de  la  Prusse ) (i798)  et  Paykull,  Fauna  suecica  (1798). 

1800.  Duméril,  à la  fin  du  premier  volume  des  Leçons  d'anatomie 
comparée , par  Georges  Cuvier,  donna,  en  suivant  la  méthode  tarsienne, 
un  Tableau  de  la  classification  des  insectes , dans  lequel  ces  petits  ani- 
maux étaient  distribués  en  familles,  ayant  des  dénominations  particu- 
lières. Nos  Angusticolles  firent  partie  de  celle  des  Térétiformes,  ayant  : 

L«.s  Antennes  en  massue  et  le  corps  souvent  cylindrique. 

1801.  Lamarck,  dans  son  Système  des  animaux  sans  vertèbres , réunit 
aussi  tous  les  insectes  dans  le  genre  Clerus , ayant  pour  caractères  : 

Antennes  droites,  en  massue  perfoliée,  quatre  antcnnules  : les  postérieures  gran- 
des et  sécuriformes.  Yeux  en  croissant.  Tète  inclinée.  Corselet  rétréci  posté- 
rieurement. Tarses  de  cinq  articles. 

1801.  Fabricius  éclairé  par  les  travaux  précédents,  sentit  mieux  qu’il 
ne  l’avait  fait  jusqu’alors,  les  liaisons  existantes  entre  nos  divers  An- 
gusticolles, et  il  les  rapprochait  tous,  dans  les  genres  Clerus , Tillus, 
Trichodes , Corynetes  et  Notoxus.  Il  retranchait  ainsi  des  Dermestes  les 
espèces  dont  Latreilleet  Olivier  avaient  fait  des  Necrobia , et  Herbst  des 
Korynetes , et  il  restreignit  à quelques-uns  de  nos  Angusticolles  son 
genre  Notoxus  pour  rejeter  les  autres  espèces  avec  les  Anthicus,  avec 
lesquelles  elles  se  trouvèrent  plus  naturellement  placées;  mais  à l’exem- 
ple de  Herbst,  il  continuait  à transformer  les  Clairons  de  Geoffroy  en 
Trichodes. 

1804.  Latreille,  dans  son  Histoire  naturelle  des  crustacés  et  des  insectes. 
à la  vue  de  ces  changements,  s’écriait  avec  raison,  malgré  l’amitié  dont 
nous  honore  l’illustre  entomologiste  de  Kiel,  nous  repousserons  ces  in- 
novations nominales.  Latreille  admit  le  système  tarsal  avec  les  autres 
entomologistes  français.  Il  s’était  aperçu,  comme  l’avait  remarqué  La- 
mark,  que  tous  les  Clairons  avaient  cinq  arlicles  aux  tarses,  dont  le 
premier  est  parfois  peu  distinct;  et  par  cette  raison,  il  réunit  tous  nos 
Angusticolles  dans  sa  famille  des  Clairones,  la  cinquième  des  Coléoptè- 
res, ayant  pour  caractères  principaux  : 
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Antennes  terminées  parun  ou  quelques  articles  sensiblement  plus  grands.  Corselet 

rétréci  postérieurement  et  souvent  cylindrique. 

L'illustre  auteur,  dans  cet  ouvrage,  l’un  des  plus  beaux  monuments 
de  son  génie,  séparait  avec  raison,  des  autres  coupes  génériques,  pour 
constituer  celle  d ’Enoplium,  avec  des  espèces  laissées  avec  les  Tillus  par 
Fabricius;  et  il  donna  le  nom  générique  d ’Opilo  aux  Noxotus  du  profes- 
seur de  Kiel.  Les  autres  insectes  de  cette  tribu  furent  répartis  dans  les 
genres  Tillus,  Clems  et  Necrobia,  coupe  indiquée  primitivement  par  lui, 
et  admise  par  Olivier  qui  la  fit  connaître  avant  d'avoir  été  reproduite 
par  Herbst,  sous  le  nom  d eKorynetes. 

1806.  Dans  le  premier  volume  de  son  Généra  crustaceorum  et  insecte- 
rum,  l’entomologiste  de  Brives  continua  à comprendre  tous  nos  Angus- 
ticolles,  dans  sa  famille  des  Clairones  ( Clerii ),  devenue  la  sixième  de 
la  première  division  des  Coléoptères  ; mais  il  sépara,  sous  le  nom  de 
Thanasimus , les  insectes  nommés  à tort  Clerus  par  Herbst  et  par  Fabri- 
cius, réservant  avec  raison  cette  dernière  dénomination  générique  aux 
Coléoptères  plus  spécialement  connus  en  France,  depuis  Geoffroy,  sous 
le  nom  de  Clairons. 

1806.  Duméril,  dans  sa  Zoologie  analytique,  continua,  à l’exemple 
d’Olivier,  à séparer  de  nos  Angusticolles  ayant  cinq  articles  apparents  à 
tous  les  tarses,  ceux  qui  semblent  en  avoir  seulement  quatre.  D'après 
ces  idées,  les  Tillus  firent  partie  des  Coléoptères  pentamères,  dans  la  fa- 
mille des  'Lime-Bois  ou  T ér édiles, 

A élytres  dures,  couvrant  tout  le  ventre;  à Antennes  filiformes,  à corps  arrondi, 

allongé,  convexe. 

et  les  autres,  ou  les  Clerus  et  Corynetes,  rangés  parmi  les  Tétramérés, 
et  entrèrent  dans  la  famille  des  Cylindriformes  ou  Cyundroïdes. 

A antennes  en  massue,  non  portées  sur  un  be''  ; à corps  cylindrique. 

1808.  Gyllenhal,  dans  le  tome  Ier  de  ses  lnsccta  suecica,  adopta  la  fa- 
mille des  Clerii  de  Latreille.  Elle  forma  la  dixième  de  ses  Coléoptères,  et 
se  trouva  réduite,  pour  la  faune  de  son  pays,  aux  genres  Clerus,  JSo- 
toxus  et  Tillus  du  système  de  Fabricius. 

1809.  Latreille,  dans  ses  Considérations  générales  sur  l'ordre  naturel 
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des  animaux , n’établit  aucune  coupe  générique  nouvelle  dans  sa  fa- 
mille des  Clairones;  mais  il  la  divisa  en  deux  sections,  pour  en  rendre 
l’étude  plus  facile  : 

I.  Premier  article  des  tarses  très-apparent,  différant  peu  de  longueur  du  précé- 
dent ( Enoplium , Tillus,  Thanasimus.) 

II.  Premier  article  du  tarse  très-court,  caché  en  dessous  par  la  base  du  second 
( Opilo , Clerus,  Necrobia ). 

1812.  Do  Lamarckj  dans  son  Extrait  du  cours  de  zoologie  sur  les  ani- 
maux invertébrés , rangea  nos  Angusticolles,  parmi  ses  Pentamères  clavi- 
cornes,  et  les  fit  entrer  dans  la  section  des  Zoophages , dont  les  larves  dé- 
vorent les  insectes  vivants,  ils  y furent  tous  réunis  sous  le  nom  géné- 
rique de  Clairon. 

181a.  Leach,  dans  le  tome  IX  de  X Encyclopédie  d'Edimbourg , fit  en- 
trer nos  Angusticolles  dans  la  neuvième  tribu  de  ses  Coléoptères  pen- 
tamères; ils  ÿ formèrent  celle  des  Tillides.  Quant  aux  genres,  il  prit 
principalement  Latreille  pour  guide. 

1817.  De  Lamarck,  dans  le  tome  IY  de  YHistoire  naturelle  des  ani- 
maux sans  vertèbres , modifia  les  dispositions  de  son  ouvrage  précédent. 
Il  partagea  les  Coléoptères  pentamères  en  trois  sections  : 1°  les  Fili- 
cornes,  à antennes  filiformes  ou  sétacées,  rarement  épaisses  vers  le  bout; 
2°  les  Clavicornes  ; 3°  les  Lamellicornes. 

Nos  Angusticolles  appartinrent  à la  section  des  Füicornes  et  prirent 
place  parmi  les  Mélyrides,  ayant  pour  caractères  : 

Quatre  Palpes.  Elylres  recouvrant  l’abdomen  en  totalité  ou  en  majeure  partie. 

Sternum  antérieur  ne  s’avançant  pas  sous  la  tête.  Mandibules  fendues  à leur 

pointe,  ou  munie  d’une  dent  au  dessous.  Corps  mou. 

Les  Mélyrides  comprirent  les  genres  Lymexyle , Mustige  et  Scydmène 
à tête  séparée  du  corselet  par  un  étranglement,  et  ceux  de  Malachie , 
Drile , Mélyre , Clairon  et  Tille , à tête  enfoncée  dans  le  corselet  : les  trois 
derniers  se  distinguent  par  leur  absence  de  vésicules  sur  les  côtés  et  par 
leurs  antennes  simples  ou  en  scie. 

1817.  La  même  année,  Latreille,  dans  le  troisième  volume  du  Règne 
animal , par  Cuvier,  divisait  les  Coléoptères  pentamères  en  six  familles  : 
1°  les  Carnassiers  ; 2°  les  Brachélytres ; 3°  les  S erricornes;  4°  les  Clavi- 
cornes ; 5°  les  Palpicornes;  6°  les  Lamellicornes, 
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Nos  Angusticolles  firent  partie  de  celle  des  Clavicornes  ayant  pour  ca- 
ractères : 

Quatre  palpes.  Etuis  recouvrant  le  dessus  de  l’abdomen  ou  sa  plus  grande  por- 
tion. Antennes  plus  grosses  vers  leur  extrémité,  souvent  même  en  massue  per- 
foliéeou  solide;  plus  longues  que  les  palpes  maxillaires. 

Ils  furent  compris  dans  la  première  section  comprenant  les  espèces 
à antennes  grossissant  «insensiblement  ou  terminées  par  une  massue 
d’un  à cinq  articles. 

Ils  constituèrent  dans  cette  section  le  genre  Clairon,  distingué  des 
Clavicornes  suivants  par 

Les  palpes  maxillaires  très-avancés,  aussi  longs  que  la  tête,  ou  les  labiaux  aussi 
longs  ou  plus  saillants  que  les  précédents,  terminés  par  un  article  beaucoup  plus 
grand  que  les  inférieurs,  en  hache  ou  en  cône  très-allongé.  La  tête  et  le  corselet 
plus  étroits  que  l’abdomen. . 

Ce  genre  fut  lui-même  divisé  en  plusieurs  autres  coupes  : Mastige 
Scydmène , Tille , Enoplie , Clairon  (auquel  il  réunissait  ses  Tlianasimes  e t 
ses  Nécrobies ). 

1821.  Le  comte  Dejean,  dont  le  Catalogue  des  Coléoptères  a beaucoup 
contribué  à répandre  le  goût  de  l'Entomologie,  rangea  nos  Angusti- 
colles parmi  ses  Térédiles.  Admirateur  de  Fabricius,  dont  les  écrits  lui 
servaient  de  point  de  départ,  les  Coléoptères  dont  nous  nous  occupons 
furent  répartis  dans  les  genres  Tillus,  Clerus  ( Tlianasimus , Latr.), 
Notoxus  ( Opilo , Latr.),  Trichodes  ( Clerus , Latr.),  Corynetes  ( Necrobia , 
Latr.). 

1822.  Sablberg,  dans  ses  Insecta  fennica,  suivit  les  traces  de  Gillenlial 
pour  les  insectes  qui  nous  occupent. 

182o.  Latreille,  dans  ses  Familles  naturelles  du  règne  animal , trans- 
porta nos  Angusticolles,  de  sa  famille  des  Clavicornes,  dans  celles  des 
Serricornes. 

Ils  y constituèrent  la  septième  tribu,  celle  des  Clérides;  ils  furent 
divisés  de  la  manière  suivante  : 

« Antennes  jamais  en  £cie  et  toujours  terminées  en  massue.  Tarses,  vus  en 
dessus,  n’offrant  que  quatre  articles  : le  premier  étant  très-court  ( Necrobic 
Clairon,  Opilo.) 
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«2  Antennes  soit  grossissant  insensiblement  vers  le  bout  et  souvent  presque  en- 
tièrement en  scie,  soit  terminées  par  sept  ou  trois  articles  plus  grands  et  for- 
mant une  massue  dentée.  Cinq  articles  distincts  à tous  les  tarses. 

P Antennes  grossissant  insensiblement  (Tille.) 

PP  Antennes  terminées  brusquement  par  sept  outrais  articles  plus  grands  que 
les  précédents  (Empile). 

1828.  La  famille  des  Clcrii.  dans  la  Fauna  insectorum  laponica  de 
Zetterstedt,  se  trouve  réduite  a u v genres  Clerus  et  Corynetes  de  Herbst. 
Il  ne  changea  rien  à ce  travail,  dans  ses  Insecta  lapponica , publiés 
en  1840. 

1829.  Fischer  de  Waldheim,  dans  le  premier  volume  du  Bulletin  de 
la  Société  des  naturalistes  de  Moscou , créa  le  genre  Denops. 

1829.  Latreille,  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal,  par  Cuvier, 
partagea  ses  Coléoptères  Serricornes  en  trois  sections  : Sternoxes , ayant 
le  prosternum  avancé  jusque  sous  la  bouche;  les Mulacodermes,  ayant  le 
prosternum  non  avancé  et  la  tète  engagée  dans  le  corselet:  les  Lime-Bois. 
ayant  ce  sternum  non  avancé  et  la  tète  séparée  du  corselet  par  un  étran- 
glement ou  espèce  de  cou. 

Nos  Angusticoli.es  y composèrent  la  quatrième  tribu  des  Malaco- 
dermes , celle  des  Clairo.nes,  ayant  pour  caractères  : 

Deux  Palpes  au  moins  avancés  et  terminés  en  massue. 

Mandibules  dentées.  Pénultième  article  des  tarses  bilobé  : le  premier  très-court 
ou  peu  visible  dans  plusieurs. 

Antennes  tantôt  presque  filiformes  et  dentées  en  scie,  et  tantôt  terminées  en  massue- 
oa  grossissant  presque  insensiblement.  Corps  ordinairement  presque  cylindri- 
que. Tète  et  corselet  plus  étroit  que  l’abdomen.  Yeux  échancrés. 

Ils  étaient  divisés  de  la  manière  suivante  : 

A Tarses,  vus  sous  leurs  deux  faces,  distinctement  de  cinq  arti- 
cles. Tillus. 

AA  Tarses,  vus  en  dessus,  ne  paraissant  composés  que  de  quatre 
articles  : le  premier  des  cinq  ordinaires  étant  fort  court  et 
caché  sous  le  second. 

B Antennes  grossissant  insensiblement. 

C Palpes  maxillaires  filiformes  : les  labiaux  terminés  par  un 
grand  article  en  forme  de  hache.  Thanasimus. 

CC  Les  quatre  palpes  terminés  par  un  grand  article  en  forme  de 
hache. 

BB  Antennes  ayant  les  trois  derniers  articles  formant  une 


Opilo. 
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massue  brusque,  soit  simple  en  forme  de  triangle  ren- 
versé, soit  en  scie. 

D Massue  des  antennes  simples. 

E Dernier  article  des  [palpes  maxillaires  en  triangle  ren ver- 

versé  : celui  des  labiaux  en  forme  de  hache.  Clerus. 

EE  Les  quatre  palpes  terminés  par  un  article  de  même 

grandeur,  en  forme  de  triangle  allongé  et  comprimé.  Necrobia. 

DD  Massue  des  antennes  ayant  les  deux  avant-derniers  arti- 
cles dilatés  au  côté  interne  en  manière  de  dents.  Enoplium. 

1829.  Curtis,  dans  son  Guide  to  an  Arrangement  of  british  Insects,  et 
dans  sa  British  Entomology , suivit  Latreille,  dans  ses  divisions  géné- 
riques. Toutefois,  il  sépara,  des  Nécrobies , une  espèce  à laquelle  il 
conserva  le  nom  de  Corynetes , donné  aux  unes  et  aux  autres , par 
Herbts. 

1830.  Stephens,  dans  le  troisième  volume  de  scs  Illustrations,  donna, 
à l’exemple  de  Leacli , le  nom  de  Tillidées  à la  famille  des  Clairones 
de  Latreille.  Il  divisa,  comme  Curtis,  les  Corynetes  de  Herbst,  en 
y ecrobia  et  Corynetes;  et  le  suivit  à peu  près  pour  les  autres  coupes 
génériques. 

1836.  M.  de  Laporte,  dans  la  suite  de  ses  Etudes  entomologiques  , 
insérée  dans  le  tome  IV  de  la  Revue  entomologique  publiée  par  M.  Sil- 
bermann,  divisa  sa  tribu  des  Claironides  de  la  manière  suivante.  Nous 
restreignons  ses  tableaux  aux  espèces  de  notre  pays  : 

A Tarses  offrant  distinctement  cinq  articles  ; palpes  maxillaires 

fdiformes  ou  ovalaires.  Tillites. 

AA  Tarses  n’offrant  que  quatre  articles  distincts. 

B Antennes  grossissant  insensiblement  Notoxites. 

BB  Antennes  à trois  derniers  articles  beaucoup  plus  gros  que 

les  autres.  Corynétites. 


Tillites. 


« Tête  en  carré  long. 

«a  Tête  ovalaire  ou  arrondie. 


Notoxites. 

« Dernier  article  de  tous  les  palpes  en  forme  de  hache 
v.v.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  filiforme. 


Genres. 

Cylidrus 

Tillus. 


Soloxus. 

Cirrus. 


268 


ANGl'STICOLLES. 


CORYNÉTITES. 

a Trois  derniers  articles  beaucoup  moins  longs  que  tous  les  au- 
tres réunis. 

p Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  en  triangle  ren- 
versé; le  dernier  des  labiaux  en  hache.  Trichodcs. 

PP  Tous  les  palpes  à dernier  article  triangulaire.  Corynetes. 

«oc  Trois  derniers  articles  des  antennes  plus  longs  que  tous  les 

autres  réunis.  Enoplium. 

Il  ne  changeait  rien  à ce  tableau  , en  i8i0,  dans  le  tome  I de  son 
Histoire  naturelle  des  insectes  Coléoptères. 

1837.  Sturm,  dans  le  onzième  volume  de  sa  Faune  d’Allemagne 
( Deutschelands  Fauna ) suivit  les  traces  de  Herbst  et  de  Fabricius  , et 
admit,  avec  eux,  les  genres  Tillus,Notoxus , Trichodes , Clerus , Corynetes , 
auxquels  il  ajoutait  celui  A’ Enoplium  de  Latreille. 

1837.  La  même  année,  M.  Brullé,  dans  son  Histoire  naturelle  des  In- 
sectes, publiée  avec  Audoin,  divisait  de  la  manière  suivante,  sa  famille 
des  Ci.éiuens,  la  troisième  de  celle  des  Serricornes. 


a Palpes  filiformes  (antennes  comprimées).  Cylidrus. 

a.x  Palpes  à dernier  article  élargi. 

P Dernier  article  élargi  aux  palpes  labiaux  seulement 
S Antennes  filiformes  ou  en  scie.  Tillus. 

S Antennes  terminées  en  massue 

ri  Cette  massue  serrée.  Clerus. 

r,ri  Cette  massue  lâche.  Necrobia. 

pp  Dernier  article  élargi  aux  palpes  labiaux  et  aux  maxil- 
laires. 

£ Extrémité  des  antennes  peu  dentées  Opilo. 

se  Extrémité  des  antennes  fortement  dentée.  Enoplium. 


1839.  M.  Westwood,  dans  son  Introduction  lo  the  modem  Classifica- 
tion of  Insects , fit  entrer  nos  Angusticolles  dans  ses  Priocerata , corres- 
pondant aux  Serricornes  de  Latreille.  Ils  en  constituèrent  la  sixième 
famille,  celle  des  Clérides,  distinctes  de  celle  des  Melyrides , par  des 
téguments  plus  solides,  par  un  corps  long  et  cylindrique,  avec  la  tête 
et  le  prothorax  plus  étroits  que  les  élytres. 

1839.  La  même  année,  Stephens,  dans  son  Manual  of  british  Coleop- 
tera , ressuscitait  le  genre  Tilloidea , de  M.  de  Laporte,  fondé  sur  de 
faux  caractères,  et  suivait  la  marche  de  son  premier  travail. 
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1841.  Erichson  dans  ses  Archiu  fur  NaturgeschiclUe  formant  la  conti- 
nuation de  Wiegmann,  chercha,  dans  un  savant  mémoire,  à faire  con- 
naître le  part  que  la  science  pourrait  retirer  des  caractères  fournis  par 
les  larves  des  insectes,  pour  la  disposition  systématique  de  ces  petits 
animaux.  LcsClérides  lui  parurent  former  une  famille  très-naturelle 
après  celle  des  Mélyrides. 

1841.  Le  marquis  de  Spinola  donna  dans  la  Revue  zoologique , pu- 
bliée par  M.  Guérin-Méneville , une  division  de  la  famille  des  Clai- 
rones  de  Latreille,  dont  il  préparait  la  monographie. 

Voici  un  extrait  de  cette  classification,  en  ce  qui  regarde  les  insectes 
de  France  : 

A tarses  postérieurs  de  cinq  articles  visibles  dans  tous  les 

sens.  tili.oïdes. 

AA  Tarses  postérieurs  n'ayant  que  quatre  articles  visibles.  notoxoïdes. 

CU.AIRONES  T1LLOÏDES. 


* Tête  en  carré  long.  Denops. 

«<*  Tête  arrondie  ou  ovalaire.  Tillus. 

C.LA1RONES  NOTOXOÏDES 

a Antennes  filiformes  ou  monoliformes  grossissant  insensiblement 
vers  leur  extrémité. 

P Dernier  article  des  palpes  maxillaires  n’étant  pas  de  même 

forme  que  les  labiaux.  Thunasimus. 

pp  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  étant  de  la  même 

forme  que  les  labiaux.  Notons. 

**  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  articles , aplatis 
et  dilatés. 

•/  Massue  antennaire  plus  courte  que  les  2-8*  articles  pris 
ensemble. 

»!  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-dilaté  et  sécuri* 

forme.  Cirrus, 

m Dernier  article  des  palpes  labiaux  en  triangle  ren- 
versé presque  équilatéral. 

« Dernier  article  des  palpes  maxillaires  mince  et  cylim 

drique.  TrichodeX, 

«s  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle 

renversé.  Corynelcs. 

Hà  Dernier  article  des  palpes  labiaux  mince  et  subcylindri- 
que comme  le  dernier  des  maxillaires,  Necrobia. 
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•/•/  Massue  anlennaire  visiblement  plus  longueque  les  2-8e  ar- 
ticles pris  ensemble.  Enoplium. 

1842.  L'année  suivante  , le  docteur  Klug  publia  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin  un  Essai  sur  la  détermination  et  la 
disposition  systématique  des  genres  et  des  espèces  de  Clériens. 

Cette  monographie,  dans  laquelle  l’auteur  ne  donnait  point  de  ta- 
bleau méthodique  des  coupes  génériques,  se  composait,  pour  la  faune 
européenne,  des  genres  Cylidrus,  Tillus , Clerus,  Opilus,  Trichodes , Co- 
rynetes,  Enoplium. 

1844.  M.  Spinola,  dans  son  Essai  monographique  sur  les  Clérites , ap- 
porta divers  changements  à la  classification  de  ces  insectes,  précédem- 
ment donnée  par  lui.  En  voici  le  résumé  : 

A Prothorax  formé  de  deux  pièces  seulement,  une  supérieure 

ou  tergum,  l’autre  inférieure  ou  prosternum  cl.  Cléroïdes. 

AA  Prothorax  composé  de  quatre  pièces  distinctes,  dont  une 
supérieure  ou  tergum  et  trois  inférieures,  savoir  : deux 
épisternums  et  un  prosternum  médian.  cl.  Corynétoïdes. 

Cl.  cléroïdes. 

u.  Tarses  ayant  toujours  cinq  articles  également  visibles  sous 
tous  les  aspects. 

6 Tète  en  rectangle  longitudinal  ; vertex  presque  aussi  grand 

que  le  front.  Denops. 

£6  Tête  arrondie  ou  ovalaire;  vertex  beaucoup  plus  petit 

que  le  front.  Tillus. 

«a  Tarses  postérieurs  n’ayant  jamais  plus  de  quatre  articles 
visibles  en  dessus. 

e Antennes  filiformes  ou  moniliformes,  grossissant  insen- 
siblement vers  l’extrémité. 

x Dernier  article  des  palpes  maxillaires  n’étant  pas  de 

même  forme  que  le  dernier  des  labiaux.  Tlimiasimus. 

xx  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  de  la  même 

forme  que  le  dernier  des  labiaux.  Nolorus. 

pp  Antennes  terminées  par  une  massue  aplatie  de 
trois  ou  quatre  articles. 

S Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-dilataté,  sé- 
curiforme.  Clerus. 

SS  Dernier  article  des  palpes  labiaux  moins  dilaté, 
en  triangle  renversé  et  non  sécuriforme. 
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i Massue  antennaire  évidemment  plus  courle  que 
les  articles  2-8c  réunis 

i Tarses  minces  : articles  intermédiaires  tronqués 
et  non  bifides.  Appendices  membraneux  très- 
petits.  Tarsostenus. 

«»  Tarses  épais  : articles  intermédiaires  dilatés  et 
bifides.  Appendices  membraneux  très-appa- 
rents. T ri  diodes, 

a Massue  antennaire  aussi  longue  ou  plus  longue 

que  les  articles  2-8e  réunis.  Enoplium. 


Cl,.  CORYNÉTÛÏDES. 


■n  Massue  antennaire  serriforme  ou  pectiniforme.  Orthopleura. 

m Massue  antennaire  perfoliée 

6 Dernier  article  de  quatre  palpes  aplati,  subtriangulaire 

et  tronqué.  Corynetes. 

68  Dernier  article  desquatre  palpes  subcylindrique  et  iron- 

qué.  Necrobia. 

666  Dernier  article  des  quatre  palpes  conique  et  terminé  en 

alêne.  Opetiopalpus. 

1845.  M.  Blanchard,  dans  son  Histoire  des  insectes,  avait  donné  à sa 
tribu  des  Clériens,  la  seizième  des  Coléoptères,  les  caractères  suivants  : 

Antennes  pectinées  ou  renflées  vers  l’extrémité.  Tous  les  tarses  de  cinq 
articles.  Tête  et  corselet  plus  étroits  que  l’abdomen.  Elytres  de  consis- 
tance médiocrement  solide. 

Il  la  divisa  en  quatre  familles  : 1°  Mélyrides;  2°  Clérides:  3°  Ly- 
MEXYLON1DES;  4°  PTINIDES. 

Les  Clérides  furent  partagés  en  deux  groupes  : 


« Tarses  de  cinq  articles.  tillites. 

«x  Tarses  seulement  de  quatre  articles  distincts.  TRicHOnirES. 


TILLITES. 

u Antennes  en  dents  de  scie,  à partir  du  5e  article  , mandi- 
bules longues.  Cylidrus. 

u-x  Antennes  en  dents  de  scie  à partir  du  4*“  article,  mandi- 
bules courtes.  Tïllus. 

*u*  Antennes  filiformes  avec  leurs,  trois  derniers  articles 

très-élargis.  Clerus. 
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TIÏ1CHOD1TES. 


1.  Antennes  en  dents  de  scie.  Palpes  maxillaires  à dernier 
article  sécuriforme. 

"2.  Antennes  grêles,  avec  les  trois  derniers  articles  larges, 
formant  une  massue. 

3.  Antennes  ayant  leur  huit  premiers  articles  très-petits  : les 

trois  derniers  plus  grands  que  tous  les  précédents  réunis. 

4.  Antennes  ayant  leurs  derniers  articles  élargis  et  écartés,  for- 

mant une  massue.  Palpes  labiaux  cylindriques. 


Opilo. 

Trichodet. 

Enoplium. 

Necrobia. 


1845.  M.  Louis  Redtenbacher,  dans  la  méthode  analytique  consacrée 
aux  genres  de  la  Faune  des  Coléoptères  de  l’Allemagne  ( Die  Gattungen 
der  deutschen  Kaefer-Fauna  nacli  der  analytischen  Metliode  gearbeitet ) , 
donna  à la  famille  des  Clérides,  la  trente-unième  des  Coléoptères,  les 
caractères  suivants  : 

Antennes  grossissant  graduellement;,  ou  terminées  par  trois  articles  plus  grands. 
Tarses  de  cinq  ou  quatre  articles  : l'avant-dernier  bilobé  : le  premier  court  et 
ordinairement  en  partie  caché.  Tête  aussi  large  que  le  prothorax.  Prothorax 
arrondi  sur  les  côtés.  Elytrcs  semi-cylindriques.  Corps  hérissé  de  poils. 

Les  Clérides  furent  divisés  comme  suit  : 


« Palpes  labiaux  terminés  par  un  article  sécuriforme. 

/3  Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  sécuriforme. 

pp  Palpes  maxillaires  filiformes. 
y Ongles  profondément  divisés. 

77  Ongles  munis  au  plus  d’une  dent  basilaire. 

S Dernier  article  des  antennes  quadrangulaire,  tron- 
qué en  ligne  droite. 

SS  Dernier  article  des  antennes  ovoïde , terminé  en 
pointe. 

Palpes  labiaux  et  palpes  maxillaires  filiformes  ou  termi- 
nés par  un  article  faiblement  sécuriforme. 

i Deux  avant-derniers  articles  des  antennes  dentés  en  scie 
au  côté  interne,  brièvement  triangulaires,  beaucoup 
plus  larges  que  longs. 

ei  Derniers  articles  des  antennes  non  dentés  en  scie,  éga- 
lement élargis  des  deux  côtés. 
i Trois  derniers  articles  des  antennes  d'égale  longueur 
et  presque  de  même  largeur . Dernier  article  des  palpes 
labiaux  tronqué  et  plus  large  à son  extrémité. 

« Dernierarticledesantennespluslargequeleprécédent 


Opilo. 

Tillus. 


Trichodes. 

Clerus. 


Enoplium. 


Necrobia 
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et  aussi  long  que  les  deux  premiers  articles  de  la  mas- 
sue. Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  large  dans 
son  milieu,  rétréci  en  pointe  à l’extrémité.  Corynetes. 

1846.  M.  Rosenhauer,  dans  une  petite  brochure  (. Broscosoma  und 
Luricobius , zwei  neue  Kaefergattungen ) établit  le  genre  Laricobius,  fondé 
sur  une  petite  espèce  encore  inédite  de  notre  tribu  des  Angusticolles, 
et  il  reproduisit  l’année  suivante,  les  caractères  de  cette  coupe  généri- 
que, dans  ses  Beitrœge  zur  Insekten-Fauna  Europas  (Matériaux  pour  la 
Faune  des  insectes  d’Europe). 

1849.  Dans  la  première  édition  de  sa  Fauna  austriaca  M.  L.  Redten- 
bacher  ajouta  le  genre  Opetiopalpus  aux  coupes  génériques  susindiquées. 

1852.  M.  Bach,  dans  la  troisième  livraison  de  sa  Faune  des  Coléoptères 
pour  le  nord  et  le  milieu  de  V Allemagne  (Kaeferfauna  fur  Nord-und  Mittel- 
Deutschland),  donna  à sa  famille  des  C/ert,  la  trente-troisième  de  sa  mé- 
thode, les  caractères  suivants  : 

Antennes  grossissant  sensiblement  ou  terminées  par  trois  articles  plus  gros.  Ven- 
tre de  six  arceaux.  Tarses  de  cinq  ou  de  quatre  articles  : l'avant-dernier  bilobé  : 
le  premier  court  et  ordinairement  en  partie  caché  : le  quatrième  parfois  rudimen- 
taire. Tête  aussi  large  que  le  prothorax.  Prothorax  à côtés  arrondis.  Elytres  cylin- 
driques. Corps  hérissé  de  poils. 

Il  suivit  à peu  près  M.  Rcdtenbacher  pour  les  caractères  distinctifs 
des  genres. 

1852.  Le  Conte,  dans  le  cinquième  volume  des  Annales  du  Lycée 
d' Histoire  naturelle  de  New-York, , donnait  un  Synopsis  des  insectes  coléop- 
tères du  groupe  des  Clèndes  se  trouvant  dans  les  Etats-Unis , travail  dans 
lequel  il  suivait,  pour  les  genres  se  rapportant  à nos  insectes  de  France, 
les  désignations  données  par  Herbst  et  Fabricius. 

1857.  M.  Lacordaire,  dans  le  tome  IV  de  son  savant  Généra  des  Co- 
léoptères, a donné  à sa  famille  des  Clérides,  la  quarante-unième,  dans 
son  ordre  méthodique,  les  caractères  suivants,  dont  quelques-uns  ne 
s’appliquent  pas  à nos  insectes  de  France. 

Menton  carré  ou  trapéziforme  chez  presque  tous.  Languette  membraneuse,  par- 
fois coriace,  sans  paraglosses.  Mâchoires  à deux  lobes  lamelliformes  et  ciliés. 
Palpes  labiaux  souvent  plus  longs  que  les  maxillaires  : leur  dernier  article  sécu- 
riforme  chez  la  plupart.  Epislomc  distinct,  coriace  ou  submembraneux  en  avant. 

Annales  de  la  Société  Linnécnne . 
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Yeux  très-généralement  échanorés.  Antennes  de  onze  articles,  rarement  de  moins, 
flabellées,  dentées  ou  terminées  en  massue.  Hanches  antérieures  conico-cylindri- 
ques,  médiocrement  saillantes  : les  intermédiaires  plus  courtes,  subglobuleuses, 
un  peu  distantes  : les  trochantins  des  unes  et  des  autres  en  général  distincts  : les 
postérieures  transversales,  enfoncées,  recouvertes  par  les  cuisses  de  la  même  paire. 
Tarses  pentamères  ou  tétramères,  pourvus  de  lamelles  en  dessous  : leur  dernier 
article  au  moins  bilobé.  Abdomen  composé  de  cinq  ou  six  segments  , tous 
libres. 


11  a divisé  la  famille  des  Clérides  en  deux  tribus  : 

A Cinq  articles  aux  tarses.  Pronotum  confondu  avec  les 

parapleuresdu  prothorax  CLERIDES  vrais. 

AA  Quatre  articles  aux  tarses.  Pronotum  distinct  des  pa- 

rapleures  du  prothorax  ENOPLIIDES. 

La  première  tribu,  ou  celle  des  Clérides  vrais,  réduite  aux  espèces 
propres  à notre  faune,  a été  divisée  de  la  manière  suivante  : 

« Premier  article  dégagé,  visible  en  dessus.  tillides. 

« Premier  article  recouvert  par  le  deuxième,  souvent  ru- 
dimentaire. CLÉRIDES  VRAIS. 


Les  Tillides  sont  réduits  pour  notre  pays  aux  deux  genres  suivants  : 

k Tête  allongée,  parallèle  sur  les  côtés.  Denops . 

««  Tête  ovalaire.  Tïllus. 


Les  Clérides  vrais.  Antennes  terminées  par  une  massue  triarticulée. 


« Palpes  labiaux  seuls  sécuriformes. 
p Massue  des  antennes  à articles  lâchement  unis. 

/?/ 3 Massue  des  antennes  à articles  serrés. 
a«  Palpes  labiaux  et  maxillaires  sécuriformes 
y Massuedesantennes ne  formant  pasun  trianglerégulier. 
yy  Massue  antennaire  en  triangle  régulier. 


Thanasimus. 

Clerus. 

Tarsostenus. 

Trichodes. 


La  deuxième  tribu,  ou  celle  des  Enopliides,  a été  partagée  en  deux 
sous-tribus  : 

« Antennes  terminées  par  une  massue  lamelliforme  ou  en 

scie,  très-souvent  plus  grande  que  le  reste  de  l’organe,  enopliides  vrais. 
«x  Antennes  terminées  par  une  petite  massue  de  trois  ar- 
ticles. 


CORYNÉTIDES. 
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Enopliides  vrais. 

a Dernier  article  des  palpes  non  ou  à peine  sécuriforme.  Orthopleur  a. 

ua  Dernier  article  des  palpes  séeuriformes.  Enoplium. 

CORYNÉTIDES. 


a Premier  article  des  tarses  dégagé  et  visible  en  dessus. 
aa  Premier  article  des  tarses  plus  ou  moins  recouvert 
par  le  deuxième. 

b Dernier  article  des  palpes  triangulaire. 
bb  Dernier  article  des  palpes  ovalaire  et  tronqué. 
bbb  Dernier  article  des  palpes  acuminé. 


Laricobius. 


Corynetes. 

Necrobia. 

Opetiopalpus. 


1861.  Enfin  M.  Jacquelin  du  Val,  dans  le  tome  III  de  son  Généra  des 
Coléoptères  d’Europe , divisa  sa  famille  des  Clérides  en  quatre  groupes  : 


« Tarsesde  cinq  articles  : lequatrièmeétantbien  développé, 
échancré  oubilobé.  Prothorax  n’offrant  point  de  lignes 
latérales. 

aa  Tarses  subpentamères  : le  quatrième  article  normal 
étant  très-petit,  peu  marqué  et  reçu  dans  une  échan- 
crure apicale  du  troisième. 

P Prothorax  n’offrant  sur  les  côtés  aucune  ligne  séparant 
le  pronotum  des  parapleures. 
pp  Prothorax  offrant  sur  les  côtés  une  ligne  élevée  longi- 
tudinale, séparant  le  pronotum  des  parapleures. 
y Abdomen  offrant  inférieurement  six  segments  appa- 
rents. Antennes  terminées  par  une  grosse  et  longue 
massue. 

/•/  Abdomen  offrant  inférieurement  cinq  segments  appa- 
rents seulement.  Antennes  terminées  par  une  mas- 
sue un  peu  plus  médiocre. 


Groupes. 


CLÉR1TES. 


TARSOSTÉN1TES. 


EN0PL11TE3. 


CORYNÉTITES. 


Cl.ÉRlTES. 

Genres. 

a Tarses  à premier  article  entièrement  dégagé  et  distinct  en 
dessus. 

b Tète  grande,  allongée.  Yeux  placés  en  avant  très-loin  du 

pro  thorax.  Denops. 

bb  Tète  assez  courte.  Yeux  peu  ou  point  distincts  du  pro- 
thorax. Tïllus. 

aa  Tarses  à premier  article  plus  ou  moins  petit  et  court, 
recouvertpar  le  second,  peu  ou  très-peu  visible  en  dessus. 
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c Palpes  labiaux  bien  plus  longs  que  les  maxillaires  : 

ceux-ci  courts,  à dernier  article  suboblong.  Thanasimus. 

ce  Palpes  labiaux  subégaux  en  longueur  aux  maxillaires. 
d Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-grands, 
fortement  sécuriforme.  Antennes  épaisses  vers  l’extré- 
mité. Opilus. 

dd  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle 
renversé  notablement  plus  long  que  large.  Antennes 
terminées  par  un  massue  obconique  et  largement 
tronquée,  de  trois  articles.  Clerus. 


Tarsosténites. 


Un  seul  genre. 


Tarsostenus. 


Enopliites 

« Dernier  article  des  palpes  en  triangle  renversé  ou  sécuri- 
forme. Ligne  latérale  du  prothorax  médiocrement  sail- 
lante et  même  peu  tranchée  en  avant.  Enopliwn. 

««  Dernier  article  des  palpes  subcylindrique.  Ligne  latérale 
du  prothorax  très-saillante  et  très-tranchante  dans  toute 
sa  longueur.  Orthoplevra. 


CORYNÉTITES. 

a Tarses  à premier  article  étroitement  recouvert  en  dessus 

par  le  deuxième.  Ongles  munis  d’une  forte  dent  basilaire.  Corynetes. 
an  Tarses  à premier  article  dégagé  en  dessus  à sa  base.  Laricobius. 


Dans  ce  beau  travail,  le  genre  Thanasimus  se  trouve  divisé  en  plu- 
sieurs sous-genres  : Pseudoclerus , Pseudoclerops,  Thanasimus , Allonyx. 
Celui  de  Corynetes  a été  également  partagé  en  trois  groupes  : Corynetops , 
Corynetes , Opetiopalpus,  dont  nous  reproduirons  plus  tard  les  carac- 
tères. 


Nous  diviserons  nos  Angusticolles  en  deux  groupes  i 


De  six  arceaux  apparents. 
De  cinq  arceaux  apparents. 


Cléhidbs. 

ÇpftïXllIbtt. 


TILL1ENS. 
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PREMIER  GROUPE. 


CLÉRIDES. 


Caractères.  Ventre  de  six  arceaux  apparents. 
Ces  insectes  se  partagent  en  trois  familles. 


risiblement  pentamères,  c’est-à-dire  visiblement  composes  de 
cinq  articles  distincts.  Protborax  non  rebordé  sur  les  cotés 
Ongles  bidentes. 


» 

= 3 
o- 


Protborax  non  rebordé  sur  les  côtés.  Premier 
article  des  tarses  recouvert  en  dessus  par  le 
deuxième  : le  quatrième  bien  développé. 

Prothorax  muni  de  chaque  côté  d’un  rebord 
séparant  sa  partie  dorsale  de  son  repli. 
Premier  article  des  tarses  voilé  en  dessus 
par  le  deuxième  : le  quatrième  caché  ou  rudi- 
mentaire. 


Familles. 


Tiluïns. 


Glébies  v 


Enofliens. 


PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  T1LL1KNS. 

Caractères.  Ventre  de  six  arceaux  apparents.  Tarses  postérieurs  de 
cinq  articles  très-disctincts  : le  quatrième  échancré  ou  bilobé.  Ongles 
munis  de  deux  dents  au  côté  interne  de  chacune  de  leurs  branches. 
Prothorax  non  rebordé  sur  les  côtés.  Antennes  grêles  à la  base,  élar- 
gies et  comprimées  à partir  du  quatrième  ou  du  cinquième  article  : les 
cinquième  à dixième  au  moins,  dentés  en  scie  à leur  côté  interne.  Man- 
dibules bidentées.  Mâchoires  à deux  lobes  coriaces,  presque  égaux,  ci- 
liés ou  frangés  à l’extrémité. 

Les  Tilliens  sont  des  insectes  de  forme  gracieuse  et  parés  de  couleurs 
assez  vives,  on  les  trouve  généralement  sur  les  vieux  bois  ou  sur  les 
végétaux  sarmenteux,  dans  lesquels,  à l’état  de  larve,  ils  faisaient  la 
guerre  à celle  de  divers  insectes  xylophages.  Latreille,  le  premier,  avait 
soupçonné  l’instinct  carnassier  de  ces  coléoptères,  dans  leur  jeune  Age. 
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Les  Tiliens  se  divisent  en  deux  genres  : 


Genres. 


sépares  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  espace  à peu  prés 
égal  au  diamètre  de  l'un  d'eux.  Tarses  postérieurs  à peu  près 
aussi  longs  que  le  tibia.  Tète  plus  longue  que  large.  Palpes  maxil- 
laires et  labiaux  à dernier  article  graduellement  élargi  vers  l'ex- 
trémité. 


Denops. 


contigus  ou  presque  contigus  au  bord  antérieur  du  prothorax.  Tar- 
ses postérieurs  visiblement  moins  longs  que  le  tibia.  Tète  aussi 
large  que  longue.  Palpes  labianx  à dernier  article  sécuriformo  ou 
en  triangle  presque  équilatéral. 


Tillu *. 


Genre  Denops , Denops  ; Fischer. 


fischer  de  Wadlheim.  Bull,  de  la  Soc.  des  natur.  de  Moscou,  t.  1,  1829,  p.  65. 


Caractères.  Tête  plus  longue  que  large.  Yeux  écliancrés  à leur  côté 
interne;  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  espace  à peu 
près  aussi  grand  que  leur  diamètre.  Antennes  insérées  dans  la  partie 
antérieure  de  l’échancrure  des  yeux,  sous  un  rebord  des  joues  ; de  onze 
articles  : le  premier  médiocrement  renflé  : les  deuxième  à quatrième 
grêles  : les  autres  élargis,  comprimés  : les  cinquième  à dixième  dentés 
en  scie  au  côté  interne  : le  onzième  ovalaire.  Epistome  échancré  en  arc, 
anguleux  à chacune  de  ses  extrémités,  obliquement  coupé  antérieure- 
ment en  arc  à son  bord  antérieur.  Palpes  maxillaires  un  peu  plus 
courts  que  les  labiaux,  subfiliformes,  à dernier  article  subfusiforme 
tronqué  à l’extrémité.  Prothorax  plus  long  que  large,  plus  étroit  dans 
sa  seconde  moitié;  marqué  en  dessus  d’un  sillon  transversal  croisant  la 
ligne  médiane,  vers  le  quart  ou  un  peu  plus  de  sa  longueur.  Palpes  la- 
biaux à dernier  article  graduellement  élargi  d’arrière  en  avant,  tronqué 
à l’extrémité.  Écusson  apparent.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax 
du  quart  ou  du  tiers  de  la  largeur  de  chacune,  un  peu  plus  courtes  que 
l’abdomen,  surtout  chez  la  9 . Ventre  de  six  arceaux.  Tarses  de  cinq 
articles  très-apparents;  les  postérieurs  aussi  longs  que  le  tibia  ; le  pre- 
mier le  plus  long,  le  dernier  un  peu  moins  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis.  Ongles  armés,  au  côté  interne  de  chacune  de  leurs  bran- 
ches, de  deux  dents  : la  basilaire  un  peu  obtuse  : l’autre  aiguë,  située 
vers  la  moitié  de  leur  longueur  ou  un  peu  plus  avant.  Corps  allongé; 
subcylindrique. 


TILLIENS.  — Denops. 
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I.  D.  albofasciatus  ; Charpentier.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils 
nébuleux.  Tête  noire  en  devant , rouge  postérieurement.  Prothorax  rugueu- 
sement  ponctué  ; rouge.  Elytres  noires , parées  avant  le  milieu  d’une  bande 
transverse  blanche.  Médi  et  postpcctus  et  pieds  noirs  : cuisses  antérieures 
ordinairement  d'un  rouge  testacé. 

Tillus  albofasciatus.  Charpent.,  Iloræ  Entom.  1823.  p.  108.  pl.  VI,  fig.  3. — 
Sturm,  Deutsch.  Faun.  t.  II.  p.  9.  3. 

Çylidrus  albofasciatus.  Klug,  Versuch  einer  syst.  Bcstinfm.  u.  Auseinandersetz. 
il.  Gatt.  u.  Arten.  il.  Clcrii,  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zn  Berlin. 
1842.  p.  264.  5. — Id.  tiré  à part.  p.  8.  3. — Lucas,  Explor.sc.de  l'Alger.  1849. 
p.  202.  331.  — Bach,  Ivaeferfaun.  3.  liv.  p.  88.  1.  — L.  Retend.,  Faun.  austr. 
2e  édit.  p.  549. 

Çylidrus  agilis.  Lucas,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  2e  série,  t.  I.  1843.  p.  23. 
Denops  personatus.  Spinola,  Essai  monogr.  sur  les  Clérites.  t.  I p.  90.  4.  pl.  I 
fig.  A. 

Denops  albofasciatus.  J.  du  Vai,,  Gener.  t.  III.  p.  162.  1.  pl.  XLVIII.  fig.  230  et  a. 

Long,  0m,0042  à 0m,0072  (1 1.  7/8  à 3 1. 3/4).—  Larg.  0m,0009  à 0m,0018 

(2/5  à 4/5). 

Corps  allongé.  Tête  marquée  de  points  rapprochés,  en  laissant  ordi- 
nairement une  trace  lisse  légèrement  relevée  sur  une  partie  de  la  ligne 
médiane;  hérissée  de  poils  livides  ou  nébuleux,  fins  et  médiocrement 
allongés;  noire,  avec  la  partie  postérieure  aux  yeux,  rouge,  parfois  en 
majeure  partie  de  cette  dernière  couleur;  pièces  de  la  bouche,  noires. 
Antennes  moins  longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du 
prothorax;  noires,  avec  les  quatre  ou  cinq  premiers  articles  d’un 
rouge  jaune.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  avant,  tronqué  et  à 
peine  rebordé  à sa  base;  subsinueusement  parallèle  jusqu’aux  deux 
cinquièmes  de  sa  longueur,  subsinueusement  rétréci  ensuite;  de  moitié 
plus  long,  vers  son  milieu,  que  large  en  devant;  convexe;  creusé,  vers 
le  cinquième,  ou  un  peu  plus,  de  sa  longueur,  d’un  sillon  transverse 
non  étendu  jusqu’au  côté;  rugueusement  ponctué;  hérissé  de  poils  li- 
v ides  d'un  rouge  jaune.  Ecusson  à peine  aussi  long  que  large;  arqué  à 
son  bord  postérieur,  d’un  rouge  obscur.  Elytres  deux  fois  à deux  fois  et 
quart  aussi  longues  que  le  prothorax;  un  peu  élargies  jusqu’aux  deux 
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tiers,  subarrondies  chacune  postérieurement;  médiocrement  convexes; 
d'un  noir  violâtre  et  luisant;  parées  d’une  bande  transversale  blanche, 
couvrant  du  tiers  à un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur;  à peine 
pointillées;  peu  garnies  de  poils  lins,  blanchâtres  mi-hérissés.  Dessous 
du  corps  d'un  rouge  jaune  sur  l’antépectus  et  sur  le  mésosternum,  d’un 
noir  luisant  sur  le  reste  ; garni  de  poils  fins  et  blanchâtres.  Pieds  garnis 
de  poils  semblables  : hanches  antérieures  et  intermédiaires,  cuisses  de 
devant,  tarses  des  quatre  pieds  antérieurs,  d’un  rouge  ou  roux  jaune  : 
le  reste  d’un  noir  luisant.  Sa  larve  vit  dans  la  vigne  sauvage,  aux  dé- 
pens des  larves  de  la  Xylopertha  sinuata. 

Le  Denops  albofasciatus  est  principalement  méridional  ; l’un  de  nous 
l’a  reçu  dans  le  temps,  de  Draguignan,  de  feu  M.  Doublier,  et  des  Lan- 
des, de  notre  savant  entomologiste,  M.  Perris;  mais  on  le  rencontre 
aussi  dans  les  contrées  viticoles  des  zones  tempérées.  Au  rapport  de 
M.  Suffrian,  il  a été  pris  aux  environs  de  Mayence,  dans  une  forêt  de 
pins,  parM.  le  pasteur  Schmitt.  (Steltin.  Entom.  Zeit.  1863,  p.  123.) 

Obs.  La  couleur  de  diverses  parties  du  corps  varie  un  peu  suivant 
les  individus.  Chez  quelques-uns,  la  partie  antérieurement  noire  de  la 
tête  est  plus  restreinte  ou  passe  au  brun.  Chez  d’autres,  les  élvtressont 
rouges  à la  base;  les  pieds  surtout  offrent  des  variations  plus  nombreu- 
ses, suivant  le  développement  ou  le  défaut  de  la  matière  colorante;  quel- 
quefois ils  sont  rouges,  avec  seulement  les  cuisses  postérieures  et  une 
partie  des  jambes  des  mêmes  pieds,  noires. 

Le  Denops  longicollis  (Steven)  Fischer  (Bull et.  de  la  soc.  des  Nat.  de 
Moscou,  t.  I,  1829,  p.  67)  appartient  à une  des  variations  extrêmes.  Il 
a la  tête,  la  base  des  élytres  et  les  pattes  rouges  ou  d’un  rouge  teslacô. 
Faut-il,  suivant  l’opinion  de  Spinola  (loc.  ci  t.  pl.  1,  fig.  4 B.)  le  regar- 
der comme  une  variété  du  D.albofascicatus , et  doit-il,  d’après  le  soupçon 
de  J.  du  Yal,  constituer  une  espèce  particulière? 

M.  Perris  a eu  la  bonté  de  nous  communiquer  la  note  suivante  sur 
les  premiers  états  du  Denops. 

Larve. 

Long.  0m,0011  à 0m,0013.  — Larg.  On\OOOI  1/2  à 0m,0001  3/4. 

Linéaire,  avec  la  partie  antérieure  un  peu  atténuée,  charnue,  et  d’un 


tu.  liens.  — Denops.  28 1 

joli  blanc  mat,  un  blanc  jaunâtre;  glabre  avec  quelques  poils  roussûtrcs 
sur  la  tête,  le  prothorax  et  le  dernier  segment. 

Tête  subdéprimée,  un  peu  plus  étroite  que  le  corps,  cornée,  luisante 
et  d'un  testacé  ferrugineux,  avec  le  bord  antérieur  noirâtre  ; marquée 
en  dessus  d'une  ligne  enfoncée  brune,  qui  n’atteint  pas  ordinairement 
l’épistome;  revêtue  en  dessous  d’une  plaque  continue,  jusqu’au  niveau 
de  l’insertion  des  antennes,  et  que  parcourent  deux  sillons  longitudi- 
naux rapprochés  et  à peine  divergents  à l’extrémité  antérieure.  Anten- 
nes de  quatre  articles  : le  premier  assez  grand  et  épais,  le  second  aussi 
long  que  les  deux  suivants,  pris  ensemble  : le  troisième  plus  court  que 
le  dernier,  tronqué  un  peu  obliquement  en  dehors,  et  muni  de  deux 
ou  trois  poils  : le  quatrième  grêle,  cylindro-conique,  surmonté  d’un 
poil,  et  accompagné  d’un  petit  article  supplémentaire  des  deux  tiers 
plus  court  et  visiblement  conique.  Epistome  très-court,  transversal  : la- 
bre peu  saillant,  pubescent,  en  demi-ellipse,  transversal  et  non  échan- 
cré.  Mandibules  peu  arquées,  ferrugineuses  avec  l’extrémité  noire.  Mâ- 
choires courtes , à lobes  tuberculi formes  portant  quelques  soies  aussi 
longues  que  les  palpes  maxillaires  : ceux-ci  de  trois  articles , dont  le 
dernier  un  peu  plus  long  que  chacun  des  autres.  Lèvre  inférieure  petite 
et  cordifonne,  portant  deux  palpes  bi-articulés.  Tous  ces  organes  sont 
d’un  roussâtre  pâle  ou  livide.  Les  verres  les  plus  amplifiants  n’ont  pu 
me  faire  apercevoir  aucune  trace  d’ocelles  bien  caractérisés.  J’ai  vu 
seulement,  comme  dans  les  larves  de  Tillus,  un  peu  au  dessous  de  cha- 
que antenne,  un  petit  tubercule  lisse,  à peine  saillant  et  ocelliforme  , 
avec  cette  différence  que  chez  ces  dernières  on  remarque  au  bord 
inférieur  de  ce  tubercule,  un  point  noir  à peine  perceptible  à une 
forte  loupe,  tandis  que  je  n’ai  pas  trouvé  ce  point  sur  la  larve  du 
Denops.  Prothorax  à peu  près  carré,  de  la  couleur  du  corps,  ayant  vers 
le  tiers  antérieur  une  bande  transversale  roussâtre,  arquée  en  arrière 
et  interrompue  au  milieu.  Mésothorax  et  Métathorax  à peu  près  de  la 
dimension  du  prothorax,  avec  un  pli  transversal  sur  le  milieu.  Abdo- 
men formé  de  neuf  segments,  le  premier  un  peu  plus  court  que  les  sept 
suivants  qui  sont  égaux;  tous  munis  de  chaque  côté  d’un  bourrelet  ré- 
tractile et  dilatable,  qui  sert  à favoriser  les  mouvements  de  la  larve  ; 
neuvième  segment  un  peu  plus  court  que  les  précédents,  ar  rondis  et 


282 


ANGUST1C0LLES. 


terminé  par  deux,  crochets  cornés,  ferrugineux  avec  la  pointe  noirâtre, 
d'abord  à peu  près  droits,  puis  brusquement  recourbés  : ce  segment 
creusé  en  gouttière  entre  les  deux  crochets,  et  pourvu  en  dessous  d’un 
mamelon  pseudope.  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires , la  première 
sur  un  bourrelet  transversal  triangulaire  entre  le  prothorax  et  le  mé- 
sothorax, les  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  ab- 
dominaux. Pattes  peu  robustes,  de  quatre  articles,  plus  un  ongle  sub- 
corné et  peu  courbé,  munies  de  quelques  soies,  notamment  deux  lon- 
gues et  assez  épaisses  à l’extrémité  supérieure  du  tibia. 

La  larve  du  Denops  vit  dans  les  sarments  de  la  vigne  sauvage  où  elle 
fait  la  chasse  aux  larves  de  YAgrüus  derasofasciatus , et  à celles  beaucoup 
plus  communes  du  Xylopertha  sinuata.  Elle  a les  plus  grands  rapports 
avec  celle  des  Tillus  unifasciatus  et  elongatus  dont  elle  ne  m’a  paru  dif- 
férer que  par  sa  taille  ordinairement  plus  petite,  par  son  corps  un  peu 
plus  grêle,  par  le  labre  non  échancré,’et  surtout  par  la  couleur  du  pre- 
mier segment  qui  n’est  pas  roussâtre  sur  les  deux  tiers  antérieurs,  et 
du  dernier  qui  n’a  pas  de  tache  rousse  couvrant  la  moitié  postérieure. 
Les  crochets  terminaux  sont  aussi  relativement  un  peu  plus  petits. 

Quand  le  moment  de  la  transformation  est  venu,  elle  se  pratique  au 
milieu  des  détritus  une  cellule  qu’elle  tapisse  d’un  vernis  incolore  et 
très-peu  apparent,  et  après  être  demeurée  quelque  temps  repliée  sur 
elle-même,  elle  passe  à l’état  de  nymphe. 

Nymphe. 

Elle  n’offre  rien  de  particulier , elle  est  seulement  beaucoup  moins 
velue  que  celle  des  Thanasimus  et  des  Opilus , et  a de  grands  rapports 
avec  celle  du  Tarsostenus  et  des  Tillus. 

Ed.  Perris. 

Genre  Tillus,  Tille;  Olivier. 

Olivier.  Entom.,  t.  II,  1790,  n°  22. 

( t(Uw,  je  pince.) 

Caractères.  Tête  à peu  près  aussi  large  ou  plus  large  que  longue. 
Yeux  échancrés  à leur  côté  interne;  contigus  ou  presque  contigus,  à 


tii.liëns.  — Tillus. 
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leur  partie  postérieure,  au  bord  antérieur  du  prothorax.  Antennes  in- 
sérées dans  la  partie  antérieure  de  l’échancrure  des  yeux , sous  un  re- 
bord des  joues;  de  onze  articles  : le  premier  médiocrement  renflé  ; le 
deuxième  court  : les  suivants  élargis , comprimés  : les  troisième  à 
dixième  ou  quatrième  à dixième , dentés  en  scie  au  côté  interne  : le 
onzième  ovalaire.  Epistome  et  Labre  transversaux,  entiers.  Palpes  maxil- 
laires plus  courts  que  les  labiaux,  subfiliformes;  à dernier  article  subfu- 
siforme tronqué  à l'extrémité.  Palpes  labiaux  allongés;  à dernier  article 
obtriangulaire  ou  sécuriforme.  Prothorax  plus  long  que  large , plus 
étroit  dans  les  deux  cinquièmes  postérieurs  ou  un  peu  plus;  marqué 
en  dessus  |d’un  sillon  transversal , croisant  la  ligne  médiane  vers  le 
cinquième  ou  le  quart  de  la  longueur  de  celle-ci.  Ecusson  apparent. 
Elytres  débordant  la  base  du  prothorax,  du  tiers  ou  des  deux  cinquiè- 
mes de  la  largeur  de  chacune;  voilant  l’abdomen.  Ventre  de  six  arceaux. 
Tarses  de  cinq  articles  distincts  : les  quatre  premiers  munis  en  dessous 
de  soies  membraneuses  : les  postérieurs  visiblement  moins  longs  que 
le  tibia  ; à premier  article  le  plus  long.  Ongles  armés,  au  côté  interne 
de  chacune  de  leur  branches , de  deux  dents,  l’une  à la  base,  l’autre 
vers  le  milieu. 

A Elytres  unieolores. 

1.  T.  cloutent  us  : Linné.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils  obscurs  ; 
d'un  noir  bleuâtre  ( Prothorax  d'un  rouge  jaune  chez  la  9)-  Ecusson  trans- 
versal. Elytres  marquées  de  points  sérialement  disposés , oblitérés  postérieu- 
rement; rarement  notées  chacune  d'une  ou  de  deux  taches  livides  ou  blan- 
châtres. Dessous  du  corps  et  pieds  noirs. 

a " Prothorax  noir.  Sixième  arceau  ventral  sillonné  transversalement; 
tronqué  à l’extrémité. 

9 Prothorax  d’un  rouge  jaune,  avec  le  bord  antérieur  noir.  Sixième 
arceau  ventral  sans  sillon  transversal  ; arqué  en  arrière  à son  bord 
postérieur. 

d Lagria  ambulans.  Fabr.,  Mant.  inst.  t.  I.  p.  93.  9. 

Tillus  ambulans.  Fabr.,  Entour  syst.  t.  I.  2.  p.  78.  2.  — ld,  Syst.  eleuth.  t.  I. 
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p.  282.  4.  — Steph.  lllustr  t.  III.  p.  322.  2.  — Sturm,  Deutsch,  Faun.  XI. 
p.  5.  2. 

Lagria  atra.  Panz.,  Faun.  Germ.  VIII.  fig.  9. 

9 Chrysomela  elongata.  L\m.  Syst.  10e  édit.  t.  I,  p.  377.  78.  — ld.  10e  édit, 
t.  I.  p.  603.  122. 

Lagria  ruficollis.  IIerbst,  Archiv.  4®  cali.  p.  68.  29.  pl.  23.  fig.  33. 

Labria  elongata.  Fabr.,  Mant.  inst.  t.  I.  p.  93.  8. 

Tillus  elongatus.  Oliv.,  Entoni.  t.  II.  n°  22.  p.  4.  1.  pl.  I.  fig.  1.  — Fabr.,  En- 
tom.  syst.  t.  I.  2.  p.  77.  1.  — Id.  Syst.  eleuth.  t.  I.  p.  281.  1.  — Panz.  Faun. 
germ.  43.  16.  — Latr.,  Ilist.  nat.  t.  IX.  p.  143.  1.  pl.  LXXVI.  fig.  8.  — 
Schoenh.,  Syst.  ins.  t.  II.  45.1. — Steph.,  lllustr.  t.  III.  p.  322.  1. — Sturm, 
Deutsch.  Faun.  XI.  p.  4.  1. 

9 Tillus  elongatus.  Gyli.enh.,  Ins.  suec.  t.  I.  p.  313.  1.  — Klug  , Clerii.  in 
Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  268.  1.  — ld.  tiré  à 
part.  p.  12.  1.  — Steph.,  Man.  p.  197. 1561. — Spinola,  C lévites,  t.  I.  p.  94.  1. 
pl.  II.  fig.  2.  — Bach.,  Kæferf.  3'  liv.  p.  89.  I.  — L.  Bedtenb.,  Faun.  austr. 
2®  édit.  p.  549.  — Rouget,  Catal.  993.  — J.  du  Val,  Gener.  t.  III.  p.  162. 

Var.  a.  Elytres  ornées  chacune  d'une  ou  de  deux  taches  blanches  ou 
blanchâtres , ou  d’une  sorte  de  lande  transverse  raccourcie.,  un  peu  après 
le  milieu  de  leur  longueur. 

r$  Tillus  bimaculatus.  Donov.,  t.  XII.  pl.  CCCCXI.  fig.  2. 

fS  Tillus  hyalinus.  Stum.,  Deutsch,  Faun.  t.  XI.  p.  6.  3.  pl.  CCXXV1II.  fig.  a. 

Long.  0m,0067  à 0'», 0090  (3  à 4 1.).—  Larg.  0m,0013  à 0®,00i7  (3/S 
à 4/5  1.)  à la  base  des  ély  très  ; 0m,0014  à 0m.0028  (2/3  à 1 1.  1/4)  vers 
les  trois  quarts  de  leur  longueur. 

Corps  allongé.  Tête  d'un  noir  bleuâtre,  pointillée,  hérissée  de  poils 
noirs,  parfois  marquée  de  deux  fossettes  presque  obsolètes  sur  le  front; 
parties  de  la  bouche,  noires.  Yeux  noirs,  échancrés.  Antennes  prolongées 
jusqu’au  cinquième  (9)  ou  au  tiers  basilaire  (o*)  des  ély  très  ; noires. 
Prothorax  tronqué  et  presque  sans  rebord  en  devant;  tronqué  et  re- 
bordé à la  base;  suparallèle  sur  le  dixième  antérieur  des  côtés,  légère- 
ment arqué  jusqu’aux  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus,  plus  étroit  et 
subparallèle  postérieurement  ; de  moitié  au  moins  plus  long  sur  son  mi- 
lieu que  large  en  devant  ; médiocrement  convexe,  rayé,  sur  le  premier 
sixième  de  sa  longneur , d’une  ligne  ou  d’un  sillon  transversal , se 
rapprochant  des  angles  de  devant  sur  les  côtés  ; rayé  d’un  sillon  anté- 
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basilaire,  parfois  un  peu  anguleusement  avancé  sur  la  ligne  médiane; 
à peine  pointillé,  hérissé  de  poils  obscurs,  d’un  noir  bleuâtre  luisant 
(o*),  ou  d’un  rouge  jaune,  avec  le  bord  antérieur  noir  ou  obscur  (9). 
Ecusson  une  fois  plus  large  que  long,  échancré  à son  bord  postérieur  ; 
noir.  Elytres  trois  fois  au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax;  sub- 
graduellement  élargies  jusqu'aux  trois  quarts,  arrondies,  prises  ensem- 
ble, postérieurement;  émoussées  à l’angle  suturai;  peu  convexe  sur  le 
dos  ; d’un  noir  bleuâtre,  parfois  ornées  chacune  d’une  ou  de  deux  ta- 
ches, d’un  livide  sale  ou  blanchâtre,  marquées  de  points  sérialement 
disposés,  postérieurement  affaiblis  et  oblitérés  vers  l’extrémité;  héris- 
sées de  poils  obscurs. Dessous  du  corps  et  pieds  noirs  ou  d’un  noir  bleuâtre 
luisant  : le  premier,  peu  garni  de  poils  fins  et  obscurs  : les  seconds, 
mi-hérissés  de  poils  blanchâtres. 

Cette  espèce  paraît  habiter  toutes  les  zones  de  la  France,  surtout  les 
tempérées  ou  les  septentrionales  ; mais  elle  est  généralement  peu  com- 
mune. On  la  trouve  sur  les  vieux  chênes,  hêtres,  etc.,  ou  sous  l’écorce 
de  ces  arbres.  Elle  a été  prise  par  feu  Bompart,  dans  les  environs  de 
Tournus,  sur  un  pieu  de  saule. 

Sa  larve,  suivant  M.  Perris,  ressemble  à celle  de  l'espèce  suivante. 

AA.  Elytres  rouges  à la  base,  noires  ensuite,  et  parées  d’une  bande  blanche. 

2.  T.  unlfasciatus;  Fabuicius.  Tête  et  prothorax  d’un  noir  luisant  ; 
hérissés  de  poils  noirs.  Elytres  marquées  sur  leur  moitié  antérieure  de  gros 
points  sérialement  disposés , lisses  sur  la  postérieure,  mais  parées  chacune , 
vers  la  moitié  de  leur  longueur,  d’une  bande  transversale  blanche , un  peu 
arquée  en  devant,  laissant  le  rebord  suturai  noir  ; hérissées  de  poils  blancs 
à l’extrémité,  et  de  poils  obscurs  sur  le  reste.  Dessous  du  corps  et  pieds 
noirs. 


a*  Sixième  arceau  du  ventre  creusé  de  deux  sillons  longitudinaux. 

9 Sixième  arceau  du  ventre  lisse. 

Clerus  unifasciatus.  Fabr.  Mant.  t.  I.  p.  113,  8.  — id.  Syst.  eleuth.  t.  1. 
p.  581.  9.  — Roemer,  Cener.  p.  43.  43.  pl.  4.  fig.  13,  — Rossi,  Faun.  etr.  I. 
p.  138.  335.  — Olivier,  Entom.  t.  IV.  n°  70.  p.  17.  ai.  pl.  II.  fig.  21.  b — 
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Petagna,  Inst.  Entom.  p.  -224.  2.  — IIerbst,  Natnrs.  t.  VII.  p.  209.  3.  pl.  C1X. 
fig.  3. 

Clerus  fascialus.  Fourrer,  Entom.  par.  t.  I.  p.  i3G.  var.  B. 

Clerus  formicarius.  Petagna,  Specimen,  p.  15.  73.  pl.  fig.  io. 

Tillus  unifascialus.  Latr,  Hist.  nat.  t.  IX,  p.  145.  4.  — Id.  Gener.  t.  II.  p.  269. 

2.  — Curtis,  Brit.  Entom.  tom.  VI.  pl.  267.  — Steph,  Illustr.  t.  III.  p.  323. 

3.  — STURM,|Deutsch.  Fauna.  XI.  p.  8.  4.  pl.CCXXVIII.  fig.  b. B.  — Ivlug,  Clerii, 
in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  der  Wissensch.  zu  Berlin,  1842,  p.  275. 14. — Id.  tiré 
à part.  p.  19,  14.—  Spinola,  Clêrites.  t.  I.  p.  96.  2.  pl.  2.  fig.  4.  — Perris, 
Ann.  delà  Soc.  Entom.  1849.  p.  35.— Bach,  Ivaeferfann.  3e  livr.  p.  80.  — 
L.  Bedtenb,  Faun.  Aust.  2e  édit.  p.  549.  — J.  du  Val,  Gen.  p.  162.  pl.  48. 
fig.  237.  — Rouget,  catal.  994. 

Tilloidea  unifasciata.  Steph,  Man.  p.  193.  1562.  — Suckhard,  The  brit.  Col. 
p.  43.  g.  376.  pl.  XXXII.  fig.  2. 

Var.  «.  Couleur  rouge  de  la  base  des  élytres , étendue  jusqu' à la  lisière  de 
la  bande  transversale  blanchâtre. 

Tillus  Iricolor.  Dejean,  Catal.  1837.  p.  125. 

Tillus  unifasciatus.  Var.  A.  Spin,  loc  cit.  pl.  II.  fig.  5. 

Long.  0m,0042  à 0m, 0072(1 1.  7/8  à 31.  1/2).— Larg.  0m,0009  à 0m,0018 
(2/5  à 3/4)  à la  base  des  élytres  ; 0m,0014  à 0m,0020  (2/3  à 9/10)  vers 
les  4/5  de  la  longueur  de  celles-ci. 

Corps  allongé.  Tête  d’un  noir  luisant;  à peine  pointillée;  hérissée  de 
longs  poils  noirs;  marquée  sur  le  front  d’un  sillon  linéaire  en  demi- 
cercle  dirigé  en  avant,  naissant  au  côté  interne  des  yeux  et  avancé 
jusqu’à  l’épistome.  Parties  de  la  bouche  noires.  Yeux  noirs;  entaillés. 
Antennes  prolongées  environ  jusqu’au  cinquième  basilaire  des  élytres; 
noires.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord,  en  devant;  tronqué  et  rebordé 
à la  base;  subparallèle  jusqu'à  la  moitié  de  ses  côtés,  rétréci  ensuite 
jusqu’aux  trois  quarts,  subparallèle  postérieurement;  plus  long  sur 
son  milieu  que  large  en  devant;  médiocrement  convexe;  creusé  d’un 
sillon  en  arc  dirigé  en  arrière;  naissant  aux  angles  de  devant  et  pro- 
longé jusqu’aux  deux  septièmes  de  la  ligne  médiane;  rayé  d’un  sillon 
antébasilaire  peu  profond  un  peu  anguleusement  avancé  sur  la  ligne 
médiane;  d’un  noir  luisant;  à peine  pointillé;  hérissé  de  longs  poils 
noirs.  Ecusson  plus  long  que  large;  subparallèle  à la  base,  en  ogive 
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à l’extrémité;  noir.  Elytres  deux  fois  et  quart  aussi  larges  que  le  pro- 
thorax; subgraduellement  élargies  jusqu’aux  trois  quarts,  arrondies, 
prises  ensemble,  postérieurement;  très-médiocrement  convexes;  mar- 
quées sur  leur  première  moitié  de  points  sérialement  disposés,  gros 
près  de  la  base,  graduellement  un  peu  moins  gros  ensuite;  lisses  sur 
leur  seconde  moitié;  rouges  sur  le  tiers  antérieur,  noires  ou  d’un  loir 
bleuâtre  sur  le  reste,  mais  parées  chacune,  à partir  de  la  moitié  de 
leur  longueur,  d’une  bande  transversale  blanche,  un  peu  arquée  en 
devant,  et  laissant  le  rebord  suturai  noir;  hérissées  de  poils  noirs  et 
fins  sur  leur  sept  huitièmes  antérieurs,  et  de  poils  blancs  postérieure- 
ment. Dessous  du  corps  et  pieds  noirs  ou  d’un  noir  bleuâtre  luisant  : le 
premier  garni  de  poils  fins  et  obscurs;  les  seconds  mi-hérissés  de  poils 
blancs. 

Cette  espèce  paraît  habiter  aussi  toutes  les  zones  de  la  France;  on  la 
rencontre  assez  fréquemment,  en  mai  et  en  juin,  sur  les  bois  morts  ou 
coupés,  et  parfois  dans  les  maisons. 

M.  Perris  a fait  connaître  les  habitudes  et  les  premiers  états  de  cette 
espèce  (. Annales  de  la  Soc.  entomol.  de  France,  2e  série,  t.  Y.  1847, 
p.  32-35,  pl.  I,  n°  II,  fig.  6,  larve;  7 à 11,  détails).  Nous  ne  saurions 
mieux  faire  que  de  reproduire  le  travail  de  ce  savant  si  consciencieux 
et  si  parfait  observateur. 


Larve. 

Long.  0m,013  (pl.  I,  n°  II,  fig.  b , et  détails  7-11). 

Linéaire,  charnue  et  d’un  beau  blanc  ou  d’un  blanc  jaunâtre,  surtout 
lorsqu’elle  est  près  de  sa  transformation.  Tète  déprimée,  un  peu  plus 
étroite  que  le  corps,  cornée  et  de  couleur  ferrugineuse,  avec  le  bord 
antérieur  plus  foncé.  Epistome  court,  transversal,  labre  large,  velu,  en 
forme  de  segment  de  cercle,  mais  un  peu  échancré  au  milieu.  Mandi- 
bules noires,  crochues,  nullement  dentées,  échancrées  ou  bifides.  An- 
tennes atteignant  à peine  la  longueur  des  mandibules;  de  quatre  arti- 
cles : le  premier  assez  grand  et  épais;  le  deuxième  un  peu  plus  long 
et  plus  large  à l’extrémité  qu’à  la  base;  le  troisième  de  moitié  plus 
court  et  plus  étroit,  portant  à son  extrémité  extérieure  deux  ou  trois 
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soies  d’inégale  longueur  ; le  quatrième  plus  long  que  le  troisième, 
grêle,  cylindro-conique  et  surmonté  d’un  poil.  Palpes  saillants,  en 
cône  allongé  : les  maxillaires,  composés  de  trois  articles  égaux;  les 
labiaux,  de  deux.  Lobe  interne  des  mâchoires  étroit,  assez  long,  et  fine- 
ment velu.  Tête  saillante,  libre,  ovale-arrondie,  marquée  près  de 
l’épistome  d’une  ligne  circulaire,  et,  longitudinalement,  d’un  sillon 
qui  est  très-prononcé  sur  le  vertex  : de  ce  sillon  partent  deux  traits 
blanchâtres  et  obliques,  qui  ont  l’air  de  dessiner  deux  grands  yeux  : 
en  dessous,  sont  deux  sillons  rapprochés  et  parallèles.  Un  peu  au 
dessous  de  la  base  des  antennes,  on  aperçoit,  sur  le  côté  de  la  tête,  et  à 
l’aide  d’une  forte  loupe,  un  tout  petit  point  noir  : je  ne  serai  pas  sur- 
pris que  ces  points  fussent  des  yeux.  Corps  formé  de  douze  segments, 
à peu  près  tous  égaux;  linéaire;  légèrement  aplati,  mais  plus  sensible- 
ment dans  la  partie  thoracique  et  à l’extrémité  postérieure  : premier 
segment  roussâtre  antérieurement,  et  le  dernier  à l’extrémité,  où  il 
porte  deux  crochets  relevés,  cornés,  à la  base  roussâtre  et  à extrémité 
brune;  en  dessous  est  un  mamelon  charnu  et  rétractile.  A partir  du 
quatrième  jusqu’au  onzième  inclusivement,  les  côtés  de  chaque  seg- 
ment sont  dilatés  en  bourrelet  tuberculiforme,  qui  rend  très-sensible 
la  séparation  des  segments  : ces  bourrelets  sont  rendus  sensibles  par  de 
petites  impressions  longitudinales.  Les  trois  premiers  segments  portent 
chacun,  en  dessous,  deux  pattes  : celles-ci  sont  faiblement  cornées  et 
jaunâtres,  avec  la  base  des  hanches,  les  genoux  et  les  ongles  plus  fon- 
cés; elles  sont  de  quatre  articles  (si  l’on  doit  compter  pour  un  le  ma- 
melon de  la  base),  et  portent  quelques  soies,  notamment  deux  très-lon- 
gues et  assez  épaisses,  à l’extrémité  antérieure  du  tarse.  La  tête  et  le 
dernier  segment  sont  parsemés  de  poils  roussàtres  ; les  trois  premiers 
segments  en  ont  quelques-uns  sur  les  côtés;  les  autres  ne  paraissent  en 
avoir  qu’un  seul.  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  : la  première, 
sur  un  bourrelet  transversal  triangulaire,  situé  entre  le  premier  et  le 
deuxième  segment,  mais  qui  dépend  de  celui-ci  ; les  autres  sur  le  milieu 
du  quatrième  segment  et  suivants,  jusqu’au  onzième  inclusivement  : 
ces  stigmates  sont  disci formes,  roussàtres  : le  premier  est  un  peu  plus 
grand  que  les  autres  et  placé  sensiblement  plus  bas. 

Cette  larve  vit  dans  les  sarments  secs  de  la  vigne  cultivée  ou  sauvage. 


Tillus. 
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Elle  est  certainement  carnivore,  car  elle  attaque  et  dévore  les  larves 
et  les  nymphes  de  la  Mordella  maculata  et  de  l'Apate  sexdentata;  mais 
elle  paraît  ronger  aussi  le  bois  pour  se  frayer  un  passage  jusqu’à  sa 
victime.  C’est  dans  les  sarments  môme  qu’elle  subit  ses  métamorphoses, 
et,  avant  de  passer  à l’état  de  nymphe,  elle  s’enfonce  dans  une  cellule 
qu’elle  a creusée  ou  agrandie,  et  bouchée  des  deux  côtés  avec  de  la 
vermoulure. 

La  nymphe  ne  présente  rien  de  particulier. 


Ed.  Permis.  ( loc . cit.) 


Cette  larve  attaque  sans  doute  aussi  celle  des  Callidium  unifasciatum 
qui  vit  dans  les  sarments  de  vigne;  elle  dévore  sans  doute  également 
diverses  larves  qui  nuisent  aux  pins. 


T.  transversaHs  ; Charpentier.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils 
cendré  blanchâtres . Tête  et  prothorax  noirs , ruguleux.  Elytres  presque  sé- 
rialement  et  légèrement  ponctuées  à la  base , d’une  maniéré  obsolète  et  irré- 
gulière postérieurement  ; rouges  sur  presque  les  deux  cinquièmes  basilaires , 
noires  sur  le  reste , et  parées  sur  cette  partie  noire , vers  les  quatre  septiè- 
mes de  leur  longueur,  d’une  bande  transversale  blanche,  n’atteignant  ni  le 
bord  externe , ni  la  suture.  Dessous  du  corps  et  pieds  noirs. 

Clerus  mifasciatus.  Var.  B.  Oliv.,  Entom.  tom.  IV.  p.  17.  21. 

Clcrus  transvcrsalis . (Helwig)  Charpentier,  Ilorae  entom.  p.  199.  pl.  VI.  fig.  2. 
— Klug,  Clerii.in  Abhandl.  de  K.  Akad.  de  Wissensch  zu  Berlin.  1842.  p.  275. 
13.— Id.  cd.  tiré  à part,  p.  19.  13.  — Spinola,  Çlérites.  1. 1.  p.  102.  0.  pl.  II.  fig.  1 . 

Long.  0m,0072  à 0m,01 12  (3  1.  1/4  à 5 1.).  — Larg.  0m,0020  à 0m,0U4o 

(3/10  à 2 1.) 

Patrie  : l’Espagne,  le  Portugal,  l’Algérie. 

T.  iiallidiiieunis;  Bielz.  I\’oir  ; hérissé  de  poils  noirs.  Elytres  d’un 
roux  fauve , sensiblement  élargies  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur , 
rétrécies  ensuite  en  ligne  courbe;  ruguleusemenl  et  assez  finement  ponc- 
tuées; voilant  souvent  incomplètement  l’abdomen.  Prothorax  garni  en  des- 
sus de  rides  transversales . 

Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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Tillas  pallidipennis . Bielz,  Verhandl.  Herm.  Ver.  t.  179. 

Long.  0m.0100  (4  1.  1/2). — Larg.  0,0028(1  1.  1/4)  à la  base  des  ély très; 
0,0039  (1  1.  3/4)  vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 

Patrie  : le  Caucase  (collection  Reiche). 


DEUXIÈME  FAMILLE. 


LES  CLÉRIENS. 

Caractères.  Ventre  de  six  arceaux  apparents.  Tarses  subpentamères, 
ou  n'offrant  pas  visiblement  cinq  articles  très-distincts  : le  premier  re- 
couvert en  dessus  parle  deuxième;  le  quatrième  même  parfois  rudi- 
mentaire ou  peu  apparent.  Prothorax  non  rebordé  sur  les  côtés.  An- 
tennes dilatées  vers  l’extrémité  ou  terminées  par  une  massue.  Ongles 
simples  ou  munis  seulement  d’une  dent  basilaire.  Mandibules  armées 
d'une  dent  à leur  côté  interne,  près  du  sommet.  Mâchoires  à deux  lobes 
cornés  ou  coriacés,  ciliés  ou  frangés  à l’extrémité. 

Les  Clériens  ont,  comme  les  insectes  de  la  famille  précédente , des 
formes  et  des  couleurs  généralement  agréables.  Comme  ceux-ci , dans 
leur  premier  état,  ils  sont  carnivores  et  vivent  aux  dépens  des  larves 
de  divers  Coléoptères  ou  Hyménoptères. 

Les  Clériens  se  partagent  en  deux  branches. 


de  i-inq  articles,  mais  dont  le  premier  est  caché  en  dessus  par  le 
deuxième  et  visible  seulement  en  dessous  : le  quatrième  très-appa- 
rent, échancré  ou  bilobé.  Palpes  labiaux  à dernier  article  plus  ou 
moins  fortement  sécuriforme. 

paraissant  n'avoir  que  quatre  articles  : le  premier  caché  en  dessus 
et  visible  seulement  en  dessous  : le  quatrième  rudimentaire  ou  peu 
apparent,  caché  dans  une  échancrure  du  précédent  : celui-ci  échan- 
cré ou  bilobé.  Palpes  labiaux  à dernier  article  graduellement  élargi 
d'arrière  en  avant  et  tronqué  à l'extrémité. 


Branches. 


Clerairis. 


TaRSOàTESaIRES 


CLÈRiENs.  — Thanasimus. 
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LES  CLÉR AIRES. 

Caractères.  Tarses  de  cinq  articles,  mais  dont  le  premier  est  caché 
en  dessus  par  le  second,  et  visible  seulement  en  dessous;  le  quatrième 
très-apparent,  échancré  ou  bilobé.  Palpes  labiaux  à dernier  article 
plus  ou  moins  fortement  sécuriforme. 

Les  insectes  de  cette  première  branche  se  répartissent  dans  les  gen- 
res suivants  : 

Palpes  maxillaires  plus  courts  que  les  labiaux;  à 
dernier  arlirle  suballongé,  comprimé,  graduel- 
lement élargi  d'arrière  en  avant. 

Palpes  maxillaires  au  moins  aussi  longs  que  les 
labiaux;  à dernier  article  sécuriforme.  Yeux 
transverses;  assez  faiblement  échancrés. 

longitudinaux,  enlamés  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne,  par  une 
échancrure  oblique,  jusqu'à  la  moitié  de  leur  largeur.  Clerut. 


Thanasimus. 


Opilut. 


Genre  Thanasimus , Thanasime  ; Latreille. 

Latreille.  Généra  crust.  et  insector.,  t.  I,  1806,  p.  270. 

( 0avâut/zo,- , mortel.) 

Caractères.  Tête  aussi  large  que  longue.  Yeux  échancrés  à leur 
partie  antérieure.  Antennes  insérées  au  devant  de  l’échancrure  des 
yeux,  et  à peu  près  dans  cette  échancrure  , sous  un  faible  rebord  des 
joues;  de  cinq  articles  : les  premiers  grêles  : les  trois  à cinq  derniers, 
graduellement  élargis.  Epistome  transverse.  Labre  transverse,  échancré 
dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Palpes  maxillaires  courts,  à der- 
nier article  suballongé,  subcomprimé,  obtusément  tronqué  à l’extré- 
mité. Palpes  labiaux  allongés;  à dernier  aiticle  grand,  cultriforme, 
sécuriforme,  ou  fortement  obtriangulaire.  Prothorax  rétréci  en  ligne 
courbe  à partir  de  la  moitié  de  ses  côtés,  parallèle  sur  son  cinquième 
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postérieur;  marqué  en  dessus  d'un  sillon  transversal,  croisant  la  ligne 
médiane,  vers  le  tiers.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax,  des 
deux  cinquièmes  au  moins  de  la  largeur  de  chacune,  voilant  ordinai- 
ment  l’abdomen.  Ventre  de  six  arceaux.  Tarses  postérieurs  de  cinq 
articles,  mais  dont  le  premier  est  caché  en  dessus  par  le  second,  et  n’est 
visible  qu’en  dessous;  moins  longs  que  les  tibias;  à deuxième  article 
le  plus  long.  Tarses  munis  au  plus  d’une  dent  basilaire. 

Les  Tbanasimes  de  nos  pays  ont  les  élytres  noires  (avec  la  base 
rouge)  et  parées  de  bandes  ou  de  taches  blanches. 

À front  à peine  aussi  large  ou  moins  large  que  le  diamètre  transversal  d'un  œil. 
Ongles  munis  d’une  dent  basilaire  (S. -g.  Pseudoclerops,  J.  du  Val)  (l). 

1.  T.  iiiaatilEiarisas;  Fabricius.  Tête  et  prothorax  noirs  : la  première 
garnie  de  duvet  blanc  en  devant  : le  second  paré  d’une  tache  de  duvet  blanc 
vers  les  angles  postérieurs.  Elytres  d'un  rouge  pâle  en  devant , noires  pos- 
rieurement  : la  partie  rouge  , couvrant  presque  jusqu’au  cinquième  de  la 
suture , striément  ponctuée , suivie  d'une  tache  suturale  et  d'une  bordure 
blanche  interrompue  : la  partie  noire , couverte  d’un  duvet  soyeux  très- 
noir , parée  d’une  bande  transversale  commune  et  d'une  tache  apicale  de 
duvet  blanc  : la  bande , un  peu  après  les  deux  tiers , bidentée  sur  chaque  étui 
à son  bord  antérieur.  Poitrine  et  pieds  noirs.  Ventre  d’un  rouge  jaune. 

Altellabus  serraticornis.  de  Villers.  C.  Linné.  Entom.  t.  I.  p.  222.  16. 

Clerus  'mutillarius  Fabr.  Syst.  Entom.  p.  157.  1.  — Id.  Syst.  Eleuth  t.  I. 
p.  279.  1.  — IIerbst.  Archiv.p.  87.  1.  pl.  23.  fig.  2.  — Id.  Natursyst.  t.  Vil. 
p.  207.  1.  pl.  CIX.  fig.  1.  — Panz.,  Faun.  Germ.  XXXI.  12.  — Oliv.,  Ent. 
t.  IV.  n.  76.  p.  II.  12.  pl.  I.  fig.  12.  — Schoenh.,  Syst.  inst.  t.  II.  p.  42.  i. 
— Sturm,  Deutsch.  Fauna.  XI.  p.  31.  1. 

Tilliis  mutillarius.  Latr.  Ilist.  nat.  t.  IX.  p.  144  2.  — Duméril,  Dict.  des  sc. 
nat.  t.  L1V.  p.  373.  1.  pl.  VIII.  fig.  5.  — Ivlug,  Versuch.  etc.  in  Abhandl  d. 
K.  Akad.  d.  Wissedsch.  zu  Berlin  1842.  p.  290.  4.  — Id.  tiré  à part.  p.  34.  5. 


(1)  Le  Thanasimus  brevicolis  ( clerus  brencollis,  SpInola,  déciles,  t.  I,pb  266, 
26,  pl.  23,  fig.  25)  dont  J du  Val  a formé  le  sous-genre  Pseudoclerus,  paraît 
être  étranger  à l’Europe  et  particulier  à l’Asie.  Il  est  roux , velu,  à élytres  noires 
sur  leurs  cinq  sixièmes  postérieurs,  et  ornées  chacune  de  deux  bandes  onduleuses 
blanches. 


clériens.  — Thanasimus. 
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Thanasimus  mutillarius.  Latr.,  Gener.  t.  II.  p.  271. — Sfixola,  Cléntes.  t.  I. 
p.  183.  5.  pl.  XVII.  fig.  4.  — Bach,  Kaeferfaun.  3S  livr. , p.  90.  1.  — L. 
Redtenb.  Faun.  aust.  2e  édit.  p.  330. 

Thanasimus  ( Pseudoclerops ) mutillarius,  J,  du  Val,  Gener.  I.  Hi,  p.  196, 
pl.  XLYIII.  fig,  238. 

Long,  CKOOOO  ci  0m, 0112(4  1.  à 51.).  — Larg.  0m,0022  à0m,0033 
(1 1,  à 1 1.  1/2)  à la  base  des  élytres. 

Corps  oblong  ou  suballongé.  Tête  noire,  finement  ponctuée  et  pres- 
que glabre  sur  la  partie  postérieure  ; mais  finement  ponctuée  et 
garnie  de  poils  longs  et  couchés,  d’un  blanc  cendré,  sur  la  partie  anté- 
rieure. Palpes  et  Antennes  noirs.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en 
devant  ; tronqué  et  muni  d’un  mince  rebord  à la  base  ; subparallèle 
ou  un  peu  élargi  jusque  vers  la  moitié  de  ses  côtés,  mais  un  peu  en- 
taillé vers  le  cinquième,  rétréci  ensuite  en  ligne  courbe  jusqu’aux  cinq 
sixièmes;  parallèle  postérieurement;  au  moins  aussi  long  que  large  ; 
convexe;  noir;  densement  et  finement  ponctué;  marqué  d’un  sillon 
transversal  un  peu  arqué  en  arrière,  naissant  latéralement  vers  le 
sixième,  et  prolongé  jusqu’au  tiers  sur  la  ligne  médiane  ; hérissé  de 
poils  noirs  sur  la  majeure  partie  de  sa  surface;  hérissé,  vers  les  angles 
postérieurs,  de  poils  blancs  constituant  une  tache.  Ecusson  parallèle,  ob- 
tusément  arrondi  postérieurement;  aussi  long  que  large;  noir.  Elytres 
deux  fois  et  quart  aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  jus- 
qu'aux deux  tiers,  subarrondies,  prises  ensemble,  postérieurement; 
médiocrement  convexes;  d’un  rouge  pâle  à la  base,  noires  sur  le  reste  : 
la  partie  rouge  prolongée  jusqu’au  quai  t de  leur  longueur  sur  les  côtés, 
et  seulement  jusqu’au  cinquième  ou  un  peu  moins  sur  la  suture,  notée 
d’un  point  noir  sur  le  calus  huméral,  hérissée  de  poils  blancs  : la  partie 
noire,  à peine  striée  en  devant;  garnie  d’un  duvet  soyeux  très-noir; 
hérissée,  près  du  rebord  suturai,  d’une  ou  de  deux  rangées  de  poils  noirs, 
parée  d’une  tache  suturale,  d’une  étroite  bordure  transverse  antérieure, 
d’une  bande  transversale  et  d’une  tache  apicale,  formées  de  duvetblanc  : 
li  tache  suturale,  en  l^nnge  ou  subarrondie,  à la  partie  antérieure  de  la 
région  noire  : la  bordure,  grêle,  interrompue,  servant  à séparer  la  partie 
rouge  de  la  noire  : la  bande,  située  un  peu  avant  les  deux  tiers,  tronquée 
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presque  en  ligne  droite  à son  bord  postérieur,  échancrée  sur  la  suture 
à son  bord  antérieur,  et  anguleusement  avancée  vers  le  tiers  interne  et 
un  peu  moins  vers  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  chaque  étui.  Poitrine 
et  pieds  noirs,  hérissés  de  poils  blancs.  Ventre  d'un  jaune  rouge. 

Cette  espèce  habite  différentes  zones  de  la  France;  mais  elle  est  en 
général  peu  commune.  On  la  trouve  sur  les  vieux  arbres,  en  battant  les 
fagottiers.  etc. 

Obs.  Harti gÇJahresberichte,  2e  cahier,  1838,  p.  181)  dit  avoir  trouvé 
la  larve  de  cet  insecte  dans  les  galeries  pratiquées  dans  le  chêne  par  des 
insectes  lignivores. 

Voici  la  description  de  cette  larve,  qu'a  eu  la  bonté  de  nous  commu- 
niquer M.  Perris  : 

Long.  O™, 018  à O" ,020.  — Larg.  0m,003  1/2. 

Caractères.  Corps  charnu,  subdéprimé,  un  peu  atténué  antérieure- 
ment, ordinairement  un  peu  renflé  à la  région  abdominale.  Couleur 
générale  d’un  rose  vif,  presque  rouge.  Tête  velue,  cornée,  d’un  mar- 
ron foncé,  un  peu  plus  longue  que  large,  marquée  au  bord  antérieur 
de  fossettes  arrondies,  et  sur  le  front  de  fossettes  oblongues.  Epistome 
membraneux  se  confondant  avec  le  front  ; labre  assez  large,  largement 
échancré  et  bordé  de  petits  poils  roux  ; mandibules  fortes,  arquées, 
pointues  et  noires,  avec  une  protubérance  interne  et  deux  petites  soies 
en  dehors.  Dessous  de  la  tête  revêtu  d’une  plaque  cornée  de  la  couleur 
du  dessus,  marqué  de  quatre  sillons  longitudinaux  dont  les  deux  in- 
termédiaires un  peu  convergents  en  arrière.  A l’extrémité  antérieure 
de  cette  plaque  règne  une  profonde  rainure  transversale  qui  la  sépare 
d’une  autre  plaque  subcoriace,  testacée  et  en  demi-ellipse  transversal. 
Cette  plaque,  que  traversent  les  deux  sillons  intermédiaires  de  la  pla- 
que précédente,  et  que  limitent  les  deux  sillons  latéraux,  porte  le  men- 
ton et  les  mâchoires.  Mâchoires  assez  larges,  lobe  court,  conique, 
hérissé  de  petites  soies  ; palpes  maxillaires  de  trois  articles,  le  premier 
et  le  second  d’égale  longueur,  le  troisième  aussi  long  ou  parfois  un  peu 
plus,  sensiblement  plus  grêle  et  en  cône  allongé;  lèvre  inférieure  ob- 
tusément  un  peu  saillante  et  surmontée  de  deux  soies  entre  les  deux 
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palpes  labiaux  qui  sont  de  deux  articles,  dont  le  premier  un  peu  plus 
court  que  le  second.  Tous  ces  organes  sont  de  couleur  testacée  pâle, 
avec  du  roux  à la  base  des  mâchoires,  du  menton,  de  la  lèvre  inférieure 
et  des  articles  des  palpes.  Antennes  de  quatre  articles  : le  premier  un 
peu  en  cône  tronqué  et  rétractile  : le  second  de  la  longueur  du  précé- 
dent et  cylindrique  ; le  troisième  égalant  à peine  la  moitié  du  second 
et  surmonté  de  poils  : le  quatrième  très-grèle,  de  la  longueur  du  troi- 
sième, terminé  par  un  long  poil  et  deux  ou  trois  très-courts  et  accom- 
pagné à la  base  d’un  petit  article  supplémentaire,  visible  surtout  lors- 
qu’on regarde  la  larve  de  profil.  Le  premier  article  est  blanchâtre,  les 
autres  roussâtres  avec  l’extrémité  pâle.  Au  dessous  des  antennes  on  voit, 
sur  chaque  joue,  cinq  ocelles  disposées  en  deux  séries  transversales 
et  obliques  : la  supérieure  de  trois  : l'inférieure  de  deux,  un  peu  plus 
grands  que  les  autres.  Prothorax  recouvert  en  dessus  d’une  sorte  de 
plaque  semi-discoïdale,  luisante,  subcornée,  rousse,  marquée  d'un 
petit  sillon  longitudinal  et  noir  qui  n’atteint  pas  le  bord  antérieur. 
Mésothorax  et  métathorax  munis  de  deux  petites  plaques  semblables, 
formant  sur  chacun  deux  taches  elliptiques.  Ces  trois  segments  sont 
velus  et  leur  fond  est  d’un  rose  vif.  Abdomen  de  la  même  couleur  ou 
presque  rouge,  hérissé  de  poils  fins  et  roussâtres  et  composé  de  neuf 
segments  : les  huit  premiers  parcourus  latéralement  par  trois  bourre- 
lets assez  saillants,  dont  l’intermédiaire  paraît  seul  lorsque  la  larve  a 
de  l’embonpoint,  et  pourvus  en  dessus  de  deux  boursouflures  rétracti- 
les qui  servent  à faciliter  les  mouvements  de  la  larve  : neuvième  seg- 
ment arrondi,  velu,  recouvert  sur  ses  deux  tiers  postérieurs,  sauf  les 
côtés,  et  sur  un  espace  à peu  près  circulaire,  d’une  plaque  subcornée 
comme  celle  du  prothorax,  marquée  de  deux  sillons  rapprochés  ou  d'une 
rainure;  terminé  par  deux  crochets  marron  foncé,  d’abord  droits,  puis 
brusquement  recourbés  en  haut.  Dessous  du  segment  ayant  un  mame- 
lon pseudopode,  rétractile,  au  centre  duquel  est  l’anus. 

Première  paire  des  stigmates  près  du  bord  antérieur  du  mésothorax, 
les  autres  au  tiers  antérieur  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

J’ai  trouvé  assez  souvent  cette  larve  sous  l’écorce  de  bûches  de  chêne 
où  elle  fait  la  guerre  aux  larves  de  Callidium , et  sous  celle  de  forme 
qui  lui  olfre  en  pâture  des  larves  de  Sapcrda  punctata , d ’Anthaxia 
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manca  et  de  Lampra  : comme  la  larve  du  T.  formicarius  à laquelle  elle 
ressemble  beaucoup,  et  celle  d’autres  clérites  connues,  avant  de  se 
transformer  en  nymphe  elle  s’enveloppe  d’une  matière  gommeuse  blan- 
châtre et  papyracée. 


Nymphe. 

Elle  est  rose,  parsemée  de  poils,  et  présente  emmaillotée  comme  à 
l'ordinaire  toutes  les  parties  de  l'insecte  parfait;  son  dernier  segment 
est  terminé  par  deux  crochets  recourbés  en  sens  contraire,  et  dont  l’ex- 
trémité est  brune  et  un  peu  cornée. 

Ed.  Perris. 


AA  Front  plus  large  que  le  diamètre  transversal  d’un  œil. 

B Yeux  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  espace  à peu  près 
égal  au  diamètre  de  l’un  d’eux.  Ongles  munis  d’une  dent  basilaire  (s. -g. 
Thanasimus,  Latr.). 

2.  T.  formicarius;  Linné.  Tête  noire.  Prothorax  noir  sur  son  tiers 
antérieur , d’un  rouge  pâle  postérieurement.  Elytres  rayées  de  deux  stries 
longitudinales  rapprochées,  prolongées  jusqu’aux  deux  tiers  : l'interne  nais- 
sant de  la  fossette  humérale;  d’un  rouge  pâle  sur  le  sixième  antérieur , 
noires  postérieurement  ; parées  de  deux  bandes  transversales  d’un  duvet 
blanc  : l’antérieure  vers  le  tiers  de  la  longueur , sur  la  partie  noire  et  bor- 
dée de  noir  en  devant  : la  postérieure , un  peu  après  les  deux  tiers.  Dessous 
du  corps  d’un  rouge  pâle.  Pieds  noirs  ; tarses  en  partie  rougeâtres. 

Attelabus  formicarius.  Linné,  Syst.  nat.  10e  édit.  t.  1.  p.  377.  5. — Id.  12e  édit, 
t.  I.  p.  620.  8. 

Clerus  formicarius.  Fabr.  Syst.  entom.  p.  137.  2.  — Id.Syst.  eleuth.  t.  I.  p.  280. 

3.  — de  Geer,  Mém.  t.  Y.  p.  160.  3.  pl.  Y.  fig  8 et  9.  — IIerbst,  Naturs. 
t.  VIL  p.  208.  2.  pl.  CIX.  2. — Panz..  Faun.  Germ.  4.  8.  — Ouv.,  Entom. 
t.  IV.  n°  76.  p.  12.  13.  pl.  I.  fig.  3.  — Gyllenii  , Ins.  suec.  t.  I.  p.  310.  1. — 
Schoenh.,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  43.  5.  — Sturm,  Deuslch.  Faun.  XI.  p.  32.  2. 
pl.  231.  — Ratzeb.,  Fortins,  t.  I.  p.  33.  pl.  I.  fig.  17.  — Klug,  Yersuch  in 
Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissenseh.  zu  Berlin,  1842,  p.  290.  7. — Id.  tiré  à 
part.  p.  34.  6.  — Bach,  Kaeferfaun.  3e  livr.  p.  91.  2.  — L.  Redtenb.,  Faun. 
austr.  2e  édit.  p.  330. 

Tillus  formicarius.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  IX.  p.  144.  3. 

Thanasimus  formicarius.  Latr.,  Gen.  t.  I.  p.  270.  1.  — Spinola,  Clérites.  t.  I 
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p.  187.  2.  pl.XIV.  fig.  2.  — Perris,  Ann.de  la  soe.  entom.  de  Fr.  3«sériet.  2. 

1834.  p.  606.  — Jacqueun  du  Yal,  Gener , pl.  XLYIII.  fig.  233.  — Rouget, 

Calai.  993. 

Long 0m, 0078  à 0m,0095  (3 1.  1/2  à 4 1.  1/4).  - Larg,  O"1. 0015  à 0"\0028 

(2/3  à 1 1.  1/8). 

Corps  suballongé.  Tête  noire,  densement  ponctuée,  hérissée  de  poils 
obscurs.  Palpes  et  Antennes  noirs.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord 
en  devant,  tronqué  et  muni  d’un  mince  rebord  à la  base,  subparallèle 
sur  près  de  la  moitié  antérieure  de  ses  côtés  (mais  un  peu  entaillé  vers 
le  sixième  de  ceux-ci),  rétréci  ensuite  en  ligne  courbe  jusqu’aux  quatre 
cinquièmes,  subparallèle  ensuite  ; un  peu  plus  long  que  large  ; subdé- 
primé sur  le  dos,  convexement  déclive  sur  les  côtés;  creusé  d’un  sillon 
transversal  un  peu  arqué  en  arrière,  naissant  latéralement  vers  le 
sixième  et  prolongé  presque  jusqu’au  tiers  sur  la  ligne  médiane;  fine- 
ment ponctué,  noir  sur  sa  partie  antérieure  jusqu’au  sillon  transversal, 
d’un  rouge  pâle  sur  le  reste;  hérissé  de  poils  obscurs  ou  livides.  Ecus- 
son parallèle;  obtusément  arrondi  postérieurement;  plus  large  que 
long;  d’un  rouge  pâle.  Elytres  deux  fois  et  quart  ou  deux  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax  ; parallèles  jusqu'aux  deux  tiers  ou  trois 
quarts,  arrondies,  prises  ensemble,  postérieurement;  peu  convexes  sur 
le  dos,  convexement  déclives  sur  les  côtés;  d’un  rouge  pâle  à la  base, 
noires  postérieurement  : la  partie  rouge  couvrant  à peine  le  sixième  an- 
térieur sur  la  suture,  un  peu  plus  sur  les  côtés  et  anguleusement  pro- 
longée en  arrière  sur  le  milieu  de  chaque  étui , sérialement  ponctuée  , 
hérissée  de  poils  noirs  ou  obscurs  ; la  partie  noire  revêtue  d’un  duvet 
soyeux  très-noir,  hérissée  près  de  la  suture  d’une  ou  de  deux  rangées 
de  poils  noirs;  parée  de  deux  bandes  transversales  de  duvet  blanc  : la 
première,  reposant  sur  la  partie  noire  et  par  là  bordée  de  noir  en  de- 
vant, peu  développée  dans  le  sens  de  la  longueur,  située  vers  le  tiers 
ou  un  peu  plus  de  la  longueur  des’ étuis,  onduleuse,  formant  souvent 
sur  les  côtés  une  tache  blanche,  et  sur  la  suture,  par  sa  réunion  avec 
sa  pareille,  un  arc  dirigé  en  avant  : la  bande  postérieure,  située  après  les 
deux  tiers,  presque  tronqué  à son  bord  postérieur,  ou  faiblement  sinuée 
de  chaque  côté  de  la  suture,  échancrée  sur  cette  dernière  à son  bord  an- 
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térieur,  et  un  peu  anguleusement  avancée  vers  le  quart  interne  de  la 
largeur;  marquées  de  deux  stries  longitudinales  prolongées  jusqu’aux 
deux  tiers  de  leur  longueur  : l’interne  naissant  de  la  fossette  humérale  : 
l’externe,  un  peu  moins  avancée,  voisine  de  la  précédente  : ces  stries 
séparées  par  des  points  assez  gros,  après  la  première  bande  blanche. 
Dessous  du  corps  d’un  rouge  (lave.  Pieds  noirs.  Tarses  en  partie  rouges 
ou  rougeâtres. 

Cette  espèce  paraît  habiter  toutes  les  provinces  de  la  France.  Elle 
n’est  pas  rare  en  hiver  et  au  commencement  du  printemps,  sous  les 
écorces,  et  dans  les  beaux  jours,  sur  les  arbres. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  du  T.  mutillarius,  par  la  largeur  de 
son  front  et  par  les  autres  caractères  indiqués. 

Sahlberg.  (Insect.  fenn.  p.  108,  var.  C.),  cite  une  variété  à poitrine 
noire  que  nous  ne  connaissons  pas,  et  qui  doit  vraisemblablement  se 
rapporter  à cette  espèce  plutôt  qu’au  Tli.  rufipes. 

Petagna  (Institut,  entom.  p.  224)  a dit  que  cet  insecte  détruit 
l’ Anàbium  pertinax. 

Hartig,  le  premier,  a parlé  de  sa  larve,  ayant  le  corps  de  couleur 
rouge,  et  de  sa  nymphe  ( Jahbresberitchte , 2e  cah.,  1838,  p.  181).  Il  avait 
trouvé  la  première  dans  les  galeries  creusées  par  les  Bostriches , aux 
dépens  desquels  il  supposait  qu’elle  vivait,  et  la  seconde  dans  les  re- 
traites des  larves  de  Porte-Becs. 

M.  Ratzeburg  a décrit  cet  insecte  et  fait  connaître  sa  larve  et  sa  nym- 
phe. (Forstinsect.  1. 1,  1839,  p.  3o,  pi.  1,  fig.  17,  insecte  parfait  et  dé- 
tails. — Fig.  17,  c.  Larve.  — Fig.  17,  g.  Nymphe.  — Voyez  aussi 
Erichson,  Archiv.  für.  Naturg.  1841,  p.  96.  — Et  Spinola,  Clérites , 
t.  I,  p.  49.) 

Voici  la  description  plus  exacte  de  la  larve  donnée  par  M.  Perris  : 

Larve. 

Long.  0m,0180.  — Larg.  0m,0025. 

Corps  charnu;  subdéprimé,  un  peu  plus  atténué  antérieurement, 
parfois  un  peu  renflé  à la  région  abdominale.  Tête  velue,  cornée,  d’un 
marron  foncé,  un  plus  longue  que  large,  marquée  au  bord  anté- 
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rieur  de  fossettes  arrondies , et  sur  le  front  de  fossettes  oblongues. 
Epistome  membraneux,  se  confondant  avec  le  front.  Labre  assez 
large,  largement  mais  très-faiblement  échancré  et  bordé  de  petits  poils 
roux.  Mandibules  fortes,  cornées,  noires , avec  une  protubérance  in- 
terne et  deux  petites  soies  au  dehors.  Dessous  de  la  tête  revêtu  d’une 
plaque  cornée , marquée  de  quatre  sillons  longitudinaux  , dont  les 
deux  intermédiaires  un  peu  convergents  ; cette  plaque  formée  par  les 
mâchoires  et  le  menton  soudés  ensemble.  Mâchoires  assez  larges;  à 
lobe  court,  conique,  hérissé  de  petites  soies  à l’extrémité.  Palpes  maxil- 
laires de  trois  articles  (et  non  de  quatre  comme  le  dit  M.  Ratzeburg)  ; 
premier  article  sensiblement  plus  long  que  chacun  des  deux  autres  ; 
le  deuxième  plus  court  que  le  troisième,  muni  d’un  poil  extérieur  ; le 
troisième  en  cône  allongé.  Lèvre  inféiieure  largement  échancrée.  Palpes 
labiaux  de  deux  articles , dont  le  premier  un  peu  plus  court  que  le 
le  second.  Antennes  non  de  deux  articles,  comme  l’affirme  Erichson, 
ou  de  trois,  comme  l’avance  Ratzeburg,  mais  de  quatre  articles  : le 
premier,  en  cône  tronqué  et  rétractile  : le  second  aussi  long  que  le 
précédent,  un  peu  plus  épais  à l’extrémité  qu’à  la  base,  et  rétractile 
aussi  : le  troisième  égalant  à peine  la  moitié  du  précédent,  cylindri- 
que et  surmonté  de  poils  : le  quatrième  très-grèle,  de  la  longueur  du 
troisième,  terminé  par  un  long  poil  et  deux  ou  trois  très-courts , et  ac- 
compagné à la  base  d’un  petit  article  supplémentaire,  et  qui  n’est  vi- 
sible que  lorsqu’on  regarde  la  larve  de  profil  : tous  ces  organes  roussâ- 
tres,  avec  le  premier  article  des  antennes  blanchâtre.  Au  dessous  des  an- 
tennes, sur  chaque  joue,  cinq  ocelles,  disposés  en  deux  séries  transver- 
sales et  obliques:  la  supérieure  de  trois;  l’inférieure  de  deux;  un 
peu  plus  grands  que  les  autres.  Prothorax  recouvert  en  dessus  d’une  sorte 
de  plaque  semi-discoïdale,  subcornée,  d’un  brun  roussâtre,  livide,  mar- 
quée d’un  petit  sillon  longitudinal,  dont  la  moitié  postérieure  est  noire. 
Mésothorax  et  Métathorax  munis  de  deux  petites  plaques  semblables , 
formant  sur  chacun  d’eux  deux  taches  elliptiques.  Ces  trois  segments 
sont  velus  et  leur  fond  est  de  couleur  rose.  Abdomen  de  môme  couleur  ; 
velu;  les  huit  premiers  segments  parcourus  latéralement  par  trois 
bourrelets  assez  saillants,  dont  l’intermédiaire  paraît  seul  lorsque  la 
larve  a de  l'embonpoint,  et  pourvus  au  dessus  de  deux  boursouflures 
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rétractiles,  qui  servent  à faciliter  les  mouvements  de  la  larve  : neuvième 
segment  arrondi,  recouvert  postérieurement  sur  un  espace  circulaire 
d’une  plaque  subcornée  comme  celle  du  prothorax;  marqué  de  deux 
fossettes  contiguës,  et  terminé  par  deux  crochets  marron  foncé,  d’abord 
droits,  puis  brusquement  recourbés  en  haut;  dessous  du  segment  ayant 
un  mamelon  subconique,  pseudopode,  au  centre  duquel  est  l’anus,  sous 
une  apparence  d’aiguillon.  Pattes  de  quatre  articles  (et  non  de  trois, 
comme  le  porte  la  description  de  Ratzeburg);  trochanters  bien  visibles, 
(et  non  cachés  sous  les  fémurs,  comme  l’indique  celle  d’Erichson)  ; hé- 
rissées, surtout  cà  l’extrémité  des  tibias,  de  longues  soies  roussâtres,  et 
terminées  par  un  ongle  subulé.  Stigmates  offrant  leur  première  paire 
près  du  bord  antérieur  du  mésothorax  (et  non  sur  le  métathorax,  comme 
le  dit Erichson,  d’après  M.  Spinola)  : les  autres,  au  tiers  antérieur 
des  huit  premiers  segments  abdominaux, 

Nymphe. 

Elle  est  d’un  rose  tendre,  et  présente,  comme  à l’ordinaire,  toutes  les 
parties  de  l'insecte  parfait.  La  tête,  le  prothorax  et  l’abdomen  sont  par- 
semés de  poils  nombreux  et  très-fins;  le  dernier  segment  est  terminé 
par  deux  papilles  divergentes,  coniques,  peu  allongées. 

(Perris,  1ns.  du  pin  maritim.,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.,  3e  série, 
t.  Il,  18o4,  p.  60b,  pl.  18,  fig.  269,  larve  270-275  détails. 

Hartig  et  Ratzeburg  ont  considéré  avec  raison  la  T.  Formicarius 
comme  très-utile  aux  forêts.  Sous  sa  forme  parfaite,  il  attaque  les  petits 
insectes  ennemis  des  arbres  qu’il  rencontre  sur  leur  surface,  et  dans  les 
anfractuosités  de  leur  écorce;  à l’état  de  larve,  il  vit,  suivant  M.  Perris, 
aux  dépens  des  larves  du  Tomicus  Stenographus , du  Melanophila  tarda , 
de  YAstynomus  œdilis , et  sans  doute  de  diverses  autres  larves  lignivores. 
Cette  larve,  suivant  l’habile  observateur  que  nous  venons  de  citer,  dé- 
truit les  intervalles  des  galeries  pour  atteindre  des  larves  voisines  et 
fait  d’assez  grands  ravages  dans  leurs  rangs,  Quand  cette  proie  de  pré- 
dilection vient  à lui  manquer,  elle  se  nourrit  de  matières  excrémen- 
tielles déposées  dans  les  galeries.  Le  moment  de  sa  transformation 
étant  venu,  elle  se  creuse  dans  la  vermoulure,  et  souvent  dans  l’épais- 
seur de  l’écorce,  une  cellule  elliptique  quelle  enduit  d’une  sorte  de 
vernis  blanc. 
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3.  T.  rufipes;  Brahm.  Tête  noire.  Prothorax  noir  sur  son  tiers  anté- 
rieur, d'un  rouge  pâle  postérieurement.  Elytres  sans  strie  longitudinale  ; 
d'un  rouge  pâle  sur  le  tiers  antérieur , noires  postérieurement  ; parées  de 
deux  bandes  transversales , d'un  duvet  blanc  : l'intérieure , vers  le  tiers  de 
leur  longueur , sur  la  partie  postérieure  de  la  région  rouge , non  bordée  de 
noir  en  devant  : la  postérieure  un  peu  après  les  deux  tiers.  Poitrine  d'un 
rouge  pâle.  Ventre  noir.  Pieds  d’un  rouge  pâle  : genoux  souvent  obscurs  ou 
noirâtres. 

Clerus  rufipes.  Brahm,  Verzeiclinis,  etc.  in  IIoppe’s  Taschenb.  1797.  p.  136.  3. — 
Klug,  Clcrii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  292. 
7.  — Id.  Tiré  à part.  p.  36.  7.  — Bach,  Kaeferfaun.  3e  livr.  p.  91. 3. 

Clerus  fortnicarius.  Yar.  B.  Gyllenh.,  Ins.  suec.  t.  I.  p.  311.  1.  — Id.t.  IV. 

p.  334.  Var.  d.  — Sahlb.,  Ins.  fenn.  1822.  p.  108. 

Clerus  femoralis  (Dejeax),  Catal.  1821.  p.  41. 

Clerus  substriatus.  Gebler,  Notice, etc.  in  Nouv.  Mémoires  de  la  Soc.  i.  d.  natur. 

de  Mosc.  t.  II.  1832.  p.  47.  — Sturm,  Deutsch.  Faun.  t.  XI.  p.  34.  3. 
Thanasimus  formicarius.  Var.  A.  Spinola,  Clérites.  t.  I.  p.  189. 

Thanasimus  rufipes.  J . du  Val.,  Gener.  p.  163. 

Long.  0m, 0067  (3 1.).  — Larg.  0m,001o  (2/8;. 

Corps  suballongé.  Tête  noire,  densement  ponctuée,  hérissée  de  poils 
obscurs.  Palpes  et  Antennes  d’un  rouge  ou  roux  flave.  Prothorax  tron- 
qué et  sans  rebord  en  devant;  tronqué  et  rebordé  à sa  base  ; subpa- 
rallèle sur  la  moitié  antérieure  de  ses  côtés,  rétréci  ensuite  en  ligne 
courbe  jusqu’aux  trois  quarts,  parallèle  ensuite;  plus  long  que  large  ; 
subdéprimé  sur  le  dos,  convexement  déclive  sur  les  côtés;  creusé  d’un 
sillon  transversal  un  peu  arqué  en  arrière,  naissant  latéralement  vers 
le  sixième  de  sa  longueur,  et  prolongé  presque  jusqu’au  tiers  de  la  li- 
gne médiane;  finement  ponctué,  noir,  sur  la  partie  antérieure  jus- 
qu’au sillon  transversal,  d’un  rouge  pâle  sur  le  reste  ; hérissé  de  poils 
obscurs  ou  livides.  Ecusson  parallèle,  aussi  large  que  long;  obtusé- 
ment  arrondi  postérieurement,  d’un  rouge  pâle.  Elytres  deux  fois  et 
quart  à deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax;  parallèles 
jusqu’aux  deux  tiers  ou  trois  quarts;  arrondies,  prises  ensemble,  posté- 
rieurement; peu  convexes  sur  le  dos,  convexement  déclives  sur  les 
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côtés;  d’un  rouge  pâle  à la  base,  noires  postérieurement  : la  partie 
rouge  couvrant  près  du  tiers  antérieur  de  leur  longueur  ou  la  suture  et 
un  peu  plus  sur  les  côtés  ; grossièrement  ou  presque  sérialement  ponc- 
tuées; hérissées,  de  poils  obscurs  : la  partie  noire  revêtue  d’un  duvet 
soyeux,  hérissée  près  de  la  suture,  d’une  ou  de  deux  rangées  de  poils 
noirs;  parée  de  deux  bandes  transversales,  communes,  de  duvet  blanc; 
la  première  sur  la  partie  rouge,  et  non  bordée  de  noir  en  devant, 
grêle,  servant  de  bordure  à la  partie  rouge,  onduleuse,  arquée  en  de- 
vant sur  la  suture  ; la  postérieure,  plus  fournie,  plus  développée, 
aboutissant  vers  les  trois  quarts  du  bord  externe,  échancrée  à son  bord 
antérieur,  sur  la  suture,  et  un  peu  anguleuse  au  devant,  aux  côtés  de 
cette  échancrure,  sans  stries  naissant  de  la  fossette  humérale,  mais 
marquées  dans  cette  direction,  après  la  bande  blanche  antérieure,  de 
deux  rangées  irrégulières  de  gros  points  prolongées  jusqu’aux  deux 
tiers  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  pubescent,  obscur  sur  la  poi- 
trine, d’un  rouge  ou  roux  flave  sur  le  ventre.  Pieds  de  cette  dernière 
couleur. 

Cette  espèce  parait  rare  en  France.  On  la  trouve  quelquefois  dans  les 
parties  orientales. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  Th.  formicarius  par  sa  taille  ordinairement 
plus  faible,  par  les  palpes,  la  majeure  partie  de  ses  antennes,  le  tiers 
antérieur  de  ses  élytres,  ses  pieds,  d’un  rouge  pâle;  par  sa  poitrine 
noire. 

Les  élytres  étant  rouges  sur  leur  tiers  antérieur,  la  première  bande 
blanche  se  trouve  sur  un  fond  de  cette  couleur,  et  n’est  pas  précédée 
d’une  bordure  noire  comme  chez  le  Tli.  formicarius.  Les  étuis  n’offrent 
pas,  comme  chez  ce  dernier,  deux  stries,  dont  l’interne  nait  de  la  fos- 
sette humérale  ; ils  sont  plus  irrégulièrement  et  uniformément  mar- 
qués de  gros  points  sur  la  partie  basilaire  rouge,  et  ils  offrent,  après  la 
première  bande  blanche,  deux  rangées  irrégulières  de  points  assez  gros, 
prolongées  jusqu'aux  deux  tiers. 

4.  T.  quarîrimaculatus  ; Schaller.  Partie  antérieure  de  la  tête , 
antennes , prothorax  et  partie  au  moins  des  pieds , rouges  : partie  posté- 
rieure de  la  tête,  dessous  du  corps  et  élytres , nom;  celle-ci  marquées  de  ran- 
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gées  sériales  de  points  sur  leur  moitié  antérieure;  paires  chacune  de  deux 
taches  ou  bandes  transverses , blanches , ri  arrivant  ni  à la  suture  ni  au  bord 
externe  : l'une , vers  le  tiers  ; l’autre  vers  les  trois  quarts  de  leur  longueur. 

Attelabus  quadrimaculalus.  Schaller,  in  Abhandl  d.  Hall . Natnrf.  Gesell.  t.  I. 

p.  288. 

Clerus  quadrimaculatus.  Fabr.,  Mant.  t.  I.  p.  125.  7 Id.  Syst.  eleuth.  t.  I. 
p.  281.8.  — PANZ.Faun.Germ.  43.  15. — Herbst.  Naturs.  t.  Vil.  p.  213.  9. 
— Sturm,  Deutsch.  Faun.  XI.  p.  36.  4.  — Klug ,Clerii.  mAbhandl.  dek.  Akad. 
d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  308.  52.  — Id.  tiré  à part.  p.  52.  52.  — 
Bach,  Ivaeferf.  t.  III.  p.  91.  Perris,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  1854. 
p.  607.  — L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  2e  édit.  p.  550. 

Thanasimus  quadrimaculatus.  Spinola.  dénies,  t.  I.  p.  192.  5.  pl.XV.  fig.  3. 
Thanasimus  ( Allonyx ) quadrimaculalus.  J.  du  Val,  Gen.  t.  III.  p.  196. 
pl.  XLVIII.  fig.  240. 

Long.  Üm,0036  à CK0045  (1  1.  2/3  à 2 1.).  — Larg.  0»\0009  à (K0013 

(2/3  à 2/3). 

Corps  suballongé.  Tête  marquée  de  points  médiocrement  rapprochés, 
donnant  chacun  naissance  à un  poil  noir  ; offrant  entre  les  antennes 
une  faible  impression  arquée;  noire,  avec  l’épistome  et  le  labre  d’un 
rouge  testacé.  Mandibules  noires  dans  leur  seconde  moitié.  Palpes  d'un 
rouge  testacé,  avec  le  dernier  article  parfois  obscur.  Yeux  noirs,  un 
peu  obliquement  transverses.  Antennes  noires,  hérissées  de  poils,  et 
avec  le  dernier  article  d’un  rouge  testacé  sur  ses  deux  derniers  tiers. 
Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant  ; tronqué  et  rebordé  à sa 
base;  un  peu  élargi  en  ligne  courbe  jusqu’aux  deux  cinquièmes,  rétréci 
ensuite  jusqu’aux  quatre  cinquièmes,  subparallèle  ensuite;  de  près 
d'un  tiers  plus  étroit  à la  base  qu’en  devant;  plus  long  sur  la  ligne  mé- 
diane que  large  vers  les  deux  cinquièmes  de  ses  côtés;  médiocrement  con- 
vexe; obsolètement  marqué  de  points  donnant  chacun  naissance  à un 
poil  noir,  hérissé;  noté  d’un  sillon  en  angle  dirigé  en  arrière,  nais- 
sant des  angles  de  devant  et  prolongé  jusqu’au  tiers  de  la  ligne  mé- 
diane; rayé  d’un  sillon  transversal  étroit  au  devant  du  rebord  basilaire; 
d'un  rouge  flave.  Ecusson  noirâtre.  Elytres  débordant  la  base  du  pro- 
thorax du  tiers  de  la  largeur  de  chacune;  trois  fois  environ  aussi  longues 
que  lui;  parallèles  jusqu’aux  deux  tiers,  arrondies,  prises  ensemble,  à 
l’extrémité;  peu  convexes  sur  le  dos:  sérialement  poncluées  : ces  points 
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donnent  chacun  naissance  à un  poil  obscur  et  couché,  et  à deux  ou 
trois  rangées  de  poils  noirs,  très-clair-semés,  hérissés;  d'un  noir  bleuâ- 
tre ; parées  chacune  de  deux  taches  ou  bandes  transverses  blanches 
n’arrivant  pas  à la  suture  : l’antérieure,  vers  le  quart  ou  un  peu  plus 
de  leur  longueur,  ordinairement  étendue  jusqu’au  rebord  marginal  : la 
postérieure,  un  peu  avant  les  trois  quarts,  un  peu  oblique,  plus  distante 
du  bord  externe  de  la  suture.  Dessous  du  corps  d’un  rouge  flave  ou 
testacé  sur  l’antépeclus,  d’un  noir  bleuâtre  sur  le  reste;  garni  de  poils 
livides  assez  fins.  Pieds  garnis  ou  hérissés  de  longs  poils,  en  partie  li- 
vides, en  partie  noirs;  cuisses  d’un  noir  bleuâtre,  avec  la  base  d’un 
rouge  testacé  ou  foncé  ; tibias  et  tarses  de  cette  même  couleur. 

Cette  espèce  se  montre  sous  différentes  zones  de  notre  pays,  on  la 
trouve  sur  les  pins.  Elle  est  d’une  agilité  extrême;  court  sur  les  écorces 
avec  rapidité,  et  s’envole  avec  prestesse  lorsqu’on  cherche  à la  saisir. 

M.  Perrisafait  connaître  la  larve  de  cet  insecte,  dont  il  a donné  la 
description  suivante  : 


Larve. 


Long.  0m,00(J0.  — Larg.  0m,0015. 

Semblable  à la  larve  du  Th.  formicarius,  dont,  à part  la  taille,  elle  a 
tous  les  caractères  organiques.  Elle  en  diffère  par  les  particularités  sui- 
vantes : 

Tête  marquée  de  quatre  sillons  longitudinaux,  dont  les  deux  intermé- 
diaires, plus  longs  que  les.  autres,  n’atteignent  pas  le  vertex.  Plaque 
cornée  du  prothorax  subtriangulaire  et  n’occupant  pas  le  bord  antérieur. 
Corps  d’un  gris  livide,  teint  ou  marbré  de  rougeâtre:  crochets  du  der- 
nier segment  ferrugineux  : 

(Peuris,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.,  3e  série,  t.  II.  1834,  p.  607, 
pl.  18,  fig.  276.) 

Ce  savant  observateur  ajoute  : Celte  larve  vit  tantôt  sous  lecorce  des 
jeunes  pins  morts,  où  elle  se  nourrit  des  larves  xylophages  qui  s’y  trou- 
vent, tantôt  sous  les  premières  couches  corticales  des  vieux  pins  vi- 
vants, où  elle  dévore  les  chenilles  des  Tinéites  qui  y creusent  leurs 
galeries.  Je  l’ai  élevée  chez  moi,  parmi  des  vermoulures  entremêlées  de 
larves  de  Bostriches,  et  j’en  ai  obtenu  l’insecte  parfait. 
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Genre  Opilus , Opile,  LatreiJle. 

( opt),Oj  nom  donné  par  les  anciens  à un  oiseau  qui  nous  est  inconnu.) 

Latreille.  Hist.  nat.  des  crust.  et  des  insect.  t.  IX,  180V.  p.  148. 

Caractères.  Me  aussi  large  que  longue;  subperpendiculaire.  Yeux 
à fossettes  grossières;  transverses;  assez  faiblement  échancrés  à leur 
partie  antérieure.  Antennes  insérées  au  devant  de  l’échancrure  des  yeux 
et  à peu  près  dans  cette  échancrure  , sous  un  faible  rebord  des  joues  ; 
à peine  aussi  longuement  ou  à peine  plus  longuement  prolongées  que 
les  angles  postérieurs  du  prothorax;  de  onze  articles  : les  huit  premiers 
presque  d’égale  grosseur  ou  grossissant  graduellement  d’une  manière 
peu  sensible  : les  trois  derniers,  comprimés,  graduellement  plus  larges: 
les  neuvième  et  dixième,  obtriangulaires  : le  onzième,  plus  grand,  pres- 
que en  parallélipipède  longitudinal,  terminé  en  pointe  à son  angle 
antéro-interne.  Labre  transverse,  échancré  à son  bord  antérieur.  Palpes 
maxillaires  et  palpes  labiaux  presque  également  allongés  ; à dernier  arti- 
cle fortement  sécuriforme.  Prothorax  au  moins  aussi  long  que  large; 
rétréci  à partir  de  la  moitié  ou  des  trois  cinquièmes  de  ses  côtés  ; paral- 
lèle sur  le  sixième  ou  cinquième  postérieur,  marqué  en  dessus  d’un  sil- 
lon transversal  croisant  la  ligne  médiane  du  quart  au  tiers.  Elytres  dé- 
bordant la  base  du  prothorax  du  tiers  environ  de  la  largeur  de  chacune; 
voilant  l’abdomen.  Ventre  de  six  arceaux.  Tarses  postérieurs  moins 
longs  que  le  tibia  ; de  cinq  articles,  mais  dont  le  premier  est  caché  en 
dessus  par  le  second  et  n’est  visible  qu’en  dessous;  à dernier  article 
moins  long  que  le  deuxième;  celui-ci,  presque  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis.  Ongles  simples. 

Les  Opiles,  comme  les  insectes  précédents,  se  rencontrent  sur  les  vieux 
arbres,  ou  sous  les  écorces,  principalement  de  ceux  qui  sont  morts;  on 
les  trouve  parfois  dans  les  maisons.  La  robe  de  la  plupart  des  especes 
de  nos  contrées  se  rapproche  de  la  couleur  du  bois,  en  offrant  quelques 
taches  blanchâtres.  Les  larves  se  nourrissent  aux  dépens  de  celles  qui 
vivent  de  matières  ligneuses  ou  corticales. 


1.  O.  mollis;  Linné.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils  ; d'un  noir  brun 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  20 
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ou  brun  noir.  Prothorax  d'un  fauve  roussâtre  en  devant.  Elytres  striément 
ponctuées  sur  plus  de  leur  moitié  antérieure  ; chargées  d’une  ligne  élevée 
dans  la  direction  du  calus ; parées  chacune  de  trois  taches  disposées  en 
rangée oblique,  depuis  le  calus  huméral  jusqu'aux  deux  septièmes  voisins  delà 
suture , d’une  bande  transverse  paraissant  composée  de  deux  taches , vers 
le  milieu  de  leur  longueur , et  d'une  tache  apicale , d’un  flave  livide  : ces 
divers  signes  ne  dépassent  pas  la  rangée  juxta-suturale.  Tibias  postérieurs 
incourbés  à l’extrémité. 

o*  Sixième  arceau  ventral  ordinairement  rayé  de  deux  sillons  longi- 
tudinaux ; tronqué  à son  extrémité. 

$ Sixième  arceau  ventral  creusé  d’une  fossette  ; en  arc  dirigé  en 
arrière  à son  bord  postérieur. 

Attelabus  mollis.  Linn.,  Syst.  nat.  10e  édit.  t.  1.  p.  388.  8.  — Id.  12e  édit.  t.  I. 

p.  621.  11.  — Laichart.,  Tyr.  ins.  t.  I.  p.  246.  3. 

Le  clairon  porte-croix.  Geoefr.,  Ilist.  t.  I.  p.  303.  3. 

Clerus  fuscofasciatus.  De  Geer.,  Mem.  t.  V.  p.  139.  2.  pl.  3.  fig.  6. 

Noloxus  mollis.  Fabr.,  Syst.  entom.  p.  158.  1.  — Id.  Syst.  eleuth  t.  1.  p 287. 
3.  — Roe  >ier,  Gener.  p.  43.  44.  pl.  XXXIV.  fig.  21 . — Panz.,  Faun.  Germ.  5.  3. 

— Gyelenh.,  Ins.  suec.  t.  I.  p.  312.  1.  — Schoenh.,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  52.3. 

— Sturm,  Deutsch.  Faun.  t.  XI.  p.  14.  1.  pl.  CCXXIX.  fig.  a.  M.  — Spinola, 
Clérites.  t.  I.  p.  221.  5.  pl.  XIX.  fig.  4. 

Dermestes  mollis.  Schrank.,  Enum.  p.  22.  37. 

Clerus  mollis.  Ouv.,  Entom.  t.  IV.  n°  76.  p.  10.  10.  pl.  I.  fig.  10.  — Herbst, 
Naturs.  t.  VII.  p.  210.  4.  pl.  CIX.  fig.  4.  — Donov.  , Brit.  ins.  t.  XII.  p.  49. 
pl.  CCCCXI.  fig.  1. 

Opilo  mollis.  Latr.,  Ilist.  nat.  t.  IX,  p.  149.  1.  pl.  LXVII.  fig.  3. 

Opilus  mollis.  Samouelle,  Entom.  Usef.  p.  166.  pl.  XII.  fig.  1. — Stefh.,  Man. 
p.  197.  1363.  — Suckard,  Brit.  Coleopt  pl.  LII.  fig.  5.  Klug,  Clerii  in  Ab- 
handl.  d.  k.  Akad.  d.  Wissensch.  z î Berlin,  1842.  p.  318.  2. — Id.  Tiré  à part, 
p.  62.  2.  — Perris,  Ann.  de  la  soc.  entom.  de  Fr.  3e  série,  t.  II.  p.  610.  — 
Bach,  Kaeferfaun.  3e  livr.  p.  91.  1.  — L.  Redtenb.,  Faun.  a istr.  2e  édit, 
p.  530.  — Rouget,  Catal.  998.  — J.  du  Val,  Gener.  t.  III.  p.  163. 

Etat  normal.  Elytres  brunes  ou  d'un  brun  noirâtre , parées  chacune 
de  trois  taches  en  rangée  oblique , d’une  bande  transverse  et  d'une 
tache  apicale,  d’un  Rave  livide  ou  d’un  livide  flave  ou  roussâtre  : ces 
divers  signes  ne  dépassent  pas  la  rangée  de  points  juxta-suturale  : les 
trois  taches  antérieures  oblongues,  liées  ou  presque  liées  ensemble, 
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constituant  une  rangée  prolongée  obliquement  depuis  le  calus  huméral, 
jusqu’aux  deux  septièmes  voisins  de  la  suture  : la  tache  externe  sur  le 
calus  : la  médiaire,  plus  postérieure,  entre  les  quatrième  et  cinquième 
rangées  : l’interne,  plus  postérieure  encore,  entre  la  première  et  la  troi- 
sième rangée  : la  bande  transverse,  couvrant  de  la  moitié  aux  deux  tiers 
de  leur  longueur  , paraissant  ordinairement  composée  de  deux  taches 
accolées  : l’interne,  étendue  entre  la  troisième  rangée  de  points  et  la 
sixième  : l’externe,  de  celle-ci  jusqu’au  rebord  latéral  : la  tache  api- 
cale, couvrant  le  sixième  postérieur,  moins  l'espace  compris  entre  la 
première  rangée  et  la  suture,  formant  avec  la  pareille  un  arc  dirigé  en 
avant  et  entaillé  sur  la  suture. 

Obs.  Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante  , la  couleur 
foncière  passe  du  brun  au  brun  rougeâtre  ou  au  fauve;  la  bande  trans- 
verse est  quelquefois  formée  de  deux  taches  à peine  unies  dans  le  mi- 
lieu de  leur  côté  contigu  ; d’autres  fois,  au  contraire,  elle  semble  cons- 
tituer une  bande  presque  uniforme. 

Var.  «.  Elytres  d’un  livide  flave  ou  d’un  flave  livide  sur  leur  moitié 
postérieure  ou  un  peu  plus. 

Long.  CK0090  à 0“>,0100  (4  1.  à 4 1.  1/2).  — Larg,  CK0014  à 0'n,0017 
(2/3  à 3/4  1.)  à la  base;  (K0022  à (K0026  (1  1.  à 1 1.  1/4)  dans  leur 
diamètre  le  plus  grand. 

Corps  allongé.  Tète  densement  ponctuée;  hérissée  de  poils  d’un  fauve 
livide;  brune,  avec  l’épistome  d’un  rouge  brunâtre  et  le  labre  d’un  flave 
rougeâtre.  Mandibules  d’un  rouge  brunâtre  à la  base , noires  à l’extré- 
mité. Palpes  d’un  flave  roussâtre.  Yeux  subtransverses;  noirs;  à grosses 
facettes.  Antennes  prolongées  à peu  près  jusqu’aux  angles  postérieurs 
du  prothorax  ; d'un  jaunâtre  livide  ; hérissées  de  poils  livides.  Protho- 
rax tronqué  et  sans  rebord,  en  devant;  tronqué  et  à peine  rebordé  à la 
base;  subparallèle  jusqu’aux  quatre  septièmes  de  sa  longueur  (mais 
sinué  vers  le  cinquième  ou  un  peu  plus  ),  rétréci  ensuite  jusqu’aux 
quatre  cinquièmes,  subparallèle  postérieuscmcnt;  médiocrement  con- 
vexe; marqué  d’un  sillon  transversal  en  arc  ou  en  angle  dirigé  en 
arrière,  naissant  près  des  angles  de  devant  et  prolongé  jusqu’au  tiers 
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(le  la  ligne  médiane,  et  continué  ensuite  en  forme  de  fossette  ou  de 
sillon  raccourci,  jusqu’à  plus  de  la  moitié  de  la  ligne  médiane  et  quel- 
quefois jusque  près  de  la  base;  creusé  au  devant  de  celle-ci  d’un  sillon 
transversal  ; de  moitié  plus  long  sur  la  ligne  médiane  que  large  en 
devant;  marqué  de  points  rapprochés  et  un  peu  râpeux,  donnant  cha- 
cun naissance  à un  poil  hérissé , d'un  fauve  livide;  variant  du  noir  au 
noir  brun,  au  brun  rouge  testacé  ou  au  rouge  testacé  nébuleux,  avec  la 
partie  médiane  antérieure  d’un  fauve  roussâtre  ou  testacé.  Ecusson  d’un 
rouge  testacé  ou  obscur.  Elytres  trois  fois  et  quart  aussi  longues  que  le 
prothorax;  subgraduellement  élargies  jusqu’aux  trois  quarts;  arrondies, 
prises  ensemble,  à l’extrémité;  peu  convexes  sur  le  dos;  subdéprimées 
sur  la  suture,  après  l’écusson;  creusées  d’une  fossette  humérale;  à dix 
rangées  striales  de  points,  obsolètes  sur  les  deux  derniers  cinquièmes, 
et  donnant  chacune  naissance  à un  poil  fin,  hérissé,  fauve  ou  d’un 
fauve  livide  ; chargées,  en  dehors  de  la  sixième  rangée,  d'une  ligne 
élevée,  nulle  ou  affaiblie  en  devant,  et  prolongée  jusqu’aux  cinq  sixiè- 
mes de  leur  longueur  ; parfois  avec  la  base  du  troisième  intervalle 
obtusément  saillant  en  devant;  colorées  et  peintes  comme  il  a été  dit. 
Dessous  du  corps  densement  ponctué  sur  la  poitrine;  marqué  de  points 
plus  unis  et  moins  rapprochés  sur  le  ventre;  garnis  de  poils  fins  et  li- 
vides. Poitrine  variant  du  brun  noir  au  rouge  brunâtre  sur  les  médi 
et  postpectus  avec  les  postépisternums  et  la  majeure  partie  de  l’anté- 
pectus,  d’un  rouge  ou  flave  testacé.  Ventre  d’un  rouge  flave  ou  d’un 
roux  orangé.  Pieds  garnis  ou  hérissés  de  longs  poils  : cuisses  livides  à 
la  base,  brunes  ou  brunâtres  sur  leur  seconde  moitié  : tibias  et  tarses 
d’un  rouge  testacé  livide  : tibias  postérieurs , et  faiblement  les  inter- 
médiaires, incourbés  à l’extrémité. 

Cette  espèce  paraît  habiter  toutes  nos  provinces.  On  la  trouve  sous 
les  écorces  des  chênes , au  milieu  des  dépouilles  dont  elle  paraît  se 
nourrir.  On  la  rencontre  aussi  parfois  sur  les  poutres  de  nos  greniers 
ou  de  nos  appartements,  où  elle  vit  aux  dépens  des  Anobies. 

M.  Schlotthauber  a signalé  ses  habitudes  chasseresses;  M.  Saxesen  a 
trouvé  sa  nymphe  dans  le  berceau  de  celle  du  Pissodes  Hercyniae  , et 
M.  Hartig.  dans  celle  du  Pissodes  notatus  ( Ratzeburg  , Forst  insect., 
t.  I,  p.  36). 
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Sa  larve,  suivant  M.  Perris,  se  trouve  dans  les  sarments  de  vigne 
morte,  où  elle  fait  la  chasse  aux  larves  du  Xylopertha  sinuata.  Elle  ha- 
bite aussi  les  jeunes  pousses  mortes  du  pin,  où  elle  attaque  les  larves  de 
l’ Anobium  molle , et  sous  l’écorce  du  même  arbre,  où  elle  dévore  celles 
des  Tomicus  bidens  et  laricis.  Dans  nos  poutres,  elle  se  glisse  dans  les 
trous  de  Y Anobium  pertinax. 

Cette  larve  a été  trouvée,  par  M Waterhouse,  dans  les  parties  mortes 
du  chêne,  et  décrite  par  ce  savant.  (The  Transact.  of  tlie  entomolog. 
Soc.  of  London,  1. 1 (1836),  p.  30,  pl.  V,  fig  1 et  détails.) 

Voici  la  description  plus  parfaite  qu’a  donnée,  de  cette  larve,  M. Perris: 


Larve. 

Long.  0ra,0012  à 0m,00l8.  — Larg.  0m,0023. 

Corps  charnu,  subdéprimé,  un  peu  atténué  antérieurement,  un  peu 
renflé  à la  région  abdominale;  couvert  de  poils  roussâtres,  plus  touffus 
et  plus  longs  que  chez  la  larve  du  Th.  formicarius.  Tête  aplatie,  cornée, 
ferrugineuse,  luisante,  marquée  en  dessus  de  quatre  sillons  irrégu- 
liers et  ponctués,  et  en  dessous  de  quatre  sillons,  comme  dans  les 
larves  de  Thanasimus,  avec  cette  différence  que  les  deux  latéraux  sont 
plus  courts.  Epistome  transversal.  Labre  semi-discoïdal.  Mandibules 
pointues  et  noires.  Mâchoires  courtes,  échancrées  en  dedans.  Labre 
surmonté  de  spinules  cornées  assez  longues.  Palpes  maxillaires  de  trois 
articles,  dont  le  second  porte  extérieurement  une  soie.  Menton  arrondi. 
Lèvre  inférieure  courte,  faiblement  échancrée.  Palpes  labiaux  de  deux 
articles.  Antennes  de  quatre  articles  ; conformées  exactement  comme 
celles  de  la  larve  du  Th.  formicarius,  avec  le  petit  article  supplémen- 
taire sur  le  troisième  article,  contre  le  quatrième  : tous  ces  organes  rous- 
sâtres,  avec  les  articulations  un  peu  plus  pâles.  Ocelles  au  nombre  de 
cinq,  disposés  comme  dans  les  larves  précédentes,  mais  paraissant  tous 
égaux.  Corps  d’un  testacé  clair  et  livide,  plus  pâle  en  dessous.  Pro- 
thorax à bord  antérieur  membraneux,  puis  revêtu,  dans  toute  son 
étendue  dorsale,  sauf  les  angles  postérieurs,  d’une  sorte  de  carapace 
cornée,  luisante  et  d’un  ferrugineux  terne.  Mésothorax  et  métathorax 
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ayant  deux  petites  plaques  semblables  et  à peu  près  elliptiques.  Abdo- 
men pourvu  de  bourrelets  latéraux  et  de  boursouflures  rétractiles  que 
présentent  les  larves  des  espèces  précédentes  : dernier  segment  ass£z 
grand,  subcorné,  ferrugineux,  plus  étroit  à la  base  qu’à  l’extrémité,  où 
il  se  termine  par  deux  crochets  cornés  et  ferrugineux,  qui,  vus  de  face, 
paraissent  obtus  et  arqués  l’un  vers  l’autre,  et,  vus  de  profil,  sont  à peu 
près  droits,  avec  le  bout  recourbé  en  haut  et  acéré.  En  dessous , un  ma- 
melon anal  et  rétractile.  Pattes  et  stigmates  comme  chez  les  larves  des 
Th.  formicarius  et  quadrimaculatus. 

(Ann.  de  la  soc.  entom.  de  Fr.,  3e  série,  t.  II,  1854,  p.  608,  pl.  18, 
fig.  277. — Larve  278-283,  détails). 

Voyez  aussi  Chapuis  et  Candèze,  Catalogue  des  Larves  des  Coléoptères , 
p.  167. 

2.  O.  ftomesticus  ; Sturm.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils  ; d'un 
noir  brun  ou  brun  noir.  Prothorax  d’un  fauve  roussâtre  en  devant.  Elytres 
sérialement  ponctuées  jusqu' à la  tache  apicale;  parées  chacune  d'une  tache 
humérale  couvrant  la  moitié  externe  de  la  base , d’ unebande  transverse  vers 
le  milieu  de  leur  longueur , et  d'une  tache  apicale , d’un  flave  livide  : celle-ci , 
arrivant  à l’angle  suturai  : la  bande , ne  dépassant  pas  la  rangée  juxta- 
suturale.  Tibias  postérieurs  droits. 

Notoxus  domesticus.  Sturm,  Deutsch.  Faun.  XI.  p.  16.  2.  pl.  CCXXIX.  fig.  n-p. 
Opilus  domesticus.  Ivlug,  Clerii.  in  Abhandl.  il.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Ber- 
lin, 1842.  p.  320.  3.  — Id.  tiré  à part.  p.  64.  3.  — Bach,  Ivaeferfann.  t.  III. 
p.  91.  2.  — L.  Redtenb.,  Fann.  aust.  2e  édit.  p.  530.  — J.  du  Val,  Gener.  17. 
49.  fig.  241. 

Notoxus  mollis.  Var.  A Spinola,  Clérites.  t.  I.  p.  222.  pl.  XIX,  fig.  3. 

Etat  normal.  Elytres  brunes  ou  d’un  brun  noirâtre,  parées  chacune 
d’une  tache  basilaire,  d’une  tache  ou  bande  transverse  et  d’une  tache 
apicale,  d’un  flave  livide  ou  d’un  livide  flave  ou  roussâtre  : la  tache  ba- 
silaire, couvrant  depuis  le  troisième  intervalle  à partir  de  la  suture, 
jusqu’à  l’épaule,  presque  en  carré  un  peu  long,  obliquement  coupée  à 
son  bord  postérieur,  plus  courte  à son  côté  externe  qu’à  l’interne  : la 
bande,  située  vers  la  moitié  de  la  longueur,  dont  elle  couvre  environ  le 
cinquième  médiaire  de  la  longueur,  étendue  depuis  le  bord  externe 
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jusqu’à  la  strie  juxta-sutura le  : la  tache  apicale,  couvrant  le  septième 
ouïe  huitième  postérieur,  subarrondie  à son  bord  antérieur,  étendue  de- 
puis le  bord  externe  jusqu’au  rebord  suturai,  ou  même  jusqu'à  la  su- 
ture, à l’angle  suturai. 

Obs.  Quand  la  matière  colorante  brune  a plus  ou  moins  fait  défaut, 
les  élylres  présentent  des  variations  diverses.  On  peut  les  réduire  aux 
suivantes  : 

Var.  a Elytres  d’un  livide  flavescent  sur  leurs  quatre  septièmes  anté- 
rieurs, moins  la  tache  scutellaire  brune,  colorées  sur  le  reste  comme  dans 
l’étal  normal. 

Var.  p Elytres  d'un  livide  flavescent  ou  roussâtre , parées  d'une  tache 
scutellaire  carrée  brune  ou  noirâtre. 


Long.  O”, 0067  à 0m,0078  (3  1.  à 3 1.  1/2.  — Larg.  0“,0011  à 0“,0013 
(1/2  à 3/5)  à la  base  des  ély très  ; 0m,0014  à 0m,0018  (2/3  à 4/5). 

Co  ps  allongé.  Tête  densement  ponctuée;  hérissée  de  poils  fins  et  li- 
vides; marquée  d’une  fossette  vers  le  milieu  du  front;  noire  ou  brune. 
Labre  d’un  livide  roussâtre.  Mandibules  d’un  rouge  testacé  à la  base, 
noires  à l’extrémité.  Pulpes  d’un  flave  roussâtre.  Antennes  rousses,  avec 
la  massue  plus  jaunâtre,  hérissée  de  poils  livides.  Prothorax  tronqué  et 
sans  rebord  en  devant,  tronqué  et  rebordé  à sa  base;  subparallèle 
jusqu’aux  deux  tiers,  rétréci  ensuite  jusqu’aux  quatre  cinquièmes,  sub- 
parallèle postérieurement;  médiocrement  convexe;  marqué  d’un  sillon 
un  peu  obsolète,  en  angle  dirigé  en  arrière,  naissant  des  angles  de  de- 
vant et  prolongé  jusqu’au  tiers  de  la  ligne  médiane,  ordinairement  con- 
tinué sur  cette  ligne  par  une  fossette  ou  un  sillon  court  et  obsolète; 
creusé  au  devant  de  la  base  d’un  sillon  transversal  peu  profond;  d’un 
tiers  plus  long  qu’il  est  large  en  devant;  densement  ponctué;  offrant 
ordinairement,  sur  la  ligne  médiane,  les  traces  d’une  raie  étroite;  hé- 
rissé de  poils  livides;  brun,  avec  la  partie  médiane  antérieure  d’un 
flave  roux.  Ecusson  obscur.  Elytres  trois  fois  et  demie  environ  aussi 
longues  que  le  prothorax  ; subgraduellement  élargies  jusqu’aux  trois 
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quarts  ou  un  peu  plus,  obtusément  arrondies,  prises  ensemble,  à l’ex- 
trémitô  ; peu  convexes  sur  le  dos  ; déprimées  sur  la  suture  après  l’écus- 
son ; creusées  d’une  fossette  humérale  étroite,  à dix  rangées  striales  de 
de  points,  obsolètes  sur  le  dernier  septième,  c’est-à-dire  sur  la  tache 
apicale;  ces  points  donnant  chacun  naissance  à un  poil  fin,  hérissé, 
peintes  et  colorées  comme  il  a été  dit.  Dessous  du  corps  d’un  roux  bru- 
nâtre sur  la  poitrine,  souvent  d’un  roux  flave  sur  le  ventre;  garni  de 
poils  livides.  Pieds  hérissés  de  poils  livides.  Cuisses  livides  sur  leurs 
deux  tiers  basilaires,  noires  ou  brunes  à l’extrémité  : tibias  bruns  à la 
base  et  sur  l’arête  externe,  d’un  roux  livide  sur  le  reste  ; non  incour- 
bés  à l’extrémité.  Tarses  d’un  roux  livide  vers  le  milieu  du  dessus  des 
articles  obscurs. 

Cette  espèce,  moins  commune  que  la  précédente,  se  trouve  dans  les 
maisons.  La  larve  paraît  y vivre  aux  dépens  de  YAnobium  domesticum, 
Fourcroy.  On  rencontre  aussi  l’insecte  sous  les  écorces  de  différents  ar- 
bres sous  lesquelles  dans  son  jeune  âge  il  décime  diverses  larves  ligni- 
vores. 

Obs.  L’O.  domesticus  se  distingue  de  l’O.  mollis , par  une  taille  ordi- 
nairement un  peu  moins  avantageuse  ; par  son  prothorax,  moins  long, 
plus  longuement  parallèle  sur  le  côté,  marqué  de  sillons  plus  obso- 
lètes * par  ses  élytres  plus  parallèles,  moins  arrondies  ou  un  peu  tron- 
quées sur  la  moitié  interne  de  l’extrémité;  marquées  de  rangées  sériales 
de  points,  prolongées  jusqu’à  la  tache  apicale  blanchâtre  ; sans  ligne 
longitudinale  saillante  dans  la  direction  du  calus  huméial;  paiées 
chacune  d’une  tache  humérale  couvrant  la  moitié  externe  de  la  base,  au 
lieu  d’avoir  une  rangée  oblique  composée  de  trois  taches  ; par  la  tache 
apicale  plus  courte,  ordinairement  arquée  sur  chaque  élytre,  plus  rap- 
prochée delà  suture  en  devant,  et  arrivant  même  postérieurement  jus- 
qu’à l’angle  suturai  ; par  ses  cuisses  livides  sur  une  plus  grande  éten- 
due basilaire,  et  par  ses  tibias  bruns  à la  base,  et  non  incourbés  à l’ex- 
trémité. . 

MM.  Chapuis  et  Candèze  ( Catalogue  des  larves  des  coleopteres,  p.  166, 

pl  VI  fig.  2)  ont  figuré  et  décrit  la  larve  de  1 O.  domesticus  en  signalant 
les  différences  qui  la  distinguent  de  celle  de  l’espèce  précédente.  Voici 

cette  description  : 
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Long.  0m,0014. 


Couleur  générale  d’un  violet  terne,,  plus  ou  moins  obscur.  Tête , Pro- 
thorax, extrémité  du  dernier  segment  abdominal , d'un  brun  rougeâtre  : 
les  deux  derniers  segments  thoraciques  et  les  six  premiers  segments 
abdominaux  ornés,  comme  dans  l’O.  mollis , de  quatre  taches  d’un  rouge 
vif  : segment  terminal  conique,  armé  de  deux  cornes  cylindriques, 
striées  transversalement  et  terminées  par  une  petite  pointe  aiguë,  droite, 
dirigée  vers  la  région  dorsale.  Tout  le  corps  est  recouvert  de  longs  poils 
hérissés,  roussâtres  et  brillants,  plus  nombreux  que  dans  l’O.  mollis  : 
ces  poils  sont  courts  et  blanchâtres  à la  face  ventrale. 

MM.  Chapuis  et  Candèze  ont  trouvé  cette  larve  dans  les  tiges  d’osier 
desséchées  d’un  panier  abandonné  dans  un  grenier.  Elles  vivaient  en 
compagnie  des  larves  de  la  Gracilia  pygmaea,  dont  probablement  elles 
se  nourrissaient.  Ces  larves  trouvées  au  printemps  se  changèrent  en 
nymphes  dans  le  courant  de  l’été,  et  deux  ou  trois  mois  après  en  insectes 
parfaits. 

M.  Letzner  a trouvé  la  nymphe  de  l’O.  domesticus  dans  un  pieu  de 
pin,  dans  lequel  étaient  logés  des  Xyletinus  pectinatus  (Bericht  d.  Schles. 
Gesellsch.,  1857,  p.  12,  Jakrsbericht,  p.  122). 


3.  O.  pallidus;  Olivier.  Corps  hérissé  de  poils  en  dessus;  entière- 
ment d’un  flave  roussâtre , avec  les  yeux  et  l’extrémité  des  mandibules, 
noirs.  Elytres  sérialement  ponctuées  presque  jusqu'à  l’ extrémité  ; marquées 
chacune,  près  de  la  suture , des  trois  ou  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur, 
d’une  tache  ovalaire  nébuleuse,  souvent  indistincte.  Tibias  postérieurs 
droits. 

Notoxus  schaedia?  Rossi,  Faun.  etrusc.  t.  I.  p.  140.  353. 

Clerus  pallidus.  Oliv.,  Encycl.  méth.  t.  VI.  p.  17.21. — IJ.  Entom.  t.  IV.n°76. 
p.  1 1.  11.  pl.  I.  fig.  11. 

Notoxus  pallidus,  Sturm,  Deutsch.  Faun.  XI.  p.  18.  3. 

Opilus  pallidus,  Klug,  Clerii  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin, 
1842.  p.  320.  4.  — Id.  tiré  à part.  p.  64.  4. 

Notoxus  mollis.  Spinola,  ClcrUes.  t.  I.  p.  222.  5.  var.  D.  pl.  VIII,  fig.  2. 
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Long.  0m,0090  (4  1).  — Larg.  0m,0022  (1  1.)  à la  base  des  élytres; 

0m,0029  à 0m.0033  (1  l.  2(3  à 1 1.  1/2)  vers  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  celles-ci. 

Corps  allongé.  Tête  blonde  ou  d’un  roux  llave,  obsolètement  ponc- 
tuée, hérissée  de  poils  blonds;  extrémité  des  mandibules  noire.  Yeux 
noirs  ou  d’un  noir  gris,  à peine  échancrés.  Antennes  blondes,  hérissées 
de  longs  poils.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant  ; tronqué  et 
rebordé  à la  base;  subparallèle  jusqu’aux  quatre  septièmes  de  sa  lon- 
gueur (mais  sinué  ou  rétréci  vers  le  cinquième  ou  un  peu  plus  sur  les 
côtés),  rétréci  ensuite  jusqu’aux  quatre  septièmes,  subparallèle  ensuite; 
médiocrement  .convexe;  marqué  d’un  sillon  à angle  dirigé  en  arrière, 
naissant  des  angles  de  devant  et  prolongé  jusqu'au  tiers  de  la  ligne 
médiane  où  il  est  continué,  jusqu’à  plus  de  la  moitié  de  cette  ligne, 
par  une  fossette  ou  un  sillon;  creusé  au  devant  de  la  base  d’un 
sillon  transversal,  d’un  tiers  plus  long  sur  la  ligne  médiane  que  large 
en  devant,  obsolètement  ponctué,  blond,  hérissé  de  poils  concolores. 
Ecusson  blond.  Elytres  près  de  quatre  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax; subgraduellement  élargies  jusqu’aux  deux  tiers  ou  un  peu  plus; 
arrondies,  prises  ensemble,  à l’extrémité;  peu  convexes  sur  le  dos;  creu- 
sées d’une  fossette  humérale  médiocrement  profonde;  déprimées  sur  la 
suture  après  l’écusson  ; à dix  rangées  striales  de  points,  prolongées 
presque  jusqu’à  l’extrémité  : ces  points  donnant  chacun  naissance  à un 
poil  d’un  blond  livide;  blondes  ou  de  flave  roussâtre,  ordinairement 
marquées  d’une  tache  oblongue  ou  en  ovale  allongé,  nébuleuse,  située 
des  trois  au  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur,  plus  près  de  la  suture 
que  du  bord  externe,  mais  souvent  indistincte.  Dessous  du  corps  et  pieds 
de  la  couleur  des  élytres;  garnis  ou  hérissés  de  poils  fins,  d’un  blond 
livide. 

Cette  espèce  paraît  habiter  la  plupart  des  parties  de  la  France;  on  la 
trouve  dans  les  environs  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Bordeaux.  On  l’obtient 
en  battant  les  chênes,  etc. 

Obs.  Suivant  Olivier,  le  prothorax  serait  parfois  nébuleux  ou  obscur. 

O.  dorsalis;  Lucas.  D'un  noir  brun  ou  brun  noir;  hérissé  de  longs 
poils  livides  ou  d’un  livide  roussâtre.  Prothorax  obsolètement  ponctué  ; mar - 
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qui  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  prolongé  depuis  le  sillon  transversal 
jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  sa  longueur.  Elytres  parées  d'une  bande 
transversale  blanche , couvrant  de  la  moitié  presque  au  cinq  sixièmes  de 
leur  longueur , laissant  brun  le  rebord  suturai  ; marquées  jusqu’à  cette  bande 
de  rangées  sériales  de  gros  points,  moins  grossièrement  et  irrégulièrement 
ponctuées  sur  leur  partie  postérieure. 

Notoxus  dimidiatus?  Laporte  , Etudes  entom.  in  Revue  entomol  deSilbermann, 

t.  IV.  1836.  p.  42.  2. 

Opilus  dorsalis.  Lucas,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.,  2esérie  1. 1,  1843.  p.xxiv. 

— Id.  Expl,  sc.  de  l’Algérie,  p.  203,  533,  pl,  XX.  fig.  3, 

Long.  0m,0202  (9  1.),  — Larg.  0*»,0030  (1  1.  2/5). 

Corps  allongé,  peu  convexe.  Tête  densement  et  anguleusement  ponc- 
tuée, hérissée  de  longs  poils  livides;  d'un  brun  noir.  Epistome  et  labre 
moins  obscurs.  Palpes  d’un  roux  livide,  souvent  un  peu  brunâtre.  An- 
tennes pubescentes,  brunes  ou  d’un  brun  noir,  à premier  article  d’un 
rouge  brunâtre.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant;  tronqué 
et  muni  d’un  double  rebord  à la  base  ; parallèle  sur  les  côtés  jusqu’aux 
trois  cinquièmes,  rétréci  ensuite  en.  ligne  courbe  jusqu’aux  quatre  cin- 
quièmes, parallèle  postérieurement;  d’un  quart  plus  long  sur  la  ligne 
médiane  que  large  en  devant  ; très  médiocrement  convexe  ; marqué 
d’un  sillon  transversal  en  angle  très-ouvert  et  dirigé  en  arrière,  nais- 
sant un  peu  après  les  angles  de  devant  et  croisant  la  ligne  médianevers 
le  quart  de  la  longueur  de  celle-ci  ; rayé  sur  sa  ligne  médiane  d’un  sil- 
lon profond  depuis  l’angle  du  sillon  transversal  jusqu’aux  trois  cin- 
quièmes de  sa  longueur;  marqué  de  points  peu  profonds,  ou  un  peu 
obsolètes,  donnant  chacun  naissance  à un  poil  livide  hérissé;  d’un  noir 
bleu,  d’un  brun  noir  ou  d’un  brun  rougeâtre.  Ecusson  aussi  long  que 
large,  arrondi  postérieurement  ; relevé  en  rebord  sur  les  côtés  et  à sa 
partie  postérieure,  concavesur  son  disque;  brun.  Elyù'es  trois  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax  ; faiblement  élargies  jusqu’aux  deux  tiers  ou 
un  peu  plus,  obtusément  arrondies,  prises  ensemble,  postérieurement; 
peu  convexes;  brunes  ou  d’un  brun  noir;  parées  d’une  bande  transver- 
sale blanche,  couvrant  de  la  moitié  ou  un  peu  plus  aux  quatre  sixièmes 
ou  un  peu  moins  de  leur  longueur  : cette  bande  laissant  le  rebord  su- 
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tural  brun,  et  émettant  (au  moins  chez  la  $),  dans  le  milieu  de  son 
bord  postérieur,  un  court  prolongement  linéaire;  marquées  au  devant 
de  cette  bande,  de  rangées  sériales  de  gros  points,  et  moins  grossière- 
ment et  irrégulièrement  ponctuées  après  celle-ci  ; hérissées  de  poils 
longs  et  livides.  Dessous  du  corps  d’un  brun  noir  ou  noir  brun  ; hérissé 
de  poils  livides;  ponctué  sur  la  poitrine;  pointillé  sur  le  ventre.  Pieds 
d’un  brun  noir  ou  noir  brun,  avec  les  soies  des  tarses  d’un  livide  rous- 
sâtre;  hérissés  de  longs  poils  livides  ou  d’un  livide  roussâtre;  tibias 
postérieurs  droits. 

Patrie  : les  environs  d’Oran  (collect.  Godart). 

M.  Lucas  a obtenu  divers  individus  sortis  de  bûches  de  Lentisque 
(. Pistacia  lentiscus ) dans  lesquelles  ils  avaient  sans  doute  vécu  à l’état  de 
larve,  aux  dépens  de  quelques  larves  lignivores. 

O.  tæniatus;  Klug.  Hérissé  de  poils , en  dessus.  Noir  : êlytres  rouges 
sur  leur  moitié  antérieure,  noires  postérieurement  ; marquées,  vers  les 
quatre  septièmes  de  leur  longueur,  d'une  bande  transversale  blanche,  liée 
au  bord  externe  et  étendue  ordinairement  jusqu’ au  rebord  suturai;  strié - 
ment  ponctuées  jusqu’à  cette  bande  blanche,  à peine  ponctuées  postérieure- 
ment. 

Opilus  laeniatus.  Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  Wissensch.  zu  Berlin 

1842.  p.  320.  5.  — Id.  tiré  à part.  p.  64.  5. 

Opilus  Mimonti,  Boieldieu,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  3e  série,  t.  VII.  1859. 

p.  471 . 10.  pl.  VIII.  fig.  6. 

Var.  «.  Prolhorax  rouge  ou  d’un  rouge  pâle. 

Obs.  La  partie  antérieure  de  la  tète  et  la  poitrine,  sont  parfois  égale- 
ment rouges. 

Opilus  thoracicus.  Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  zu  Berlin.  1842.  p.  321. 6. 

— Id.  tiré  à part.  p.  65.  6. 

Var.  p.  Partie  postérieure  de  la  tête,  antennes  cl  prothorax,  rouges  ou 
d'un  rouge  rougeâtre  ou  pâle. 

Opilus  frontalis.  Klug,  Clerii,  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin. 

p.  32.  7.  — Id.  tiré  à part.  p.  65.  7. 
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Notoxus  cruentatus  (Dupont).  Spinola,  Clériles,  t.  I.p.  225.  9.  pl.  XXVIII.  fig.  6. 


Long.  0m,0067  à O™, 0090  (3  1.  à 4 1.). 

Corps  allongé  ; hérissé  de  longs  poils.  Tête  finement  ponctuée;  ordi- 
nairement noire,  mais  parfois  rouge  sur  sa  partie  postérieure.  Epis- 
tome,  labre , palpes , rouges  ou  d’un  rouge  roussâtre.  Antennes  souvent  de 
même  couleur,  parfois  obscures.  Prothorax  rétréci  postérieurement  ; 
finement,  ruguleusement  et  superficiellement  ponctué;  marqué  d'une 
impression  transversale  en  arc  dirigé  en  arrière;  parfois  noir,  d’autres 
fois  rouge  ou  d’un  rouge  roussâtre.  Ecusson  noir  ou  rouge.  Elytres  dé- 
bordant la  base  du  prothorax  de  la  moitié  de  la  largeur  de  chacune  ; 
subsinueusement  élargies  jusqu’aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  obtu- 
sément  arrondies,  prises  ensemble,  postérieurement;  planiuscules  sur 
le  dos.  Dessous  du  corps  rouge  sur  l’entépectus  ; médi  et  postpectus,  or- 
dinairement noirs,  parfois  rouges  ou  rougeâtres.  Ventre  noir.  Pieds  noirs; 
tarses  rouges  ou  roussâtres. 

Patrie  : la  Dalmatie,  la  Grèce  (collection  Pellet). 


Genre  Clerus , Clairon;  Geoffroy. 

Geoffroy  Hist.  des  ins.,  t.  I,  p.  303. 


Caractères.  Tête  triangulaire;  ordinairement  aussi  large  que  longue. 
Yeux  à fossettes  assez  fines;  plus  longs  que  larges;  entamés  jusqu’à  la 
moitié  de  leur  largeur,  vers  le  milieu  de  leur  côté  interne,  par  une 
échancrure  obliquement  dirigée  d’arrière  en  avant,  de  dehors  en  de- 
dans. Antennes  insérées  un  peu  plus  avant  que  le  bord  antérieur  de 
l’échancrure  des  yeux,  mais  moins  avant  que  leur  bord  antérieur,  sous 
un  très-faible  rebord  des  joues;  ordinairement  à peine  prolongées  jus- 
qu’à la  moitié  des  côtés  du  prothorax;  de  onze  articles  : les  huit  pre- 
miers grêles  : les  trois  derniers  constituant  une  massue  obeonique  : le 
dernier,  tronqué  souvent  un  peu  obliquement.  Labre  le  plus  souvent 
échancré  à son  bord  antérieur.  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les 
labiaux;  à dernier  article  graduellement  et  assez  faiblement  élargi 
d’arrière  en  avant;  une  fois  environ  plus  long  que  large.  Pulpes 


ÀiNGUSTlCOLLES. 


318 

labiaux  à dernier  article  plus  ou  moins  fortement  sécuriforme.  Prothorax 
rétréci  à partir  de  la  moitié  ou  des  trois  cinquièmes  de  ses  côtés  ; 
marqué  en  dessus  d'un  sillon  transversal  plus  ou  moins  prononcé , 
croisant  la  ligne  médiane  vers  le  tiers  environ  de  la  longueur  de  celle- 
ci.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  tiers  ou  des  deux  cin- 
quièmes de  la  largeur  de  chacune;  voilant  l’abdomen.  Ventre  de  six 
arceaux  apparents.  Tarses  postérieurs  moins  longs  que  le  tibia;  de  cinq 
articles,  mais  dont  le  premier  est  caché  en  dessus  par  le  deuxième  et 
visible  seulement  en  dessous;  à deuxième  article  ordinairement  moins 
long  que  le  dernier  : celui-ci  au  moins  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis. 

Les  Clairons  sont  généralement  parés  de  couleurs  vives  et  agréables  : 
le  vert  ou  le  bleu  métalliques  ornent  généralement  leurs  corps , et 
leurs  élytres  présentent  le  plus  souvent  des  bandes,  des  taches  ou  le 
fond,  rouges  ou  orangés. 

Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs , principalement  sur  les  ont- 
bellifères,  dont  ils  recueillent  les  principes  sucrés  à l’aide  des  lobes 
frangés  de  leurs  mâchoires.  Quand  on  les  saisit,  ils  replient  leurs 
pattes  et  simulent  l’état  de  mort,  pour  tenter  d’échapper  aux  dangers 
dont  ils  sont  menacés. 

Ils  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  de  diverses  sortes  d’Apiaires, 
principalement  des  abeilles  maçonnes.  La  femelle  épie  le  moment  où 
l’abeille  s’éloigne  de  son  nid,  pour  y cacher  un  œuf  parasite.  L’espèce 
de  ver  qui  en  éclot,  après  avoir  dévoré  l’une  des  larves  de  l’abeille , 
brise  la  cloison  qui  la  séparait  de  l’une  de  ses  voisines,  pour  attaquer 
celle-ci.  Ce  petit  loup  dévorant,  caché  dans  la  bergerie  , fait  ainsi  un 
certain  nombre  de  victimes,  avant  de  parvenir  au  terme  de  sa  gros- 
seur; il  s’enferme  alors  dans  une  coque  tapissée  d’une  membrane  mince  ; 
et  s’y  transforme  en  nymphe.  Il  met  près  d'un  an,  depuis  la  ponte  de 
l’œuf,  pour  arriver  à son  état  parfait. 

A Elytres  sans  bordure  suturale,  ou  n'offrant  que  le  rebord  suturai  paré  d’une 
couleur  différente  de  celle  du  fond. 

B.  Elytres  marquées  chacune  seulement  de  quatre  taches  ponctiformes  noires. 

1.  C.  Fabiucius.  Bleu;  hérissé  de  poils.  Elytres  d'un 
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roux  orangé , ornées  chacune  de  quatre  sortes  de  points , noirs  : le  premier , 
le  plus  gros , swr  le  disque , vers  Ze  tiers  : les  deuxième  et  troisième  , e« 
rangée  transversale  , ?m  peu  aemzZ  Zes  deux  tiers  ( l'externe  plus  gros ) .* 
Ze  quatrième , petit , æuæ  sept  huitièmes  de  leur  longueur , pZvs  rapproché  de 
la  suture  que  du  bord  externe , 

cf"  Cinquième  arceau  ventral  échancré  presque  en  demi-cercle  à son 
bord  postérieur  : le  sixième  au  moins  aussi  long  que  large.  Cuisses 
postérieures  un  peu  arquées , faiblement  plus  grosses  que  les  précé- 
dentes. Tibias  à peu  près  droits;  prolongés  à leur  côté  interne  en  une 
pointe  épaisse,  obtuse  et  assez  courte. 

Ç Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  transversalement  droite  à son 
bord  postérieur;  le  sixième,  une  fois  au  moins  plus  long,  arqué  en 
arrière  à son  bord  postérieur.  Cuisses  postérieures  de  la  grosseur  des 
précédentes,  à peine  arquées.  Tibias  postérieurs  droits  ; à deux  éperons 
courts  et  grêles. 

Clerus  odopunctulus.  Fabr.,  Mant.  ins.  t.  I.  p.  126.  9.  — Id.  Entom.  Syst.  t.  I. 
p.  208.  9.  — Oliv.,  Entom.  t.  IV.  n°  76.  p.  9.  8.  pl.  I.  fig.  8,  a.  b. — Latr., 
Hist.  nat.  t.  IX.  p 154.  3. 

Attelabus  8-maculatus.  De  Villers,  Entom.  t.  I.  p.  222.  15.  pl.  I.  fig.  26. 
Trichodcs  octopunctatus.  IIerbst.,  Naturs.  (Coléoptères),  t.  IV.  p.  158.  2. 
pl.  XLI.  fig.  12.  — Klug,  Clerii  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu 
Berlin.  1842.  p.  336.  8.  — Id.  tiré  à part.  p.  80.  8. — Spinola,  Clérites.  t.  1. 
p.  297.  1.  pl.  XXXIX.  fig.  2. 

Long.  (K 0112  à 0^,0157  (b  1.  à 7 1.).  — Larg.  0m,0025  à 0m.0045 
(1  l.  1/8  à 2 1.),  à la  base  des  élytres. 

Corps  suballongé.  Tète  d’un  bleu  métallique;  densement  ponctuée; 
hérissée  de  longs  poils  livides  : labre  noir  brun.  Palpes  d’un  roux 
orangé.  Antennes  : trois  premiers  articles  orangés  : les  quatrième 
à huitième,  noirs  : la  massue  brièvement  pubescente,  d’un  noir  cen- 
dré. Prothorax  tronqué  et  sans  rebord,  en  devant;  tronqué  et  rebordé 
à la  base  ; subparallèle  jusqu’à  la  moitié  des  côtés,  sinueusement  ré- 
tréci ensuite,  un  peu  plus  long  que  large  ; médiocrement  convexe  ; 
bleu  ; ponctué  et  hérissé  de  longs  poils  livides.  Ecusson  en  triangle  au 
moins  aussi  long  que  large  ; bleu;  hérissé  de  poils.  Elytres  trois  fois 
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aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles  jusqu’aux  deux  tiers; 
subarrondies,  prises  ensemble,  à l’extrémité , ordinairement  émoussées 
à l’angle  suturai  ; peu  convexes  sur  le  dos;  peu  profondément  ponc- 
tuées; hérissées  de  poils  livides- moins  longs  et  moins  épais  que  ceux 
du  protliorax;  d’un  roux  orangé;  parées  chacune  de  quatre  taches  sub- 
ponctiformes,  noires  ou  d’un  noir  légèrement  bleuâtre,  un  peu  enfon- 
cées ; la  première  en  ovale  transverse,  sur  le  disque,  vers  le  tiers  de 
leur  longueur;  les  deuxième  et  troisième  formant  avec  leurs  pareilles 
une  rangée  transversale,  un  peu  avant  les  deux  tiers  : la  deuxième  ou 
interne,  ponctiforme,  rapprochée  de  la  suture  : la  troisième,  la  plus 
grosse,  subarrondie,  couvrant  de  la  moitié  aux  neuf  dixièmes  de  leur 
largeur;  la  quatrième,  la  plus  petite,  située  aux  sept  huitièmes  de  leur 
longueur,  presque  aussi  voisine  de  la  suture  que  la  deuxième.  Dessous 
du  corps  et  pieds  bleus;  hérissés  de  longs  poils  blanchâtres. 

Cette  espèce  est  méridionale.  On  la  trouve  sur  différentes  fleurs  et 
principalement  sur  les  ombellifères.  Elle  n’est  pas  rare  dans  les  envi- 
rons de  Montpellier. 

Obs.  Quand  la  matière  colorante  a été  moins  abondante,  les  élytres 
sont  parfois  d’un  jaune  pâle. 

BB  Elytres  parées  de  bandes  transverses  ou  transversales. 

C.  crabroniformis;  Fabricii's.  D'un  bleu  foncé.  Tête  et  prothorax 
hérissés  de  poils  fauves  : la  tête  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  en 
majeure  partie  noires.  Elytres  un  peu  tronquées  et  munies  d'une  petite  dent 
suturale , à l’extrémité;  d'un  roux  testacé  ; à rebord  suturai  souvent , au 
moins  en  partie,  noir  violâtre;  ornées  chacune  d’une  tache  basilaire  juxta- 
scutellaire , de  deux  bandes  liées  à la  suture  et  d'une  tache  apicale , d’un 
noir  violet  : la  première  bande , vers  les  deux  septièmes  , transverse , un 
peu  plus  développée  vers  la  suture  : la  deuxième,  tranversale , située  vers 
les  deux  tiers,  presque  uniformément  développée  : la  tache  apicale  étendue 
jusqu’au  bord  latéral. 

o*  Cinquième  arceau  ventral  échancré  en  demi-cercle  : le  sixième , 
de  moitié  environ  plus  long  que  large,  subcylindrique  ou  un  peu  co- 
nique, arrondi  à l’extrémité.  Cuisses  postérieures  renflées  et  arquées  : 
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tibias  postérieurs  arqués  ; munis  d’un  éperon  interne  assez  long  et 
courbé  à l’extrémité. 

Clerus  crabroniformis.  Fabr.,  Mant.  t.  I.  p.  126.  16.  Id.  Entom.  Syst.  t.  I. 

p.  209.  17. — Oliv.,  Entom.  t.  IV.  n°  76.  p.  5.  I.  pi.  I.  fig.  a.  b. 

Trichodes  crabroniformis.  Fabr.  Syst.  eleuth.  t.  I.  p.  285.  9.  — Schœnh.,  Syn. 
ins.  t.  II.  p.  49.  11.  — Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch. 
zu  Berlin.  1842.  p.  329.  1.  — Id.  tiré  à part.  p.  73.  1.  — Spinola,  Clérites. 
t.  II.  p.  309.  9.  pl.  XXX.  fig.  3. 

Var.  « Elylres  d'un  jaune  pâle  ou  testacé. 

Clerus  lepidus.  Brullé,  Expéd.  sc.  de  Morée.  p.  154.  230.  pl.  XXXVII.  fig.  7. 
Trichodes  zébra.  Faldermann,  Nouv.  Mém.  des  Natur.  de  Mosc.  t.  IV.  1835. 
p.  207.  pl.  VII.  fig.  3.  — Spinola,  Clérites.  loc.  cit.  pl.  XXX.  fig.  1. 

Long.  0,0160  à 0m,0225  (8  1.  à 10  I.).  — Larg.  0m,0045  à 0m,0054 
(21.  à 2 1.  1/2). 

Patrie:  la  Sicile,  la  Grèce,  la  Turquie,  l’Asie  mineure,  la  Syrie. 

Obs.  La  couleur  foncière  des  élytres  varie  du  roux  fauve  au  roux  ou 
jaune  testacé  livide.  Les  taches  basilaires  semi-orbiculaires  sont  quel- 
quefois peu  marquées  ou  rudimentaires.  Le  rebord  suturai  conserve 
parfois  la  couleur  foncière,  souvent  il  est  au  moins  en  partie  obscur. 
Les  bandes  varient  de  développement  : la  première  est  en  général  angu- 
leusement  plus  développée  sur  la  suture,  soit  en  avant,  soit  en  arrière; 
quelquefois  sa  taille  anguleuse  antérieure  s’avance  étroite  jusqu’à  l’é- 
cusson en  formant  ainsi  une  bordure  suturale.  La  bande  postérieure  est 
quelquefois  anguleusement  prolongée  en  arrière  sur  la  suture.  La  ta- 
che postérieure  forme  avec  sa  pareille  une  tache  commune,  arquée  en 
devant.  Les  cuisses  du  cf  varient  de  grosseur  et  sont  parfois  peu  ar- 
quées ainsi  que  les  tibias.  Les  palpes  labiaux  sont  ordinairement  noirs  : 
les  autres  d’un  roux  fauve. 

C.  «înihellataruin  ; Olivier.  Bleu.  Tête  et  proihorax  hérissés  de 
poils  en  pailie  noirs.  Elytres  d’un  rouge  orangé;  ornées  d'une  tache  scu- 
tellaire,  d'un  rebord  suturai , cl  chacune  de  trois  bandes  liées  d la  suture , 
bleues  ou  d’un  bleu  noir  ou  violacé  : la  première  bande  au  tiers , extérieu- 
Annales  de  la  Société  Linnéenne  21 
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rement  élargie  et  dirigée  en  avant , liée  ou  presque  liée  à un  point  juxtu- 
marginal  : la  deuxième , vers  les  trois  cinquièmes,  étendue  jusqu'au  rebord 
externe,  fortement  arquée  sur  chague  étui , à son  bord  antérieur  : la  troi- 
sième, grêle,  vers  les  quatre  cinquièmes,  dirigée  en  arrière , de  dedans  en 
dehors.  Antennes,  en  majeure  partie,  noires. 

c*  Pygidium  allongé,  arqué  en  arrière  à son  bord  postérieur;  d’un 
rouge  orangé,  avec  sa  partie  longitudinalement  médiaire,  verte.  Cin- 
quième et  sixième  arceaux  du  ventre  d'un  bleu  vert  ou  vert  bleu,  avec 
les  côtés  orangés  : le  cinquième,  échancré  en  arc  à son  bord  postérieur: 
le  sixième,  plus  long  que  large,  subcylindrique,  obtusément  arqué  en 
arrière  à son  bord  postérieur.  Cuisses  postérieures  plus  grosses  que  les 
précédentes,  arquées.  Tibias  postérieurs  légèrement  arqués. 

9 Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  transversalement  droite  à son 
bord  postérieur  : le  sixième,  une  fois  au  moins  plus  large  que  long. 
Cuisses  postérieures  non  renflées.  Tibias  postérieurs  droits. 

Clerus  umbellatarum.  Oliv.  Entom.t.  IV.  n°  76.  p.  5.  2.  pl.  I.  fig.  -2.  a. 
Trichodes  umbellatorius.  Schoenh.,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  49.  12. 

Trichodes  umbellatarum.  Klug,  Versuch.  in  Abliandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissenschaft. 

zu  Berlin.  1842.  p.  336.  7.  — Id.  tiré  à part.  p.  80.  7.  — Spinola,  Clérites. 

t.  I.  p.  298.  2.  pl.  XXIX.  fig.  3. 

Long.  0m,0ii0  à 0m,0157  (4  1.  1/2  à 7 1.).  — Larg.  0"*,0033  à 0m,0047 

(1 1. 1/2  à 2 1.) 

Corps  allongé.  Tète  et  prothorax  ponctués;  bleus  ; hérissés  de  longs 
poils  livides  et  noirâtres  sur  la  première,  noirs  sur  le  second.  Antennes 
à tige  en  partie  d’un  roux  testacé,  avec  la  massue  noire,  et  souvent  le 
dessus  des  huit  premiers  articles  également  noirs.  Elytres  ordinaire- 
ment munies  d'une  petite  dent  à l’angle  suturai;  ponctuées;  d’un  rouge 
orangé;  parées  d’une  tache  scutellaire,  d’une  bordure  suturale,  et  cha- 
cune de  trois  bandes  liées  à la  suture,  d'un  bleu  noir  ou  violacé  : la 
tache  scutellaire,  étendue  au  moins  jusqu’à  la  moitié  de  la  base,  une 
fois  au  moins  plus  large  que  longue,  arquée  en  arrière  à son  bord 
postérieur  : la  bordure,  couvrant  ordinairement  jusqu’à  la  première 
rangée,  entre  la  tache  et  la  première  bande,  réduite  au  rebord,  posté- 
rieurement : la  première  tache,  étendue  jusqu'aux  trois  cinquièmes 
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ou  deux  tiers  de  la  largeur,  formant  avee  sa  pareille  un  arc  très-faible 
dirigé  en  arrière,  dilatée  de  dedans  en  dehors  et  dirigée  en  avant  à son 
bord  antérieur,  de  manière  à offrir  à ce  bord,  prises  ensemble,  une 
échancrure  en  demi-cercle,  liée  ou  presque  liée  à un  point  d’un  noir 
bleu,  juxta-marginal  : les  deuxième  et  troisième,  un  peu  dirigées  en 
arrière  de  dedans  en  dehors  : la  deuxième,  étendue  jusqu’au  rebord 
externe,  sinuée  ou  échancrée  près  de  la  suture  à son  bord  postérieur, 
fortement  arquée  en  devant  et  plus  développée  sur  les  trois  quarts  in- 
ternes de  son  bord  antérieur,  liée  à la  suture  vers  les  trois  cinquièmes 
de  celle-ci  : la  troisième,  attenante  à la  suture,  vers  les  quatre  cin- 
quièmes, grêle,  formant  avec  sa  pareille  un  arc  ou  un  angle  très-ou- 
vert dirigé  en  avant,  étendue  presque  jusqu’aux  trois  quarts  de  la  lar- 
geur de  chaque  étui.  Dessous  du  cotps  et  pieds  bleus  : partie  des  cin- 
quième et  sixième  arceaux  du  ventre,  et  partie  des  tarses,  d’un  roux 
flave  ou  testacé. 

Patrie  : l’Algérie. 

Obs.  La  tache  scutellaire  est  parfois  très-réduite  ; d’autres  fois  elle 
acquiert  un  développement  variable.  Les  bandes  laissent  ordinairement 
dominer  de  beaucoup  la  couleur  du  fond;  chez  quelques  individus  elles 
montrent  un  développement  plus  ou  moins  remarquable. 

2.  C.  apiarius;  Linné.  Bleu;  tête  et  prothorax  hérissés  de  poils: 
ces  poils  noirâtres  sur  celui-ci  : la  tête , à peu  prés  de  la  largeur  du  pro- 
thorax. Palpes  et  partie  au  moins  de  la  tige  des  antennes,  d'un  roux  fauve; 
massue  des  dernières , noire.  Elytres  ari  ondies  à V extrémité  ; d’un  roux 
orangé;  à bord  suturai  concolore ; ornées  chacune  à la  base  d’une  tache 
semi-circulaire  juxta-sculellaire,  de  deux  bandes,  et  d’une  tache  apicale , 
d’un  bleu  violet  ou  noirâtre  : la  bande  antérieure,  vet  s les  deux  septièmes, 
parfois  réduites  à des  points,  ou  nulle  : la  postérieure,  transversale , vers 
les  trois  cinquièmes,  moins  développée  près  de  la  suture , avancée  en  angle 
vers  le  milieu  de  son  bord  antérieur. 

Cinquième  arceau  ventral  échancré  en  demi-cercle  : le  sixième,  plus 
long  que  large,  un  peu  conique.  Cuisses  postérieures  visiblement  plus 
épaisses  que  les  précédentes,  en  ligne  à peu  près  droite  à leur  bord 
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postérieur,  arquées  à leur  bord  antérieur.  Tibias  postérieurs  sensible- 
ment arqués;  munis  d’un  ou  de  deux  éperons  courts,  grêles  et  faible- 
ment courbés  vers  leur  extrémité. 

9 Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  droite  à son  bord  postérieur  : 
le  sixième,  une  lois  plus  long  que  large,  arqué  en  arrière  à son  bord 
postérieur.  Cuisses  postérieures  à peu  près  de  la  grosseur  des  précé- 
dentes. Tibias  postérieurs  droits  ; munis  de  deux  petits  éperons  droits. 

Atellabus  apiarius.  Linné,  Syst.  nat.  10e  édit.  t.  I.  p.  38S.  7.  Id.  12e  édit.  t.  I. 
p.  620.  10.  — Scopol.,  Entom.  carn.  p.  35.  110.  5.  <$ . — Suezer.  Kennz. 
pl.  IV.  fig.6.  — Laichart.  Tyr.  ins.  t.  I p.  244.  1. 

Clerus  apiarius.  De  Geer,  Mem.  t.  V.  p.  137.  pl.  V.  fig.  3.  — Fabr.,  Entom. 
syst.  t.  I.p.  208.  14.  — PANZ.,Faun.  Germ  XXXI.  13.  — Ouv.,  Entom.  t.  IV. 
n°  76.  p.  74.  pl.  I.  fig.  4.  — Ii.ug.,  Kæf.  Preuss.  p.  283.  3. — LATR,Hist.  nat. 
t.  IX.  p.  153.  1. — Steph.,  Iilustr.  t.  III.  p.  325.  1.  pl.  XIX. fig.  4. — Id.Alem. 
p.  197.  1566.  — Suckard,  The  Brit.  coleopt.  pl.  LII.  fig.  25. 

Demesles  apiarius.  Schrank,  Enurn.  p.  21.  36. 

Trichodes  apiarius.  Fabr.,  Syst.  elenth.  t.  1.  p.  284.  6.  — Schœnh,  Syn.  ins. 
t.  IL  p.  48.  6.  — Klug,  Versuch.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu 
Berlin.  1842.  p.  130.  2.  — Id.  tiré  à part.  p.  74.  2.  — Spinola,  Clériles.  t.  I. 
p.  305  7.  p.XXX.  fig.  2.  — Bach,  Kæferf.  t.  III.  p.  92.  1.  — L.  Redtf.nbach., 
Faun.  austr.  2e édit.  p.  551.  — Rouget,  Catal.999. 


Etat  normal.  Elylres  d’un  rouge  orangé,  ornées  chacune  d'une  ta- 
che semi-orbiculaire  située  à la  base  de  l'écusson,  de  deux  bandes  et 
d’une  tache  apicale,  violettes,  d’un  bleu  violet  ou  noirâtre,  liées  à la 
suture  : la  première  bande,  transverse,  non  étendue  jusqu'au  bord  ex- 
terne, dont  elle  reste  séparée  par  une  ou  deux  rangées  de  points,  parais- 
sant formée  d’une  tache  suturale  commune,  anguleusement  avancée  et 
prolongée  au  moins  jusqu'aux  deux  septièmes  de  la  suture;  liée,  par 
le  milieu  de  son  côté  externe,  sur  chaque  étui,  à une  bande  transverse 
moins  développée  dans  le  sens  de  leur  longueur  : la  deuxième,  trans- 
versale, couvrant  des  trois  septièmes  ou  un  peu  plus  aux  cinq  sep- 
tièmes de  la  suture,  ordinairement  moins  développée  près  de  celle-ci  : 
la  tache  apicale  formant  avec  sa  pareille  une  tache  arquée  en  devant, 
couvrant  le  dixième  postérieur  des  étuis. 

La  deuxième  bande  varie  un  peu  dans  son  développement;  rarement 
sa  partie  interne  fait  défaut  : la  tache  ou  bande  apicale  offre  des 
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différences  moins  sensibles;  mais  la  bande  antérieure  est  parfois  réduite 
à des  points,  ou  même  nulle. 

Var.  «.  Bande  antérieure  nulle. 

Trichodes  mifascialus.  Dahl. 

Trichodes  apiarius.  Ivlug,  Loc.  cit.  var.  i.  — Spinola,  L.  c.  var.  E. 

Var.  /?.  Bande  antérieure  réduite  sur  chaque  élytre  à trois  petits  points  ; 
l'interne . isolé  de  la  suture. 

Trichodes  apiarius.  Spinola,  1.  c.  var.  D.  pl.  XXX.  fig.  2.  1>. 

Var.  y.  Bande  antérieure  réduite  à deux  points  sur  chaque  élytre , l'in- 
terne isolé  de  la  suture. 

Trichodes  subtrifascialus.  Stur.m,  Catal.  1837.  p.  126. 

Trichodes  apiarius.  Klug,  Loc.  cit.  var.  2.  — Spinola,  Loc.  cit.  var.  D. 

Var.  5.  Bande  antérieure  réduite  à une  tache  suturale , commune , et  a 
une  autre  sur  chaque  étui. 

Trichodes  interruptus.  Megerle,  Dahl,  Coleopt.  p.  27. 

Trichodes  armatus.  (Baudet  Lafarge),  Dejean,  Cat.  1837.  p.  126. 

Trichodes  apiarius.  Klug,  loc.  cit.  var.  3. — Spinola,  loc.  cit.  var.  B.  pl.  XXX. 
fig.  2.  B. 

Var.  i.  Bunde  antérieure  réduite  à une  tache  suturale. 

Trichodes  apiarius.  Spinola,  loc.  cit.  var.  B.  pl  XXX.  fig.  2.  D. 

Var.  Ç.  Deuxième  bande  interrompue  vers  la  suture  : l'antérieure  soit 
entière,  soit  interrompue. 

Trichodes  apicida.  Zeigler  (Dejean),  Cat.  1837.  p.  126. 

Trichodes  apiarius.  Klug,  1.  c.  var.  t. 

Obs.  Suivant  Spinola,  Zeigler  aurait  donné  le  nom  d' Apicida  aux  in- 
dividus de  petite  taille,  d’ailleurs  parfaitement  semblables  au  type. 
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La  couleur  foncière  des  élytres  varie  parfois.  Klug  en  cite  une  variété 
ayant  la  base  des  étuis  d’un  rouge  orangé,  et  le  reste  jaune. 

Les  bandes  varient  aussi  de  couleur  ou  de  teinte,  et  montrent  toutes 
les  nuances  intermédiaires  entre  le  bleu  verdâtre  et  le  violet  presque 
noir. 

Long.  CKOIOO  à O”, 0147  (4  1.  1/2  à 6 1.  1/2).  — Larg.  (K0025 
à 0m,0036  (1  1.  1/8  à 1 1.  2/3)  à la  base  des  élytres. 

Corps  suballongé.  Tête  presque  lisse,  pointillée,  hérissée  de  longs 
poils  fauves.  Labre  bleuâtre.  Palpes  orangés.  Antennes  à tige  ordinaire- 
ment d’un  rouge  jaune  , parfois  avec  le  dessus  du  premier,  des  sep- 
tième et  huitième  articles  noirs,  et  les  trois  de  la  massue  entièrement 
noirs.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant , tronqué  et  muni 
d’un  rebord  étroit  à la  base,  arqué  et  plus  large  sur  les  deux  tiers  anté- 
rieurs de  ses  côtés,  sinueusement  rétréci  sur  le  dernier  tiers;  plus  long 
que  large;  médiocrement  convexe  sur  le  dos;  transversalement  sillonné 
ou  déprimé  un  peu  après  le  quart  de  sa  longueur,  étroitement  sillonné 
au  devant  de  son  rebord  basilaire;  bleu,  finement  ponctué,  hérissé  de 
longs  poils  obscurs  ou  d’un  fauve  roussâtre.  Ecusson  presque  en  demi- 
cercle,  bleu,  hérissé  de  poils.  Elytres  trois  fois  environ  aussi  longues 
que  le  prothorax  ; faiblement  élargies  ou  subparallèles  jusqu’aux  deux 
tiers,  subarrondies  ou  en  ogive  obtuse  à l’extrémité,  avec  l’angle  su- 
turai tantôt  émoussé,  tantôt  rectangulaire  ou  muni  d’une  très-petite 
dent  ; peu  convexes  sur  le  dos  ; marquées  de  points  médiocres,  rugueux, 
affaiblis  près  de  la  base  et  de  l’extrémité  ; d’un  rouge  jaune,  peintes 
comme  il  a été  dit  ; hérissées  de  poils  blancs  sale  ou  jaunâtre,  fins  ; 
plus  courts  que  ceux  du  prothorax,  peu  apparents.  Dessous  du  corps  et 
pieds  d’un  bleu  métallique  clair,  hérissés  de  poils  blanchâtres. 

Cette  espèce  paraît  habiter  toutes  les  provinces  de  la  France.  On  la 
trouve,  pendant  l’été,  sur  les  fleurs , principalement  sur  les  ombel- 
lifères. 

Obs.  Elle  a quelque  analogie  avec  le  C.  Crabroniformis ; mais  elle  s’en 
distingue  par  sa  taille  moins  grande,  par  la  couleur  du  dessous  du 
corps,  de  la  tête  et  du  prothorax  d’un  bleu  moins  foncé,  par  sa  tête 
moins  large,  ses  palpes  maxillaires  d’un  roux  orangé,  parla  tige  des 
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antennes  d’un  roux  fauve  ou  testacé,  au  moins  en  dessus;  par  son  pro- 
thorax hérissé  de  poils  noirâtres;  par  ses  élytres  ordinairement  arron- 
dies, prises  ensemble , et  non  tronquées  Là  l’extrémité  ; d’un  rouge 
orangé,  à rebord  suturai  concolore;  par  la  tache  apicale,  formant  avec 
sa  pareille,  un  arc  ou  presque  un  demi-cercle,  à son  bord  antérieur. 

La  larve  du  Cl.  apiarius  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  du  Cl.  al- 
vearius.  mais  elle  a la  plaque  noire  cornée  du  premier  arceau  thoraci- 
que obtriangulaire.  Elle  vit,  comme  la  suivante,  aux  dépens  de  la 
postérité  des  abeilles  maçonnes  et  de  quelques  autres  Apiaires. 

Elle  a été  signalée  et  figurée  pour  la  première  fois  par  Swammer- 
dam  (Bibl.  natur.  1737,  t.  I,  p.  526  et  t.  Il,  explic.  des  pl.,  pl.,  57, 
pl.  XXYI,  III,  fig.  A,  larve,  B,  nymphe,  C,  insecte  parfait).  Elle  avait 
été  trouvée  dans  le  nid  d’une  abeille  maçonne.  Schæffer  ( dans  le 
t.  II.  de  ses  Abhandlungen  von  Insecten,  chap.  Ier  des  Abeilles  maçon- 
nes , p.  22,  pl.  Y,  fig.  5 et  6,  larve,  fig.  8,  dernier  arceau  de  l’abdo- 
men, fig.  10,  insecte  parfait)  a donné  de  cette  larve  une  figure  plus 
parfaite.  Sturm  (Deutsch.  Faun.  t.  XI,  1837,  p.  25),  a parlé  de  cette 
larve  d’après  les  auteurs  précédents,  et  a émis  le  soupçon  qu’elle  de- 
vait sans  doute  vivre  aux  dépens  de  nos  abeilles  domestiques.  Herbst, 
plus  antérieurement  (1792),  en  avait  aussi  dit  quelques  mots  (Natursg. 
t.  IV,  p.  158). 


AA  Elytres  parées  d’une  bordure  suturale. 

C Elytres  de  couleur  foncière,  sur  le  calus  humoral. 

3.  C nlvearius;  Fabricius.  Bleu , Tête  et  prothorax  hérissés  de 
poils  en  partie  noirs.  Elytres  d’un  rouge  orangé , ornées  d'une  tache  scu- 
tellaire , d'une  bordure  suturale , et  chacune  de  deux  bandes  et  d'une  tache 
subapicale , bleues  ou  d'un  bleu  violet  : la  première  bande,  formant , avec 
sa  pareille,  un  arc  fortement  dirigé  en  arrière  à son  bord  postérieur , sinuée 
à son  bord  antérieur  près  de  la  suture,  extérieurement  avancée  et  plus  déve- 
loppée, n' atteignant  pas  le  rebord  externe  : la  deuxième  bande  transversale , 
vers  les  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus , avancée  en  angle  vers  le  milieu  de 
son  bord  antérieur  : la  tache  subapicale  n'atteignant  ni  le  bord  latéral , ni 
l’extrémité.  Antennes,  en  majeure  partie,  noires. 
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o"  Pygidium  bleu;  échancré  en  arc  à son  extrémité.  Cinquième 
arceau  ventral  échancré  presque  en  demi-cercle  à son  bord  postérieur; 
le  sixième  aussi  long  que  large,  fortement  échancré  en  demi-cercle  ou 
figurant  une  sorte  de  forceps.  Cuisses  postérieures  sensiblement  plus 
grosses  que  les  précédentes,  droites  à leur  bord  postérieur,  arquées  à 
l’intérieur.  Tibias  postérieurs  droits,  munis  à leur  côté  interne  d'un 
éperon  court,  grêle,  courbé  à son  extrémité. 

Ç Pygidium  tronqué.  Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  tranver- 
salement  droite;  le  sixième  une  fois  au  moins  plus  large  que  long  ar- 
qué en  arrière  à son  bord  postérieur.  Cuisses  postérieures  à peu  près 
de  la  grosseur  des  précédentes.  Tibias  postérieurs  droits,  à deux  épe- 
rons courts,  grêles  et  droits. 

Rêatjmur,  Mem.  t.  VI.  p.  92.  pi.  VIII.  fig.  9.  larve  fig.  10.  insecte. 

Atlelabus.  Sui.zer,  Geschich.  d.  ins.  pl.  IV.  fig.  14. 

Le  Clairon  à bandes  rouges.  Geoffroy,  Ilist.  t.  I.  p.  306.  1.  pl.  V.  fig.  4.  (dé- 
fect  .e  :se). 

Clerus  alveolarius.  Fabr.,  Ent.  syst.  t.  I.  p.  209.13. — Panz.,  Fann.  germ.  XXXI. 
14.  — Oliv.,  Entom.  t.  IV,  n°  76.  p.  7.  5.  pl.  I.  fig.  3.  a.  b.  — Illig.,  Eæf. 
Preuss.  p.  284.  4.  Latr.  , Ilist.  nat.  t.  IX.  p.  134.  2.  pl.  LXXVII.  fig.  4.  — 
Curtis,  Brit.  Entom.  t.  I.  pl.  XXXX1V.  — Steph.,  Illustr.  t.  IX.  p.  326.  — 
Id.  Man.  127.  1367. 

Trichodcs  alvearius.  Fabr.  Syst.,  eleuth.  t.  I.  p.  209.  13.—  Schoenh.,  Syn.  ins. 
t.  II.  p.  49.  8.  — Klug,  Versuch.  in  Abhandi.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch  zu 
Berlin.  1842.  p.  334.  5. — ld.  tiré  à part.  p.  78.5.  — Spinola,  Clériles  p.  301 . 
4.  pl.  XXIX.  fig.  5.  — Bach,  Kæferf.  t.  III.  p.  92.  2.  — L.  Redtenb.  Faun, 
austr.  2e  edit.  p.  531.  — Rouget,  Catal.  998. 

Etat  normal.  Elgtres  d’un  rouge  orangé,  ornées  d’une  tache  scutel- 
laire,  d une  bordure  suturale,  et  chacune  de  deux  bandes  et  d’une  ta- 
che subapicale,  bleues  ou  d’un  bleu  noir,  liées  à la  bordure  : la  tache 
scutellaire,  étendue  jusqu’à  la  moitié  de  la  base,  en  carré  une  fois  au 
moins  plus  large  que  long  : la  bordure  suturale , couvrant  ordinaire- 
ment jusqu’à  la  seconde  rangée  de  points,  entre  la  tache  scutellaire  et 
la  première  bande;  jusqu  à la  première  rangée,  entre  la  première 
bande  et  la  seconde  ; réduite  au  rebord  suturai  entre  la  deuxième  et  la 
tache  subapicale,  le  plus  souvent  nulle  , après  celle-ci  : la  première 
bande  formant  avec  sa  pareille  un  arc  fortement  dirigé  en  arrière,  à 
son  bord  postérieur , et  plus  prononcé  à son  bord  antérieur,  profon- 
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dément  sinuée  près  de  la  suture,  moins  développée  dans  le  sens  de  la 
longueur  près  de  celle-ci,  avancée  et  plus  développée  extérieurement, 
couvrant  du  quart  aux  deux  cinquièmes  de  la  suture,  n’atteignant  pas 
le  rebord  externe,  dont  elle  reste  séparée  par  une  ou  deux  rangées  de 
points  : la  deuxième  bande  transversale,  étendue  jusqu’au  rebord  ex- 
terne, couvrant  des  quatre  septièmes  ou  un  peu  plus  aux  deux  tiers  en- 
viron de  la  suture,  un  peu  étranglée  ou  sinuée  près  de  celle-ci,  à ses 
bords  antérieur  et  postérieur,  anguleusement  avancée  à son  bord  anté- 
rieur, vers  la  moitié  de  la  largeur  de  ce  dernier  : la  tache  subapicale, 
transverse,  formant  avec  sa  pareille  un  ovale  transversal,  couvrant  en- 
viron des  cinq  sixièmes  aux  quinze  seizièmes  de  la  suture  ; à peine  éten- 
due jusqu’aux  deux  tiers  de  la  largeur  de  chaque  étui. 


Variations  des  éi  y très. 

Obs.  La  tache scutellaire  varie  un  peu  dans  sa  forme:  elle  est  quel- 
quefois arquée  en  arrière  à son  bord  postérieur,  au  lieu  d’être  tron- 
quée. 

La  bordure  suturale  est  parfois  plus  restreinte,  dépasse  à peine  la 
première  rangée  de  points  sur  chaque  étui,  entre  la  tache  scutellaire 
et  la  première  bande  ; le  plus  souvent  elle  est  nulle  après  la  tache  su- 
bapicale. 

Les  bandes  varient  dans  leur  développement  : l’antérieure  est  plus  ou 
moins  entaillée  à angle  à peu  près  droit,  vers  sa  partie  postéro-exlerne. 
Quand  elle  est  plus  développée,  elle  est  moins  profondément  sinuée 
près  de  la  suture  à son  bord  antérieur.  La  seconde  bande  offre  la  partie 
anguleuse  de  son  bord  antérieur  plus  ou  moins  aiguë  ou  plus  ou  moins 
obtuse. 

La  tache  subapicale  ne  varie  pas  moins.  Souvent,  au  lieu  de  former 
avec  sa  parallèle  un  ovale  transverse,  elle  se  montre  plus  grêle,  elle 
figure  un  arc  plus  ou  moins  faible  sur  chaque  élytre  : dans  celte  va- 
riation elle  se  rapproche  un  peu  de  la  forme  de  la  troisième  bande, 
chez  le  Cl.  umbellatarum ; mais  elle  est  plus  rapprochée  de  l’extrémité, 
et  elle  forme  sur  la  suture  un  angle  commun  plus  ou  moins  dirigé  en 
arrière. 
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Très-rarement  les  élytres  offrent  une  tache  de  forme  variable,  entre 
la  deuxième  et  la  tache  subapicale. 

La  couleur  des  bandes  et  des  taches  varie,  du  bleu  au  violet  et  au 
noir. 

Ces  variations  peuvent  être  réduites  aux  variétés  suivantes  : 

Var.  « Deuxième  bande  des  élytres,  souvent  moins  développée  dans  le 
sens  de  leur  longueur,  plus  fortement  sinuée  ou  échancrée  près  de  la  suture, 
plus  avancée  ou  plus  anguleuse  vers  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  Tache 
subapicale  presque  en  forme  de  bande  plus  grêle  que  dans  l'état  normal , 
figurant  sur  chaque  étui  une  sorte  d’arc,  mais  formant  avec  sa  pareille, 
sur  la  suture,  un  angle  dirigé  en  arrière. 

Trichodes  affinis.  Dahl.,  Dejean,  Catal.  1837.  p.  1:27. 

Trichodes  Dahlii.  Dejean,  Calai.  1837.  p.  127.  — Spinola.  Clcriles.  p.  300.  3. 
pl  24.  fig.  4. 

Obs.  Cette  variété  parait  particulière  aux  contrées  les  plus  méridio- 
nales de  l’Europe  et  du  nord  de  l’Algérie. 

Var.  p Elytres  marquées  chacune  d’une  tache  d’un  bleu  violet  ou  d’une 
nuance  rapprochée,  entre  la  deuxième  bande  et  la  tache  subapicale,  (collect. 
Reiche). 

Dabi  et  Dejean,  puis  Spinola,  à l'exemple  des  deux  premiers  ont  con- 
sidéré comme  spécifiques  les  différences  signalées  dans  notre  variété  «; 
mais  outre  qu’on  trouve  des  transitions  insensibles  dans  les  modifica- 
tions offertes  par  la  deuxième  bande  et  la  tache  subapicale  des  étuis,  les 
caractères  particuliers  aux  o*  de  cette  variété  sont  si  conformes  à ceux 
des  d*  du  type,  qu’on  est  forcé  de  reconnaître  qu’ils  appartiennent  tous 
à la  même  espèce. 

Long  0™, 0090  à 0™, 0168  (4  1.  à 7 1.  1/2).  — Larg.  0“,0022  à 0">,0056 
(à  2 1.  1/2),  à la  base  des  élytres. 

Corps  suballongé.  Tête  bleue  ; densement  ponctuée  ; hérissée  de  poils 
longs  et  mélangés,  livides  et  noirs.  Labre  noir.  Palpes  d’un  rouge  orangé. 
Antennes  noires,  avec  la  massue  brièvement  pubescente  d’un  noir  cen- 
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dré.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant,  tronqué  et  rebordé  à la 
base;  subparallèle  jusqu’à  la  moitié  ou  un  peu  plus  de  ses  côtés,  si- 
nueusement  rétréci  ensuite  ; plus  long  que  large  ; médiocrement  con- 
vexe; bleu;  densement  ponctué;  hérissé  de  longs  poils  noirs.  Ecusson 
presque  en  demi-cercle  ; bleu.  Elytres  trois  fois  et  demie  environ  aussi 
longues  que  le  prothorax;  subparallèles  jusqu’aux  deux  tiers,  en  ogive 
obtuse,  prises  ensemble,  à l’extrémité,  ordinairement  émoussées  à l’an- 
gle suturai  ; peu  convexes  sur  le  dos;  marquées  de  points  médiocres  assez 
rapprochés,  affaiblis  près  de  la  base;  colorées  et  peintes  comme  il  a été 
dit;  hérissées  de  poils  moins  longs  que  ceux  du  prothorax,  livides  sur 
les  parties  rouges,  noirs  ou  obscurs  sur  les  parties  noires  ou  bleues  : dos 
de  l’abdomen , d’un  rouge  jaune,  avec  le  pygidium  bleu.  Dessus  du  corps 
et  pieds  d’un  bleu  clair  ou  verdâtre;  hérissés  de  longs  poils  blancs  ou 
d’un  blanc  sale. 

Cette  espèce  paraît  commune  dans  toutes  les  parties  de  la  France;  on 
la  trouve  sur  les  fleurs,  principalement  sur  les  ombellifères. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  du  Cl.  apiarius , par  ses  élylres  pa- 
rées d’une  tache  scutellaire,  d’une  bordure  suturale,  et  par  la  bande  ou 
tache  postérieure  n’atteignant  pas  l’extrémité  des  étuis. 

Voici  la  description  de  sa  larve  : 

Larve. 

Allongée;  un  peu  renflée  à partir  du  milieu  de  l’abdomen  jus- 
qu’à l’avant-dernier  ou  jusqu'au  dernier  arceau  ; très-médiocrement 
convexe.  Tête  presque  carrée;  subcornée;  peu  convexe;  marquée  de 
deux  lignes  d’un  livide  flavescent  se  croisant  un  peu  au  devant  du  mi- 
lieu de  sa  partie  postérieure,  et  dont  chaque  branche  antérieure  aboutit 
vers  la  base  des  antennes;  d’un  rouge  brun,  entre  ces  lignes,  d’une  cou- 
leur plus  obscure  ou  noire,  en  dehors  de  ces  lignes;  hérissée  de  poils 
longs,  clair-semés  et  d’un  livide  flavescent.  Epistorne  transverse.  Labre 
arrondi  en  devant.  Mandibules  noires;  cornées;  arquées;  terminées  en 
pointe.  Dessous  de  la  tête  offrant  une  plaque  subcornée,  formée  par 
l’union  des  mâchoires  et  du  menton  : les  mâchoires , séparées  du  second 
par  une  rainure,  paraissant  formées  de  deux  pièces  basilaires,  termi- 
nées par  un  seul  lobe.  Palpes  maxillaires  coniques;  dépassant  un  peu  les 
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mandibules  dans  l’état  de  repos;  de  trois  articles.  Menton  allongé;  gra- 
duellement rétréci  d’avant  en  arrière;  terminé  par  une  lèvre  palpigère. 
Palpes  labiaux  coniques;  de  deux  articles.  Antennes  situées  près  de  la 
base  des  mandibules;  dépassant  l’extrémité  des  mandibules;  coniques; 
de  quatre  articles;  le  premier,  le  plus  gros,  blanchâtre,  en  partie  rétrac- 
tile : les  autres,  d’un  livide  flavescent  : le  deuxième,  un  peu  plus  long 
que  le  troisième;  celui-ci  un  peu  appendicé  à son  extrémité  externe  et 
muni  d’un  poil  à cet  appendice  : le  dernier,  grêle,  conique,  terminé  par 
un  poil.  Ocelles  situés  derrière  la  base  des  antennes;  petits;  or- 
biculaires;  au  nombre  de  cinq,  disposés  sur  deux  rangées:  trois,  sur 
l’antérieure  : deux,  sur  la  postérieure.  Corps  composé  de  douze  seg- 
ments; rose;  hérissé  de  poils  longs  et  fins,  d’un  livide  flavescent,  plus 
apparents  sur  les  côtés  : les  ti  ois  segments  thoraciques,  presque  égaux, 
plus  larges  que  longs  : le  prothoracique,  muni  en  dessus  d’une  plaque 
cornée  noire,  couvrant  la  majeure  partie  discale  de  sa  surface,  divisée 
dans  son  milieu  par  une  ligne  d’un  livide  flavescent,  arquée  en  arrière 
à son  bord  postérieur  : les  deux  suivants,  marqués  chacun  d’un  sillon 
transverse,  arqué  en  arrière,  rapproché,  dans  son  milieu,  du  bord  pos- 
térieur. Les  huit  prenne)  s segments  abdominaux  un  peu  plus  courts  que 
les  thoraciques,  à peu  près  égaux  ; en  partie  rayés  d’un  léger  sillon  trans- 
verse, raccourci  à ses  extrémités;  le  neuvième,  sensiblement  plus  étroit 
que  le  précédent,  rétréci  d’avant  en  arrière,  couvert  d’une  plaque  ou 
tache  cornée  noire,  commençant  un  peu  après  le  bord  antérieur  et  le 
couvrant  jusqu’à  l’extrémité  : celle-ci  terminée  par  deux  crochets  ou 
cornicules  coniques,  un  peu  recourbés,  bruns  : ce  neuvième  segment 
abdominal  muni  en  dessous  d’un  mamelon  pseudopode,  en  partie  rétrac- 
tile. Dessous  du  corps  séparé  de  sa  partie  supérieure  par  un  bourrelet 
médiocrement  saillant;  rose;  membraneux  et  garni  de  poils,  comme  le 
dessus.  Pieds  médiocres  ; graduellement  rétrécis  de  la  baseà  l’extrémité; 
garnis  de  poils  assez  longs  et  clair-semés;  d’un  livide  flavescent,  avec 
l’ongle  et  une  tache  ù la  base  des  hanches,  noirâtres;  formés  de  quatre 
pièces  : une  hanche,  une  cuisse,  un  tibia,  et  un  tarse  terminé  par  un 
ongle  aigu.  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  : la  première  située  un 
peu  au  devant  de  la  seconde  paire  de  pattes,  et  un  peu  plus  en  dehors, 
appartenant  au  segment  métathoracique  : les  huit  autres  plus  petites, 
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poncti formes,  situées  sur  les  côtés  de  la  partie  dorsale,  un  peu  avant  la 
milieu  de  chacun  des  huit  premiers  anneaux. 

Celte  larve  vit  aux  dépens  de  la  postérité  des  abeilles  maçonnes  et  des 
Mégachiles  qui  percent  les  murs  de  pisé  pour  y cacher  leurs  œufs. 

Réaumur,  le  premier  (Mémoires,  t.  YI,  p.  92,  pl.  VIII,  fig.  9.  larve.— 
fig.  10,  insecte  parfait),  a parlé  de  cette  larve  qu’il  avait  trouvée  dans  le 
nid  d’une  abeille  maçonne.  Il  l'a  fait  représenter  ainsi  que  l’insecte 
parfait.  La  figure  de  ce  dernier  est  défectueuse.  La  tache  ou  bande  posté- 
rieure des  élytres  atteint  l'extrémité  de  celles-ci,  et  l’on  pourrait  croire, 
par  là,  qu'il  avait  sous  les  yeux  un  Cl.  apiarius  ; mais  la  tache  scutellaire 
carrée  et  la  bordure  sutura  le  indiquée,  ne  permettent  pas  de  douter  qu’il 
n’ait  en  vue  le  Cl.  alveolarius.  Latreille  (IJist.  nat .,  t.  IX.  p.  loi)  a dit 
que  cette  larve  vivait  aux  dépens  de  l’abeille  maçonne.  Nous  l’avons 
trouvée  nous-même  assez  souvent  dans  ces  nids  construits  d'un  mortier 
solide;  mais  elle  paraît  faire  la  guerre  à d’autres  Apiaires.  M.  Weslwood 
(introd.  to  the modem..  Classifie .,  t.  I,  p.  204.  fig.  29.  n°  1,  9,  larve, 
n°  1,  insecte  parfait)  dit  l’avoir  trouvée  en  juillet  1837,  dans  le  parc  de 
Bellevue,  en  compagnie  de  MM.  Audoin  et  Brullé,  dans  les  nids  de  la 
Mégachile  muraria.  Elle  y a été  prise  également  par  M.  Guillebeau. 

M.  Perris  {Ann.  de  la  soc  entom.  de  Fr.,  3°  série,  t.  II.  p.  611)  l’a 
trouvée  sous  l’écorce  d’un  jeune  pin,  qui  l’année  précédente  avait  servi 
de  berceau  à de  nombreuses  larves  de  Tomicus  laricis ; et  depuis  cette 
époque,  suivant  ce  qu'il  a eu  la  bonté  de  nous  écrire,  ayant  déposé  dans 
un  grenier  destiné  aux  éclosions  des  insectes  lignivores , de  vieux  bois 
de  chêne  et  de  cerisier,  il  i cnconlra  durant  plusieurs  jours,  sur  les  plan- 
chers, et  se  dirigeant  vers  la  lumière,  des  larves  qui  appartenaient  cer- 
tainement à cette  espèce  ou  à la  précédente.  Il  en  recueillit  ainsi  une 
trentaine  qu'il  mit  dans  des  bocaux,  les  uns  avec  de  la  vermoulure  , 
les  autres  avec  de  la  terre  ; mais  elles  n’ont  pas  abouti.  Cet  excellent 
observateur  (loc.  cit.  p.  619)  paraît  avoir  reçu  d'un  apiculteur  quelques- 
uns  de  ces  vers  rouges  trouvés  dans  les  ruches  de  nos  abeilles  domes- 
tiques. Nous  pensons  que  ni  la  larve  du  Cl.  alveolarius , ni  celle  du 
Cl.  apiarius , ne  vivent  spécialement  aux  dépens  de  ces  abeilles  ; elles 
peuvent  se  trouver  quelquefois  dans  les  ruches,  mais  nos  investigations 
particulières  et  les  observations  de  divers  apiculteurs  que  nous  avons 
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consultés  sur  ce  point,  semblent  indiquer  que  le  fait  est  assez  rare. 

Latreille  ( Hist . nat.  t.  IX,  p.  151)  assure  que  les  larves  des  Clairons  se 
rencontrent  aussi  dans  les  cellules  des  guêpes.  Cette  assertion  mériterait 
d’être  confirmée  par  de  nouvelles  observations. 


C.  Favarius;  Illiger.  Hérissée  de  poils  noirs , en  dessus , blanchâtres, 
ou  rosats , en  dessous.  Bleu  ou  vert  : pieds  concolores.  Antennes  à massue 
au  moins  noire.  Elytres  subarrondies  chacune  à l’extrémité;  d’un  rouge 
orangé  ; ornées  d'une  tache  scutellaire , d’une  bordure  suturale , et  chacune 
de  deux  bandes  et  d’une  tache  apicale  ordinairement  plus  développées  que 
la  couleur  foncière  : la  première  bande  plus  développée  sur  la  suture , for- 
mant avec  sa  pareille  un  arc  dirigé  en  arrière , peu  ou  point  entaillé  à sa 
partie  postéro-externe  : la  deuxième , transversale  ou  à peu  près  : la  tache 
couvrant  la  partie  interne  de  l’extrémité , mais  non  le  bord  latéral. 

<f  Cinquième  arceau  ventral  échancré  en  demi-cercle  à son  bord 
postérieur  : le  sixième  plus  long  que  large,  subconique,  subarrondi  à 
son  bord  postérieur.  Cuisses  postérieures  arquées,  renflées,  visiblement 
plus  épaisses  que  les  précédents.  Tibias  postérieurs  sensiblement  ar- 
qués, munis  au  côté  interne  d’un  éperon  courbé  à son  extrémité,  plus 
long  que  le  prolongement  du  tibia. 

9 Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  transversalement  droite  à son 
bord  postérieur  : le  sixième  une  fois  plus  large  que  long,  arqué  en 
arrière  à son  bord  postérieur.  Cuisses  postérieures  à peu  près  de  la 
grosseur  des  précédentes,  non  arquées.  Tibias  postérieurs  droits  ou  à 
peine  arqués;  munis  de  deux  éperons  droits,  courts  et  grêles. 

Clerus  favarius.  iLUG.Magaz.  t.  I.  p.  80. 

Trichodes  favarius.  Sturm,  Deustch.  Faun.  t.  XI.  p.  26.  3.  — Klug,  Versuch. 
in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  332.  4.  — Id.  tiré 
à partp.  76.  4. — Spinola,  Clérites,  t.  I.p.  343. 11.  pl.  XXXI.  fig.  I.  a.  — L. 
Redtenb.,  Faun.  austr.  2e  édit.  p.  551. 

Clerus  obliquatus.  Brullé,  Expéd.  sc.  de  Morée.  p.  155.  235.  pl.  XXXVII.  fig.  9. 

Etat  normal.  Elytres  d’un  rouge  orangé  ; ornées  d’une  tache  scutel- 
laire, d'une  bordure  suturale,  et  chacune  de  deux  bandes  et  d’une  tache 
postérieure,  bleues  : la  tache  scutellaire,  étendue  jusqu’à  la  moitié  de 
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la  base,  parfois  presque  en  carré  une  fois  plus  large  que  long,  souvent 
presque  obtriangulaire  : la  bordure  suturale,  couvrant  sur  chaque  étui 
deux  ou  trois  rangées  de  points  entre  la  tache  scutellaire  et  la  première 
bande,  une  rangée  entre  cette  bande  et  la  seconde,  et  seulement  le  re- 
bord, entre  cette  seconde  bande  et  la  tache  postérieure  : les  bandes 
liées  à la  bordure  suturale,  plus  développées  que  les  espaces  inter- 
fasciaux de  couleur  foncière;  l’antérieure,  formant  avec  sa  pareille  un 
arc  dirigé  en  arrière,  n’atteignant  pas  le  rebord  externe,  dont  elle  reste 
séparée  par  une  ou  deux  rangées  de  points , peu  ou  point  sinuée  ou 
entaillée  à son  bord  postérieur,  vers  la  partie  postéro-externe  de  celui- 
ci  , plus  développée  vers  la  suture  que  plus  extérieurement,  couvrant 
ordinairement  du  sixième  ou  du  cinquième  aux  deux  cinquièmes  ou 
un  peu  plus  de  la  suture  : la  deuxième  bande  transversale  ou  à peu 
près,  couvrant  ordinairement  des  quatre  septièmes  ou  trois  quarts  aux 
quatre  cinquièmes  de  la  suture  à son  bord  antérieur,  et  un  peu  angu- 
leuse à l’extrémité  de  cette  échancrure  ; échancrée  en  arc  à son  bord  pos- 
rieur  : la  tache  postérieure,  formant  avec  sa  pareille  une  tache  com- 
mune, obtusément  arquée  ou  presque  transversale  à son  bord  antérieur, 
arrondie  à son  bord  externe,  commençant  au  septième  de  la  longueur 
desétuis,  et  couvrant  la  moitié  internede  l’extrémité,  ou  le  bord  apical, 
jusqu’à  la  partie  postéro-externe,  mais  non  le  rebord  latéral. 


Long  0,0090  à 0™,0112  (4  1.  à 5 1.).  — Larg.  0™,0023  à 0"\0033 
(1  1.  à 1 1.  1/2). 

Patrie  : l’Autriche  et  quelques  autres  parties  orientales  de  l'Europe. 

Obs.  Cette  espèce,  d’après  les  individus  provenant  de  l’Autriche  , et 
qui  constituent  l’espèce  typique  d’Illiger,  s’éloigne  du  Cl.  apiarius  par 
l'existence  de  la  tache  scutellaire  et.  de  la  bordure  suturale  du  Cl.  al- 
vearius , par  la  première  bande  de  ses  élytres  plus  développée  vers  la  su- 
ture qu’à  son  côté  externe,  par  sa  tacbe  postérieure  couvrant  au  moins 
une  partie  de  l’extrémité  des  étuis. 

11  faut  rapporter  à ce  Cl.  favarius  le  Trich.  affinis,  Chevrol.  {Ann. 
de  la  Soc.,  eitom.  de  Fr.,  2e  série,  t.  Ier,  1843,  p.  381.  7);  le  Cl.  obli- 
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quatus  de  M.  Brullé  (Expéd.  sc.  de  Morée  p.  155-235.  p.  37,  lig.  7);  et 
Klug,  le  Trich.  senilis  (Kollar). 

Obs.  Cette  espèce  est  une  de  celles  dont  les  limites  sont  les  moins 
fixes,  et  dont  les  variations  rendent  la  détermination  plus  difficile.  • 

La  tache  scutellaire,  parfois  presque  en  carré  large,  est  ordinairement 
rétrécie  d’avant  en  arrière.  Les  bandes,  les  taches  et  la  suture  des  ély- 
tres  varient  de  couleur  et  de  développement. 

Chez  les  individus  soumis  à notre  examen,  la  bande  antérieure  s’est 
montrée  toujours  plus  développée  vers  la  suture,  subarrondie  ou  non 
anguleuse  à son  côté  externe,  et  peu  ou  point  sensiblement  entaillée  à 
sa  partie  postéro-externe  ; la  deuxième  bande  un  peu  échancrée  à son 
bord  antérieur  près  de  la  suture,  ordinairement  un  peu  anguleuse  à 
l’extrémité  de  cette  échancrure,  un  peu  échancrée  en  arc  à son  bord 
postérieur.  La  tache  apicale  couvre  ordinairement  la  moitié  interne  ou 
plus  de  l’extrémité,  ou  même  s’étend  jusqu’à  la  partie  postéro-externe 
des  étuis,  sans  couvrir  le  bord  extérieur;  mais  dans  les  variations  par 
défaut,  elle  arrive  à peine  ou  n’arrive  pas  à l’angle  suturai,  comme  on 
le  voit  dans  le  véritable  TV.  subapicalis  de  M.  Chevrolat.  La  bordure  su- 
turale  couvre  ordinairement  trois  rangées  de  points,  sur  chaque  étui, 
au  devant  de  la  première  bande;  une  rangée  entre  celle-ci  et  la 
deuxième,  et  seulement  le  bord  suturai,  entre  cette  dernière  et  la  tache 
apicale;  mais  chez  les  variations  par  excès,  cette  bordure  acquiert  un 
peu  plus  de  développement. 

La  bordure,  les  bandes  et  les  taches  des  élytressont  bleues  dans  l’état 
normal. 

Parfois  ces  diverses  parties  passent  au  bleu-vert  ou  au  vert  métalli- 
que, et  souvent  le  prothorax,  la  tête,  le  dessous  du  corps  et  les  pieds 
subissent  une  modification  de  couleur  semblable. 

Chez  ces  individus,  la  bordure,  les  bandes  et  taches  des  élytres  mon- 
trent ordinairement  un  développement  tel,  que  ces  parties  semblent 
la  couleur  foncière  des  étuis;  ceux-ci  montrent  alors,  en  orangé 
ou  rouge  orangé,  une  tache  humérale  obliquement  dirigée  en  dedans, 
liée  par  une  bordure  externe  jusqu  a une  bande  transverse  rétrécie  de 
dehors  en  dedans,  et  située  vers  le  milieu  des  étuis,  et  une  bande  si- 
tuée vers  les  trois  quarts  ou  plutôt  un  peu  après,  su  b transverse,  un 
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peu  obliquement  dirigée  en  arrière  de  dedans  en  dehors,  etcouvrant  le 
bord  externe,  jusque  vers  la  moitié  de  l’extrémité. 

Près  du  Cl.  favarius , vient  se  ranger  le  Cl.  Lafertei  de  M.  Chevrolat 
(Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.,  2e  série,  t.  Ier,  1843,  p.  39-18).  Ce 
dernier  a beaucoup  d’analogie  avec  le  précédent;  mais  il  en  diffère  par 
une  taille  ordinairement  plus  avantageuse  (0m,0123  à 0m,0180  — 5 1.  à 
81.);  par  les  espaces  interfasciaux  à peu  près  aussi  développés  que  les 
bandes.;  par  la  première  de  celles-ci  plus  éloignée  de  la  tache  scutel- 
laire  à son  bord  antérieur,  moins  développée  sur  la  suture,  anguleuse  à 
son  côté  extérieur,  entaillée  ou  échancrée  vers  sa  partie  postéro-externe  ; 
par  sa  tache  postérieure  arrivant  à peine  à l’écusson,  en  laissant  au 
moins  la  moitié  externe  du  bord  apical  de  couleur  orangée,  ou  même 
n’arrivant  pas  à l’angle  suturai. 

Le  C.  raflinis  (Dejean),  Spinola  ( Clérites , t.  Ier,  p.  302-S,  pl.  XXIX, 
lig.  6),  se  rapproche  beaucoup  du  Cl.  Lafertei;  mais  il  s’en  distingue 
par  la  bande  antérieure  des  étuis,  liée  à son  bord  extérieur  à un  petit 
point  bleu  ; par  sa  tache  postérieure,  formant  avec  sa  pareille,  une  ta- 
che orbiculaire  ou  brièvement  en  ovale  transversal,  complètement  en- 
tourée par  la  couleur  orangée;  par  ses  élytres  sinuées  à leur  bord  api- 
cal, et  munies  d’une  petite  dent  à l’angle  suturai. 

On  le  trouve  dans  l’Egypte. 

Le  C.  nobilis,  Klug  (Tr.  Carcelii.  Chevrolat,  Ann.  de  la  Soc.  en- 
lom.  de  Fr.,  2e  série,  t.  Ier,  p.  39-19.  — T.  Sanguineo-signatus  (Dejean), 
Spinola  ( Clcrites , t.  Ier,  pages  311-10,  représenté  pl.  30,  fig.  5,  sous  le 
nom  de  Tr.  nobilis ),  se  rapproche  du  Cl.  favarius , var.  viridi-fasciatus ; 
mais  il  s’en  distingue  sans  peine  par  ses  antennes  entièrement  orangées. 
Le  a"  a les  cuisses  postérieures  plus  renflées,  les  tibias  peu  arqués,  et 
munis  à l’extrémité  d’un  prolongement  un  peu  plus  long  que  les 
éperons. 

Cette  dernière  espèce  offre  des  variations  remarquables  dans  le  dé- 
veloppement de  ses  bandes.  Parfois  l’antérieure  est  beaucoup  plus  res- 
treinte (Spinola,  t.  YI,  pl.  XXX,  fig.  5.  D.).  D’autres  fois  elle  est  inter- 
rompue ou  simplement  représentée  par  des  taches  ou  des  lignes  (Tri- 
Annales  de  la  Société  Linnéenne.  22 
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cLod  s nobilis , Kllg,  Vcrsuch,  in  Abhandl.  1842,  p.  395,  6,  tiré  à part, 
p.  79,  G.  Ti  irliodes  Carcelii,  var.  Chevrolat,  loc.  cit.).  ou  même  entière- 
ment nulle.  La  bande  postérieure  est  au&tû  quelquefois  réduite  à une 
sorte  de  point  sur  chaque  élylre,  et  à un  renflement  suturai  (Spinola, 
loc.  cit.  t.  1er,  pi.  XXX,  fig.  5,  D.). 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  Levant  et  dans  la  Perse  occidentale. 

4.  C.  le3ie»2»siiSejis;  Olivier.  Bleu;  hériss é de  poils  d'un  livide 
flavescent.  Tige  des  antennes  et  pulpes  au  moins  en  majeure  partie  d’un 
flave  i o lissât  te.  Elytres  à peine  munies  d'une  très-petite  dent  à l’angle  su- 
t lirai  ; d’un  rouge  orangé  ; parées  d’une  tache  sculellaire , d'une  bo  dure 
suturale , et  chacune  d'un  point  sur  le  calas , de  deux  bandes  et  d’une  tache 
apicale  bleues:  la  première  bande  transverse,  formant  avec  sa  pareille  un 
arc  dirigé  en  arrière  à sou  bord  postérieur , presque  en  ligne  dioile  à l’an- 
térieur : la  deuxième,  transvet  sale  : la  tache  apicale,  couvrant  au  moins 
le  sixième  postérieur  des  étuis. 

<d Cinquième  arceau  ventral  échancré  presque  en  demi-cercle  à son 
bord  postérieur  : le  sixième  demi-cylindrique,  un  peu  plus  long  que 
large;  bleus  l’un  et  l’autre:  cuisses  postérieures  renflées,  un  peu  ar- 
quées : tibias  postérieurs  sensiblement  arqués,  munis  d'un  éperon 
grêle,  courbé  à son  extrémité. 

Etat  normal.  Elytres  d’un  rouge  orangé,  ornées  d’une  tache  scutel- 
laire,  d’une  bordure  suturale,  et  chacune  d’un  point  sur  le  calus  hu- 
méral, de  deux  bandes  et  d’une  tache  apicale,  bleues,  d'un  bleu  noir  ou 
violacé  : la  tache  scuteilaire,  presque  en  carré  une  fois  au  moins  plus 
large  que  long,  ordinairement  rétrécie  d’avant  en  arrière,  quelquefois 
jusqu’à  la  première  bande,  d’autrefois  moins  longuement  : la  bor- 
dure suturale,  couvrant  ordinairement  les  deux  rangées  de  points 
avant  la  première  bande,  la  première,  après  cette  bande  jusqu’à  la 
deuxième,  et  seulement  le  rebord  suturai,  entre  celle-ci  et  la  tache  api- 
cale : la  première  bande  formant  avec  sa  pareille  un  arc  obtus,  dirigé 
en  arrière  à son  bord  postérieur,  presque  en  ligne  transversalement 
droite  à l’antérieur,  plus  développée  sur  la  suture  dont  elle  couvre 
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variablement  du  neuvième  ou  du  cinquième  aux  deux  cinquièmes  eu 
trois  septièmes,  n'atteignant  pas  le  rebord  externe  : la  deuxième  bande, 
transversale,  couvrant  ordinairement  des  quatre  septièmes  eaux  cinq 
septièmes  de  la  suture,  ordinairement  sinuée  près  de  celle-ci,  et  u:i 
peu  anguleusemsnt  avancée  à son  bord  ant  rieur  à l'extrémité  de  cette 
sinuosité  ou  échancrure  : la  tac  ie  apicale,  couvrant  environ  le  cin- 
quième postérieur,  formant  avec  sa  pareille,  à son  l,o  d antérieur,  un 
demi-cercle  ou  un  arc  dirigé  en  avant  cl  un  peu  ar.guleuscmcnt  avancé 
sur  la  suture. 


Variations  des  éiytres. 

Quand  la  matière  colorante  a été  moins  al  cndanle,  la  couleur  rouge 
orangé  passe  au  jaune.  La  lâche  scutel la: re est  plus  carrée,  pics  courte: 
les  bandes  sont  moins  développées  dans  le  sens  de  la  longueur  : !a  ta- 
che apicale  est  transversale  à son  bord  antérieur. 

Quand,  au  coût  aire,  la  matière  colorante  a été  plus  abondante,  la 
tache  scutcllaire  se  prolonge  jusqua  la  première  bar.de:  celle-ci  et  La 
suivante  ont  plus  de  développement  dans  le  sens  de  la  longueur,  sur- 
tout près  de  la  suture,  et  rétrécissent  ainsi,  plus  ou  moins,  dans  ce 
point,  la  couleur  foncière. 

9 Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  transversalement  droite  à son 
bord  postérieur  : le  sixième  une  ou  deux  fois  aussi  large  que  long,  ar- 
qué en  arrière  à son  bord  postérieur  : l’un  et  l’autre,  bleus  sur  le  milieu, 
d’un  rouge  jaune  sur  les  côtés.  Cuisses  p ,stérieures  à peine  [dus  grosses 
que  les  précédentes.  Tibias  postérieurs  un  peu  aiqués,  munis  de  deux 
éperons  d.  oits,  très-courts. 

Clcrus  leuropsideus.  Oiivier,  F.ntoim.  t.  tV.  n°  7).p.s.  6.  pl.  I.  fig.  6 — Ki.ug, 

Vers  ch.  in  Abliandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.zu  Berlin,  1842.  p.  337.  12. 

— Id.  tiré  à part.  p.  81.  12. 

Long.  0m,C0C7  (3  I.  à 5 1.).  — Larg.  O.COIO  à 0m,C028 
(9/10  à 1 1.  1/4). 

Corps  suballongé.  Tête  bleue;  densement  ponctuée;  hérissée  de  poils 
livides.  Labre  noir.  Palpes  d’un  rouge  flave  ou  testacé.  Antennes  d’un 
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rouge  ilave,  avec  le  dessus  du  premier  article,  les  deux  premiers  et  la 
base  des  derniers  de  la  massue,  noirs.  Prothora. r tronqué  et  sans  rebord,, 
en  devant;  tronqué  et  rebordé,  à la  base;  subparallèle  jusqu’aux  trois 
cinquièmes,  rétréci  ensuite  en  courbe  rentrante;  plus  long  que  large; 
marqué  d’un  sillon  transversal,  en  angle  dirigé  en  arrière  vers  le  tiers 
de  sa  longueur;  bleu;  densement  ponctué  ; hérissé  de  poils  livides; 
offrant  ordinairement  au  moins  en  partie  une  ligne  médiane  lisse 
ou  saillante.  Ecusson  subparallèle,  obtusément  arrondi  à son  extrémité  ; 
au  moins  aussi  long  que  large;  bleu;  hérissé  de  quelques  poils. 
Elytres  subparallèles  ou  faiblement  élargies  jusqu’aux  deux  tiers,  en 
ogive  obtuse,  prises  ensemble,  postérieurement;  trois  fois  et  demie  à 
quatre  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax;  hérissées  de  poils  livides 
plus  courts  que  ceux  du  prolhorax,  peu  apparents;  chargées  de  deux 
à quatre  nervures  assez  faibles  et  non  prolongées  jusqu’à  l’extrémité; 
colorées  et  peintes  comme  il  a été  dit.  Dessous  du  corps  bleu,  ou  d’un 
bleu  verdâtre  brillant  ou  luisant  ; garni  de  longs  poils  blanchâtres. 
Pieds  bleus  ; garnis  de  larges  poils  blanchâtres  : totalité  ou  au  moins 
extrémité  des  tarses  antérieurs,  et  souvent  des  autres,  d'un  rouge  Ilave 
ou  testacé. 

Cette  espèce  habite  nos  départements  méridionaux,  surtout  l’ancienne 
Provence;  mais  elle  y est  peu  commune. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  Cl.  apiarius  par  sa  tache  scutellaire  et  par 
sa  bordure  suturale  bleue;  du  Cl.  alveorius , par  sa  tache  apicale  cou- 
vrant l’extrémité  des  étuis  : de  ces  deux  espèces  et  de  toutes  les  précé- 
dentes par  son  point  bleu,  sur  chaque  calus  huméral. 

Le  Cl.  syrSacus  (Dejean),  Spinola  ( Clérites , p.  316,  12,  repré- 
senté pl.  XXX,  tig.  6,  sous  le  nom  d ’Olivien),  a aussi  un  point  bleu  sur 
le  calus;  mais  les  bandes  des  élytres  sont  moins  développées,  plus 
étroites  près  de  sa  suture  et  suborbiculairement  un  peu  renflées  à leur 
extrémité  externe,  et  la  bordure  suturale  est  triangulairement  élargie 
à son  extrémité,  au  lieu  de  former  avec  sa  pareille  une  tache  arquée 
en  devant  à son  bord  antérieur;  et  les  étuis  sont  tronqués  sur  la  moitié 
interne  de  leur  extrémité,  et  munis  d’une  petite  dent  à l’angle  su- 
turai. 
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J'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Reiche,  un  Clairon  ayant  beaucoup 
d’analogie  avec  le  Cl.  syriacus  ; mais  ayant  la  tache  scutellaire  obtrian- 
gulaire;  la  bande  suturale  réduite  au  rebord,  constituant  à l’extrémité 
une  tache  triangulaire,  comme  un  triangle  plus  large  que  long,  cou- 
vrant le  bord  apical  jusqu’à  la  partie  postéro-externe,  et  offrant  au  lieu 
de  la  bande  antérieure  une  tache  discale  orbiculaire.  Cette  tache  , par 
sa  position,  ne  peut  être  le  représentant  du  rendement  externe  de  la 
bande  antérieure,  chez  le  Cl.  syriacus  ; elle  semble  montrer  dans  cet 
exemplaire  une  espèce  inédite  (Cl.  Reichii). 

C.  asüMiios : Fabricius.  Vert  ou  d’un  vert  bleuâtre  ; hérissé  en  dessus 
de  poils  livides.  Antennes  et  palpes  d’un  roux-flave.  Elytres  d’un  jaune 
pâle  ou  d’un  rouge  roux , parées  d’une  tache  scutellaire , d’une  bordure  su- 
turale postérieurement  élargie  en  forme  de  tache  apicale  commune , et  cha- 
cune d’un  point  sur  le  calus  et  de  deux  bandes , verts , ou  d’un  vert  bleuâtre: 
la  tache  scutellaire , ordinairement  liée  au  point  du  calus  : les  bandes 
étranglées  près  de  la  suture , dilatées  ensuite  de  dedans  en  dehors  : la  pre- 
mière, non  étendue  jusqu’au  bord  externe , le  plus  souvent  liée  au  point  du 
calus  : la  seconde  transversale  : la  tache  suturale  postérieure  presque  en 
triangle  : ce  dessin  laissant , de  coxdeur  foncière , une  tache  subbasilaire  , 
une  bordure  marginale  liée  vers  la  moitié  de  leur  longueur  à une  bande 
transverse , une  bande  oblique. 

a”  Cinquième  arceau  ventral  échancré  en  demi-cercle,  à son  bord  pos- 
térieur : le  sixième,  un  peu  rétréci  d’avant  en  arrière,  aussi  long  que 
large,  obtusément  tronqué  à son  extrémité.  Cuisses  postérieures  en  li- 
gne presque  droite  à leur  bord  postérieur,  très-rendées  et  arquées  sur 
leur  tranche  externe  ou  antérieure.  Tibias  postérieurs  arqués  et  plus  ou 
moins  renflés  sur  leur  arête  externe,  offrant  leur  plus  grande  épaisseur 
avant  le  milieu  de  leur  longueur;  munis  à leur  côté  interne  d’un  épe- 
ron élargi,  déprimé,  arqué,  tronqué,  l’un  échancré  à l’extrémité,  pres- 
que aussi  long  que  le  premier  article  des  tarses. 

Clerus  ammios.  Fabh.,  Maut.  t.  I.  p.  1 26 . 13. — Id.  Ent.  syst.  t.  I.  p.  208  13, 

— Ouv.,  Entom.  n°  76.  p.  6.  3.  pl.  I.  fig.  3, 
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Trichodes  ammios.  Fabr.,  Syst.  eleith.  t.  I.  p.  284.  5.  — Schoenh,  Syn.  ins. 
t.  11.  p.  41.  S.  — Klug,  Versuch.  in  Abhandl.  d.  K.  Alcad  d.  Wissansch.  zu 
Berlin.  1842.  p.  339.  13.  — id  tiré  à part.  p.  83.  16.  — Spinoi.a,  dénies  , 
t.  1.  p.  322.  16.  et  var.  A à F.  pl.  XXXII.  fig.  t.  et  fig.  A.  B.  C.  E. 
Trïchodes  fluvicornis.  Germar,  Faun.  ins.  E :rop.  XX.  4, 

Etat  noamvl.  Elytres  d’un  jaune  plie  ou  d’un  rouge  roux  de  nunn- 
ces  variables;  parées  d'une  tache  scutellaire,  d'une  bo  dure  suturale 
postérieurement  élargie  en  forme  de  tache  apicale,  et  chacune  d'un 
point  sur  le  cal  us  huméral  et  de  deux,  bandes  transverses,  verts  ou 
d’un  vert  bleuit  e:  la  tache  scuLel  lai  e , couvrant  ordinairement  la 
base  jusqu  à la  fossette  humérale,  sur  laquelle  elle  se  lie  le  plus  sou- 
vent à la  tache  ponctifcripe  du  calus  humerai,  tantôt  p esque  en  paral- 
Llograme  transverse,  une  fois  au  rroirs  plus  large  que  longue,  sou- 
vent obt  iangulaire,  ousubgradu  llement  rétrécie  jusqu’au  sixième  ou 
cinquième  de  la  longueur  des  t tu  s : la  bordure  suturale,  couvrant  or- 
dinairement trois  rangées  de  points  sur  c.  aque  étui,  entre  la  tache 
scutellaire  et  la  première  bande,  deux,  eut  e celte  bande  et  la  seconde, 
et  une  entre  ce  le-ci  et  sa  dilatation  apicale;  cette  bande  graduelle- 
ment élargie  sur  le  cinquième  postériru  de  sa  longueur,  de  manière 
à constituer  une  tache  commune,  presque  triangulaire,  couvrant  tout 
le  bord  apical  jusqu’à  h partie  past  ro-ex terne  des  étuis,  et  par  con- 
s qu  nt  étendue  un  peu  sur  la  partie  postérieure  du  bord  latéral  : la 
première  bande,  élrangl  c près  de  la  sutu  e,  à son  bord  postérieur  et 
surtout  à Tant  rieur,  comme  tonnée  de  deux  taches  unies  : l’interne, 
plus  ccurte,  paraissant  une  dilatation  suturale,  ordinairement  prolon- 
ge du  tiers  à la  moitié  de  la  suture,  étendue  jusqu’au  quart  interne 
de  chaque  étui  : la  seconde,  plus  longue,  dilatée  de  de  ors  en  dedans, 
surtout  en  avant,  non  étendue  jusqu'au  bord  interne,  dont  elle  reste 
s parée  par  trois  rangées  de  points  : la  seconde  bande,  transversale- 
ment étendue  jusq  i’au  bord  externe,  étranglée  aussi  près  de  la  suture 
à son  bo  d antérieur  et  su  tout  au  postérieur,  comme  formée  de  deux 
taches  unies  : I une,  plus  courte,  paraissant  une  dilatation  suturale  or- 
dinairemennt  prolongée  des  quatre  septièmes  aux  trois  quarts,  étendue 
jusqu’au  tiers  interne  de  chaque  étui  : l’autre,  graduellement  dilatée 
de  dedans  en  dehors,  surtout  postérieurement  : ces  divers  signes  verts, 
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laissant  de  couleur  d’un  jaune  pâle,  d’un  rouge  roux  ou  d’un  roux  de 
nuance  variable,  une  tache  subbasilaire  sur  le  disque,  en  losange,  liée 
à une  bordure  marginale  prolongée  depuis  l’épaule  jusqu’à  la  moitié 
du  bord  latéral,  où  elle  se  lie  à une  bande  transversale  étranglée  dans 
son  milieu,  et  étendue  jusqu’à  la  bordure  marginale;  enfin,  une  bande 
obliquement  dirigée  des  trois  quarts  delà  bordure  suturale,  vers  la 
partie  postéro-externe  de  chaque  étui. 

Variations  du  dessus  des  élytres. 

Obs.  En  considérant  comme  état  normal  la  disposition  des  étuis , 
d’après  laquelle  la  bande  antérieure  ne  se  lie  pas  à la  tache  ponctiforme 
du  calus,  la  tache  foncière  subbasilaire,  affecte  ordinairement  la  forme 
d’un  losange  ; mais  cette  forme  se  modifie  avec  le  développement  des 
parties  vertes. 


Variations  par  défaut. 

Var.  A.  Dessin  normal  plus  ou  moins  incomplet. 

Ainsi,  quelquefois  les  bandes  transverses  ou  la  tache  scutellaire  n’ont 
pas  leur  développement  normal.  Les  exemples  suivants  suffiront  pour 
montrer  les  modifications  que  peut  subir  le  dessin. 

« Bande  antérieure  réduite  à une  tache  en  parallélogramme  longitudi- 
nal, située  après  le  point  du  calus , isolée  de  ce  dernier , ainsi  que  du  bord 
latéral , et  plus  largement  de  la  bordure  suturale. 

p Deuxième  bande  non  prolongée  jusqu'au  bord  latéral. 

y Tache  scutellaire  non  liée  à celle  du  calus  huméral. 

Variations  par  excès. 

Obs.  Plus  ordinairement  le  dessin  des  élytres  envahit  une  plus  grande 
étendue  de  la  surface  des  étuis,  en  restreignant  les  espaces  occupés  par 
la  couleur  foncière. 
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Yar.  B.  Dessin  des  élytres  plus  développé  que  dans  l'état  normal. 

Obs.  Dans  ce  cas,  la  tache  subbasilaire  et  la  tache  ou  bande  oblique 
subissent  principalement  des  modifications. 

s Bande  antérieure  verte  liée  à la  bande  ponctiforme  du  calus , et  plus 
ou  moins  développée. 

Obs.  La  tache  subbasilaire  de  couleur  foncière  se  modifie  plus  ou 
moins  dans  sa  forme,  figure  parfois  une  sorte  de  virgule  renversée  sur 
l’élytre  gauche,  ou,  plus  restreinte,  prend  la  figure  d’un  ovale  oblique. 

c Bande  postérieure  plus  développée  que  dans  l’état  normal. 

Obs.  Dans  ce  cas,  la  bordure  suturale  acquiert  plus  de  largeur  entre 
les  première  et  seconde  bandes,  et  le  rebord  externe  se  montre  vert , 
entre  la  seconde  bande  et  la  tache  apicale. 

Yar.  C.  Elytres  dépourvues  de  tache  subbasilaire  jaune  ou  orangée. 

Obs.  Faut-il,  avec  Spinola , considérer  cet  état  comme  une  simple 
variation  de  Yammios,  ou,  avec  d’autres  auteurs,  le  regarder  comme  le 
type  d’une  autre  espèce  ? La  couleur  des  antennes,  l’analogie  des  formes, 
la  disposition  des  taches,  portent  à pencher  vers  la  première  opinion. 

ç Bandes,  ou  l’une  d’elles,  étranglées  dans  leur  milieu. 

r-  Bande  postérieure  au  moins  divisée  en  deux  taches. 

Obs.  La  bordure  marginale  est  alors  étroite  et  d'une  largeur  à peu 
près  uniforme.  L’éperon  des  tibias  postérieurs  du  cf",  quoique  moins 
long,  semble  indiquer  par  sa  forme  que  cette  variation  doit  se  rattacher 
à Yammios. 

Le  développement  de  la  couleur  verte  varie,  et  souvent  de  telle  ma- 
nière qu’il  paraît  constituer  la  couleur  foncière , et  les  élytres  sem- 
blent alors  vertes  ou  d’un  vert  bleuâtre , parées  chacune  d'une  tache 
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subbasilaire,  d’une  bordure  marginale  naissant  de  l’épaule  et  prolongée 
jusque  vers  la  moitié  de  leur  longueur,  et  de  deux  bandes  liées  au  bord 
marginal  et  non  étendues  jusqu’à  la  suture;  la  première  transverse,  la 
seconde  oblique  : tous  ces  signes,  jaunes  ou  d’un  rouge  orangé. 

A mesure  que  la  couleur  verte  usurpe  un  plus  grand  espace  des  étuis, 
les  différents  signes  jaunes  s’éloignent  du  dessin  primitif  : la  tache 
subbasilaire  passe  de  la  figure  d’une  virgule  renversée  à celle  d’un  ovale 
oblique.  La  bordure  marginale  se  rétrécit  et  se  montre  parfois  à peine 
anguleuse  au  niveau  de  la  tache  subbasilaire.  Les  deux  bandes  sont 
étranglées  dans  leur  milieu  et  renflées  en  forme  de  point  à leur  moitié 
interne,  ou  même  divisées. 

11  faut  rapporter  à de  tels  individus  : 

Trichodes  Sipylus.  Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissench  zu  Ber- 
lin. 1842.  p.  339.  15.  — Id.  tiré  à part.p.  83.  15. 

Trichodes  ammios.  Spinola,  Clérites.  p.  322.  var.  G.  pl.  XXXII.  fig.  G. 

Peut-être  faut-il  y rapporter  aussi  au  moins  quelques-unes  des  cita- 
tions suivantes,  si  les  auteurs  ont  oublié  par  négligence  de  mentionner 
la  bordure  marginale  jaune,  quand  elle  existait. 

Altelabus  sipylus.  LiNN.,Syst.  nat.  10e  édit.  t.  I.  p.  387.  6. — Id.  12e  édit.t.  I. 

p.  620.  9.  — Id.  Mus.  Lud.  Ulric.  p.  63.  1. 

Clerus  sipylus.  Fabr.,  Syst.  entom.  p.  158.  3.  — Id.  Entom.  syst.  t.  I.  p.  208. 

12.  — Ouv.  Entom.  t.  IV.  n°  76.  p.  8.  7.  pl.  I.  fig.  7.  a.  b. 

Trichodes  sipylus.  Fabr.,  syst.  eleuth.  1. 1.  p.  284.  4. 

Mais  d’autres  individus  se  rattachant  à cette  variété  C,  semblent  s’é- 
loigner du  Cl.  ammios , par  leur  forme  proportionnellement  plus  large; 
par  leur  couleur  plus  bleue  (1)  ou  moins  verte;  par  la  bande  marginale 
jaune  notablement  dilatée  au  côté  interne  au  dessous  du  calus  huméral; 
par  la  bande  postérieure,  un  peu  rétrécie  de  dehors  en  dedans  et  peu 
ou  point  étranglée  dans  son  milieu. 


(t)  Ménétriés  nous  a appris  que  lorsque  ces  insectes  sont  tués  par  l’action  du 
feu,  la  couleur  verte  passe  au  bleu. 
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Var.  D.  Eytres  d'un  bleu  vert , parées  chacune  de  deux  taches  ou  bandes 
orangées , liées  au  bord  marginal  et  plus  ou  moins  raccourcies  du  côté  de  la 
suture  : la  première , transverse , un  peu  avant  le  milieu  de  leur  longueur: 
la  deuxième , oblique , un  peu  avant  l'extrémité, 

Obs.  Ici.  non-seulemenl  la  tache  subbasilaire,  mais  encore  la  bor- 
dure marginale  ont  disparu.  La  première  bande  dépasse  souvent  un 
peu  la  moitié  de  la  largeur  desélytres  et  d’autres  fois  n’arrive  pas  jus- 
qu'à cette  moitié.  La  bande  postérieure  n’est  pas  étranglée. 

Les  variétés  C et  D et  une  partie  des  précédentes  ont  toutes  les  élytres 
fortement  et  presque  sériaJement.  ponctuées. 

9 Elytres  bleues. 

Trichodes  quadriguttatus  (Steven), Fischer,  in  ballet,  de  la  Soc.  i.  d.  natur.de 

Moss.  t.  I.  1829.  p.  68.  (zool.).  pl.  !I.  fig.  4.  — Ki.ug.  Clcrii  in  Abhandl.  d. 

K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  338.  14. — Id.  tiré  à part.  p.  82.  14. 
Trichodes  ammios.  Spinola,  Clérites,  lèse.  cit.  p.  323.  3.  var.  I.  pl.  32.  fig.  i. 

< Elytres  vertes. 

Clcrus  quadripuslulatus . Brullé.  Expéd.  sc.  de  Morée.  p.  136.236.  pl.  XXXVII 

fig.  10. 

Le  Cl.  ammios  se  trouve  en  Espagne,  dans  le  nord  de  l’Afrique,  en 
Grèce,  sur  les  bords  de  la  mer  Noire,  dans  la  Russie  méridionale,  dans 
la  Perse  occidentale. 

C.  lîifasciatns;  Fabricius.  Bleu  ou  d’un  bleu  vert , en  dessous.  Tête  et. 
prothorax  bleus , hérissés  de  poils  assez  courts.  Elytres  d'un  bleu  violet , pa- 
rées chacune  de  deux  bandes  orangées  ou  d'un  rouge  orangé , étendues  de- 
puis le  bord  externe , jusqu’au  rebord  suturai  qu’elles  ne  couvrent  pas  : la 
première , transversale , vers  la  moitié  de  leur  longueur , moins  développée 
de  dehors  en  deduns  et  sinuée  à son  bord  postérieur  près  de  la  suture  : la 
seconde,  située  aux  quatre  cinquièmes , oblique. 


clériens.  — Clerus.  347 

cf  Cinquième  arceau  ventral  assez  fortement  échancré  en  arc  à son 
bord  postérieur  : le  sixième  un  peu  rétréci  d’avant  en  arrière,  tronqué 
à son  bord  postérieur,  à peine  plus  long  sur  son  milieu  qu’il  est  la  ge 
à la  base.  Cuisses  postérieures  droites,  à peine  plus  grosses  que  les  pré- 
cédentes. Tibias  postérieurs  droits;  munis  de  deux  éperons  courts, 
grêles  et  presque  droits. 

$ Cinquième  arceau  ventral  en  ligne  droite  à son  bord  postérieur, 
le  sixième  une  fois  plus  large  que  long,  obtusément  arqué  à son  bord 
postérieur.  Cuisses  postérieures  de  la  grosseur  des  précédentes.  Tibias 
postérieurs  droits;  munis  de  deux  éperons  courts,  grêles  et  droits. 

Clerus  bifasciatus.  Fabr.,  Spec.  insect.  t.  I.p.  202  7. — IIerbst,  Arch.p.  87.  3. 
pl  XXV.  fig.  3. 

Trichodes  bifasciatus.  IIerbst.  Naturg.  t.  IV.  p.  139.  3.  pl.  XLï.  tlg.  13.  — 
Fabr.,  Syst.  eleuth . t.  I.  p.  283.3. 

Obs.  Cette  espèce  se  rapproche  par  le  dessin  de  sesélytres  des  der- 
nières variations  de  l’espèce  précédente;  mais  elle  s’en  distingue  par 
ses  élytres  sensiblement  élargies  jusque  vers  les  deux  tiers  de  leur  lon- 
gueur, en  ogive,  prises  ensemble,  postérieurement;  violettes  ou  d’un 
bleu  violet;  finement  et  légèrement  ponctuées;  parées  de  bandes  arri- 
vant, ou  à peu  près,  jusqu’au  rebord  suturai  ; par  l’antérieure  rétrécie 
de  dehors  en  dedans  et  ordinairement  sinuée  à son  bord  postérieur, 
près  de  la  suture. 

Patrie  : le  sud-ouest  de  la  Sibérie. 


DEUXIÈME  BRANCHE. 

LES  ÉNOPLIAIRES. 

Caractères.  Tarses  paraissant  n’avoir  que  quatre  articles  : le  pre- 
mier caché  en  dessus  par  le  second,  et  visible  seulement  en  dessous  : 
le  quatrième,  rudimentaire  ou  peu  apparent,  caché  dans  une  échan- 
crure du  troisième  : celui-ci  bi lobé.  ?alpes  la'mux  à dernier  ai  ticle, 
soit  graduellement  élargi  d’arrière  en  avant,  soit  subcylindrique. 
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Front  notablement  plus  large  que  le  diamètre  transversal  d'un  œil. 

Les  Enopliaires  se  partagent  en  deux  rameaux  : 

Rameaux. 

Isans  rebord  sur  les  côtés,  servant  à séparer  la  partie  dorsale  de  son  repli. 

Massue  des  antennes  visiblement  moins  longue  que  tous  les  articles 

précédents  réunis,  Tarsostesates. 

muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  servant  à séparer  sa  partie  dorsale  de  son 
repli.  Massue  des  antennes  aussi  longue  ou  plus  longue  que  tous  les 
articles  précédents  réunis.  Enopliates, 

Le  premier  rameau  est  réduit  au 

Genre  Tarsostenus , Tarsostène;  Spinola. 

Caractères.  Tête  à peu  près  aussi  large  que  longue.  Yeux  séparés  du 
bord  antérieur  du  prothorax  par  un  espace  au  moins  égal  à la  moitié 
de  leur  diamètre,  à fossettes  fines;  suborbiculaires,  échancrés  assez 
faiblement  à leur  partie  antérieure.  Antennes  insérées  au  devant  de 
l’échancrure  des  yeux,  plus  avant  que  leur  bord  antérieur,  sous  un 
très-faible  rebord  des  joues;  à peine  prolongées  jusqu’aux  angles  pos- 
térieurs du  prothorax;  de  onze  articles:  les  huit  premiers  grêles:  le 
troisième  une  fois  plus  long  que  le  deuxième  : les  trois  derniers  cons- 
tituant une  massue  comprimée,  à peu  près  égale  à la  moitié  ou  aux 
deux  tiers  de  la  longueur  de  tous  les  articles  précédents  réunis  : les 
neuvième  et  dixième  articles  ohtriangulaires  : le  onzième  presque  carré, 
à angle  antéro-interne  un  peu  avancé.  Labre  transverse;  échancré  à 
son  bord  antérieur.  Palpes  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les  la- 
biaux, à dernier  article,  près  d'une  fois  plus  long  que  large,  obtriangu- 
laire,  graduellement  élargi  d’avant  en  arrière,  un  peu  obliquement 
tronqué  à l’extrémité.  Palpes  labiaux  à dernier  article  obtriangulaire, 
un  peu  moins  long  que  celui  des  maxillaires.  Prothorax  graduellement 
rétréci  sur  les  deux  cinquièmes  postérieurs  de  ses  côtés.  Elylres  débor- 
dant la  base  du  prothorax  du  tiers  environ  de  la  largeur  de  chacune  ; 
voilant  incomplètement  l’ahdomen.  Ventre  de  six  arceaux  apparents. 
Tarses  postérieurs  un  peu  moins  longs  que  le  tibia;  à dernier  article 
aussi  long  que  le  deuxième.  Ongles  simples,  ou  à peine  munis  à la  base 
de  chacune  de  leurs  branches,  d’une  faible  dilatation  dentiforme. 
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i.  T univittatus.  Rossi.  Dessus  du  corps  noir , hérissé  de  poils  li- 
vides ; palpes  et  tige  des  antennes  d’un  rouge  [lave.  Tête  et  prothorax  den- 
se,ment  ponctués.  Elytres  marquées  de  rangées  sériales  de  points  prolongées 
presque  jusqu’à  l’extrémité ; parées  chacune , un  peu  après  le  milieu , d'une 
bande  transverse  blanche  n’arrivant  pas  à la  suture.  Dessous  du  corps  noir. 
Pieds  d’un  rouge  flave  : majeure  partie  des  cuisses , noire. 

Clerus  univittatus.  Rossi,  Mant.  t.  I.  p.  44.  — Id.  édit.  Helw.  p.  383.  112.— 
Schoenh,  Syn,  ins.  t.  II.  p.  43.  — Charpent.,  Ilor.  entom.  p.  200.  pl.  VI. 
fig.  I. 

Opilus  fasciatus.  Steph.,  Ulustr.  t.  III.  p.  324.  2.  — Curtis,  Brit.  entom  t.  VI. 
pl.  CCLXVII. 

Opilus  univittatus.  Steph.,  Man.  p.  197  1364.  — Ivlug,  Clcrii.  in  Abhandl.d.  K. 

Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  321.  8.  — Id.  tiré  à part.  p.  63.  8. 
Tarsostenus  univittatus.  Spinola,  Clérites.  t.  I.  p.  288.  116.  pl.  XXXI!.  fig.  3. 
— J.  du  Val,  Gener.  t III.  p.  198.pl.  XLIX.  fig.  244.  — Rouget,  Catal.  997. 

Long.  0m.0065  à 0m,0056  (2  1.  à 2 1.  1/2).  — Larg.  0»\0007  à 0m.0011 

(1/3  1.  à 1/2  1.) 

Corps  allongé.  Tète  noire,  densement  et  assez  grossièrement  ponctuée, 
hérissée  de  poils  livides  : épistome,  labre,  base  des  mandibules  et  pal- 
pes, d’un  rouge  flave.  Antennes  de  même  couleur  sur  leurs  six  ou  huit 
articles  basilaires,  noires  sur  les  suivants,  à peine  plus  longuement 
prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  prothorax.  Yeux  noirs.  Pro- 
thorax tronqué  et  sans  rebord  en  devant;  tronqué  et  à peu  près  sans 
rebord  à la  base;  subsinueusement  parallèle  jusqu’à  la  moitié  de  ses  côtés, 
rétréci  ensuite  presque  en  ligne  droite  jusqu’à  la  base;  plus  long  que 
large;  peu  fortement  convexe;  noir  luisant;  marqué  sur  les  côtés  de 
points  aussi  gros  et  aussi  rapprochés  que  ceux  de  la  tète,  plus  espacés 
sur  le  dos,  et  donnant  chacun  naissance  à un  poil  livide,  hérissé.  Ecus- 
son presque  en  demi-cercle  ou  en  triangle  à côtés  curvilignes;  plus 
large  que  long;  noir.  Elytres  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
prothorax  ; subparallèle  ou  faiblement  élargies  jusqu’aux  quatre  cin- 
quièmes, obtusément  arrondies,  prises  ensemble,  postérieurement;  peu 
convexes  surle  dos;  convexcment  déclives  sur  les  côtés;  marquées  de  ran- 
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gée s sériales  de  points  arrondis,  plus  larges  que  les  intervalles  près  de 
la  base,  graduellement  affaiblis,  prcl  >ngés  presque  jusqu’à  l’extrémité, 
donnant  chacun  naissance  à un  poil  livide,  mi-couché;  d’un  noir  lui- 
sant, parées  chacune,  un  peu  après  la  moitié  de  leur  longueur,  d'une 
bande  transverse  blanche  attenante  au  bord  externe,  et  ne  dépassant 
pas  la  rangée  juxta-suturale.  Dessous  du  corps  d’un  noir  luisant;  den- 
sement  ponctué  sur  la  poitrine,  pointillé  sur  le  ventre;  hérissée  de  poils 
blanchâtres.  Pieds  d’un  rouge  tlave,  avec  les  deux  derniers  tiers  des 
cuisses,  noirs. 


DEUXIÈME  RAMEAU. 

LES  ÉiNOPLIATES. 

Caractères.  Prothorax  muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  servant  à sé- 
parer la  pa:  tie  dorsale  de  son  repli.  Antennes  à deuxième  article  plus 
long  que  le  troisième  ; à massue  p:esque  aussi  longue  ou  plus  longue 
que  les  huit  précédents  réunis. 

Les  Enopliates  se  partagent  en  deux  genres  : 


Genres. 


visiblement  plus  longue  que  les  arlicles  premier  à huitième  réunis.  Palpes 
à dernier  article  oltriangulaiie.  Rebord  latéral  du  piolhorax  faible,  invi- 
sible à sa  partie  anterieure  qu-nd  l’insecte  est  examine  perpendiculaire- 
ment en  dessus. 

moins  longue  ou  à peine  aussi  longue  que  les  articles  premier  à huitième 
réuni  . Palpes  à dernier  article  subcylindrique.  Rebord  latéral  du  protho- 
rax très- apparent,  entièrement  visible  quand  l'insecte  est  examiné  per- 
pendiculairement en  dessus. 


Enoplium. 


Ort'ioplevra. 


Genre  Enoplium,  Exoplie;  Latreille. 

Latrcille,  Iîist.  nat.  des  crust.  et  des  ins.,  t.  IX  (1801),  p.  115. 

Caractères.  Tête  plus  large  que  longue.  Yeux  séparés  du  bord  anté- 
rieur du  prothorax  par  un  espace  presque  égal  à la  moitié  du  diamètre 
de  l’un  d’eux;  transverses,  échancrés  à leur  partie  antérieure.  Antennes 
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insérées  au  devant  de  1 échancrure  des  yeux  ; plus  longues  que  la  lé  lu 
et  le  p othorax  réunis;  insérées  sous  le  rebord  des  joues;  de  onze  articles: 
les  deux  prenne  s moins  grêles  que  les  suivants  : le  premier  arqué  sur 
son  côté  externe:  le  deuxième  moins  court  que  le  suivant  : les  troisième 
à huitième  grêles,  moniliformes;  les  trois  derniers  constituant  une  mas- 
sue aplatie,  une  fois  au  moins  plus  longue  que  les  huit  précédents  réu- 
nis; les  neuvième  et  dixième  obtriangulaires , dentés  au  côté  interne, 
plus  longs  que  larges;  le  onzième  ovalaire.  Labre  transverse,  échancré 
en  devant.  Palpes  maxillaires  et  labiaux  à dernier  arlicle  obtriangulaire. 
Prothorax  sensiblement  élargi  jusqu’aux  trois  cinquièmes  environ  de 
ses  côtés,  rétréci  ensuite;  marqué  en  dessus  d'un  sillon  transversal , 
croisant  la  ligne  médiane  vers  le  quart  de  celle-ci,  à rebord  latéral  peu 
ou  point  visible,  surtout  en  devant,  quand  1 insecte  est  examiné  per- 
pendiculairement en  dessus.  Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du 
tiers  environ  de  la  largeur  de  chacune;  voilant  l’abdomen.  Ventre  de 
six  arceaux  apparents.  Tarses  postérieurs  sensiblement  moins  longs  que 
le  tibia  ; à dernier  article  à peine  aussi  long  que  le  deuxième.  Ongles 
simples.  Corps  suballongé. 

i.  E.  serB*Mticorne;  Olivier.  Noir;  hérissé  de  poils  d'un  fauve  li- 
vide. Elytres  d'un  flave  roussâtre , sérialement  ponctuées  sur  leur  moitié 
antérieure  ou  un  peu  plus , d'une  manière  fine  et  irrégulière  postérieure- 
ment. 

Tillus  serraticornis.  Oliv.,  Entom.  t.  II.  n0  22.  p.  4.  2.  pi.  l.  fig.  2.  a.  b.  — 
Fabr.,  Entom.  syst.  t.  1.  2.  p.  78.  3.  — Id  Syst.  eleuth.  t.  I.  p.  282.  5.  — 
Panz,  Faun.  Germ.  XXVI.  13. 

Dermestes  dentalus.  Rossi,  Faun.  etrastc.  t.  I.  1793.  p.  3i.  82  pl.  iSI.  fig.  2 et 
addend.  p.  341.  34.  82. 

Enoplimiscrraticorne.  Latr.,  Uist.  nat.  1. 1.  p.  146.  1 . — Id.  Gener.  t.  I.  p.  27 1 . 1 
— Schoenh.,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  45.  1.  — Klug.  Versuch.  etc.  in  Abhandl.  d. 
Iv.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  357.  6. — Id.  tiré  à part.  p.  103.  G. 

Long.  O"1, 0036  à O"1, 0036(1  1.  2/3  à 2 1.  1/2).  — Larg.  0m,0009  à 
0m,0013  (2/3  à 3/5)  à la  base  des  élylres;  0m,0014  à 0m,0017 
(2/3  à 4/5)  vers  les  trois  cinquièmes  de  celles-ci. 

Corps  suballongé.  Tête  noire;  obsolèlement  poinlillée;  hérissée  de 
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poils  livides  : parties  de  la  bouche  et  antennes  noires;  prolongées  jus- 
qu’à la  moitié  du  corps.  Prothorax  tronqué  et  sans  rebord,  en  devant; 
muni  d'un  rebord  étroit  et  faiblement  arqué  en  arrière,  à la  base;  élargi 
jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  ses  côtés,  un  peu  anguleux  dans  ce 
point,  rétréci  ensuite  en  ligne  peu  courbe;  marqué  de  points  donnant 
chacun  naissance  à un  poil  hérissé  d’un  fauve  livide.  Ecusson  presque 
en  demi-cercle,  noir,  sillonné.  Elytres  trois  fois  environ  aussi  longues 
que  le  prothorax;  graduellement  un  peu  élargies  jusqu’aux  trois  cin- 
quièmes de  leurs  côtés;  en  ogive,  prises  ensemble,  postérieurement; 
peu  convexes  sur  le  dos;  convexement  déclives  sur  les  côtés;  d’un  roux 
llave;  hérissées  de  poils  concolores  ; marquées  sur  leur  moitié  ou  trois 
cinquièmes  antérieurs  de  points  assez  gros  et  peu  profonds,  sériale- 
ment  disposés,  irrégulièrement  et  finement  ponctués  postérieurement. 
Dessous  du  corps  noir  ou  brun  noir  ; ruguleusement  et  finement  ponc- 
tué; garni  de  poils  livides.  Pieds  hérissés  de  poils  semblables  ; noirs , 
avec  la  base  des  cuisses  et  les  tarses  souvent  pâles. 

Cette  espèce  est  méridionale.  Elle  a été  trouvée  en  assez  grand  nom- 
bre, par  M.  le  capitaine  Martin,  sortant  du  bois,  dans  la  pharmacie 
de  l’hôpital  de  Toulon.  Sa  larve  y avait  probablement  vécu  aux  dépens 
de  celle  des  Anobium. 

Klug  a cité,  bien  à tort,  comme  synonyme  de  cette  espèce,  VAttelabus 
serraticornis  de  De  Villers  : ce  dernier  est  probablement  identique  avec 
le  Tillus  mutillarius. 


Genre  Orthoplevra , Orthoplèvre;  Spinola. 

Spinola.  Essai  monogr.  sur  les  Clérites,  t.  II,  p.  80. 

ÇopGo'ç , droit;  jiAsv  pà.  côté.) 

Caractères.  Tête  plus  large  que  longue.  Yeux  contigus  au  bord  anté' 
rieur  du  prothorax;  transverses;  échancrés  à leur  partie  antérieure. 
Antennes  insérées  au  devant  de  l’échancrure  des  yeux;  à peine  aussi  lon- 
guement prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  prothorax;  insérées 
sous  le  rebord  des  joues  ; de  onze  articles  : le  deuxième  moins  court  que  le 


GLÉRiENS.  — Orthoplevra.  353 

suivant;  les  troisième  à huitième  grêles,  submoniliformes  : les  trois 
derniers  constituant  une  massue  comprimée  presque  aussi  longue  que 
tous  les  articles  précédents  réunis  : les  neuvième  et  dixième  articles 
dentés  au  côté  interne,  plus  larges  que  longs;  le  onzième  ovalaire. 
Labre  transverse;  faiblement  échancré  en  devant.  Palpes  maxillaires  et 
labiaux  à dernier  article  subcylindrique.  Prolhorax  à peine  élargi  en 
ligne  droite  jusqu’aux  trois  cinquièmes  de  ses  côtés,  faiblement  élargi 
ensuite;  marqué  en  dessus  d’un  sillon  transversal,  croisant  la  ligne 
médiane  vers  le  tiers  de  celle-ci;  à rebord  latéral  visible  sur  toute  sa 
longueur  , quand  l’insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus. 
Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  du  quart  environ  de  la  longueur 
de  chacune.  Ventre  de  six  arceaux  apparents.  Tarses  postérieurs  sensi- 
blement moins  longs  que  le  tibia  ; à dernier  article  à peu  près  égal  au 
deuxième.  Ongles  munis  d’une  dent  basilaire.  Cotps  suballongé. 


l.  O.  saBigiïiiiieolIe  : Fabricius.  Corps  hérissé  de  poils  noirs  et 
fins  : tête , massue  des  antennes , médi  et  postpectus , cuisses  et  presque  tota- 
lité des  tibias,  noirs  : filet  des  antennes , prothorax,  antépectus , ventre  et 
tarses , d’un  rouge  flave.  Elytres  bleues,  d’un  bleu  verdâtre  ou  noirâtre; 
marquées,  sur  leurs  trois  cinquièmes  basilaires,  de  rangées  de  points  assez 
gros,  pointillés  postérieurement. 


Dermestes  sanguinicollis.  Fabr.,  Mant.  t.  I.  p.  15.  18.  — ld.  Entom.  syst.  t.  I. 
p.  231.  19.  — Panzer,  in  Naturforsch.  t.  XXIV.  p.  10.  13.  pl.  I.  fig.  13. 

Coryneles  sanguinicollis.  Herbst,  Natur.  syst.  t.  IV.  p.  153.  4.  pl.  XLI. 

fig.  10.  A;  K. — Fabr.,  Syst  eleuth.  t.  I.  p.  287.  5.  — Id.  Schoenh.,  Syn.ins. 
t.  II.  p.  51.  7. 

Tillus  Weberi.  Fabr.,  Syst.  eleuth.  t.  I.  p.  282.  3. 

Enoplium  Weberi.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  IX.  p.  147.  — Id.  Gener.  t.  I.  p.  271.1.  — 
Schoenh,  Syn.  ins.  t.  II.  p.  47.  2. 

Enoplium  dulce.  Le  Doux,  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  II.  1833.  p.  474. 
pl.  XVII.  fig.  1.  3. 

Enoplium  sanguinicolle.  Klug,  Versuch.  etc.  in  Abhandlung.  der.  Iv.  Akad.  d.  XVis- 
sensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  357,  1.  — Id.  tiré  à part.  p.  101.  1.  — Sturm, 

Deutsch.  faun.  t.  XI.  p.  51.  1.  pl.  CCXXXUI.  — Bach,  Kæferfaun.  3e  liv. 

p.  94.  1.  — L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  2°  édit.  p.  553. 

Orthoplevra  sanguinicolle.  Spixola,  Clérites.  t.  II.  p.  82.  pl.  XLII.  fig.  5.  — 
J.  du  Val,  Gener.  t.  III.  p.  163. 


Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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Long.  0m,0061  à 0'n.0078  (2  1.  3 /4  à 3 1.  1/3).—  Larg.  0»,0022  à O"1, 0033 

(1  1.  à 1 1.  1/2). 

Corps  oblong.  Tête  engagée  dans  le  prothorax  jusqu’aux  yeux;  noire; 
marquée  de  points  fins  et  médiocrement  rapprochés,  donnant  chacun 
naissance  à un  poil  noir,  hérissé;  labre  d’un  rouge  jaune.  Antennes  un 
peu  plus  longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax,  d'un  rouge  jaune,  avec  la  massue  noire.  Prothorax  tronqué  en 
devant  et  à la  base;  faiblement  arqué  sur  les  côtés;  muni  dans  sa 
périphérie  d’un  rebord  étroit  et  peu  saillant,  mais  affaibli  en  devant; 
au  moins  aussi  long  que  large;  convexe;  rayé  d'un  sillon  arqué  en 
arriére,  naissant  des  angles  de  devant  et  prolongé  jusqu’au  tiers  sur  la 
ligne  médiane;  d'un  rouge  flave;  pointillé;  hérissé  de  poils  noirs. 
Ecusson  presque  en  demi-cercle  plus  large  que  long;  d’un  noir  bleuâ- 
tre. Elytres  débordant  la  base  du  prothorax  d’un  septième  environ  de 
la  largeur  de  chacune;  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  lui; 
émoussées  aux  épaules  : graduellement  un  peu  élargies  jusqu’aux  trois 
quarts  de  leur  longueur,  obtusément  arrondies  postérieurement,  prises 
ensemble;  peu  convexes  sur  le  dos;  convexement  déclives  sur  les  côtés; 
d’un  bleu  ou  bleu  vert  noirâtre  ou  obscur  ; hérissées  de  poils  obscurs  ; 
marquées,  sur  les  trois  cinquièmes  basilaires  de  leur  longueur,  de 
points  assez  gros,  sérialement  disposés;  pointillées  ou  finement  ponc- 
tuées sur  les  intervalles  de  ces  rangées  et  sur  leur  partie  postérieure. 
Dessous  du  corps  luisant;  hérissé  de  poils  fins  et  noirs;  d'un  rouge 
tlave  sur  l’antépectus  et  souvent  sur  le  ventre,  noir  sur  les  médi  et 
postpectus  et  souvent  sur  une  partie  du  premier  arceau  ventral.  Pieds 
noirs;  hérissés  de  poils  obscurs  : tarses  d'un  rouge  flave  : tibias  anté- 
rieurs et  extrémité  des  autres  tibias  souvent  de  même  couleur,  surtout 
chez  le  à”. 


DEUXIÈME  GROUPE. 

LES  CORYNÈT1DES. 

Caractères.  Ventre  de  cinq  arceaux  apparents.  Tarses  paraissant  n’a- 
voir que  quatre  articles  : le  quatrième,  rudimentaire  et  peu  apparent, 


corynétiens.  — Corynetes.  3Sf» 

reçu  dans  une  échancrure  du  Iroisiéme.  Antennes  terminées  par  une 
massue.  Mandibules  munies,  à leur  côté  interne,  d'une  dent  au  dessous 
du  sommet.  Mâchoires  à deux  lobes  subcoriaces,  frangés  à l’extrémité. 
Prothorax  muni  sur  les  côtés  d’un  rebord  servant  à séparer  la  partie 
dorsale  du  repli. 

Les  Corynétides  se  partagent  en  deux  familles  : 


munis  d'une  dent  basilaire.  Premier  article  des  tarses  voilé  en  dessus 
par  le  second,  et  visible  seulement  en  dessous. 

simples.  Premier  article  des  tarses  visible,  en  dessus,  à sa  base. 


Familles. 

COKYNETIENS. 

Lamcobisns. 


PREMIÈRE  FAMILLE. 

LES  CORYNÉTIENS. 

Caractères.  Ongles  munis  d’une  dent  basilaire.  Premier  article  des 
turses  voilé  en  dessus  par  le  second,  et  visible  seulement  en  dessous. 
Les  Corynétiens  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 


x 

O 


O 

t- 

O-i 


à angles  postérieurs  prononcés,  rectangulaires  ou  presque  rectangu- 
laires. 

S / 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tronqué  à l’extrémité, 
soit  subfusiforme,  soit  subcylindrique. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  allongé,  graduellement 
rétréci  en  pointe. 

5 \ 


Cernes. 

Corynetes. 


Necrobiu. 


Opeliopalpuï 


Genre  Corynetes , Corynète  ; Herbst. 

Caractères.  Prothorax  à angles  postérieurs  prononcés,  rectangulaires 
ou  presque  rectangulaires. 

Les  espèces  de  ce  genre  diffèrent  assez  sous  le  rapport  des  antennes  et 
des  palpes  pour  permettre  d’établir  plusieurs  sous-divisions.  M.  Suffrian 
avait  déjà  signalé  la  plupart  de  ces  différences  (Stcltin’s  Entom.  Zei- 
tung,  t.  V,  1844,  p.  27).  Voyez  aussi,  sur  les  observations  de  M.  Suffrian, 
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Erichson  (Bericht,  in  Wiegcmann’s  archiv.  1846,  p.  94,  ou  Bericht, 
p.  30).  J.  du  Yal  a plus  tard  établi  des  sous-genres  d’après  ces  carac- 
tères. Il  nous  a paru  plus  naturel  et  surtout  plus  facile  pour  l’étude  de 
séparer  des  Conjnetes , les  espèces  ayant  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax arrondis. 


A Elytres  creusées  chacune  d'un  sillon  juxtà-sutural  postscutellaire. 

B Dernier  article  des  palpes  maxillaires  obtriangulaire,  plus  long  que  large. 
Massue  des  antennes  allongée,  peu  comprimée,  composée  d’articles  peu 
ou  médiocrement  serrés,  le  dernier  faiblement  plus  grand  que  le  précé- 
dent. Prothorax  sinué  sur  les  côtés,  en  devant  des  angles  postérieurs. 
Repli  des  ély très  au  moins  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  troisième 
arceau  ventral  (s. -g.  Corynetops,  J.  du  Yal). 

G Antennes  et  tarses  noirs. 

D Repli  des  élytres  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  quatrième  arceau 


1.  etmal^îss  ; De  Geer.  Bleu  ou  d'un  bleu  verdâtre , luisant; 
hérissé  en  dessus  de  poils  noirs  ou  obscurs.  Antennes  et  pieds  noirs.  Tête 
et  prothorax  marqués  de  points  assez  petits,  médiocrement  rapprochés  : ce 
dernier , sinué  sur  les  côtés  au  devant  des  angles  postérieurs.  Elytres  creu- 
sées d’un  court  sillon  juxtà-sutural , postscutellaire  ; notées  d’une  dépres- 
sion transversale , vers  le  quart  de  leur  longueur;  marquées  de  points  séria- 
lement  ou  presque  sérialement  disposés , à peine  moins  petits  en  devant  que 
ceux  du  prothorax,  affaiblis  postérieurement.  Intervalles  lisses  et  imponc- 
tués.  Repli  prolongé  jusqu’ à l’extrémité  du  quatrième  arceau  ventral. 


Corynetes  cœruleus.  Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin. 
1842.  p.  348.  1.—  Id.tiré  à part,  p.  87.  1.  — Sfinola,  Clérites.  t.  II.  p.  96.  3. 
pl.  XLÜI.fig.4. — Bach,  Ivaeferfaun.  3e  livr.  p.  93. 1.  — L.  Redtenb.,  Faun. 
austr.  2e  édit.  p.  532. 

Corynetes  ( Corynetops ) cœruleus.  J.  du  Yal,  Gener.  t.  III.  p.  201.  pl.  L.  fig.  247. 
Clerus  cœruleus.  De  Geer,  Mém.  t.  V.  p.  103.  4.  pl.  Y.  fig.  13. 

Clerus  cyanellus  (Andersch.). 

Clerus  violaceus.  Marsh.,  Entom.  brit.  p.  323.  3.  — Suckhard,  Brit.  coleopt. 
p.  444.  pl.  LIE  fig.  7. 

Corynetes  chalybeus.  Sturm,  Deutsch.  Faun.  t.  XI.  p.  43.  3 pl.  CCXXXII. 
fig.  a.  A-0  moins,  la  fig.  C. 

Corynetes  violaceus.  Steph.,  Man.  p.  198. 1572.  — Curtis,  Brit.  entom.  t.  VIII. 
pl.  CCCLI. 
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Long.  0'n,0039  à 0m,00o6  (1  1.  3/4  à 2 1.  1/2).  — Larg.  O'11, 0014  à 

0m,0017  (2/3  1.  à 3/4)  à la  base  des  élytres  ; 0m,0017  à 0m,0022  (3/4  1. 

à 1 1.)  vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 

Corps  oblong.  Télé  d’un  bleu  luisant,  à peine  pointillée,  hérissée  de 
poils  obscurs  ou  noirs.  Parties  de  la  bouche  noires.  Antennes  un  peu 
plus  longuement  prolongées  que  la  base  du  prolhorax,  noires  ; à mas- 
sue allongée,  peu  serrée.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  obtrian- 
gulaire,  plus  long  que  large.  Yeux  à facettes  médiocres  ou  assez  fines. 
Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant  ; rebordé,  à peine  arqué 
en  arrière,  et  assez  fortement  sinué  près  des  angles  postérieurs,  à la 
base;  sinueusement  élargi  jusqu’aux  quatre  septièmes  de  ses  côtés, 
sinueusement  rétréci  ensuite , ou  assez  fortement  rétréci  en  ligne 
courbe  jusqu’au  sixième,  subparallèle  postérieurement,  à angles  pos- 
térieurs vifs  , rectangulaires,  et  peu  ou  point  relevés;  moins  longs  sur  sa 
ligne  médiane,  que  large  vers  le  milieu  de  ses  côtés  ; peu  fortement 
convexe;  d’un  bleu  ou  bleu  vert  luisant;  marqué  de  points  visiblement 
moins  petits  que  ceux  de  la  tête,  médiocrement  rapprochés,  donnant 
chacun  naissance  à un  poil  noir  ou  obscur,  hérissé.  Ecusson  presque 
en  oval  transversal , bleu  , obsolètement  pointillé.  EUjtres  deux  fois  et 
demie  à deux  fois  trois  quarts  aussi  longues  que  le  prothorax;  faible- 
ment élargies  jusqu’aux  deux  tiers,  arrondies,  prises  ensemble,  posté- 
rieurement; peu  ou  médiocrement  convexes  sur  le  dos  ; à fossette  humé- 
rale étroite;  notéesd’un  sillon  juxtà-sutural  postscutellaire;  marquées  sur 
la  moitié  interne  de  chacune,  vers  le  quart  ou  un  peu  moins  de  leur 
longueur,  d’une  dépression  transversale  liée  à son  extrémité  externe 
au  sillon  de  la  fossette  humérale;  bleues  ou  d’un  bleu  verdâtre  luisant  ; 
marquées  de  points  à peine  plus  gros  que  ceux  du  prothorax , sériale- 
ment  ou  presque  sérialement  disposés,  postérieurement  affaiblis,  et 
donnant  chacun  naissance  à un  poil  noir,  hérissé  ou  peu  couché  ; sans 
ponctuation  sur  les  intervalles;  repli  prolongé  en  se  rétrécissant  jus- 
que vers  l’extrémité  du  quatrième  arceau  ventral.  Dessous  du  corps 
bleu.  Pieds  noirs,  garnis  de  poils  blanchâtres. 

Cette  espèce  se  trouve  principalement  sous  les  écorces,  sur  les  bois 
coupés,  sur  les  arbres  morts  ou  caverneux;  mais  on  la  rencontre  aussi 
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parfois  dans  les  maisons  et  même  sur  les  matières  animales  desséchées. 

Obs.  Le  C.  violaceus  se  distingue  du  C.  ruficornis , par  la  couleur  de 
ses  antennes  et  de  ses  tarses;  par  les  angles  postérieurs  de  son  protho- 
rax non  relevés  ; par  son  écusson  subarrondi  postérieurement  ; par  ses 
ély très  marquées  de  points  arrondis,  peu  profonds  ; par  ses  intervalles 
plus  larges  et  plus  lisses;  par  son  repli  un  peu  plus  longuement  pro- 
longé. 

11  s’éloigne  du  C.  violaceus  par  la  massue  de  ses  antennes  formées 
d’articles  moins  serrés;  par  la  forme  du  dernier  article  de  ses  palpes; 
par  son  prolhorax  fortement  sinué  sur  les  côtés,  au  devant  des  angles 
postérieurs,  tronqué  ou  peu  arqué  en  arrière,  à la  hase,  marqué  de 
points  moins  rapprochés;  par  ses  ély  très  offrant  plus  visiblement  une 
impression  transverse,  notées  de  rangées  sériales  de  points  plus  petits, 
lisses  et  imponctués  sur  les  intervalles;  par  son  repli  prolongé  jus- 
qu’à l’extrémité  du  quatrième  arceau  ventral. 

La  plupart  des  anciens  auteurs  ont  vraisemblablement  confondu  le 
C.  cœruleus  avec  le  violaceus , et  surtout  avec  le  ruficornis.  La  synony- 
mie de  ces  premiers  écrivains  n’a  donc  rien  de  bien  certain. 

Sturm,  en  figurant  son  Coryn.  chalybeus  qui  se  rapporte  visiblement 
à cette  espèce,  à en  juger  par  l’antenne  (pi.  CCXXXII,  flg-  D),  paraît 
avoir  eu  sous  les  yeux  plusieurs  espèces,  car  l’antenne  de  la  fig.  C de 
la  même  planche  appartient  au  C.  violaceus. 


l'D  Partie  au  moins  des  huit  premiers  articles  des  antennes  et  des  tarses, 
d’un  roux  fauve.  I» epl i des  élytres  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du 
troisième  arceau  ventral . 

2.  C’.  ruficornis  ; Sturm.  Bleu;  hérissé  en  dessus  de  poils  noirs: 
troisième  à huitième  articles  des  antennes  d'un  roux  brun  : Tarses  d'un 
roux  testacé.  Tête  et  prothorax  marqués  de  points  arrondis , médiocrement 
rapprochés.  Ce  dernier  sinué  sur  les  côtés  au  devant  des  angles  postérieurs 
qui  sont  un  peu  relevés.  Elytres  creusées  chacune  d'un  sillon  juxtà-sutural 
postscutellaire ; marquées  d’une  dépression  transverse,  vers  le  cinquième  de 
leur  longueur  ; notées  de  points  sêrialement  disposés,  plus  longs  que  larges. 
n,u  moins  égaux  en  devant  à ceux  du  prothorax,  affaiblis  postérieurement. 
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Intervalles  lisses,  imponctués.  Repli  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  troi- 
sième arceau  ventral. 

Dermestes  violaceus.  Scopoli,  Entom.  carn.  p.  18.  SI. 

Le  Clairon  bleu.  Geoffr.,  Hist.  t.  I.  p.  304.  2. 

Attelabus  Geoffroyanus.  Laichart.,  Tyr.  ins.  t.  I.  p.  247.  4? 

Necrobia  violacea?  Oliv.,  Entom.  t.  IV.  n°  76  bis.  p.  S.  1.  pl.  I.  fig.  a.  c. 
Corynetes  ruficornis.  Sturm,  Deutsch.  Faun.  XI.  p 42.  2.  pl.  CCXXXII.  fig.p.  P. 
— Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  cl.  k.  Akad.d.  Wissench.  zn  Berlin.  1842.  p.  347. 
2.  — Id.  tiré  à part.  p.  91.  2.  — Bach,  Kaeferfaun.  3e  livr.  p.  93.  2.  — 
L.  Rf.dtenb.,  Faun.  aust.  2e  édit.  p.  532. 

Long.  0m.0028  à 0m,0051  (1  1.  -1?4  à 2 1.  1/4).  — Larg.  Om.OOIl  à 
0m.0014  (1/2  1.  à 2/3  I.)  à la  base  desélytres;  0m,0013  à 0m,0016 
(3/5  1.  à 2/3  1.)  vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 

Corps  oblong.  Tête  bleue,  marquée  de  points  ronds  médiocrement 
rapprochés,  donnant  chacun  naissance  à un  poil  noir,  hérissé;  parfois 
notée  d’une  fossette  un  peu  après  le  milieu  du  front.  Parties  de  la  bou- 
che noires.  Antennes  prolongées  jusqu’aux  angles  postérieurs  du  pro- 
tliorax  ; noires  à leur  extrémité,  avec  les  articles  deuxième  à huitième 
d’un  roux  brun  ; à massue  allongée,  peu  serrée.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  obtriangulaire,  plus  long  que  large.  Yeux  à facettes  mé- 
diocres. Prothorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant,  étroitement  re- 
bordé, arqué  en  arrière  et  sinué  près  des  angles  postérieurs,  à la  base  ; 
rebordé  sur  les  côtés,  subsinueusement  un  peu  élargi  jusqu’aux  quatre 
cinquièmes  de  ceux-ci,  rétréci  ensuite  en  courbe  rentrante;  à angles 
postérieurs,  rectangulaires,  assez  vifs  et  un  peu  relevés;  au  moins 
aussi  long  que  large  ; convexe;  bleu,  marqué  de  points  ronds  plus  gros 
que  ceux  de  la  tête  et  des  élytres,  médiocrement  ou  peu  rapprochés, 
donnant  chacun  naissance  à un  poil  noir,  hérissé.  Ecusson  presque  en 
demi-cercle,  plus  large  que  long,  bleu,  pointillé.  Elytres  trois  fois  à 
trois  fois  et  quart  aussi  longues  que  le  prothorax;  faiblement  élargies 
jusqu’aux  deux  tiers,  en  ogive,  prises  ensemble,  postérieurement;  mé- 
diocrement convexes  sur  le  dos  ; à fossette  humérale  médiocre  ; creusées 
chacune,  en  dehors  du  rebord  suturai,  d’un  sillon  prolongé  jusqu’au 
sixième  de  leur  longueur  ; marquées  sur  la  moitié  interne  de  chacune, 
vers  le  cinquième  de  leur  longueur,  d'une  dépression  transversale  re- 
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montant  vers  la  fossette  humérale;  bleues,  marquées  de  points  sériale- 
ment  disposés,  un  peu  moins  gros  en  devant  que  ceux  du  prothorax , 
graduellement  affaiblis,  oblitérés  vers  l’extrémité,  donnant  chacun  nais- 
sance à un  poil  noir,  hérissé.  Repli  assez  large  prolongé  jusqu’à  l’extré- 
mité du  troisième  arceau  ventral.  Dessotts  du  corps  bleu  ; ponctué  sur 
la  poitrine,  pointillé  sur  le  ventre;  garni  de  poils  fins.  Pieds  garnis  de 
poils  analogues;  bleus,  avec  les  tarses  d’un  roux  testacé. 

Obs.  Le  C.  ruficornis  a quelque  analogie  avec  les  C.  cœruleus  et  viola- 
ceus  ; mais  il  s’en  distingue  par  la  couleur  de  la  tige  de  ses  antennes  et 
de  ses  tarses. 

Il  s’éloigne  d’ailleurs  du  C.  cœruleus , par  une  taille  ordinairement 
plus  petite;  par  sa  couleur  d’un  bleu  moins  verdâtre;  par  son  protho- 
rax plus  sensiblement  arqué  en  arrière  à la  base,  ordinairement  noté 
vers  cette  dernière,  près  des  angles  postérieurs,  d’une  fossette  très-ap- 
parente, relevé  à ses  angles;  par  ses  élytres  marquées  de  points  subli- 
néaires,  plus  profonds  ; par  leurs  intervalles  moins  larges  ; par  leur 
repli  moins  longuement  prolongé. 

Il  se  distingue  du  C.  violaceus  par  la  massue  de  ses  antennes  formée 
d’articles  plus  lâches  ou  moins  serrés  ; par  la  forme  du  dernier  de  ses 
palpes;  par  son  prothorax  sinué  sur  les  côtés  au  devant  des  angles 
postérieurs  ; relevé  et  rectangulairement  ouvert  à ces  derniers  ; mar- 
qué de  points  arrondis  plus  gros,  moins  rapprochés  ; par  les  intervalles 
des  rangées  de  points  des  élytres  imponctués ; par  le  repli  prolongé 
jusqu’à  l’extrémité  du  troisième  arceau  ventral. 

A cette  division  paraissent  appartenir  les  deux  espèces  suivantes  : 

C.  imsillns  ; Klug.  Capitc  thoraeeque  subtiliter  confertim  punctatis , 
elytris  punctato-striatis,  punctis  majoribus  impressis,  cyaneus , antennis  basi 
rufis. 

Corynetes  pusillus.  Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin. 

1842.  p.  347.  3. — Id.  tiré  à part.  p.  91.  3. 

Long.  0m,00i5  (2  h). 

Praecedentibus  brevior.  Palpi  nigri.  Thorax  elongatus,  posticè  an- 
guslatus.  lateribus  marginatus.  Elytra  punctato-striata,  punctis  exca- 
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vatis  usque  fere  ad  apicen  sat  magnis,  apice  rarioribus  obsoletis.  Pedes 
cinereo-pubescentes,  tarsis  subtus  rufescentibus. 

Patrie  : la  Sardaigne. 

C\  geniculatus;  Klug.  Capite  thoraceque  confertim  punctatis , elytris 
punctato-striatis , cyaneus  palpis  antennisque  ni  fis,  his  apice  nigris , pedibus 
nigris,  coxis,  femoribus  basi , tïbius  apice  tarsisque  mfis. 

Corynetcs  geniculatus.  Klug,  Clerii  in  Abhandl.  cl.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu 

Berlin.  1842.  p.  347.  4. — ld.  tiré  à part.  p.  91.  4. 

Long.  0m,0033  (1  1.  1/2). 

Àffinis  praecedenti.  Caput  confertim  punctatum.  Thorax  parum  elon- 
gatus,  posticè  parum  aiiguslatus,  confertim  punctatus , plago  dorsali 
longitudinali  lævi.  Elytra  apicè  obsolète  puncta to-stria ta.  Palpi  rufi. 
Antennœ  rufæ,  clava  nigra.  Pedes  rufi,  femoribus  apice,  tibiis  basi 
late  nigriis. 

Patrie  : l'Espagne  et  le  Portugal. 

BB  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tronqué  à l’extrémité,  mais  moins 
large  à celle-ci  qu'à  la  base  ou  dans  son  milieu  Massue  des  antennes 
peu  allongée;  formée  d’articles  serrés  : le  dernier,  presque  aussi  grand 
que  les  deux  précédents  réunis.  Prothorax  peu  ou  point  sinué  au  de- 
vant des  angles  postérieurs  (s.-g.  Corynctes,  IIerbst). 

DD  Repli  des  élytres  à peine  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  deuxième 
arceau  ventral. 

3.  C.  violacetis:  Linné.  Bleu;  hérissé  en  dessus  de  poils  noirs.  An- 
tennes et  tarses  noirs.  Tête  et  prothorax  marqués  de  points  arrondis , rap- 
prochés: ce  dernier  rétréci  en  ligne  presque  droite,  sur  sa  seconde  moitié; 
souvent  crénelé  sur  les  côtés.  Elytres  creusées  chacune  d’un  sillon  juxtà- 
suturai  postscutellaire ; marquées  d'une  dépression  transverse  obsolète; 
notées  de  points  sérialement  disposés , visiblement  plus  gros  en  devant  que 
ceux  du  prothorax , affaiblis  postérieurement.  Intervalles  ponctués , souvent 
ruguleux.  Repli  à peine  prolongé  jusqu'à  l'extrémité  du  deuxième  arceau 
ventral. 
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du  rebord  suturai,  d’un  sillon  prolongé  jusqu’au  huitième  de  leur  lon- 
gueur, et  parfois  obsolète;  marqué  sur  leur  moitié  interne,  vers  le  cin- 
quième de  leur  longueur,  d’une  dépression  remontant  obsolètement 
vers  le  calus  huméral  ; bleues,  marquées  de  points  sérialement  dispo- 
sés, un  peu  plus  gros  près  de  la  base  que  ceux  du  prothorax,  graduelle- 
ment affaiblis,  donnant  chacun  naissance  à un  poil  noir,  hérissé  ; fine- 
ment ponctuées  sur  les  intervalles  des  rangées.  Repli  prolongé,  en  se 
rétrécissant,  au  moins  jusqu’à  l’extrémité  du  deuxième  arceau  ventral. 
Dessous  du  corps  et  Pieds  bleus  ou  d'un  bleu  vert  : tarses  obscurs  ou 
noirâtres  : les  pieds  plus  garnis  de  poils  livides  ou  nébuleux  que  le 
corps. 

Obs.  Le  C.  violaceus  a quelque  analogie  avec  les  C.  cœruleus  et  rufi- 
cornis.  Il  se  distingue  de  tous  les  deux  par  le  dernier  article  de  ses 
palpes  subovalaires,  plus  large  dans  son  milieu  qu’à  son  extrémité; 
par  la  massue  de  ses  antennes  formée  d’articles  serrés  ; par  son  protho- 
rax peu  ou  point  sinué  sur  les  côtés  au  devant  des  angles  postérieurs  ; 
par  le  repli  de  ses  élytres  à peine  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du 
deuxième  arceau  ventral. 

Il  s’éloigne  d’ailleurs  du  C.  cœruleus , par  sa  taille  ordinairement 
plus  petite;  par  son  prothorax  marqué  en  dessus  de  points  plus  serrés 
et  séparés  par  des  intervalles  moins  lisses;  par  ses  élytres  ponctuées  sur 
les  intervalles  des  rangées  sériales. 

Il  se  distingue  du  C.  ruficornis  par  ses  antennes  et  ses  tarses  noirs; 
par  son  prothorax  marqué  de  points  plus  petits,  plus  serrés  et  séparés 
par  des  intervalles  plus  lisses;  non  relevé  aux  angles  postérieurs;  par 
ses  élytres  visiblement  marquées  de  points  sur  les  intervalles  des  rangées 
sériales  ; notées  d’une  dépression  transversale  obsolète. 

AA  Elytres  non  creusées  chacune  d’un  court  sillon  juxtà-s  et  ural  et  pos'sutellaire, 
ou  n’en  offrant  que  de  faibles  traces  (s. -g.  Necrobia). 

i.  t'.  rsïEeolïss;  Fabricius.  Poitrine , prothorax , pieds  et  base  des 
élytres  roux  ou  d’un  rouge  fave  : reste  des  élytres , tête  et  ventre , d’un  bleu 
vert.  Prothorax  ci  peine  sinué  sur  les  côtés  au  devant  des  angles  postérieurs. 
Elytres  à peine  ou  non  marquées  d’un  sillon  juxtà-scutellaire ; sérialement 
ponctuées.  Repli  prolongé  jusqu’ à l’extrémité  du  premier  arceau  ventral. 
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Dermestes  violaccus.  Linné,  Syst.  nat.  10e  édit.  t.  I.  p.  356.  13.  — Id.  12e  édit. 

1. 1.  p.  563.  13.  — Fabr.  Syst.  ent.  p.  37.  10.  — Id.  Syst.  eleuth.  t.  I.p.  230.  17. 
Korynetes  violaceus.  IIeubst,  Naturs.  t.  IV.  p.  150.  l.  pl.  XLI  fig.  8.  II. 
Coryneles  violaceus.  Paykull,  Faun.  suec.  I.  p.  275.  1.  — Fabr.,  Syst.  eleuth. 
t.  I.  p.  285.  I.  — Gyllenh.,  Ins.  suec.  t.  III.  p.  276.  1.  — Klug,  Clerii,  in 
Abhandl.  d.  Iv  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  349.  7.  — Id.  tiré  à 
part.  p.  93.  7.  — Bach,  Kæferfaun.  3e  livr.  p.  93.  3.  — L.  Rëdtenb.  Faim, 
austr.  2e  édit.  p.  552.  — J.  du  Val,  Gener.  t.  III.  p.  201.  pl.  L.  fig.  248  bis. 
— Rouget,  Catal.  1003. 

Clevus  quadra.  Marsh.,  Entom.  brit.  p.  323.  4. 

Necrobia  violacea.  Latr.,  Hist.  nat.  t.  IX.  p 156.  I.  pl.  LXXV11.  fig.  5.  — Id. 
Gener.  t.  I.  p.  274.  1. 

Necrobia  quadra.  Steph.,  Man.  p.  198.  1568. 

Long.  0m,0028  à 0™,0045  (1  1.  1/4  à 2 1.).  — Larg.  0m,001i  à 0™,0014 
(1/2  1.  à 2/3  1.)  à la  base  des  élytrcs  ; 0m,0013  à 0m,0016  (3/5  à 3/4 1.) 
vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 

Corps  oblong.  Tête  bleue  ; marquée  de  points  assez  rapprochés,  don- 
nant chacun  naissance  à un  poil  noir,  hérissé;  offrant  ordinairement 
sur  le  front  des  traces  plus  ou  moins  faibles  d’une  impression  orbicu- 
laire,  voisine,  sur  les  côtés,  du  bord  interne  des  yeux,  prolongée  sur  la 
ligne  médiane  jusqu’au  milieu  de  leur  bord  antérieur,  et  en  devant 
jusqu’à  l’épistome.  Parties  de  la  bouche  noires.  Antennes  un  peu  plus 
longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  prothorax; 
noires.  Prothorax  tronqué  ou  un  peu  arqué  et  sans  rebord  en  devant  ; 
rebordé,  arqué  en  arrière  et  assez  faiblement  sinué  près  des  angles  pos- 
térieurs à la  base;  subsinucusement  élargi  jusque  vers  la  moitié  de  ses 
côtés;  rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  ou  faiblement  rentrante; 
à angles  postérieurs  vifs,  plus  ouverts  que  l’angle  droit  et  à peine  rele- 
vés; moins  long  sur  sa  ligne  médiane  que  large  vers  le  milieu  de  ses 
côtés  ; peu  fortement  convexe  ; bleu,  luisant,  marqué  de  points  ronds 
assez  rapprochés,  moins  petits  que  ceux  de  la  tète,  sensiblement  moins 
gros  que  ceux  des  rangées  sériales  des  élytres,  et  donnant  chacun  nais- 
sance à un  poil  noir,  hérissé.  Ecusson  presque  en  demi-cercle,  plus 
large  que  long;  noir;  pointillé.  Elytres  près  de  trois  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax;  faiblement  élargies  jusqu’aux  deux  tiers,  obtusément 
arrondies,  prises  ensemble,  postérieurement  ; médiocrement  convexes 
sur  le  dos;  à fossette  humérale  assez  faible;  creusées  chacune,  en  dehors 
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Dennestes  ruficollis.  Fabr.  Syst.  Entom.  p.  37.  il.  — IJ.  Syst.  Eleuth.  t.  I. 
p.  230.  18. 

Conjnetes  ruficollis.  IIerbst.  Naturs.  t.  IV.  p.  159.  3.  pl.  XI.  fig.  9.  — Fabr., 
Syst.  eleuth.  t.  I.  p.  286.  3.  — Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wis- 
sensch.  zu  Berlin.  1842.  p.  350.  9.  — Id.  Tiré  à part.  p.  94.  9.  — Bach,  Kae- 
ferfaun.  3e  livr.  p.  93.  8.  — L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  2e  édit.  p.  552.  — 
J.  dü  Vae,  Gener.  p.  1G3. 

Necrobia  ruficollis.  Oliv.,  Entom.  t.  IV.  n°  76  bis.  p.  6.  3.  pl.  I.  fig.  3.  — Latr. 
llist.  nat.  t.  IX.  p.  153.  3. — Id.  Gener.  t.  I.  p.  274.  2.  — Bonelli,  Specimen 
in  Memor.  délia,  d.  Soc.  di  agricolt.  di  Torino.  t.  IX.  p.  165.  1.  pl.  II.  fig.  10. 
— Spinola,  Clêritcs.  t.  II.  p.  103.  2.  pl.  XLIII.  fig.  VI.  — Steph.,  Man. 
p.  198.  1569.  — Curtis,  Brit.  Entom.  t.  VIII.  pl.  CCCL.  — Suckhard,  Brit. 
Coléopt.  p.  44.  pl.XLll.  fig.  6.  — Brullé,  llist.  nat.  t.  VI.  Coléopt.  t.  III. 
p.  149.  pl.  IX.  fig.  3.  — Rouget,  Catal.  1001. 

Long.  0m,0045  à 0m,00Gl  (2  1.  à 2 1.  3/4).  — Larg.  0m,0016  à 0m,0022 
("3/4 1.  à 1 1.)  à la  base  des  élÿtres  ; 0m,0020  à 0in.0026  (9/10  1.  à 1 1. 1/4) 
vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 


Corps  oblong.  Tête  bleue  ou  d’un  bleu  vert  plus  ou  moins  foncé  ; mar- 
quée de  points  ronds  assez  rapprochés;  hérissée  de  poils  obscurs.  Palpes 
d’un  bleu  vert  obscur.  Antennes  prolongées  environ  jusqu’au  cinquième 
des  élytres;  noires,  à massue  formée  d’articles  assez  rapprochés  ; le  der- 
nier en  carré  plus  large  que  long,  presque  aussi  grand  que  les  deux  autres 
réunis.  Palpes  maxillaires  à dernier  article  allongé,  subparallèle,  à 
peine  plus  large  dans  son  milieu,  tronqué  à l’extrémité.  Yeux  à grosses 
facettes.  Prolhorax  tronqué  et  sans  rebord  en  devant;  rebordé,  arqué 
en  arrière , et  subsinué  près  des  angles  postérieurs  à la  base  ; rebordé 
sur  les  côtés;  angulcusement  dilaté  vers  le  milieu  de  ceux-ci,  c’est-à- 
dire  sensiblement  élargi  jusqu’à  la  moitié  ou  aux  quatre  septièmes,  et 
rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite;  à angles  postérieurs  plus  ou- 
verts que  l’angle  droit , moins  long  que  large,  assez  convexe,  d’un 
rouge  flave,  marqué  de  points  plus  petits  que  ceux  de  la  tête  ; hérissé 
de  poils  obscurs.  Ecusson  en  ovale  transversal,  une  fois  plus  large  que 
long;  d'un  rouge  flave.  Elytres  trois  fois  environ  aussi  longues  que  le 
prothorax;  graduellemnt  un  peu  élargies  jusqu’aux  deux  tiers,  arron- 
dies, prises  ensemble,  postérieurement;  médiocrement  convexes  ; sans 
sillon  juxtà-sutural  postscutellaire.  ou  n’en  offrant  que  de  faibles  tra- 
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ces;  marquées  de  rangées  sériales  de  points  notablement  plus  gros  que 
ceux  du  prothorax  ; pointillés  sur  les  intervalles  ; hérissées  de  poils 
obscurs;  bleu  ou  d’un  bleu  vert,  avec  la  partie  basilaire  d’un  rouge 
flave  jusqu’au  septième  sur  la  suture  et  au  cinquième  sur  le  bord  ex- 
terne. Dessous  du  corps  et  repli  d’un  rouge  flave  jusqu’à  la  partie  pos- 
térieure de  la  poitrine,  d’un  bleu  vert  ou  noirâtre  sur  le  ventre  ; le 
repli  prolongé  jusqu’à  l’extrémité  du  premier  arceau  ventral.  Pieds 
d’un  rouge  flave. 

Cette  espèce,  importée  sans  doute  aussi  des  pays  étrangers,  se  trouve 
dans  diverses  parties  de  la  France,  principalement  dans  nos  provinces 
méridionales. 

M.  Heeger  a fait  connaître  ses  différents  états,  et  donné  son  histoire. 

La  femelle  dépose  sur  des  matières  graisseuses,  rances  ou  presque 
desséchées,  une  trentaine  d’œufs.  Ceux-ci  ont  environ  un  tiers  de  ligne 
de  long,  moitié  moins  de  largeur;  ils  sont  cylindriques,  obtusément 
arrondis  aux  extrémités,  blancs,  peu  transparents.  Dix  à quinze  jours 
après  leur  dépôt  a lieu  l’éclosion.  Les  jeunes  larves,  à leur  sortie,  com- 
mencent par  dévorer  leur  coque,  et  cherchent  ensuite  des  parties  molles 
de  graisse,  dont  elles  se  nourrissent  jusqu’à  leur  entier  développement. 
Trois  fois  elles  changent  de  peau,  dans  des  intervalles  de  neuf  à douze 
jours,  en  conservant  leur  même  forme;  et  quinze  jours  après  leur  der- 
nière mue,  elles  passent  à l’état  de  nymphe;  douze  ou  quinze  jours 
après,  à l’état  parfait.  L’insecte  vit,  comme  la  larve , aux  dépens  des 
matières  graisseuses  ou  animales  desséchées.  (Voyez  Heeger,  Beitræge 
zur  Naturgeschichte  d.  Kaefer,  in  Isis,  1848,  p.  974-979,  pl.  VIII, 
flg.  13,  œuf.  — Fig.  14,  larve,  — Fig.  13-18,  parties  de  la  bouche.  — 
Fig.  19,  pattes.  — Fig.  22,  nymphe). 

O'os.  Cette  espèce  est  assez  distincte  par  ses  couleurs,  pour  ne  pouvoir 
être  confondue  avec  aucune  des  espèces  voisines  de  notre  pays. 

Elle  a fourni  le  sujet  d’un  épisode  touchant  dont  les  détails  ont  été 
répétés  dans  le  temps  à l’un  de  nous,  par  le  colonel  Bory  de  Saint-Vin- 
cent, et  qui  ont  été  publiés  par  ce  savant  dans  l’histoire  naturelle  des 
insectes,  par  M.  Brullé.  Nous  reproduisons  ce  récit;  il  pourra  faire 
ajouter  un  article  au  chapitre  des  événements  d’une  certaine  impor- 
tance, dus  à de  petites  causes. 
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connais  un  jeune  monsieur  qui  a une  belle  collection,  de  bons  livres, 
et  me  donne  diverses  choses  à mon  goût,  quand  je  lui  porte  des  petites 
bêtes.  — Eh  bien , portez-lui  celle-ci;  dites  lui  comment  vous  l’avez 
eue,  et  priez-le  de  m’en  dire  le  nom. 

« Le  petit  bonhomme  accourut  chez  moi,  me  remit  le  coléoptère;  je 
me  mis  à chercher  dans  Geoffroy,  dans  ce  qui  avait  paru  d’Olivier,  dans 
l’édition  de  Linné  par  Villers,  et  dans  Fabricius,  qui  était  ce  qu’on 
avait  de  mieux,  y compris  le  Systema  naturæ  de  Gmelin.  Le  lendemain, 
quand  l’élève  vint  savoir  ma  réponse,  avant  d’aller  au  séminaire,  je  lui 
dis  que  je  croyais  son  coléoptère  non  décrit.  Ayant  ouï  cette  décision. 
Latreille  vit  que  j’étais  un  adepte,  et  comme  on  ne  donnait  point  aux 
détenus  de  plumes  ni  de  papier,  il  dit  à notre  intermédiaire  : Je  vois  bien 
que  monsieur  Bory  doit  connaître  mon  nom.  Vous  lui  direz  que  je  suis 
l'abbé  Latreille,  qui  va  aller  mourir  à la  Guyane,  avant  d’avoir  publié 
son  traité  sur  l’examen  des  Genres  de  Fabricius.  Quand  ceci  me  fut  rap- 
porté, je  fus  de  suite  trouver  mon  père  etM.  Journu-Auber,  mon  oncle, 
qui,  sortis  du  fort  de  Hà  depuis  trois  mois,  avaient  repris  dans  notre 
ville,  où  la  terreur  cessait  graduellement,  leur  grande  influence  de  for- 
tune et  de  position.  Je  leur  appris  qu’un  naturaliste  habile  était  détenu, 
et  les  priai  de  s’intéresser  pour  lui.  Dargelas  que  je  prévins  aussi  se 
joignit  à nous;  on  obtint  avec  quelques  difficultés,  mais  enfin  on  obtint 
de  l’administration  du  département,  que  Latreille  sortirait  de  prison, 
sous  caution  de  mon  oncle,  de  Dargelas  et  de  mon  père,  comme  conva- 
lescent, et  qu’on  le  représenterait  quand  l’autorité  le  réclamerait.  Avec 
l'ordre  de  sortie,  Dargelas  courut  au  séminaire  réclamer  le  prison- 
nier. La  troupe  venait  de  partir  pour  le  funeste  embarquement.  Nous 
courons  au  port;  les  malheureux  sont  déjà  sur  le  ponton.  Dargelas 
prend  un  bateau,  et  vient  au  milieu  de  la  rivière  où  l'on  appareillait; 
il  montre  ses  pièces;  Latreille  lui  est  livré;  il  nous  l’amène,  et  trois 
jours  après,  comme  il  s’hébergeait  avec  nous,  et  nous  exprimait  sa 
reconnaissance,  on  apprit  que  le  navire  qui  portait  ses  compagnons 
d’inforlune  avait  sombré  en  vue  de  Bordeaux,  et  que  les  marins  seuls 
s’étaient  sauvés  sur  la  chaloupe  du  bord.  Trois  mois  après,  mes  parents 
avaient  fait  agir  à Paris,  et  obtenu  la  radiation  complète  de  l’hono- 
rable victime,  qui  se  rendit  à pied  dans  la  capitale.  » 
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« Latreille  n 'était  connu,  avant  1793,  que  par  des  communications 
d’insectes  nouveaux  faites  aux  entomologistes  de  l’époque,  et  par  des  men- 
tions de  Fabricius  et  d’Olivier.  Prêtre  à Brives-la-Gaillarde,  il  fut  ar- 
rêté avec  les  curés  du  Limousin  qui  n’avaient  pas  prêté  serment  ; quoi- 
que ne  desservant  pas  la  paroisse.  Il  ne  dut  pas  être  compris  dans  la 
catégorie.  Ces  malheureux  ecclésiastiques,  avec  ceux  qu’on  recruta  en 
chemin,  furent  conduits  à Bordeaux  sur  des  charrettes,  pour  être  em- 
barqués et  déportés  à la  Guyane.  Ils  arrivèrent  vers  le  mois  de  juin,  et 
furent  déposés  à la  prison  du  grand  séminaire,  en  attendant  qu'un  na- 
vire fut  préparé  pour  les  transporter.  On  prétend  que  le  proconsul  de 
Piobespierre,  qui  alors  représentait  le  comité  de  Salut  public  dans  le 
pays,  avait  fait  disposer  le  navire  pour  qu'il  périt  en  route. 

« En  ce  temps,  quoique  fort  jeune,  je  m'occupais  déjà  beaucoup  des 
sciences  naturelles  : mes  parents  possédant  un  beau  musée,  qui  depuis 
plusieurs  générations  se  formait  dans  ma  famille.  Je  m’occupais  sur- 
tout d’insectes,  et  suivant  des  cours  d’anatomie,  les  élèves  en  chirurgie 
que  j’y  voyais  se  faisaient  un  plaisir  de  m'apporter  les  papillons  ou  les 
coléoptères  qui -leur  tombaient  sous  la  main. 

« Le  9 thermidor  qui  arriva,  comme  on  pressait  la  déportation  des 
prêtres,  la  fit  suspendre.  Le  proconsul  sanguinaire  fut  rappelé  à Paris 
pour  rendre  compte  de  sa  conduite;  un  représentant  plus  doux  fut  en- 
voyé à la  place.  La  guillotine  fut  démontée,  les  arrêts  de  mort  cessè- 
rent, on  ne  fit  plus  d’arrestation  ; mais  les  prisons  ne  se  vidèrent  que 
lentement,  et  les  condamnés  à la  déportation  n’en  devaient  pas  moins 
être  expédiés.  Leur  départ  fut  retardé  jusqu’au  printemps,  et  Latreille 
demeura  ainsi  détenu  et  bien  malheureux,  à la  prison  du  grand  sémi- 
naire. 

« Dans  la  chambre  qu’occupait  Latreille,  était  un  vieil  évêque,  bien 
malade,  dont  un  jeune  chirurgien  allait  chaque  matin  panser  les  plaies. 
Quelques  jours  avant  la  mort  de  ce  pauvre  monseigneur,  comme  le 
chirurgien  achevait  son  pansement,  un  insecte  sortit  de  je  ne  sais  quelle 
fente  du  plancher.  Latreille  le  saisit,  l’examine,  le  pique  avec  une 
grande  épingle  sur  un  bouchon,  et  paraît  tout  content  de  la  trouvaille. 
C’est  donc  rare?  dit  l’élève  chirurgien.—  Oui,  répond  l’ecclésiastique.— 
En  ce  cas,  vous  devriez  me  le  donner.  — Pourquoi?  — C’est  que  je 
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Le  Necrobius  ruftcolis  a donc  été  le  sauveur  de  Latreille;  il  a arraché 
à la  mort  un  naturaliste  qui  devait  être  un  jour  l’une  des  gloires 
scientifiques  de  la  France. 

Genre  Agonolia;  Agonolie. 

Caractères.  Prothorax  arrondi  aux  angles  postérieurs.  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  maxillaires  soit  subfusiforme,  soit  subconique,  tronqué 
à l’extrémité.  Elytres  non  marquées  d’une  courte  strie  postscutellaire 
juxtà-suturale. 

1.  A.  raatfàgïes;  De  Geer.  Bleu:  quatre  ou  cinq  premiers  articles  des 
antennes  et  pieds , d’un  roux  testacé.  Tête  et  prothorax  souvent  obscurs; 
peu  hérissés  de  poils  : le  dernier  arqué  ou  subarrondi  et  non  sinué  sur  les 
côtés.  Elytres  rugueuses  ou  ruguleuses:  sans  sillon  juxtà-postscutellaire  et 
sans  dépression  transverse  : marquées  de  points  sérialement  disposés , plus 
gros  en  devant  que  ceux  du  prothorax,  oblitérés  postérieurement.  Intervalles 
marqués  de  petits  points.  Repli  à peine  prolongé  jusqu’ à T extrémité  du  pre- 
mier arceau  ventral. 

Clerus  rufipes.  De  Geer,  Mém.  t.  V.  p.  165.  1.  pl.  XV.  iig.  4.  — Oliv.,  Encycl. 
méth.  t.  VI.  p.  18.  25. 

Dermestes  rufipes.  Fabr.,  Spec.  ins.  t.  I.  p.  65.  14.  — Id.  Entom.  syst.  t.  I. 
p.  230.  17. 

Coryneles  rufipes.  Herbst,  Naturs.  t.  IV.  p.  151.  2.  — Fabr.,  Syst.  eleuth.  t.  I. 
p.  286.  2.  — Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Berlin. 
1842,  p.  350.  8.  — Id.  tiré  à part.  p.  94.  8.  — Bach,  Kaeferfaun.  3e  liv. 
p.  93.  4.  — L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  2e  édit.  p.  552. 

Necrobia  rufipes.  Ouv.,  Entom.  t.  IV.  n°  76  bis.  p.  3.  2.  pl.  I.  fig.  2.  a.  b.  — 
Latr.,  Hist.  nat.  t.  IX.  p.  156.  2.  — Bonej.li,  Specimen.  in  Memorie  délia 
Soc.  d’agricolt.  di  Torino.  t.  IX.  p.  166.  pl.  XX.  fig.  10  bis.  — Steph., 
Man.  p.  198.  1570.  — Rouget,  Catal.  1000. 

Long.  0m,0051  à 0"',0056  (2  1.  1/4  à 2 1.  1/2).  — Larg.  0"'.0018  (4/5  \.) 
à la  base  des  élytres  ; 0in.0022  (1  1.)  vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 

Corps  oblong.  Télé  variant  du  noir  bleu  au  bleu  obscur,  ou  au  bleu 
ou  verdâtre;  marquée  de  points  assez  rapprochés;  hérissée  de  poils 
noirs  peu  allongés  et  clair-semés.  Antennes  prolongées  jusqu'aux  angles 
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postérieurs  du  protliorax,  d’un  rouge  jaune.  Prothorax  tronqué  et  sans 
rebord  en  devant;  rebordé,  obtusément  arqué  en  arrière,  et  à peine 
sinué  ou  même  sans  sinuosité  apparente  près  des  angles  postérieurs,  à 
la  base;  rebordé  sur  les  côtés;  sensiblement  élargi  jusqu’aux  quatre 
septièmes  de  ceux-ci,  rétréci,  mais  non'sinué,  ensuite;  à angles  posté- 
rieurs très-ouverts,  émoussés  ou  subarrondis  et  non  relevés;  plus 
large  que  long;  médiocrement  convexe;  variant  du  noir  bleu  au  bleu 
verdâtre;  marqué  de  points  assez  rapprochés,  à peine  moins  petits  que 
ceux  de  la  tête,  moins  gros  que  ceux  des  rangées  sériales  des  ély- 
tres  ; hérissé  de  poils  noirs  clairsemés  et  peu  allongés.  Ecusson  en  demi- 
cercle,  plus  large  que  long;  bleu  ou  bleu  vert;  pointillé.  Elytres  trois 
fois  à trois  fois  et  quart  aussi  longues  que  le  prothorax;  faiblement 
élargies  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  deux  tiers,  obtusément  arron- 
dies, prises  ensemble,  à l’extrémité;  très-médiocrement  convexes;  d'un 
bleu  verdâtre;  rugueuses  ou  ruguleuses;  marquées  de  points  sériale- 
ment  disposés,  ordinairement  moins  distincts  après  leur  moitié,  obli- 
térés postérieurement;  peu  garnies  de  poils  noirs  presque  couchés; 
marquées  de  petits  points  sur  les  intervalles.  Repli  réduit  à une  tranche 
à partir  de  la  base  du  ventre.  Dessous  du  corps  ponctué;  d’un  bleu 
vert  ou  d'un  vert  bleuâtre.  Pieds  pubescents;  d’un  roux  testacé. 

Cette  espèce,  importée  probablement  des  pays  exotiques , avec  les 
peaux  des  animaux,  se  trouve  aujourd’hui  naturalisée  dans  la  plupart 
de  nos  provinces. 

Obs.  L’A.  rufipes  ne  s’éloigne  pas  seulement  des  Corynètes,  précédem- 
ment décrits,  par  la  couleur  de  ses  pieds  et  de  la  base  des  antennes  ; elle 
s’en  distingue  surtout  par  les  angles  postérieurs  de  son  protliorax  subar- 
rondis ou  obtus;  par  scs  élytres  ruguleuses,  sans  sillon  juxta-sutural 
postscutellaire  et  sans  dépression  transverse,  marquées  de  petits  points 
sur  les  intervalles  ; par  son  repli  réduit  à une  tranche  h partir  de 
l’extrémité  du  premier  arceau  ventral  ou  presque  de  la  base  du 
ventre. 

L’Ayon.  rufipes  s’éloigne  du  C.  ruficollis,  près  de  laquelle  feu  le  marquis 
de  Spinola  l’a  placée  dans  la  même  coupe  générique,  par  son  protho- 
rax arrondi  à ses  angles  postérieurs;  par  ses  éhlrcs  non  marquées 
d’une  strie  juxta-suturale  postscutellaire;  par  sa  couleur. 
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Elle  sc  distingue  des  deux  espèces  suivantes  par  son  repli  à peine  pro- 
longé jusqu’au  deuxième  arceau  ventral  et  par  ses  couleurs. 

A.  defunctoriini;  Waltl.  D'un  noir  mat  et  hérissée  de  poils  noirs  de 
même  grosseur  jusqu’à  l’extrémité , où  ils  semblent  comme  coupés  : huit 
premiers  articles  des  antennes , tibias , tarses  et  partie  des  cuisses , d'un 
roux  fauve  ou  testacé.  Tête  et  prothorax  finement  et  assez  densément  ponc- 
tués. Elytres  marquées  de  rangées  sériales  de  points  assez  gros  : la  rangée 
correspondant  à la  fossette  humérale  convertie  en  stries  : les  deux  intervalles 
situés  au  côté  interne  de  celles-ci  subconvexement  saillants  : massue  des 
antennes  et  dessous  du  corps  d’un  noir  un  peu  luisant.  Repli  prolongé  jus- 
qu’au quatrième  arceau  ventral. 

Corynetes  defunclorum.  Waltl,  Reise  n.  Span.  t.  II.  p.  Go. — Revue  de  Sil* 
bermann.  t.  IV.  p.  143.  — Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  k.  Akad.d.  AVissensch. 
zu  Berlin.  1842.  p.  332.  13.  — Id.  tiré  à part.  p.  96.  14. 

Necrobia  dcfunctorum.  Spinola,  Clérilcs.  t.  II.  p.  108.  5. 

Long.  0m,0028  (1  1. 1/4).  — Larg.  0m,0009  (2/5). 

Patrie  : l’Espagne. 

A.  bicolor;  Laporte.  Dessus  du  corps  paraissant  presque  glabre ; 
marqué  de  points  arrondis , non  contigus , petits  sur  la  tête  et  sur  le  protho- 
rux , assez  gros  et  non  sérialement  disposés  sur  les  élytrcs.  Premier  article 
des  antennes  et  prothorax  d'un  rouge  un  peu  pâle  : celui-ci  transversal , 
faiblement  en  ligne  droite  jusqu’aux  deux  tiers , arrondi  aux  angles  posté- 
rieurs. Tête , écusson  et  élytres  d'un  bleu  verdâtre.  Repli  prolongé  jusqu  à 
l'extrémité  du  quatrième  arceau  ventral.  Dix  derniers  articles  des  antennes 
et  dessous  du  corps , noirs.  Pieds  d’un  noir  brun  : genoux  d’un  rouge  brun. 

Corynetes  thoracicus.  (Dejean),  Catal.  1821.  p.  42. 

Corynetes  bicolor.  Laporte,  Revue  en tom.  de  Silbermann,  t.  IV.  183G.  p.  50.  2. 
— Klug,  Clerii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  ’Wissensch.  zu  Rerlin.  1842. 
p.  352.  11.  — Id.  tiré  à part.  p.  9G.  il. 

Necrobia  bicolor.  Spinola,  Clerites.  t.  II.  p.  109.  6.  pl.  XLIV.  fig.  4. 

Long.  0m,0029  (1  1. 1/3).  — Larg.  0m:0009  (2/5) [à  la  base  des  élytres} 
0m,0011  (1/2)  vers  les  deux  tiers  de  celles-ci. 
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Patrie  : l’Espagne. 

Il  faut  probablement  placer  dans  cette  coupe  le  Corynetes 

salmlosus;  Motschchulsky.  Elongatus , subparallelus,  niger,  valde 
punctatus , nigro-cïliatus , thorace  antennarum  articulis  7,  pectore  pedibus- 
que  rufis. 

Corynetes  sabulosus.  Victor,  Bullet.  de  la  Soc.  imp.  d.  Mosc.  1840.  p.  178. 

pl.  IV.  fig.  i.  I.  — Id.  tiré  à part.  p.  10.  pl.  IV.  fig.  i.  I. 

Long.  0m,0028  (1  1.  1/4).  — Larg.  0"\001i  (1/2  1.). 

Plus  petit,  plus  parallèle  et  plus  bombé  que  l’O.  scutellaris;  corselet 
plus  transversal,  plus  velu;  ély très  moins  fortement  ponctuées.  Tête, 
massue,  c’est-à-dire,  trois  derniers  des  antennes,  élytres  et  abdomen , 
noirs  : le  reste,  d'un  rouge  jaunâtre,  tête,  corselet  et  élytres  latérale- 
ment ciliés. 

Patrie  : Steppes  du  Caucase,  sous  du  fumier  desséché. 

Genre  Opetiopalpus , Opétiopalpe;  Spinola. 

Spinola,  Essai  monogr.  sur  les  Clérites,  t.  II,  p.  HO. 

Caractères.  Prothorax  arrondi  à ses  angles  postérieurs.  Palpes  ma- 
xillaires à dernier  article  environ  quatre  fois  aussi  long  que  large, 
subgraduellement  rétréci  en  pointe  à son  extrémité.  Elytres  non  mar- 
quées d’une  strie  juxta-suturale  et  postscutellaire,  courte. 

1.  O.  scutellaris;  Illiger.  Dessus  du  corps  peu  densement  hérissé 
de  poils  livides  sur  la  tête  et  le  prothorax , noirs  sur  les  élytres.  Tête,  palpes, 
moitié  basilaire  au  moins  des  antennes , prothorax , écusson , antépeclus, 
pieds  et  ordinairement  partie  du  dernier  arceau  ventral , d'un  rouge  pâle  : 
médi  et  postpectus  et  ventre  noirs.  Tête  et  prothorax  finement , densement 
et  ruguleusement  ponctués  : le  dernier  transverse,  élargi  en  ligne  droite  jus- 
qu'aux deux  tiers,  arrondi  aux  angles  postérieurs.  Elytres  d'un  bien  ver- 
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ddtre  fonce,  marquées  de  points  arrondis  assez  gros  et  non  sérialement 
disposés. 


Clerus  scutellaris.  Illig.,  Verzeich.  d.  Kæf.  Preuss.  p.  282.  i.  — Panz.,  Faun. 
Germ.  38.  19. 

Corynctes  scutellaris.  Ivlug,  Clcrii.  in  Abhandl.  d.  K.  Akad.  d.  Wissensch.  zu 
Berlin.  1842. p.  331.10.  — ïd.  tiré  à part.  p.  93.  10. — Motsch.,  Insectes  du  Cau- 
case, in  Bullet.  de  la  Soc.  des  natur.  de  Mosc.  1840.  p.  203.  pl.  VI.  fig.  k.  — 
Id.  tiré  à part.  p.  10.  pl.  IV.  fig.  k. 

Opetiopalpus  scutellaris.  Spinola,  Clériles,  t.  II.  p.  112.  2.  pl.  XXXVIII.  fig.  29. 
— J.  du  Val.  Généra,  pl.  L.  fig.  249.  — L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  2e  édit, 
p.  333. 


Long.  0ra,004o  (2  1.).  — Larg.  Qm,0011  (1/2). 

Corps  suballongé.  Tête  fauve  ou  brune;  revêtue  d'un  duvet  cendré; 
concave  entre  les  antennes  ; rayée  d’une  ligne  longitudinale  médiaire 
plus  marquée  entre  les  antennes.  Yeux  bruns.  Antennes  un  peu  plus 
longues  que  le  corps;  ciliées  en  dessous;  brunes,  avec  la  base  du  troi- 
sième article  et  des  suivants  annelée  de  blanc  cendré.  Prothorax  faible- 
ment arqué  et  sans  rebord,  en  devant , un  peu  en  angle  dirigé  en 
arrière  et  muni  d'un  rebord  étroit,  à la  base;  armé  d'une  épine  vers 
te  milieu  de  chacun  de  ses  côtés;  à peine  aussi  long  sur  son  milieu 
qu'il  est  large  à la  base;  finement  chagriné:  obscur  ou  d’un  rouge 
brun;  garni  d’un  duvet  cendré,  avec  la  moitié  postérieure  noire  sur 
chaque  cinquième  externe  de  sa  largeur;  offrant  la  ligne  médiane  dénudée, 
excepté  à ses  extrémités;  chargée,  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa 
longueur,  entre  cette  ligne  et  chaque  côté  externe,  d'un  relief  com- 
primé, dénudé,  un  peu  obliquement  transverse.  Ecusson  petit,  presque 
carré;  en  majeure  partie  revêtu  d'un  duvet  blanc.  Elytres  trois  fois 
au  moins  aussi  longues  que  le  prothorax;  subparallèles,  à peine  ré- 
trécies (a"),  ou  faiblement  élargies  (9)  jusqu’aux  trois  cinquièmes  au 
moins  de  leur  longueur,  rétrécies  ensuite  en  ligne  un  peu  courbe, 
étroites  et  tronquées  chacune  à leur  extrémité;  marquées,  depuis  cha- 
que fossette  humérale,  d’une  dépression  en  demi-cercle  dirigé  en 
arrière,  prolongée  jusqu’aux  deux  septièmes  de  la  suture;  revêtues 
d'un  duvet  cendré  plus  serré  et  plus  apparent  sur  cette  partie  dépri- 
mée : ce  duvet  formant  une  bande  cendrée  obliquement  transversale, 
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bordée  en  devant  de  brun  ou  brunâtre,  avec  la  région  scutellaire  moins 
obscure  ; postérieurement  parées  d’une  bordure  noire  prolongée,  en 
s’élargissant,  depuis  la  partie  du  bord  externe  voisine  de  l'épaule, 
jusqu'à  la  ligne  élevée  interne,  un  peu  avant  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur; en  majeure  partie  testacées  ou  d’un  fauve  testacé  sur  le 
reste  de  leur  surface  ; chargées  postérieurement  d’un  relief  court,  dans 
la  direction  de  l’angle  postéro-externe  ; chargées  chacune  de  trois 
lignes  élevées  : l’externe,  dans  la  direction  de  l’épaule,  prolongée  depuis 
la  bande  cendrée  jusqu’aux  cinq  sixièmes  au  moins  de  leur  longueur: 
l’intermédiaire,  prolongée  depuis  la  bande  cendrée  jusqu’au  relief  qui 
précède  l’angle  postéro-externe,  mouchetée  de  noir  et  postérieurement 
de  cendré  : l’interne,  à peine  représentée  en  devant  par  un  tubercule 
souvent  peu  prononcé,  prolongée  depuis  la  bande  cendrée  jusqu’aux 
trois  quarts  ou  un  peu  moins  de  leur  longueur,  parée  de  deux  fascicules, 
comprimés  et  mij-  relevés  postérieurement,  de  poils  noirs  : l’anté- 
rieur, formant  la  terminaison  de  la  bordure  noire  précitée,  un  peu 
avant  le  milieu  de  leur  longueur  : l’autre , un  peu  avant  les  trois 
quarts  ; ponctuées,  mais  moins  distinctement  sur  la  partie  déprimée. 
Dessous  du  corps  noir  ou  brun , garni  d’un  duvet  cendré  peu  épais. 
Pieds  hérissés  de  poils  blancs  clair-semés  ; cuisses  d’un  testacé  rosat  à 
la  base,  noires  sur  la  massue  : tibias  d’un  testacé  rosat , annelés  de 
brun  vers  le  tiers  de  leur  longueur  et  hérissés  de  poils  noirs  vers 
l’extrémité  de  leur  arête  supérieure  : tarses  d’un  testacé  rosat,  avec 
l’extrémité  des  articles  obscure. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Allemagne  et  dans  le  sud  de  la  Russie. 

Obs.  Elle  a beaucoup  d’analogie  avec  le  A.  bicolor.  Elle  s’en  distingue 
par  le  dessus  de  son  corps  à fond  ordinairement  testacé;  par  son  pro- 
thorax noir  sur  chaque  cinquième  externe  de  sa  moitié  postérieure  ; 
chargé  de  deux  reliefs  brièvement  transverses , au  lieu  d’être  tuber- 
culeux ; linéairement  dénudé  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  la 
ligne  médiane,  au  lieu  d’être  ovalairement  dénudé  ou  tuberculeux 
après  la  moitié  de  la  longueur  de  celle-ci;  par  son  écusson  blanc; 
par  ses  élytres  obscures  au  devant  de  la  bande  cendrée,  ou  même  noi- 
râtres depuis  l'épaule  jusqu’au  milieu  de  la  largeur  de  chacune,  près 
de  ladite  bande. 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 

LES  LARICOBIENS. 

Caractères.  Ongles  munis  d’une  dent  basilaire.  Premier  article  des 
tarses  voilé  en  dessus  par  le  second,  et  visible  seulement  en  dessous. 

Genre  Laricobius , Laricobie;  Rosenhauer. 

Rosenhauer.  Broeosoma  und  Laricobius.  zw.  neue  Kaefergatt.  1846. 

(Xupil,  mélèze;  /3tou,  je  vis.) 


Caractères.  Ajoutez  à ceux  faisant  reconnaître  la  famille  : Tête 
subperpendiculairement  inclinée  ; presque  en  triangle  notablement 
plus  large  que  long.  Antennes  insérées  au  devant  des  yeux,  sous  un 
faible  rebord  des  joues;  courtes;  de  onze  articles:  le  premier  épais, 
peu  allongé;  le  deuxième  presque  aussi  gros,  un  peu  plus  court;  les 
troisième  à huitième  moniliformes,  étroits;  les  trois  derniers  consti- 
tuant une  massue  grossissant  graduellement  vers  l’extrémité.  Yeux 
à facettes  assez  fines,  faiblement  échancrés  par  les  joues  vers  leur 
partie  antéro-interne.  Prothorax  sinueiîsement  rétréci  vers  la  base;  à 
angles  postérieurs  presque  rectangulaires  ; offrant  sur  les  côtés,  près 
des  angles  de  devant,  le  commencement  d’un  sillon  transversal.  Elytres 
débordant  de  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune  la  base  du  pro- 
thorax; voilant  l’abdomen.  Pieds  assez  courts.  Labre  transverse,  un 
peu  écbancré.  Mandibules  fendues  à leur  côté  interne,  près  de  l’extré- 
mité. Mâchoires  à deux  lobes  presque  égaux  ; ciliés  ou  frangés  à l’ex- 
trémité. Palpes  maxillaires  à dernier  article  cylindrique.  Palpes  labiaux 
à dernier  article  élargi  d’arrière  en  avant,  tronqué  à l’extrémité  ; au 
moins  aussi  large  à celle-ci  que  long  sur  sa  ligne  médiane. 

i.  Ii.  Erlclisonii , Rosenhauer.  Dessus  du  corps  hérissé  de  poils  fins 
et  assez  courts.  Antennes  blondes.  Tête  et  prothorax  noirs  ou  bruns , mar- 
qués de  gros  points  : le  second , plus  large  que  long;  dilaté  et  subarrondi 
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vers  le  milieu  de  ses  côtés,  subsinué  près  des  angles  de  devant,  sinueusement 
rétréci  postérieurement;  offrant  de  chaque  côté,  près  des  angles  de  devant, 
le  commencement  d'un  sillon  transversal  oblitéré  dans  son  milieu.  Ecusson 
revêtu  d’un  duvet  cendré.  Elytres  marquées  de  rangées  sériales  de  gros 
points  ombiliqués;  brunes  sur  les  côtés,  parées  d’une  bordure  suturale 
brune,  large  à la  la  base,  graduellement  rétrécie,  testacées  sur  le  reste.  Des- 
sous du  corps  noir.  Cuisses  brunes  : tibias  et  tarses  testacés. 

Laricobius  Erichsonn.  Rosenhauer,  Brocos.  etLaricob.  zwei  neue  Kaefergatt.  1846. 

— Id.  Beitræge  zur  Insecten-fauna  Europas.  p.  7.  pl.  fig.  A-B  à L.  détails.  — 

Lacord.,  Gener.  t.  IV.  p.  488.  — J.  du  Val,  Gener.  pl.  L.  fig.  230. 

Long.  0m,0017  à 0m,0024  (3/4  1.  à 1 1. 1/8).  — Larg.  0m,0008  à 0m,0011 

(1/3  1.  à 1/2  1.) 

Corps  oblong;  hérissé  en  dessus  de  poils  fins,  assez  courts,  cendrés, 
fauves  ou  brunâtres.  Tête  presque  perpendiculairement  inclinée;  en- 
foncée à peu  près  jusqu’aux  yeux  dans  le  prothorax  : noire  ou  d'un  noir 
brun  presque  mat;  très-finement  et  densement  ponctuée;  marquée  de 
gros  points  disposés  presque  en  cercle  : deux  près  de  l’épistome,  deux 
près  du  bord  interne  de  chaque  œil  ; deux  sur  le  vertex,  souvent  con- 
fondus avec  un  sillon  transversal  situé  après  le  niveau  du  bord  posté- 
rieur des  yeux;  deux  plus  gros  sur  le  front.  Antennes  à peine  prolon- 
gées jusqu’aux  trois  quarts  des  côtés  du  prothorax:  blondes  ou  d’un 
flave  tcstacé;  garnies  de  poils  fins  et  concolores.  Yeux  semi-globuleux; 
faiblement  entamés  par  les  joues^  vers  leur  partie  antéro-interne.  Pro- 
thorax au  moins  aussi  large  en  devant  que  la  tête  prise  aux  yeux;  tron- 
qué et  sans  rebord  en  devant  ; dilaté  et  subarrondi  ou  subanguleux  vers 
le  milieu  de  ses  côtés,  en  ligne  presque  droite  ou  subsinueuse  après  les 
angles  de  devant,  sur  la  partie  antérieure  de  ses  côtés,  sinueusement 
rétréci,  jusque  près  des  angles  postérieurs,  sur  ses  deux  cinquièmes 
postérieurs;  rebordé  et  cilié  latéralement;  plus  large  que  long;  obtu- 
sément  et  faiblement  arqué  en  arrière  à la  base;  muni  à celle-ci  d’un 
rebord  plus  étroit  dans  son  milieu  que  sur  le  côté;  médiocrement  con- 
vexe; d’un  brun  noir  ou  d’un  brun  de  poix,  presque  mat,  avec  la  par- 
tie latérale,  dilatée  souvent  tirant  sur  le  fauve;  imponctué  sur  cette  par- 
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lie,  peu  distinctement  pointillé  sur  le  reste;  marqué  de  gros  points, 
excepté  sur  les  côtés  de  la  moitié  antérieure  de  la  ligne  médiane;  of- 
frant sur  les  côtés,  près  des  angles  antérieurs,  le  commencement  d'un 
sillon  transversal  arqué  en  arrière,  oblitéré  dans  son  milieu,  et  les  tra- 
ces d’un  sillon  longitudinal  sur  la  seconde  moitié  de  la  ligne  médiane. 
Ecusson  plus  large  que  long,  en  ogive  ou  en  angle  dirigé  en  arrière  sur 
ses  deux  tiers  postérieurs;  revêtu  d’un  duvet  cendré.  Elytres  débordant 
la  base  du  prothorax  des  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  chacune  ; un 
peu  plus  larges  que  lui  dans  la  dilatation  de  ses  côtés;  subarrondies 
aux  épaules  ; faiblement  élargies  ensuite  en  ligne  droite  jusqu’aux  deux 
tiers,  subarrondies,  prises  ensemble,  postérieurement;  peu  fortement 
convexes  ; déprimées  transversalement  vers  le  cinquième  de  leur  lon- 
gueur ; marquées  de  points  ombiliqués  sèrialement  disposés  : la  rangée 
juxta-suturale  convertie  en  strie,  excepté  à sa  partie  antérieure;  les 
deux  ou  trois  rangées  externes  presque  striées;  brunes  sur  les  trois 
rangées  ; marquées  sur  la  suture  d’une  tache  obtriangulaire  également 
brune,  couvrant  à la  base  deux  ou  trois  rangées  sur  chaque  étui,  et 
graduellement  rétrécies  jusqu’à  la  moitié  de  la  suture,  testacées  sur  le 
reste  : cette  partie  testacée  plus  ou  moins  restreinte,  suivant  le  déve- 
loppement de  la  matière  colorante  brune.  Repli  réduit  à une  tranche,  à 
partir  de  la  base  du  ventre.  Dessous  du  corps  noir  ; finement  ponctué  ; 
pubescent.  Cuisses  brunes  : tibias  et  tarses  testacés  : les  tarses  antérieurs 
parfois  brunâtres. 

Cette  espèce  a été  découverte  sur  des  mélèzes,  dans  les  montagnes  du 
Tyrol,  par  M.  Rosenhauer.  Elle  a été  prise  par  M.  Raymond  dans  les 
environs  de  Fréjus,  et  par  M.  Gabillot  dans  les  Alpes.  Elle  paraît  vivre 
sur  les  conifères,  probablement  aux  dépens  des  larves  nuisibles  à ces 
arbres. 

Obs.  La  bande  longitudinale  testacée  des  élytres  varie  dans  son  déve- 
loppement. Parfois  elle  est  plus  ou  moins  restreinte  par  la  matière 
colorante  brune,  qui  couvre  les  côtes  et  une  partie  au  moins  de  la 
suture;  d’autres  fois,  quand  cette  matière  colorante  a fait  défaut,  elle 
envahit  presque  toute  la  surface  des  élytres. 
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ADDENDA  ET  ERRATA. 


Page  79,  ligne  11,  Tr.  subirifasciatus,  lisez  : sublrifasciatus. 

Page  82,  ligne  17,  C lerus  (tlveolarius,  lisez  : Cl.  alvearius. 

Page  99,  ligne  26,  après  : parfois  ces  diverses  parties  passent  au  bleu  vert  ou 
au  vert  métallique,  ajoutez  : comme  chez  le  Tr.  viridi-fasciatus  de  M.  Che- 
vrolat. 

Page  107,  ligne  15,  O.  sanjcuinieolle,  lisez  : O.  sauguiiiicollis. 
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Caractères.  Antennes  courtes  ou  très-médiocres  ; insérées  sous  un 
léger  rebord  des  joues,  au  devant  des  yeux;  de  onze  articles;  soit  fili- 
formes, soit  épaissies  dans  leur  milieu,  soit  dentées  ou  flabellées  au 
côté  interne.  Yeux  suborbiculaires  ; entiers  ou  entaillés.  Epistome  trans- 
versal. Labre  petit.  Mâchoires  à deux  lobes,  petits  et  ciliés.  Palpes  ma- 
xillaires plus  longs  que  les  labiaux;  de  quatre  articles,  variables  sui- 
vant les  sexes.  Menton  corné.  Languette  petite.  Palpes  labiaux  de  trois 
articles.  Tête  suborbiculaire;  dégagée  du  prothorax.  Prothorax  légère- 
ment rebordé  sur  les  côtés.  Ventre  de  six  ou  sept  arceaux  apparents. 
Hanches  antérieures  allongées;  les  postérieures  obliquement  transverses 
sur  leur  majeure  partie,  ^prolongées  en  arrière,  parallèles  et  presque 
contiguës  à leur  côté  interne.  Tarses  de  cinq  articles,  longs^et  grêles. 
Corps  allongé,  subcylindrique;  à téguments  de  consistance  médiocre. 

Les  insectes  de  cette  petite  tribu  sont  remarquables  par  leur  tête 
subglobuleuse,  dégagée  du  prothorax,  un  peu  plus  large  que  le  bord 
antérieur  de  celui-ci  ; leur  corps  allongé  et  subcylindrique;  la  forme 
de  leurs  hanches  postérieures  ; leurs  tarses  longs  et  grêles  et  à articles 
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entiers;  leurs  palpes  maxillaires  longs  et  diversement  conformés,  sui- 
vant les  sexes  : de  là  le  nom  de  Diversipalpes  donné  à ces  Coléoptères. 

Malgré  les  caractères  généraux  signalés  ci-dessus,  l’étude  de  leurs 
parties  révèle  néanmoins  diverses  modifications  dans  la  conformation 
de  celles-ci. 

La  tête , subglobuleuse , toujours  dégagée  du  prothorax,  quelquefois 
séparée  de  celui-ci  par  une  sorte  de  cou,  est  au  moins  aussi  large  que 
ce  premier  segment. 

L ’épistome  est  transversal  : le  labre  petit. 

Les  mandibules  sont  cornées,  arquées,  courtes,  tranchantes  et  tron- 
quées ou  à peine  échancrées  à leur  extrémité. 

Les  mâchoires  sont  terminées  par  deux  lobes  petits  et  ciliés. 

Les  palpes  maxillaires  sont  plus  longs  que  les  labiaux,  généralement 
pendants,  allongés  et  subfiliformes,  chez  la  9 , robustes  et  munis,  chez 
le  c\  d’un  appendice  parfois  flabellé,  inséré  sur  le  troisième  article. 

Le  menton  est  corné:  la  languette  petite,  ordinairement  anguleuse 
en  devant. 

Les  antennes  insérées  au  devant  des  yeux,  sous  un  léger  rebord  des 
joues,  sont  courtes  ou  faiblement  plus  longuement  prolongées  que  le 
prothorax:  leur  forme  varie  suivant  les  espèces  et  même  suivant  les 
sexes.  Elles  sont  filiformes  et  grêles  chez  le  a"  des  Lymexylons,  et 
épaissies  dans  leur  milieu  chez  la  9;  dentées  en  scie  au  côté  interne, 
chez  les  Hylœcètes,  ou  môme  bifiabellées  chez  certains  o\  On  leur 
compte  toujours  onze  articles  : le  deuxième  court  : le  onzième  appen- 
dicé  : le  troisième  plus  long  ou  plus  court  que  le  suivant,  selon  les 
genres. 

Les  yeux,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête,  sont  entiers  chez  les  uns, 
échancrés  chez  les  autres. 

Le  prothorax,  à peu  près  tronqué  en  devant  et  en  arrière,  se  montre 
transversal  chez  les  Hylœcètes,  plus  long  que  large  chez  les  Lymexy- 
lons; ses  bords  latéraux  sont  séparés  du  repli  par  un  rebord  faible  et 
parfois  peu  marqué. 

L écusson  est  généralement  long , subparallèle  sur  ses  deux  tiers 
postérieurs  et  subarrondi  postérieurement. 

Les  élytres,  de  consistance  médiocre,  débordent  un  peu  en  devant  la 
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base  du  prothorax,  chez  les  Lymexylons,  ou  égalent  à peine  sa  largeur 
chez  les  Hylœcètes.  Elles  sont  plus  ou  moins  déhiscentes  à la  suture; 
subparallèles,  ou,  par  suite  de  leur  déhiscence,  graduellement  un  peu 
élargies.  Tantôt  elles  voilent  le  dos  de  l’abdomen  ; tantôt  elles  en  lais- 
sent à découvert  les  derniers  arceaux. 

Les  ailes , toujours  existantes,  sont  incomplètement  cachées  sous  les 
élytres,  et  peu  repliées  sous  celles-ci  à leur  extrémité. 

L ’antépectas  a des  dimensions  variables.  Le  prosternum  n’est  point 
saillant  entre  les  hanches.  Le  postpectus  est  grand. 

Les  postépisternums  sont  allongés,  rétrécis  d’avant  en  arrière,  et  lais- 
sent souvent  apparaître,  sur  leur  côté  externe,  l’extrémité  des 'épi- 
mères. 

Le  ventre  présente  six  arceaux,  chez  les  Lymexylons,  mais  dont  le 
premier,  voilé  dans  le  milieu  par  le  prolongement  des  hanches,  n’est 
visible  que  sur  les  côtés.  On  lui  compte,  d’une  manière  plus  apparente, 
sept  demi-segments  chez  les  Hylœcètes;  et  même,  chez  le  a”,  le  septième 
arceau  semble  parfois  suivi  d’un  huitième,  de  forme  conique,  rétrac- 
tile, servant  à engaîner  diverses  pièces. 

Les  hanches  antérieures  et  intermédiaires  sont  allongées  : les  pre- 
mières sont  subparallèles  et  subcontiguës  chez  les  Lymexylons,  sépa- 
rées à la  hase  et  convergentes  vers  l’extrémité,  chez  les  Hylœcètes. 

Les  hanches  postérieures  sont  obliquement  transverses  sur  la  majeure 
partie  de  leur  étendue;  mais  à leur  extrémité  interne  elles  forment  en 
arrière  un  prolongement  notable,  parallèle  avec  son  pareil  et  presque 
contigu  à celui-ci. 

Les  cuisses  sont  peu  renflées,  comprimées;  munies  de  trochanters 
courts;  les  tibias , simples  et  terminés  par  des  éperons  courts  ou  presque 
nuis. 

Les  tarses  sont  simples,  grêles,  parfois  aussi  longs  que  le  tibias;  fili- 
formes, à articles  entiers  ; terminés  par  des  ongles  simples  ou  munis 
d’une  petite  dent  basilaire. 
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DlVERSIl'AM'ES. 


VIE  ÉVOLUTIVE. 

Linné,  le  premier,  dans  son  Voyage  dans  la  Gothie  occidentale  (1), 
en  1746,  a fourni  des  détails  intéressants  sur  les  premiers  états  de 
Tune  des  espèces  de  cette  petite  tribu  (2).  Il  a donné  une  figure  assez 
grossière  de  cet  insecte  à l’état  de  larve,  montré  le  chemin  quelle  se 
trace  dans  les  bois  qu’elle  attaque,  et  parlé  des  ravages  qu'elle 
exerce. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  Schellenberg  (3)  a plus  exactement 
représenté,  mais  sans  les  décrire,  la  larve  et  la  nymphe  d’une  autre 
espèce  (4). 

Plus  tard  Sturm  (5)  a décrit  brièvement  les  larves  et  nymphes  de  ces 
deux  espèces,  en  répétant  ou  confirmant  les  indications  données  par  le 
Pline  du  nord,  sur  les  habitudes  de  ces  insectes  dans  le  jeune  âge. 
M.  Hartig  (6)  s’est  borné  cà  en  dire  quelques  mots.  M.  Ratzeburg  (7)  a 
donné  des  espèces  précitées  une  description  à peine  plus  détaillée  que 
celle  de  Sturm.  et  a fait  figurer  les  deux  larves  et  la  nymphe  de  l’une 
d’elles. 

Enfin,  M.  Westwood  (8)  a reproduit  le  dessin  de  ces  larves,  tiré, 
pour  l’une,  de  la  planche  de  Schellenberg,  et  pour  l’autre,  de  l'ou- 
vrage de  M.  Ratzeburg. 

Dès  les  premiers  jours  de  leur  vie  évolutive,  les  insectes  dont  nous 


(1)  Œlandska  ocli  Golhlandska  Resa.  — Traduction  allemande  sous  le  titre  de 
Rcisen  durch  einige  schwedische  Provinzen,  2e  partie  (Rrisen  durch  Weslgolhland  , 
Halle,  1763,  p.  172  et  sniv.,  pl.  II,  fig.  1,  bois  percé  de  trous,  et  montrant  le 
chemin  suivi  par  la  larve;  fig.  2,  larve;  fig.  3,  nymphe;  fig.  4,  insecte. 

(2)  Cantharis  navalis  Linné  ( Lyme.rylon  navale). 

(3)  Fntomologischc  Beilrœge,  1802. 

(4)  Ilulæcetus  dermestoides. 

(3)  Deustcliand’s  Fauna,  XL  cah.  1837,  p.  59  et  67. 

(6)  Jahrcsberichte,  lre  année,  IIe  cahier,  1838,  p.  182. 

(7)  Die  Forstinsecten,  t.  I,  1839,  p.  40  et  4 1 , pl.  II,  fig.  23  et  26. 

(8)  To  Introduction  lo  the  modem  Classification  of  Insects,  t.  I,  1839,  fig.  30, 
n°»  19  et  23. 
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esquissons  ici  l’histoire,  se  montrent  sous  des  formes  faciles  à recon- 
naître. Leurs  larves,  dont  nous  donnerons  un  peu  plus  loin  une  des- 
cription plus  détaillée,  sont  allongées,  subcylindriques,  hexapodes. 
Elles  ont  la  tète  subglobuleuse,  un  peu  encapuchonnée  dans  le  pre- 
mier segment  thoracique;  les  antennes  très-courtes,  peu  apparentes; 
les  ocelles  nuis;  le  corps  composé  de  douze  arceaux,  en  pai  tie  garni  en 
dessus  de  fines  granulations  ou  de  spinules,  destinées  à faciliter  les 
mouvements  de  l’animal  : le  prothoracique  un  peu  cuculliforme,  plus 
large  que  la  tête  et  plus  long  que  chacun  des  deux  suivants:  le  der- 
nier, terminé  en  dessus  par  un  appendice  tantôt  relevé,  vésiculeux  et 
arrondi  à sa  partie  postérieure,  tantôt  allongé,  cordiforme,  denticulé 
sur  les  côtés,  bifide  à son  extrémité  et  pourvu  en  dessous  d'un  ma- 
melon en  partie  rétractile,  au  milieu  duquel  se  montre  l'ouverture 
anale. 

Ces  larves  sont  principalement  destinées  à ronger  les  parties  mortes 
des  arbres,  ou  les  troncs  privés  de  sève.  La  sollicitude  instinctive  de  la 
mère  a eu  le  soin  d’introduire  dans  les  fissures  du  bois  ou  dans  les 
trous  pratiqués  par  des  insectes  xylophages,  les  ger  mes  vivants  d’ofi 
elles  sortiront. 

A peine  la  jeune  larve  est-elle  éclose,  quelle  met  en  œuvre  les  ins- 
truments reçus  de  la  nature  pour  perforer  les  couches  ligneuses.  Elle 
pratique  des  chemins  dont  le  diamètre  augmente  nécessairement  avec 
le  diamètre  de  son  corps.  Ses  travaux,  en  lui  procurant  de  la  nourri- 
ture, ont  pour  but,  dans  les  desseins  providentiels,  de  permettre  plus 
tard  aux  agents  extérieurs  de  hâter  la  destruction  des  parties  végé- 
tales, dont  les  débris  deviendront  pour  la  terre  un  engrais  fécond. 

Mais  parfois  ces  sortes  de  bûcherons  se  multiplient  dans  nos  chantiers 
de  construction,  dans  nos  dépôts  maritimes,  et  y causent  d’irréparables 
dommages.  Linné,  dans  son  Voyage  en  Westgothie,  en  cite  un  déplo- 
rable exemple.  Des  pièces  de  bois  d’un  grand  prix  y sont  bientôt  mises 
hors  d’usage.  On  peut,  sur  certains  points,  compter  jusqu’à  cent  vers 
occupés  à les  cribler.  Artisans  sans  repos,  ils  emploient  tous  les  jours 
de  leur  existence  vermiforme  à exercer  leur  nuisible  industrie. 

La  larve,  au  moment  de  sa  sortie  de  l’œuf,  s’avance  plus  ou  moins 
profondément,  et  parfois  pénètre  jusqu’au  cœur  du  bois,  puis  elle  suit 
Annales  de  lu  Société  I.innéennc.  25 
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la  direction  des  fibres  végétales,  en  remplissant  sa  galerie  de  la  vermou- 
lure qu’elle  laisse  après  elle. 

Quelquefois  on  trouve  ces  larves  dans  les  dédales  pratiqués  par  des 
insectes  lignivores  (1),  et  l'on  a été  tenté  de  soupçonner  qu’elles  avaient 
pour  mission,  comme  celles  de  nos  Angusticolles,  de  décimer  ces  popu- 
lations amies  des  ténèbres,  dont  nos  grands  végétaux  subissent  les  ou- 
trages ; mais  si  parfois  elles  déchirent  d’une  dent  vengeresse  ces  vers 
destructeurs  des  bois  qui  se  rencontrent  sur  leur  route  et  semblent  em- 
piéter sur  leur  domaine,  rien  ne  vient  justifier  les  goûts  entomophages 
qu’on  pourrait  leur  supposer.  Dans  les  chemins  couverts  qu’elles  pra- 
tiquent, elles  sembleraient  n’être  exposées  à aucun  danger;  mais  la 
Providence  qui  a su  établir  avec  un  équilibre  si  admirable  la  répar- 
tition des  différents  êtres  sur  la  terre,  leur  a donné  des  ennemis  chargés 
de  maintenir  leur  nombre  dans  de  justes  limites.  D’autres  larves  chas- 
seresses, celles  des  Colydies  et  des  genres  voisins,  s’introduisent  dans 
leurs  retraites  ténébreuses,  pour  les  dévorer,  et  mettent  ainsi  cer- 
taines bornes  à leurs  ravages. 

Quand  les  sortes  de  larves  qui  nous  occupent  sentent  approcher  le  mo- 
ment de  leur  transformation,  elles  abandonnent  la  direction  longitu- 
dinale qu’elles  suivaient  pour  pratiquer  un  chemin  horizontal  jusque 
près  des  couches  les  plus  extérieures.  Leur  but  est  de  ne  laisser  à 
déchirer  qu’un  léger  voile,  quand  elles  auront  revêtu  leur  forme  par- 
faite. Elles  ont  le  soin  de  laisser  vide  cette  dernière  partie  de  leur  ga- 
lerie, pour  y trouver  un  berceau  commode,  durant  les  joui  s de  repos 
ou  de  sommeil  qu’elles  doivent  passer  sous  la  forme  de  nymphe. 
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Quand  nos  Diversipalpes  ont  rejeté  les  bandelettes  qui  les  envelop- 
paient à l’état  de  momie,  et  donné  à leurs  téguments  le  temps  de  se 
consolider,  ils  s’occupent  des  moyens  à employer  pour  jouir  de  la  lu- 
mière. 


(1)  Principalement  dans  les  galeries  du  Bostriclius  domeslicus . suivant  M.  Ilar- 
tig  ( Jahresberichte , p.  18-2),  et  dans  ccdles  du  Bostrickus  monographus  ainsi  que 
d ns  celles  du  précédent, selon  M.  Rafzeburg  ( Forstinsccten , t.  1.  p.  il  et  42). 


HISTORIQUE. 


38/ 


Les  uns  apparaissent  dès  que  le  printemps  a fait  sentir  son  heureuse 
influence;  d’autres  attendent  que  les  feux  de  l'été  aient  échauffé  la 
température  des  airs. 

A peine  ont-ils  abandonné  les  lieux  obscurs  dans  lesquels  se  traînait 
leur  jeune  âge,  qu’ils  semblent  préoccupés  des  actes  qui  doivent  cou- 
ronner leur  vie.  On  ne  les  voit  pas  venir  demander  aux  Heurs  les  sucs 
emmiellés  de  leurs  nectaires.  Aussi  la  nature  ne  leur  a-t-elle  pas 
donné  les  couleurs  vives  ou  joyeuses  dont  elle  a paré  la  robe  de  la  plu- 
part des  insectes  Mélitophiles.  Ils  vont  ordinairement  se  poser  sur  les 
bois  dont  leur  robe  imite  la  couleur,  ou  parfois  sur  les  buissons  ou  sur 
les  murs.  Dans  les  journées  chaudes,  ils  volent  et  s’agitent  souvent  au- 
tour des  arbres,  avec  une  activité  inquiète. 

lisse  plaisent  principalement  dans  les  parties  des  zones,  froides  ou 
tempérées,  couvertes  de  forêts  séculaires.  Les  femelles  surtout  se  mon- 
trent volontiers  autour  des  scieries,  et  sur  les  arbres  écorces  et  nouvel- 
lement  mis  à terre.  Elles  semblent  y chercher  un  lieu  convenable 
pour  assurer  l’avenir  de  leur  postérité.  Quand  elles  ont  satisfait  à ce 
devoir  maternel,  elles  survivent  peu  de  jours  à l’accomplissement  de  cette 
tâche;  elles  disparaissent  bientôt  dans  ce  fleuve  orageux  du  temps, 
qui  nous  emporte,  hélas,  nous-mêmes  avec  tant  de  rapidité  ! 


HISTORIQUE. 

Essayons  maintenant  de  tracer  l'historique  de  la  science. 

1758.  Linné,  dont  les  travaux  nous  servent  de  point  de  départ,  rangea 
dans  la  10e  édition  de  son  Systema  naturce , dans  son  genre  Cantharis,  la 
seule  espèce  alors  connue  de  lui  de  ces  insectes. 

1 7G1.  Il  en  ajouta  une  seconde  espèce,  dans  la  2e  édition  de  sa  Fauna 
suecica. 

1767.  Moins  bien  inspiré,  il  colloqua  parmi  ses  Melon  le  <S  de  cette 
dernière. 

1773.  Fabricius,  dans  son  Systema  entomoloyiæ , décrivit  aussi  les 
deux  espèces  de  nos  Diversii>ai.pes  connues  de  Linné;  mais,  en  raison 
des  caractères  particuliers  de  leurs  parties  de  la  bouche,  il  créa  pour 
ces  insectes  le  genre  Lymexylon. 
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i 787.  Dans  sa  Mantilla  insectunm,  il  détacha  l'une  des  espèces  pré- 
citées. pour  la  joindre  à son  genre  ïïoria;  mais  dans  ses  ouvrages  sui- 
vants, il  la  fit  rentrer  dans  le  genre  Lymexylon. 

Dans  ses  divers  ouvrages,  il  augmenta  à tort  le  nombre  des  deux 
espèces  connues,  à l'aide  de  diverses  variétés  de  celles-ci. 

À part  Herbst,  qui,  dans  les  Archives  de  Fuessly  (1789),  plaça  un 
de  nos  Diversipalpes  dans  le  genre  Lytta,  presque  tous  les  autres  écri- 
vains prirent  pour  guide  Linné  et  Fabricius. 

Gmelin,  dans  la  13e  édition  du  Systema  naturœ  (1787);  De  Ailiers, 
dans  Y Entomologie  de  Linné  (1789);  Cuvier,  dans  le  Tableau  élémentaire 
de  L’histoire  des  animaux  (1798),  continuèrent  à nommer  les  insectes 
dont  il  est  ici  question  des  Cantharis.  Gmelin  adopta  comme  sous- 
genre  le  nom  de  Lymexylon  pour  la  plupart  des  espèces,  et  celui  de 
Iloria  pour  celle  que  Fabricius  avait  colloquée  dans  cette  coupe.  Cuvier, 
mieux  inspiré,  partagea  ses  Cantharis  en  trois  sous-genres  : 1°  Cantharis 
correspondant  au  Téléphoridès  des  auteurs  modernes;  2°  Malachius , 
Fabr.;  3°  Lymexylon , auquel  il  donnait  le  nom  français  de  Lime-bois. 

Les  suivants,  à l’imitation  de  Fabricius,  réunirent  nos  Diversipalpes 
dans  le  genre  Lymexylon.  Bornons-nous  à citer  Olivier  (1),  Schneider 
(2),  Panzer  (3),  Latreille  (4),  Duméril  (3),  Paykull  (6),  Lamarck  (7). 

Latreille,  dans  son  Précis  (1799),  avait  fait  entrer  le  genre  Lyme- 
xylon dans  la  quinzième  famille  des  Coléoptères  et  lui  avait  donné  pour 
caractères  : 

Antennes  filiformes,  ou  en  scie  clans  quelques  espèces.  Antennules  antérieures 
beaucoup  plus  longues  que  les  postérieures,  grossissant  insensiblement,  quel- 
quefois irrégulières.  Lèvre  inférieure  allongée.  Tarses  à articles  entiers. 


(1)  Encyclopédie  méthodique,  t.  VII,  et  Entomologie,  t.  II  ( 1790;. 

(2)  Neuestes  Magazin,  Ier  cahier  (1791),  p.  109. 

(3)  Faunae  Insectorum  gennanicae  Initia,  et  Entomologie  Germanica  (1793- 
1794). 

(4)  Précis  des  caractères  génériques  des  insectes  (1797).  — Histoire  natu- 
relle des  crustacés  et  des  insectes,  t.  IX  (1304). 

(3)  Tableau  de  la  classification  des  insectes,  annexé  au  premier  volume  des 
Leçons  d’anatomie  comparée  de  G.  Cuvier  (1800). 

(I)  Fauna  suecica,  t.  II  (1800). 

(7)  Système  des  animaux  sans  vertèbres  (1802). 
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Duméril,  dans  le  Tableau  précité  (1800).  l'avait  placé  dans  sa  famille 
des  Apalytres,  et  dans  la  section  des  Coléoptères  ayant  cinq  articles  à 
tous  les  tarses. 

Latreille,  dans  son  Histoire  naturelle  (1804),  le  colloqua  dans  sa  fa- 
mille des  Malacodernes . correspondant  à celle  des  Apalytres  de  Du- 
méril. 

1806.  Ce  dernier,  dans  sa  Zoologie  analytique,  donna  le  tableau  sui- 
vant des  Coléoptères  pentamères , ou  ayant  cinq  articles  à tous  les 
tarses  : 


a Elytres  dures. 

P Elytres  très-courtes,  ne  couvrant  pas  le  ventre.  Antennes 
grenues. 

pp  Elytres  longues,  couvrant  le  ventre, 
v Antennes  en  soie  ou  en  fil. 

S Corps  aplati. 

s Antennes  non  dentées, 
ç Tarses  simples, 
çç  Tarses  natatoires. 

si  Antennes  dentées.  Corselet  ou  sternum  pointu. 
èS  Corps  arrondi,  allongé,  convexe. 

■/•/  Antennes  en  masse. 

r,  Antennes  en  masse  feuilletée, 
t Antennes  en  masse  feuilletée  d’un  seul  côté. 

« Antennes  en  masse  feuilletée  à l’extrémité. 
m Antennes  en  masse  non  lamellée. 

J Antennes  en  masse  ronde  et  solide. 

//  Antennes  en  masse  longue,  perfoliée. 

%x  Elytres  molles;  corselet  plat.  Antennes  de  forme  variable. 


Familles. 


Biuchélytiies. 


Créophages. 

Nectopodes. 

Sternoxes. 

Térédyees. 


PRIOCÈRES. 

Pétalocéres. 

Stéréocères. 

Héeocères. 

Apalytres. 


Nos  Diversipalpes  passèrent,  dans  cet  ouvrage,  de  la  famille  des 
Apalytres,  dans  celle  des  Térédyles. 

1806.  Dans  son  Généra  crustaceorum  et  insectorum , Latreille  con- 
serva les  Coléoptères  dont  il  est  ici  question , dans  sa  famille  des 
Malacodernes,  devenue  la  cinquième,  de  la  sixième  quelle  était  ; mais 
il  forma,  aux  dépens  du  genre  Lymexylon , celui  de  Ilylœcetus , à l'aide 
de  l’espèce  que  Fabricius  avait  autrefois  passagèrement  colloquée  avec 
ses  Horia. 

1808.  Oyllenhal.  dans  le  t.  I de  ses  Insectu  suecica.  sans  adopter  le 
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genre  nouveau,  conserva  nos  Diversipalpes  parmi  les  Malacodermes  de 
La  treille. 

1809.  Ce  dernier  auteur,  dans  ses  Considérations  générales  sur  l'ordre 
naturel  des  animaux,  n’apporta  d’autre  changement  aux  dispositions  de 
son  ouvrage  précédent  que  de  redonner  à sa  famille  des  Malacodermes 
le  sixième  rang. 

1817.  Le  même  écrivain,  dont  les  idées  se  sont  fréquemment  modi- 
fiées depuis  ses  premiers  écrits,  et  souvent  d'une  manière  moins 
heureuse,  plaça  nos  Diversipalpes  dans  sa  famille  des  Serricorïses,  la 
troisième  des  Coléoptères  pentamères,  et  ils  y formèrent  la  septième 
tribu,  celle  des  Lime-bois. 

1817.  La  même  année,  Lamarck,  dans  son  Histoire  naturelle  des  ani- 
maux sans  vertèbres,  fit  entrer  les  insectes  dont  il  est  ici  question,  dans 
ses  Mélyridës. 

A élytres  recouvrant  l’abdomen;  à mandibules  fendues  à leur  pointe  ou  munies 

d’une  dent  au  dessous;  à corps  mou. 

Il  les  distinguait  des  autres  insectes  de  la  même  famille  par  leur  tête 
dégagée  et  séparée  du  corselet  par  un  étranglement  ou  sorte  de  cou. 

1823.  Latreille,  dans  ses  Familles  naturelles  du  règne  animal,  divisa  la 
famille  des  Serricorn'es  en  deux  sections  : les  Sternoxes  et  les  Malaco- 
dermes. Nos  Diversipalpes  y restèrent  la  septième  tribu  ; mais  les  Clai- 
rons placés  auparavant  dans  la  quatrième  famille,  celle  des  Clavicornes, 
y constituèrent  sous  le  nom  de  Clairones  la  sixième  tribu,  et  les  Ptiniores 
placés  au  sixième  rang,  prirent  le  huitième. 

1829.  Cet  illustre  entomologiste,  dans  la  2e  édition  du  Règne  animal, 
forma,  dans  sa  famille  des  Serricornes,  pour  les  insectes  dont  nous 
nous  occupons,  une  troisième  section,  celle  des  Lime-bois  ou  Xylotrogues , 
distinguée  des  deux  précédentes  par  leur  tête  entièrement  dégagée. 

Leach,  dans  l’article  Entomology , inséré  dans  le  t.  IX  de  l'Encyclo- 
pédie d’Edimbourg  (1813),  avait,  à l'exemple  de  Latreille,  adopté  le  sys- 
tème tarsal,  méthode  divisionnaire  rejetée  ou  négligée  par  la  plupart  des 
entomologistes  qui  avaient  subi  l’inlluence  des  idées  de  Fabricius.  Il 
avait  fait  entrer  nos  Diversipalpes  dans  la  tribu  des  Mélyridës.  la  hui- 
tième des  Coléoptères  pentamères, 
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1824.  Curtis,  soit  clans  son  Guide  pour  /' arrangement  des  insectes. 
soit  dans  son  Entomologie  biitantiique  ( Britisli  Entomology ).  ( 1824- 
1839), 

et  Stephens,  dans  ses  Illustrations  of  british  Entomology  ( Mandibulata  ) 
(1827-1835),  s’éloignèrent  de  la  marche  suivie  par  leur  compatriote. 

Ce  dernier,  dans  le  tome  Y de  son  ouvrage,  fit  entrer  nos  Diversi- 
palpes  dans  sa  famille  des  OEdéméiudes. 

Latreilie  (1829)  avait  terminé  sa  famille  des  Serricornes  par  la  sec- 
tion des  Lime-bois. 

Sturm  (1837),  dans  le  onzième  cahier  de  sa  Faune  d’Allemagne  (Deutsch- 
land’s  Faune/),  les  plaça  à la  suite  de  nos  Angusticolles,  où  ils  semblent 
plus  naturellement  servir  de  transition  aux  Ptiniores  de  l’illustre  pro- 
fesseur de  Paris. 

1839.  M.  Westwood,  dans  son  Introduction  to  the  modem  Classification 
of  Insectes  se  rapprocha  des  idées  de  Latreilie;  remplaça  le  nom  de  Ser- 
ricornes de  cet  auteur  en  celui  de  Priocères  (Priocerata);  appela  Ma- 
crosternes les  Sternoxes,  et  Aprosternes  les  Malacodernes.  Les  Lymexy- 
lonides  occupèrent  parmi  ceux-ci  le  rang  qu’ils  avaient  dans  le  Règne 
animal,  et  formèrent  la  huitième  famille  de  cette  section. 

1845.  M.  Blanchard,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes , colloqua 
les  coléoptères  dont  il  est  ici  question,  dans  sa  tribu  des  Clériens,  dont 
ils  formèrent,  sous  le  nom  de  Lymexylonides,  la  troisième  famille. 

1845.  La  même  année,  M.  L.  Redtenbacher,  dans  ses  Genres  de  la 
Faune  des  Coléoptères  d’ Allemagne  disposes  d’après  une  méthode  analy- 
tique. plaçait  sa  famille  de  Lvmexyi.ones  à la  suite  de  celles  des  Ptines  et 
des  Anobies.  et  lui  donnait  les  caractères  suivants  : 


Antennes  soit  filiformes,  soit  épaissies  dans  le  milieu,  soit  dentées.  Antépectis  sans 
prolongement  sternal  vers  le  médipectus.  Tarses  de  cinq  articles,  simples. 
Ongles  simples.  Corps  allongé  et  cylindrique.  Elytres  déhiscentes  vers  l'extré- 
mité, et  non  convexement  déclives  à celle-ci. 

1852.  M.  Bach,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  du  nord  et  du  milieu  de 
l’Allemagne , répéta  ces  caractères. 

1857.  M.  Lacordaire,  dans  le  quatrième  volume  de  son  Généra  des 
Coléoptères,  adopta  les  idées  de  Sturm.  sur  la  place  à donner  à nos  Dj- 
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vehsipalpes,  et  fit  suivre  sa  famille  îles  Cléuides  de  Lymexylones.  Il 
assigna  à ces  insectes  les  caractères  suivants  : 

Menton  et  languette  petits  : le  premier  corné:  la  seconde  coriace,  entière.  Deux 
lobes  aux  mâchoires,  petits,  lamelliformes  et  ciliés.  Palpes  robustes  : les  maxillai- 
res très-développés,  pendants  et  flabellés  chez  les  mâles.  Tête  découverte,  subor- 
bic  ilaire,  rétrécie  en  arrière.  Antennes  de  onze  articles,  insérées  au  bord  antérieur 
et  un  peu  au-dessous  des  yeux.  Manches  antérieures  et  intermédiaires  très-longues, 
cylindriques,  celles-ci  contiguës  et  couchées  : les  trochantins  de  celles-là  distinc- 
tes : les  postérieures  transversalement  obliques,  épaisses,  prolongées  au  côté  in- 
terne en  une  forte  saillie  conique;  jambes  sans  éperons  terminaux;  tarses  penta- 
mères longs  et  très-grèles.  Abdomen  de  cinq  à sept  segments  en  dessous,  tous  libres. 
Mésosternum  très-long,  coupé  obliquement  de  chaque  côté  en  arrière. 


1838.  M.  L.  Redtenbacher,  dans  la  2e  édition  de  sa  Fauna  austriaca. 
suivit  à peu  près  M.  Lacordaire  dans  l’indication  générique  des  carac- 
tères de  cette  tribu. 

18G0.  Enfin  M.  Jacquelin  du  Yal , dans  son  Généra,  donna  de  sa  fa- 
mille des  Lymexylonides  les  caractères  suivants  : 


Mâchoires  à deux  lobes  petits  et  ciliés  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles,' 
les  labiaux  de  trois;  les  premiers  offrant,  chez  le  S,  un  appendice  presque  toujours 
grand  et  flabellé,  dépendant  du  troisième  article.  Languette  petite,  submembra- 
neuse  ; paraglosses  milles.  Tête  entièrement  dégagée,  suborbiculaire.  Antennes 
de  onze  articles,  insérées  de  chaque  côté  du  front,  au  devant  des  yeux.  Pronotum 
simple,  muni  d’une  légère  ligne  latérale,  le  séparant  des  parapleures.  Abdomen 
offrant  inférieurement  six  ou  sept  segments  apparents  tous  libres.  Hanches  anté- 
rieures longues,  subcylindriques,  très-saillantes,  avec  leurs  trochantins  distincts; 
les  postérieures  épaisses,  obliquement  transversales,  fortement  prolongées  en  une 
saillie  conique  intérieurement  où  elles  sont  contiguës.  Tarses  tous  de  cinq  articles, 
grêles,  filiformes.  Çorps  allongé,  subeylindriqoe,  à segments  médiocrement  résis- 
tants. 


Dans  ce  travail,  le  savant  auteur  rectifia  le  chiffre  des  segments  du 
ventre  indiqué  par  M.  Lacordaire  et,  à son  exemple,  par  M.  Redten- 
bacher, et  divisa  le  genre  Hylœcetus  en  deux  sous-genres  : Hylœcetus  et 
IJylœcerus  : le  dernier  ne  paraissant  avoir  pour  base  que  des  caractères 
sexuels. 

Après  les  beaux  travaux  des  entomologistes  précédents,  surtout  de 
ceux  qui  ont  étudié  dans  ces  derniers  temps,  avec  plus  de  soin,  les  in- 
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sectes  dont  nous  allons  esquisser  l’histoire,  notre  tâche  sera  rendue 
bien  facile. 

Cette  famille  se  divise  en  deux  familles  : les  Hyloecetiens  et  les 
Lymexvloniens.  composées  chacune  d'un  seul  genre. 


Genre  Hylœcetus,  Hylqecete:  La  treille. 


T.atreüle.  Gênera  crustacaorum  cl  inseetoruin.  t I (I80ù).  p.  "266. 


Caractères.  Ventre  de  sept  arceaux,  chez  la  £,  offrant  souvent  une 
sorte  de  huitième  arceau  rétractile,  chez  le  cf:  le  premier  très-visible 
sur  les  côtés.  Tête  subglobuleuse;  rétrécie  en  ligne  courbe  jusque  près 
du  bord  antérieur  du  prothorax.  Yeux  subarrondis,  médiocres:  entiers  ; 
hérissés  de  poils  lins.  Antennes  insérées  un  peu  plus  avant  que  le  ni- 
veau du  bord  antérieur  des  yeux,  sur  la  ligne  de  leur  bord  interne; 
moins  longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  prothorax  ; 
de  onze  articles  : le  troisième  plus  long  que  le  quatrième  : le  onzième 
appendicé;  dentées  ou  flabellées  au  côté  interne  du  troisième  ou  du 
quatrième  article  au  dixième.  Labre  petit;  étroit.  Mandibules  courtes;  en 
pointe  ou  à peine  échancrées  à l’extrémité.  Mâchoires  terminées  par 
deux  lobes  courts  et  peu  ciliés.  Palpes  maxillaires  de  forme  différente 
dans  les  deux  sexes;  longs,  pendants  et  subfiliformes,  chez  les  $; 
moins  longs  et  ordinairement  munis  d’un  appendice  simple  ou  flabellé; 
vers  la  base  du  quatrième  article,  chez  les  cf.  Menton  presque  carré. 
Lèvre  petite.  Palpes  labiaux  beaucoup  plus  courts  que  les  maxillaires  ; 
à derniPr  article  le  plus  grand.  Prothorax  plus  large  que  long.  Elytres 
un  peu  moins  larges  que  le  prothorax  à ses  angles  postérieurs;  recou- 
vrant, ou  à peu  près,  le  dos  de  l’abdomen.  Hanches  antérieures  très- 
distantes  entre  elles  à la  base,  convergeant  l'une  vers  l’autre  d’avant  en 
arrière.  Pieds  grêles.  Tarses  de  cinq  articles:  les  postérieurs  aussi  longs 
que  le  tibia.  Omjles  munis  d’une  dent  basilaire. 

t H «termes* oittes;  Linné.  Allongé  ; pubescent.  Tête  et  prothorax 
noirs  (cf).  ou  d’un  roux  f lave  (9).  Antennes  dentées  au  côté  interne. 
Ecusson  caréné.  Elytres  voilant  l'abdomen  ; chargées  chacune  de  quatre 
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nervures;  noires,  ou  d'un  roux  livide , avec  l’ extrémité  noire  (<f),  ou  en- 
tièrement d’un  roux  pave  (9).  Pieds  d’un  rouge  roux  livide. 

es”  Palpes  maxillaires  noirs;  moins  longs  et  plus  robustes;  à pre- 
mier article  plus  large  que  les  précédents,  excavé  en  forme  de  coupe, 
donnant  naissance  vers  sa  partie  externe  de  cette  excavation  à un 
appendice,  en  ligne  courbe  à sa  partie  externe,  et  flabellé  à sa  partie 
interne  : ce  troisième  article  donnant  insertion  dans  son  excavation 
au  quatrième  article  : celui-ci  le  plus  grand,  en  ovale  oblique.  Pro- 
thorax  faiblement  arqué  en  devant;  presque  sans  rebord  à la  base  ou 
muni  d’un  rebord  très-étroit;  non  creusé  d’un  sillon  anté-basilaire. 
Septième  arceau  ventral  de  moitié  au  moins  plus  long  que  le  précé- 
dent; suivi  d’une  sorte  d’anneau  ou  d’étui  conique,  rétractile  et  par- 
fois caché. 

Obs.  La  tête,  le  prothorax  et  l’écusson  sont  noirs;  les  élytres  noires, 
chez  les  uns,  d’un  roux  pâle  avec  l’extrémité  noire,  chez  les  autres. 

9 Palpes  maxillaires  roux;  plus  longs;  simples,  c’est-à-dire  sans 
appendice  flabellé,  pendants,  subcomprimés;  à dernier  article  le  plus 
long,  tronqué  à l’extrémité.  Prothorax  tronqué  en  devant  ; à peine 
rebordé  à la  base;  mais  creusé  au  devant  de  celle-ci  d'un  sillon  linéaire, 
transverse,  non  étendu  jusqu’aux  bords  latéraux  et  s’éloignant  gra- 
duellement de  la  base  à partir  de  la  ligne  médiane.  Septième  arceau 
ventral  très-court,  non  suivi  d'un  appendice. 

Obs.  Les  palpes,  la  tête,  le  prothorax,  l’écusson  et  les  élytres  sont 
entièrement  d'un  roux  flave  ou  d’une  teinte  rapprochée. 

Dessus  du  corps  entièrement  noir. 

Obs.  Le  dessous  du  corps  est  aussi  entièrement  noir  ou  noir  brun  ; 
les  antennes  d’un  roux  fauve  ou  d’un  fauve  brunâtre;  les  palpes  ma- 
xillaires noirs  ou  bruns;  les  pieds  d’un  roux  livide  ou  flavescent,  d’un 
roux  nébuleux  ou  brunâtre. 

Meloe  Marti.  Linn.,  Syst.  nat.  12e  édit.  t.  I.  p.  681.  13. 

Lymcxylon  mono.  Fabr.,  Mantiss.  t.  I.  p.  163.  6.  — Id.  Syst.  eleuth.  t.  II.  p.  88.  6. 
Lymcxylon  Marti.  Oliv.,  Entom.  t.  II.  n°  23.  p.  4.  2.  pl.  I.  fig.  2.  — Latr., 

Ilist.  nat.  t.  IX.  p.  134.  2. 

Lymcxylon  barbatum.  Panz.,  Faun.  Germ.  XXII.  4. 

Dircaeu  barbota.  Panz.,  Faun.  Germ.  2e  édit.  XXII.  4. 
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Lymexylon  proboscideum  ÿ.  Scheij.enb  , Enfoui  Beytr.  I.  p.  S.  pl.  11.  fig.  5-8. 


Var.  a.  à"  Tête , prothorax , écusson  et  extrémité  des  élytres.  noirs  ; 
celles-ci  d'un  roux  flavescent  sur  le  reste  de  leur  surface. 

Obs.  Labre  et  base  des  mandibules  roux.  Antennes  ordinairement 
d'un  roux  fauve.  Dessous  du  corps  noir,  avec  les  deux  derniers  arceaux 
du  ventre  ordinairement  d’un  roux  flavescent.  Pieds  de  même  couleur, 
ou  avec  la  base  des  cuisses  postérieures  ou  même  des  autres,  obscure. 

Lymexylon  proboscideum.  Fabr.,  Spec.  ins.  t.  I.  p.  256.  4.  — Id.  Syst.  eleuth. 
t.  II.  p.  87.  3.  — Panz.,  Faun.  Germ.  XXII.  3.  — Schellenb.,  Entom.  Beytr. 
I.  p.  8.  pl.  II.  fig.  1-4  ^ . 

9 D’un  roux  testacé,  avec  les  yeux,  les  ailes  et  la  poitrine,  noirs. 

Cantharis  dermestoides . Linn.,  Faun.  suec.  p.  702  — kl.  Syst.  nat.  12e  édit,  t 1. 
p.  630.  25. 

Lymexylon  dermestoides.  Fabr.,  Syst.  entom.  p.  204.  1. — Id.  Syst.  eleuth.  t.  II. 
p.  87.  1.  — Oliv.,  Entom.  t.  II.  n°  25.  p.  4.  pl.  I.  fig.  1.  a-d.  — Panz., Faun. 
Germ . XXII.  2. 

Lytta  francofurtana.  IIerbst.,  Arch.  p.  145.  5.  pl.  XXX.  fig.  4.. 

Horia  dermestoides  Fabr.,  Mant.  t.  I.  p.  164.  2.  — Roemer,  Gener.  p.  47.  59. 
pl.  XXXIV.  fig.  26. 

S $ Lymexylon  proboscideum.  Schneider,  Mag.  p.  109. 

Lymexylon  dermestoides.  Paye.,  Faun.  suec.  t.  II.  p.  161.  1 ( c?  9 et  var.)  — 
Gyllenh.,  Ins.  suec.  t.  I.  p.  315.  1 (<£,  $ et  var.). 

Hylæcetus  dermestoides.  Latr.,  Gener.  t.  p.  266  ($  et  J).  — Schoenh . , Syn. 
ins.  f.  III.  p.  45  ($,  c?  et  var.).  — Stéph.,  Illustr.  t.  V.  note.  — Id.  Man- 
p.  202  ( c?  et  9 ).  — Curtis,  Brit.  entom.  t.  XIV.  pl.  DCXXX1V.  — Zetterst., 
Ins.  lapp.  p.  89  (c?  et  $).  — Bach,  Kaeferfaun.,  3e  livr.  p.  119  ( S ■ var.  et 
Ç).  — L.  Redtenb.,  Faun.  austr.  2e  édit.  p.  556  ( J . var.  et  $). — J.  du  Val, 
Gener.  p.  206.  pl.  LI. 


Long.  O'11 ,0067  à 0“  020Î  (3  à 9 L).  — Larg.  0®,0009  à 0U1,0033 
(2/5  à 1 1.  1/2). 

Corps  allongé:  subcylindrique;  garni  en  dessus  d’une  pubescence 
fine,  hérissée,  peu  longue,  cendrée  (cf)  ou  d’un  roux  livide  ou  flaves- 
cent ( 9 );  coloré,  suivant  ses  parties,  comme  il  a été  dit.  Me  dense- 
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ment  ponctuée  ; marquée  sur  le  milieu  du  front,  au  niveau  du  bord 
postérieur  des  yeux,  d’une  fossette  petite,  ovale,  à bords  relevés,  stig- 
matiformes.  Yeux  noirs.  Antennes  prolongées  jusqu’aux  deux  tiers  du 
prothorax;  dentées  au  côté  interne.  Prothorax  transversal,  près  des 
deux  tiers  plus  large  que  long:  sans  rebord  en  devant,  à peine  rebordé 
sur  les  côtés  et  à la  base;  arrondi  aux  angles  de  devant,  à peine  élargi 
en  ligne  presque  droite  jusqu’aux  quatre  cinquièmes,  rétréci  ensuite; 
à angles  postérieurs  à peu  près  droits  et  un  peu  relevés  ; tronqué  à la 
base;  convexe,  avec  les  côtés  déclives;  ponctués;  marqué,  entre  la 
ligne  médiane  et  les  côtés,  de  deux  fossettes:  l'une,  près  du  bord  an- 
térieur, l’autre  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  longueur,  séparées  par 
une  faible  saillie  subarrondie.  Ecusson  rétréci  après  la  base,  puis  sub- 
parallèle, presque  bilobé  à l’extrémité;  ponctué;  chargé  sur  la  ligne 
médiane  d’une  carène  affaiblie  ou  nulle  à l’extrémité.  Elytres  un  peu 
moins  larges  en  devant  que  le  prothorax  à ses  angles  postérieurs;  six 
à huit  fois  aussi  longues  que  lui  ; arrondies,  prises  ensemble,  à l’ex- 
trémité; ordinairement  déhiscentes  vers  celle-ci;  peu  convexes  sur  le 
dos;  convexement  déclives  sur  les  côtés;  finement,  densement  et  ru- 
guleusement  ponctuées  ; chargées  chacune  de  quatre  nervures  : la  deu- 
xième à partir  de  la  suture  et  la  quatrième,  prolongées  jusqu’aux  sept 
huitièmes  de  leur  longueur  : la  deuxième,  naissant  de  la  base,  au  côté 
interne  du  calus  huméral;  la  première,  du  sillon  situé  en  dehors  du 
calus  huméral;  les  première  et  troisième,  raccourcies  en  devant;  la 
deuxième,  unie  à la  troisième  vers  le  milieu  de  la  longueur  des  étuis: 
la  troisième,  un  peu  après  cette  longueur.  Dessous  du  corps  finement 
pointillé,  pubescent.  Pieds  grêles;  pubescents. 

Cette  espèce  habite  principalement  les  zones  froides  ou  tempérées. 
Elle  vit.  dans  son  jeune  âge,  principalement  dans  les  troncs  morts  ou 
malades  de  différents  arbres. 

Gyllenhal  et  Sturm  indiquent  le  chêne,  l’aulne  et  le  sapin.  Sa 
larve  a été  trouvée  dans  le  picéa  par  MM.  Warnkœnig  et  Rieger;  dans 
le  chêne,  par  M.  Nœsdsinger;  dans  le  hêtre,  par  M.  Ratzeburg,  et  par 
M.  Chambovet,  de  Saint-Etienne  (Loire).  Nous  l’avons  rencontrée 
dans  les  troncs  de  cette  dernière  essence  et  dans  le  sapin. 

Un  jour,  le  10  juin,  à la  Grande-Chartreuse,  par  un  temps  chaud 
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et  disposé  à l’orage,  nous  vîmes  sortir  d’un  tronc  de  hêtre,  coupé  à six 
ou  sept  pieds  au  dessus  du  sol,  une  multitude  de  ces  insectes;  tous 
étaient  des  o*.  Aussitôt  qu’ils  quittaient  de  leur  retraite,  ils  volaient 
avec  une  grande  vivacité  autour  des  arbres  sur  lesquels  des  2 avaient 
déjà  pris  leur  essor.  Plusieurs  de  celles-ci  ne  tardèrent  pas  à venir 
se  poser,  près  d’une  scierie  voisine,  sur  les  planches  ou  plateaux  de 
hêtres  fraîchement  sciés,  dans  le  but  de  chercher  un  endroit  propice 
pour  y cacher  l’espérance  de  leurs  descendants  à venir. 

Obs.  La  couleur  de  la  robe  varie  suivant  les  sexes.  Le  a*  est  soit  en- 
tièrement noir,  ou  avec  les  ély  très  d’un  roux  testacé  et  l’extrémité 
noire.  La  2 est  d’un  roux  testacé,  avec  les  yeux  et  la  poitrine,  noirs. 
Fabricius  et  d’autres  ont  considéré  comme  spécifiques  ces  différences  de 
couleur.  Schneider  et  Paykull  ont  été  les  premier  s à rapporter  ces  di- 
verses variations  à une  même  espèce. 

Voici  la  description  de  la  larve  : 

Long.  0m,0225  (10  1.). 

Allongée;  subcylindrique.  Tête  notablement  plus  étroite  que  le  seg- 
ment prothoracique;  subglobuleuse;  subcornée;  lisse,  luisante,  d’un 
livide  flavescent;  notée  sur  le  vertex  d’une  ligne  plus  pâle  avancée 
jusqu’aux  deux  cinquièmes  postérieurs,  où  elle  se  divise  en  deux  lignes 
divergentes , peu  apparentes,  dirigées  chacune  vers  la  base  des  man- 
dibules; marquée,  au  devant  de  la  naissance  de  ces  deux  lignes,  de 
trois  taches  d’un  fauve  brunâtre,  disposées  d'une  manière  rayonnante 
et  notée,  vers  ces  taches,  de  quelques  légères  fossettes;  hérissée  sur 
les  côtés  de  poils  livides.  Epistome  charnu  ; rétréci  d’arrière  en  avant 
en  forme  de  triangle  tronqué , aussi  long  que  large.  Labre  charnu  ; 
petit,  semi-orbiculaire,  remplissant  l’espace  existant  entre  le  côté  basi- 
laire interne  de  chaque  mandibule.  Mandibules  courtes,  larges  à la 
base,  en  quart  de  cercle  à leur  côté  externe,  assez  longuement  tron- 
quées et  tranchantes  à leur  extrémité  interne  ; coriaces  et  d’un  livide 
flavescent  à la  base,  noires  et  cornées  à l’extrémité.  Mâchoires  charnues; 
offrant  à leur  partie  interne  basilaire  une  sorte  d’appendice  bilobé  ; 
munies  d'un  lobe  continu,  conique,  terminé  en  pointe  subcornée  et 
offrant  près  de  celle-ci  des  spinules  entremêlées  de  poils,  Palpes  ma- 
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xillaires  plus  courts  que  le  lobe  des  mâchoires;  coniques;  de  trois 
articles;  garnis  de  quelques  poils.  Lèvre  inferieure  charnue,  composée 
d'un  menton  formé  de  deux  pièces  : la  basilaire  en  parallélogramme 
transversal  : l’antérieure,  plus  longue  que  large,  subcylindrique;  ter- 
minée par  des  pièces  palpigères  courtes,  divergentes,  et  pourvue  d'une 
languette  aussi  avancée  que  les  palpes.  Palpes  labiaux  coniques;  de 
deux  articles.  Antennes  très-courtes,  peu  visibles;  situées  immédiate- 
ment en  arrière  de  la  base  des  mandibules;  coniques;  garnies  de  poils 
offrant  trois  articles  apparents.  Ocelles  nuis.  Corps  composé  de  douze 
segments  : les  trois  thoraciques  portant  chacun  en  dessous  une  paire  de 
pieds  : le  prothoracique  le  plus  large  de  tous,  débordant  la  tête  de 
chaque  côté,  presque  aussi  long  que  les  méso  et  métathoracique  réunis  ; 
en  parallélipipède  transversal;  coriace;  lisse  avec  la  partie  antérieure 
et  ses  côtés  couverts  de  fines  granulations;  marqué  d’une  légère  fossette 
de  chaque  côté  de  son  disque.  Abdomen  de  neuf  segments,  subcoriaces  : 
le  premier  aussi  court  que  l’anneau  métathoracique  : le  deuxième  et  sur- 
tout le  troisième  moins  courts  ; les  suivants  plus  longs  : les  trois  premiers 
lisses  en  dessus  : les  autres  garnis  en  dessus  de  granulations  fines  sur  le 
quatrième,  moins  fines  sur  le  cinquième,  transformées  sur  les  autres 
en  petites  pointes  subcornées  : ces  pointes  constituant  une  rangée  trans- 
versale, vers  la  moitié  de  la  longueur  du  sixième  segment,  une  ligne 
arquée  près  du  bord  antérieur  du  septième  et  deux  petites  rangées  sur 
le  huitième:  le  neuvième  rétréci  d’avant  en  arrière  en  forme  de  cône 
plus  long  que  large  et  terminé  par  un  appendice  corniforme , une 
fois  et  demie  plus  long  que  large,  recourbé  vers  son  extrémité,  plan 
en  dessus,  parallèle,  armé  de  petites  pointes  ou  dentelures  de  chaque 
côté,  bifide  et  corné  à son  extrémité;  pourvu  en  dessous  d’un  mamelon 
pseudopode,  au  milieu  duquel  se  montre  l'anus  : le  mamelon,  garni  de 
granulations  et  pourvu  de  chaque  côté  d'une  rangée  de  petites  pointes 
concourant  à donner  plus  d’énergie  à la  progression  de  la  larve. 
Dessous  du  corps  presque  charnu  ou  subcoriace  comme  le  dessus. 
Pieds  médiocres;  garnis  ou  hérissés  de  poils  un  peu  raides;  composés 
de  quatre  pièces:  une  hanche,  paraissant  suivie  d’un  trochanter,  d’une 
cuisse,  d’un  tibia  et  d’un  tarse  terminé  par  un  ongle  aigu.  Stigmates 
aq  nombre  de  neuf  paires  : l’antérieure,  située  sur  le  deuxième  arceau 
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thoracique,  un  peu  en  devant  et  en  dehors  de  la  deuxième  paire  de 
pieds,  en  dessous  du  bourrelet  latéral  : chacune  des  huit  autres  paires, 
en  dessus  de  ce  bourrelet,  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Schellenberg  (Entom.  Beitræge , 1802)  a le  premier  représenté  cette 
larve. 

Sturm  (Deutsch.  Faun.  t.  XI,  1837,  p.  71)  en  a donné  une  courte 
description.  M.  Ratzeburg  (Forstins.  t.  I,  1839,  p.  40)  l'a  également 
décrite  et  fait  représenter  (loc.  cit.,  pl.  II,  fig.  21  B).  M.  Nordlinger 
(Stettin  entom.  Zeit,  1848,  p.  227,  pl.  I,  fig.  3)  a fourni  quelques  dé- 
tails sur  elle,  et  a donné  une  image  des  trous  dont  sont  criblées  les  par- 
ties des  bois  dans  lesquelles  elle  a vécu.  (Voyez  aussi  du  même  auteur: 
Naclitræge  zu  Ratzeburg’s  Forstinsecten , 1856,  p.  2).  M.  Westwood 
(Introduction,  etc.)  l’a  également  fait  représenter. 

Nymphe.  Allongée;  garnie  sur  la  tête  de  poils  fins;  de  granulations 
sur  le  prothorax  et  l’écusson , et  de  petites  spinules  sur  les  derniers 
anneaux  de  l’abdomen.  Palpes  pendants.  Antennes  couchées  sur  les 
côtés  de  la  tête  et  du  prothorax.  Elytres  et  ailes  déhiscentes  et  incour- 
bées  sur  les  côtés  du  corps.  Pieds  convergents  vers  la  partie  médiane  de 
la  poitrine  et  du  ventre.  Abdomen  rétréci  à partir  du  neuvième  arceau  : 
les  deux  derniers  plus  courts  : le  dernier,  tronqué. 

Suivant  M.  Ratzeburg,  cet  insecte  ne  reste  qu’une  huitaine  de  jours 
à l’étal  de  nymphe. 

L insecte  paraît  au  printemps. 

63.  FSaBteSiêt*oi*Diis;  Schneider.  Allongé,  pubescent.  Tète  et  protho- 
rax noirs.  Antennes  flabellées  au  côté  interne  (a").  Elytres  voilant  â peu 
près  tout  le  dos  de  l’abdomen , chargées  chacune  de  quatie  nervures;  d'un 
roux  testacé , avec  l'extrémité  noires.  Pieds  d’un  rouge  livide , avec  les 
cuisses  postérieures  noires.  Dessous  du  corps  noir;  région  anale  d’un  roux 
jlave(d'). 

a*  Antennes  biflabellées  au  côté  interne,  à partir  du  troisième  ar- 
ticle. 

? 9 Antennes  dentées  au  côté  interne,  à partir  du  troisième  article. 
Cantharis  ....  IIddman,  Xov.  Ins.  Spec.  p.  2“>.  49,  pl.  fig.  4 (J). 
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Lymejylon  flabellicornc.  Schneider,  Neuest.  Magaz.  (1791).  p.  109.  noie  (o).  — 

Panz.,  Faun.  Germ.  (1794).  XIII.  10  (c J).  — Gyllenh.,  Ins.  suec  t.  IV. 

(1827).  p.  352.  2.  {<$). 

Hylœcelus  flabellicornis.  Schoenh.,  Syn.  ins.  t.  III.  p.  40.  2.  (<$). 

Hylœcerus  flabellicornis.  J.  du  Val,  Gener.  t.  III.  p.  205.  pl.  LI.  fig.  252. 

Long.  0m,0078  à 0ra,0100  (3  1.  1 f2  à 4 1.  1/2).  — Larg.  0"‘,0022  (1  I.). 

o*  Corps  allongé,  subcylindrique,  pubescent.  Tète  suborbiculaire, 
noire.  Labre  et  palpes  d’un  roux  flave.  Antennes  d'un  roux  brunâtre; 
biflabellées  au  côté  interne,  à partir  du  troisième  article,  et  munies  à 
la  base  d'un  appendice  foliacé.  Prothorax  transversal,  noir.  Ecusson 
noir.  Elytrcs  un  peu  moins  larges  en  devant  que  le  prothorax  à sa  base  ; 
voilant  à peu  près  tout  le  dos  de  l'abdomen  ; subparallèles,  faiblement 
rétrécies  postérieurement;  subarrondies  chacune  à l’extrémité;  char- 
gées chacune  de  quatre  nervures;  d’un  roux  (lave  ou  testacé,  avec  l'ex- 
trémité noire.  Ailes  brunes.  Dessous  du  corps  noir;  région  anale  d’un 
roux  flave  ou  testacé.  Pieds  d’un  roux  flave  : cuisses  postérieures 
noires. 

Nous  en  devons  un  exemplaire  à la  générosité  de  M.  le  baron  Henri 
de  Bonvouloir. 

Cette  espèce  habite  le  nord  de  l'Allemagne,  la  Finlande  et  sans  doute 
aussi  quelques  autres  contrées  septentrionales  de  l'Europe,  et  y est 
rare. 

Le  a*  seul  de  cette  espèce  est  encore  bien  connu.  Il  a été  décrit  et  fi- 
guré pour  la  première  fois  par  Uddman,  en  1753.  La  9 est  probable- 
ment comme  le  soupçonnait  cet  auteur,  l'insecte  décrit  par  lui  après 
le  précédent  (loc.  cit.  p.  25,  n°  49).  Elle  différerait  du  cf*  par  ses  an- 
tennes d'un  rouge  roux,  non  flabellées,  c’est-à-dire  simplement  dentées 
au  côté  interne;  par  ses  ély très  d’un  rouge  roux  ou  testacé  plus  briè- 
vement noires  à l’extrémité;  par  le  dessous  de  son  corps  d'un  roux 
flave  sur  le  ventre,  à partir  du  deuxième  arceau. 

Elle  doit  sans  doute  aussi  différer  par  la  forme  des  palpes,  dont  les 
auteurs  ne  parlent  pas. 

S'il  en  est  ainsi  le  sous-genre  Hylœcerus  de  J.  du  Val  ne  reposerait 
que  sur  des  différences  particulières  à l’un  des  sexes,  et  aurait  consé- 
quemment une  faible  valeur. 
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VH.  flabcllicornis  cf  s’éloigne  facilement  de  17/.  dermestoides  <f, 
par  ses  antennes  flabellées.  La  9 du  premier  se  distinguerait  de 
celle  du  second,  par  sa  tète  et  son  prothorax  noirs;  par  ses  élytres 
noires  à l’extrémité  ; par  sa  poitrine  et  les  deux  premiers  arceaux  du 
ventre,  noirs;  par  ses  cuisses  postérieures  noires  ou  brunes. 


Genre  Lymexylon,  Lymexylon  ; Fabricius. 

Fabricius.  Systema  enlomologiae,  1775,  p.  274. 


Caractères.  Ventre  de  six  arceaux  : le  premier  visible  seulement 
sur  les  côtés.  Tête  plus  large  que  longue;  rétrécie  presque  immédiate- 
ment après  les  yeux,  et  séparée  du  prothorax  par  une  sorte  de  cou. 
Yeux  gros  et  saillants;  entaillés  à angle  rentrant,  à leur  partie  anté- 
rieure ; hérissés  de  poils  fins  assez  nombreux.  Antennes  insérées  au 
devant  de  l’échancrure  des  yeux;  subfiliformes  (cf),  ou  plus  épaisses 
dans  leur  milieu  (9);  ni  dentées  ni  flabellées  au  côté  interne;  de  onze 
articles  : le  troisième  plus  court  que  le  quatrième  : le  onzième  appen- 
dice. Labre  petit,  transverse.  Mandibules  courtes;  entières  ou  à peine 
échancrées  à l’extrémité.  Mâchoires  à deux  lobes  courts;  médiocrement 
ciliés:  l’interne  plus  petit.  Pulpes  maxillaires  de  forme  différente  dans 
les  deux  sexes  ; longs,  pendants  et  subfiliformes,  chez  la  9 ; moins 
longs  et  munis  d’un  appendice  irrégulièrement  flabellé  chez  le  cf.  Menton 
presque  carré.  Lèvre  inférieure  courte.  Palpes  labiaux  beaucoup  plus 
courts  que  les  maxillaires.  Prothorax  plus  long  que  large.  Elytres  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  à ses  angles  postérieurs;  laissant  à 
découvert  les  deux  ou  trois  derniers  arceaux  du  dos  de  l’abdomen. 
Hanches  antérieures  parallèles,  rapprochées  l’une  de  l’autre.  Pieds  grêles. 
Tarses  de  cinq  articles  : les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  le  ti- 
bia. Ongles  simples. 

1.  Ii.  Navale;  Linné.  Sublinéaire , subcylindrique,  pubescent.  Tête 
noire.  Antennes  au  moins  aussi  longuement  prolongées  que  les  angles  posté- 
rieurs du  prothorax.  Celui-ci  plus  long  que  large,  bissinué  à la  base;  d’un 
roux  testacé  (9),  et  maculé  de  noir  (cf)-  Elytres  laissant  à découvert  au 
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moins  les  deux  derniers  arceaux  de  l'abdomen;  d'un  roux  pâle  ou  testacé 
à la  base  et  sur  une  largeur  graduellement  rétrécie  à la  suture , avec  le  côté 
externe  et  souvent  Y extrémité,  noirs  ou  d'un  brun  noir.  Ventre  d’un  roux 
orangé.  Poitrine  noirâtre  ( $ ) ou  d'un  roux  livide  (a*).  Pieds  de  cette  der- 
nière couleur. 


a * Palpés  maxillaires  peu  allongés,  robustes;  à deuxième  article 
grand,  plus  large  que  long,  profondément  excavé  au  sommet  : le 
troisième,  très-court,  peu  apparent,  en  majeure  partie  reçu  dans  l’exca- 
tion du  précédent,  excavé  lui-même  et  obliquement  en  forme  de  coupe  : 
le  quatrième,  presque  ovalaire,  inséré  dans  l’excavation  du  troisième; 
offrant,  à la  partie  postérieure  de  sa  base,  un  appendice  naissant  de 
l'excavation  du  troisième,  fortement  et  irrégulièrement  flabellé,  un  peu 
courbé  postérieurement. 

9 Palpes  maxillaires  assez  longs;  à deuxième  article  obtriangulaire  : 
le  troisième  court  : le  quatrième  un  peu  plus  long  que  le  deuxième, 
plus  large,  obtusément  tronqué. 

Cantharis  navalis.  Linn.,  Syst.  nat.  10e  édit.  t.  I.  p.  403.  29.—  ld  12e  édit.  t.  I. 
p.  650.  26. 

Lymexylon  navale.  Fabr.,  Syst.  entom.  p.  204.  2.  — Id.  Syst.  eleuth.  t.  II. 
p.  SS.  4.  — Oliv.,  Entom.  t.  II.  n°  25.  p.  5.  4.  pl.  I.  fîg.  4.  a.  b.  — Panz., 
Faim.  Germ.  XXSL  5.  — Payk.,  Fam.  suec.  t.  II.  p.  161.  2.  — Latr., 

Hist.  nat.  t.  IX.  p.  135.  4.  — Id.  Gener.  t.  I.  p.  267.  1.  $.  — Gyllenh., 
Ins.  suec.  t.  I.  p.  316.  2.  $ . — Schoenh.,  Syn.  ins.  t.  III.  p.  46.  1.  — Sturm, 
Deutsch.  Faun.  t.  XI.  p.  61.  pl.  GCXXX1V.  <5  $ . — Curtis,  Brit.  entom. 
t.  XIII.  pl.  CCCLXXXII.  — Stéph.,  lllustr.  t.  V.  62.  — Id.  Man.  p.  202. 1603. 
— Ratzeb.,  Fortins,  t.  I.  p.  41.  pl.  IL  fig.  23.  d $ . fig.  23.  B.  larve.  — 
Bach,  Kaeferfaun.  t.  III.  p.  120  1.  — Lacord.,  Gener.  t.  IV.  p.  504.  — L. 
Redtenb.,  p.  576.—  J.  du  Val.  t.  III.  p.  207.  pl.  LI.  fig.  253.  Ç . 

Long,  0m,0067  à 0,0135  (3  1.  à 6 L).  — Larg.  0"\0012  à 0^0020 
(3/5  1.  à 9/10  L). 

Corps  sublinéaire,  subcylindrique;  garni  en  dessus  d’une  courte  pu* 
bescence.  Tète  finement  granulée,  ou  finement  et  densement  ponctuée; 
noire;  à pubescence  obscure,  courte  et  hérissée.  Labre  et  base  des  man- 
dibules d’un  roux  pâle  ou  testacé.  Palpes  de  même  couleur.  Yeux  noirs, 
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hérissés  d’un  duvet  court,  fin  et  assez  épais.  Antennes  grêles  et  filifor- 
mes (o*),  un  peu  épaissies  dans  le  milieu  chez  la  Ç;  brunes  ou  d’un 
brun  fauve,  avec  les  premiers  articles  d’un  roux  testacé  et  moins  pu- 
bescents.  Prothorax  tronqué  ou  un  peu  arqué  en  devant;  arrondi  aux 
angles  antérieurs;  subparallèle  ou  faiblement  élargi  sur  les  côtés;  bis- 
sinué  à la  base,  avec  les  angles  postérieurs  dirigés  en  arrière;  plus 
long  que  large;  médiocrement  convexe  en  dessus,  convexement  déclive 
sur  les  côtés;  sans  rebord  ou  à peine  rebordé  ; superficiellement  poin- 
tillé; roux  ou  d’un  roux  fauve  (?)  ou  plus  ou  moins  maculé  de  brun 
(a").  Ecusson  subparallèle,  arrondi  postérieurement;  aussi  long  que 
large;  roux  ou  d’un  roux  testacé;  pubescent.  Elytres  un  peu  plus  larges 
que  le  prothorax  à ses  angles  postérieurs  ; quatre  fois  au  moins  aussi 
longues  que  lui  ; plus  courtes  que  l’abdomen,  dont  elles  laissent  au 
moins  les  deux  derniers  arceaux  à découvert;  subparallèles  ou  un  peu 
atténuées  postérieurement;  arrondies  chacune  à l’extrémité;  ordinai- 
rement en  partie  déhiscentes  à la  suture;  médiocrement  convexes  sur 
le  dos,  convexement  déclives  sur  les  côtés,  obsolètement  pointi liées  ; 
garnies  d’une  pubescence  fine  et  couchée;  d’un  roux  pâle  ou  testacé, 
avec  le  bord  externe  et  l’extrémité,  bruns  ou  noirs  (?),  ou  noires, 
avec  la  base  et  la  suture  jusqu’au  delà  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
d’un  roux  pâle  ou  testacé  (cf).  Ailes  noires  ou  noirâtres.  Dessous  du 
corps  finement  ponctué,  pubescent.  Poitrine  rousse  ou  d'un  roux  testacé 
(cf),  ou  noirâtre  (a*).  Ventre  d’un  roux  tirant  sur  l’orangé  (cf  ?). 
Pieds  d’un  roux  testacé,  pubescent. 

Cette  espèce  vit  principalement  dans  le  chêne.  Elle  est  ordinaire- 
ment assez  rare;  mais' quelquefois  elle  se  multiplie  dans  les  chantiers 
de  bois  destinés  aux  constructions  navales,  et  y cause  de  grands  dégâts. 

La  larve  a beaucoup  d’analogie  avec  celle  de  VH.  dermestoides  ; mais 
son  dernier  arceau  est- pourvu  d'un  appendice  vésiculeux  très-relevé  et 
arrondi  à sa  partie  postérieure,  au  lieu  d’avoir  une  sorte  de  prolonge- 
ment corniforme. 

Linné,  comme  nous  l’avons  dit,  a le  premier  fait  connaître  cette 
larve,  dont  Sturm,  MM.  Ratzeburg  et  Westwood  ont  ensuite  donné  une 
description  et  la  figure. 
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Par  L.  DEBAT 


(Présentée  à la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  le  11  Janvier  1864). 


Le  travail  qui  va  suivre  n’était  pas,  à son  origine,  destiné  à la  pu- 
blicité. Après  en  avoir  élargi  le  cadre  primitif,  comblé  autant  que 
possible  les  lacunes,  je  le  livre  à l’examen  des  savants,  espérant 
qu’il  ne  sera  pas  sans  quelque  utilité  pour  les  botanistes. 

A l’heure  actuelle,  il  n’existe  en  France  pour  faciliter  la  détermination 
des  Mousses  qu’un  seul  ouvrage  de  quelque  importance:  La  Flore  fran- 
çaise de  Decandolle,  ou  sa  traduction  latine  abrégée  par  Duby.  Ces 
deux  ouvrages  qui  résumaient  la  science,  il  y a environ  trente  ans, 
laissent  beaucoup  à désirer  dans  la  partie  consacrée  à la  cryptoga- 
mie. L’étude  de  cette  classe,  peu  avancée  encore  au  point  de  vue  de 
la  méthode  et  de  la  classification,  s’est  en  revanche  considérablement 
développée  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des  genres  nouveaux  dé- 
couverts, la  connaissance  de  leur  structure  et  de  leur  organisation. 
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Pour  ne  considérer  que  les  mousses,  il  faut  reconnaître  que  le  nombre 
des  genres  et  des  espèces  s'est  accru  dans  une  proportion  considérable 
et  a nécessité  la  création  de  nombreuses  familles  ; en  outre , les 
recherches  persévérantes  sur  les  divers  organes  dont  ces  petits  vé- 
gétaux se  composent,  ont  éclairé  d'un  jour  nouveau  plusieurs  ques- 
tions de  physiologie  végétale,  en  même  temps  qu 'elles  permettent 
d'introduire  un  ordre  plus  rigoureux  dans  leur  distribution  métho- 
dique. 

Parmi  ces  organes  il  en  est  un  dont  il  faut  désormais  tenir  compte; 
la  constance  de  son  apparition  dans  toutes  les  espèces,  l’importance 
probable  de  sa  fonction  ne  permettant  pas  de  le  passer  sous  silence 
dans  une  description  rationnelle;  nous  voulons  parler  des  Anthéridies , 
ou  organes  sexuels  mâles.  Si  à l’époque  où  Decandolle  publiait  sa 
Flore,  il  a pu  négliger  les  caractères  qu’ils  fournissent,  parce  qu’ils 
n’étaient  connus  que  chez  de  rares  espèces,  l’on  ne  serait  plus  excu- 
sable de  le  faire,  aujourd'hui  que  des  observations  patientes  ont  éta- 
bli leur  présence  chez  toutes  les  espèces,  et  que  dans  plusieurs  cir- 
constances ils  peuvent  servir  à différencier  des  espèces  voisines,  et 
fournir  par  là  une  précieuse  ressource  pour  une  exacte  détermi- 
nation. 

Les  organes  de  la  végétation  ne  sont  pas  à dédaigner  ; mais  nous 
pourrons  aller  plus  loin  que  les  premiers  classificateurs,  et  au  lieu 
de  tenir  exclusivement  compte  de  la  forme  extérieure  des  feuilles,  des 
rameaux,  de  la  tige,  prendre  en  considération  la  structure  interne, 
l’organisation  cellulaire  qui  fournit  des  caractères  très-essentiels  pour 
l’établissement  des  familles  et  des  genres. 

Decandolle  et  tous  ceux  qui  l’on  suivi  ont  pris  pour  base  de  leur 
classification  l’organe  femelle,  l 'urne,  et  spécialement  la  forme  du 
péristome  qui  la  termine  en  général.  Les  caractères  tirés  des  variations 
nombreuses  que  présente  cet  organe  compliqué  sont  en  effet  très- 
apparents  et  introduisent,  dans  l’ordre  si  nombreux  des  mousses,  des 
coupes  très-naturelles.  Nous  n’avons  garde  d'en  contester  la  valeur; 
mais  il  est  facile  de  reconnaître  qu’en  les  prenant  exclusivement  pour 


APPARTENANT  A L’ORDRE  DES  MOUSSES,  ETC.  407 

guides,  on  arrive  à scinder  des  genres  que  tous  les  autres  carac- 
tères rapprochent  évidemment  ; il  n’est  pas  rare  de  trouver  dans  le 
même  genre  des  espèces  qui  diffèrent  uniquement  par  la  forme  du 
péristome  : et  alors  nous  devons  éviter  de  donner  à cet  organe  une 
importance  exagérée  qu'une  observation  plus  complète  ne  justifie 
pas. 

Nous  avons  cru  ces  diverses  explications  nécessaires  pour  faire 
comprendre  que  la  classification  suivie  par  nous  diffère  notamment 
de  celle  adoptée  dans  les  flores  précédentes.  Elle  aura  surtout  cet 
avantage  d’offrir  un  cadre  plus  en  harmonie  avec  les  travaux  ré- 
cents de  la  science. 

Il  ne  faut  point,  toutefois,  perdre  de  vue  que  nous  n’avons  nulle- 
ment eu  l’intention  de  présenter  une  classification  définitive  des 
mousses  : mais  en  nous  bornant  aux  caractères  suffisants  pour  dé- 
terminer les  espèces,  nous  avons  dû  fixer  rigoureusement  ceux  des 
familles,  et  adopter  en  conséquence  un  arrangement  méthodique 
parmi  elles.  Dans  cet  arrangement  nous  avons  cherché  à nous  rap- 
procher des  principes  de  la  méthode  naturelle.  Rien  ne  s’y  opposait, 
et  il  est  superflu  d’en  constater  l’opportunité. 

Sans  anticiper  sur  les  résultats  de  notre  travail,  il  n’est  pas,  nous 
le  croyons,  hors  de  propos  de  signaler  les  principales  différences  qui 
le  distinguent  de  ceux  de  nos  devanciers. 

Presque  tous  les  genres  adoptés  par  Decandolle  ont  été  élevés  au 
rang  de  familles.  Quelques-uns  mêmes  ont  nécessité  la  création  de 
plusieurs.  C’est  ainsi  que  les  espèces  du  genre  Phascum  ont  été 
distribuées  en  diverses  familles  sous  les  noms  d’Archidiacées , 
d’Ephéméracées,  de  Fleuridiacées,  de  Phascacées  et  d'Astomacées. 

Les  anciens  genres,  Gymnostomum,  Tricliostomum , Didymodon. 
Trematodon,  pour  lesquels  la  classification,  en  prenant  pour  base  la 
forme  du  péristome  si  variable  dans  les  espèces  appartenant  à ces 
genres,  n’avait  eu  d’autre  résultat  que  d’introduire  le  chaos  le  plus 
complet  et  de  rendre  la  détermination  des  plus  incertaines,  ont  été 
répartis  dans  un  grand  nombre  de  groupes  formés  à l’aide  de  carac- 
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tères  plus  constants  et  plus  généraux.  Un  travail  semblable  a établi 
un  peu  d’ordre  dans  les  genres  Dicramm,  Weisia,  Grimmia, 
Splachnum,  qui  sont  devenus  les  types  de  familles  à genres  nombreux. 
Nous  en  dirons  autant  du  genre  Polythricum,  Bartrarnia  et  de  pres- 
que tous  ceux  admis  par  les  anciens  auteurs.  Ces  genres  sont  deve- 
nus dans  notre  flore  des  familles,  et  les  espèces  qui  en  faisaient  par- 
tie ont  subi  un  remaniement  complet.  Afin  d’établir  la  concordance 
avec  les  anciennes  flores,  nous  avons  cru  utile  de  placer  à côté  de  la 
description  de  chaque  espèce  le  nom  qu’elle  portait  dans  Decandolle 
ou  dans  Duby. 

Le  genre  Hypnum , bien  qu’un  des  meilleurs  de  la  flore  française,  a 
subi  une  transformation  radicale.  Le  nombre  déjà  très-élevé  d’es- 
pèces qu’il  contenait,  et  qui  en  faisait  un  des  plus  difficiles  pour  les 
déterminations,  a été  tellement  accru  par  les  découvertes  modernes, 
qu’il  était  indispensable  de  le  subdiviser.  Une  observation  plus  minu- 
tieuse des  caractères  a permis  de  créer  aux  dépens  de  ce  genre  im- 
mense plusieurs  familles  dont  les  principales  ont  reçu  les  noms  de 
Leskéacées,  Hypno-leskéacées,  Orthothéciacéeset  Hypnacées.  Chacune 
d’elles  renferme  plusieurs  genres,  et  le  genre  Hypnum  qui  appartient 
à la  dernière  se  trouve  encore,  malgré  ces  réductions  considérables, 
être  l’un  des  plus  étendus  de  la  flore. 

Cet  aperçu  rapide  peut  donner  une  idée  de  l’ensemble  du  tra- 
vail que  nous  soumettons  à l’appréciation  des  botanistes.  Hâtons- 
nous  de  le  dire  toutefois,  nous  ne  réclamons  aucune  part  d’origi- 
nalité dans  la  création  des  familles,  des  genres  et  des  espèces  décrites. 
Nous  avons  puisé  nos  renseignements  dans  les  travaux  les  plus  récents 
et  les  plus  complets  : nous  avons  généralement  suivi  pas  à pas  les 
descriptions  et  les  groupes  adoptés  dans  le  Bryologia  Europœa  de 
Schimper.  Le  seul  mérite  que  nous  réclamions,  si  c’en  est  un  tou- 
tefois, est  d’avoir  cherché  à faciliter  la  détermination,  et  comblé  une 
lacune  regrettée  par  ceux  qui  ne  pouvaient  avoir  à leur  disposition 
les  grands  ouvrages  qui  traitent  de  cette  partie  de  la  cryptogamie. 
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Il  nous  reste  encore  à dire  quelques  mots  des  réductions  que 
nous  avons  cru  devoir  introduire  dans  notre  travail. 

Nous  nous  sommes  borné  à la  flore  de  notre  département  et 
de  ceux  qui  l‘a  voisinent.  Même  réduite  à ces  limites,  le  catalogue  des 
espèces  décrites  est  encore  considérable.  Ne  pouvant  nous  flatter 
d’avoir  rencontré  toutes  les  espèces  qui  croissent  spontanément 
dans  la  circonscription  adoptée  par  nous,  nous  avons  admis  comme 
pouvant  s’y  trouver  toutes  celles  qui  n’en  étaient  pas  exclues  par 
l’indication  d’un  habitat  spécial  en  dehors  du  rayon  de  notre  flore. 
Par  là,  nous  espérons  qu’un  très-petit  nombre  auront  échappé  à notre 
description , et  nous  avons  mieux  aimé  pécher  en  mettant  trop , 
qu’omettre  des  genres  intéressants  et  que  l’on  pourrait  croire  nou- 
veaux en  ne  les  trouvant  pas  consignés  dans  notre  travail. 

Le  titre  de  chaque  famille  est  suivi  d’une  description  assez  éten- 
due pour  qu’on  puisse  la  différencier  facilement  de  toutes  les  autres, 
aussi  bien  que  saisir  ses  affinités. 

Pour  les  genres  comme  pour  les  espèces  nous  avons  dû  "nous 
limiter,  afin  de  n’ètre  pas  trop  long,  à ceux  des  caractères  spéciaux 
qui  en  rendaient  la  détermination  facile. 

L’indication  des  localités  a été  de  notre  part  l’objet  de  nombreu- 
ses recherches  : malheureusement  excepté,  pour  les  espèces  que  nous 
avons  recueillies  nous-même,  nous  n’avons  trouvé  à ce  point  de  vue 
que  des  renseignements  très-vagues.  Nous  en  avons  toutefois  tenu 
compte  lorsqu’ils  paraissaient  se  rapporter  à des  espèces  bien  dé- 
terminées. 

Quel  que  soit  du  reste  le  mérite  qu’on  veuille  reconnaître  à notre 
travail,  nous  espérons  qu’il  pourra  rendre  service  aux  botanistes,  et 
en  encourager  un  plus  grand  nombre  à cultiver  cette  branche  un 
peu  délaissée  de  la  science.  Si  les  mousses  n’ont  lias  pour  elles  l’é- 
clat et  la  grandeur  qui  attirent  l’attention,  et  font  rechercher  de 
préférence  à elles  les  Phanérogames , elles  n’en  sont  pas  moins 
dignes  par  la  richesse  de  leur  organisation  de  provoquer  des  obser- 
vations intéressantes.  Rien  n’est  humble  aux  yeux  de  la  science,  et 
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les  verts  tapis  qui  recouvrent  les  rochers  donnent  comme  les  grands 
arbres  de  nos  forêts  le  spectacle  des  plus  admirables  mystères  de  la 
nature. 

Nous  terminerons  en  réclamant  pour  cet  essai  l’indulgence  des 
savants,  et  en  sollicitant  de  leur  part  tous  les  renseignements  qui 
pourraient  combler  les  lacunes  inévitables  d’un  premier  travail. 


-AAMVW.v 


MOUSSES.  - ORGANOGRAPHIE 


Les  mousses  forment  avec  les  hépatiques  qui  leur  sont  réunies,  dans 
quelques  classifications , sous  la  dénomination  commune  de  Muscinées, 
la  classe  la  plus  élevée  parmi  les  plantes  cryptogames  dépourvues  de 
vaisseaux.  A part  ce  dernier  caractère,  leurs  organes  de  végétation  pré- 
sentent une  certaine  analogie,  mais  plus  apparente  que  réelle,  avec 
ceux  de  quelques  végétaux  phanéragames.  Les  organes  de  reproduction 
constituent  un  type  tout  spécial. 

Dans  toutes  les  espèces  connues  il  existe  une  tige,  quelquefois  exces- 
sivement courte  et  indistincte  ; mais  cette  tige  est  essentiellement  com- 
posée de  cellules.  On  n’y  rencontre  aucune  des  dispositions  intérieures 
qui  caractérisent  les  Monocotylédons  et  les  Dicotylédons.  Lorsqu’elle  ac* 
quiert  un  développement  suffisant,  il  est  facile  d’y  reconnaître  à l’inté- 
rieur l’existence  de  cellules  allongées  et  rectangulaires,  assez  semblables 
à celles  du  liber  en  voie  de  formation  dans  les  plantes  supérieures.  Il 
est  certain  d’ailleurs  qu’elles  ne  deviennent  jamais  ni  fibreuses  ni  li- 
gneuses. 

La  tige  est  fixée  au  sol  par  des  radicelles  partant  soit  de  son  extré- 
mité inférieure,  soit  de  points  divers  quand  la  plante  est  rampante. 
Dans  quelques  genres,  la  véritable  tige  est  complètement  souterraine 
et  constitue  un  rhizôme  qui  grandit  chaque  année  en  poursuivant  sa 
marche  à l’abri  de  la  lumière. 
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La  terminaison  aérienne  de  la  tige  se  fait  de  deux  manières  ; et 
comme  chacune  d’elles  est  accompagnée  de  modifications  importantes 
dans  les  autres  caractères,  les  botanistes  en  ont  profité  depuis  long- 
temps pour  scinder  en  deux  ordres  les  divers  genres  de  mousses.  Dans 
les  uns,  en  effet,  la  tige  se  termine  au  bout  d’un  certain  temps  par  les 
organes  de  reproduction.  Si  la  plante  est  annuelle,  la  végétation  cesse 
lorsque  la  dissémination  des  spores  a eu  lieu,  et  le  végétal  périt.  Si  la 
plante  est  vivace,  une  tige  secondaire  ou  innovation  part  au  dessous 
du  bouquet  de  feuilles  terminal,  et  porte  à son  tour  l’année  suivante, 
à son  extrémité,  de  nouveaux  organes  reproducteurs.  On  appelle  ces 
mousses  Acrocarpcs.  Dans  les  autres  genres,  au  contraire,  les  organes 
de  reproduction  naissent  de  bourgeons  latéraux,  et  la  tige  principale 
s’allonge  continuellement,  ou  donne  naissance  à une  innovation  qui 
sort  l’année  suivante  du  sein  du  bourgeon  terminal.  Ce  sont  les  mousses 
Pleurocarpes. 

Chez  les  espèces  qui,  outre  la  tige  principale,  portent  des  rameaux, 
on  n’aperçoit  en  général  aucune  disposition  particulière  dans  leur 
insertion.  Parfois  ils  sont  disséminés  à des  intervalles  plus  ou  moins 
équidistants  ; ou  accumulés  sur  certains  points,  généralement  à l’extré- 
mité des  tiges  principales  et  secondaires,  en  bouquets  fasciculés;  par- 
fois encore,  ils  simulent  par  leur  arrangement  bilatéral  la  forme  pin- 
née  que  nous  présentent  les  folioles  dans  certaines  feuilles  composées 
des  phanérogames. 

Ces  tiges  et  les  rameaux  des  mousses  portent  des  organes  que  leur 
analogie  d'organisation  et  de  fonction  a fait  nommer  des  feuilles.  Ces 
feuilles  sont  presque  toujours  exclusivement  composées  d’une  seule 
couche  de  cellules  de  forme  diverse,  en  général  hexagonale  ou  rhom- 
boïdale.  La  grandeur  de  ces  cellules  est  très-variable.  Dans  un  certain 
nombre  de  familles  elles  sont  étroites,  sinueuses  et  renferment  une 
utricule  primordiale  très-distincte.  Elles  sont  ordinairement  colorées 
par  d’abondants  grains  de  chlorophylle  verte  ou  rarement  brune.  Lors- 
qu’elles sont  vides  ou  à peu  près,  elles  ont  une  grande  transparence. 
La  surface  des  feuilles  est  généralement  lisse;  mais  dans  plusieurs 
genres,  elle  est  hérissée  d’un  plus  ou  moins  grand  nombre  d’aspérités 
papilleuses.  Le  contour  est  uni  dans  les  feuilles  entières  : dans  les  au- 
tres il  est  crénelé,  denté  ou  denticulé.  Certaines  feuilles  ont  leur  limbe 
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limité  par  une  couche  de  cellules,  minces,  allongées,  transparentes  ou 
brunes,  qui  constitue  un  margo  distinct.  La  lame  foliaire  est  tantôt  plane, 
tantôt  concave;  parfois  ondulée  dans  le  sens  de  la  longueur,  ou  plissée 
et  striée  dans  celui  de  la  largeur.  Elle  ne  s’atténue  jamais  en  pétiole, 
mais  souvent  embrasse  la  tige  par  sa  partie  inférieure,  et  forme  quel- 
quefois une  véritable  gaine. 

Dans  un  assez  grand  nombre  de  feuilles,  le  milieu  est  occupé  par  une 
série  de  cellules  plus  allongées  qui  simulent  une  nervure  médiane  et 
que  l’on  nomme  côte.  Cette  côte  atteint  le  sommet  de  la  feuille  chez 
quelques  espèces  ; chez  d’autres  elle  le  dépasse  et  se  prolonge  en  alêne 
ou  mucron  : on  dit  alors  qu’elle  est  excur rente.  Souvent  aussi  la  côte 
s’évanouit  avant  le  sommet;  enfin  il  lui  arrive  parfois  de  se  bifurquer; 
ou  même  on  voit  apparaître  à la  base  de  la  feuille  deux  petites  côtes 
très-courtes.  L’épaisseur  de  la  côte  est  variable.  Quand  la  côte  est  forte 
et  raide,  elle  peut  être  dentelée  à son  extrémité,  si  elle  est  excurrente, 
ou  sur  sa  face  postérieure.  Certaines  feuilles  sont  terminées  par  un 
poil  lisse  ou  hérissé. 

L’insertion  des  feuilles  sur  les  tiges  et  les  rameaux  est  soumise  aux 
lois  de  la  phyllotaxie.  Les  dispositions  les  plus  fréquentes  sont 
1[2,  2j5,  3[8.  La  première  fournit  l’apparence  distique;  mais  il  est  à 
remarquer  que  le  chiffre  1^2  n’est  pas  rigoureusement  exact. 

Quelques  feuilles  sont  munies  d’appendices  insérés  sur  le  dos  de  la 
nervure  médiane,  et  qui  figurent  des  espèces  d’ailes.  Chez  d’autres  la 
partie  moyenne  de  la  face  supérieure  est  couverte  de  lames  nombreuses 
ou  de  filaments  qui  la  recouvrent  en  partie  ou  en  totalité. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  formes  qu’affectent  les  feuilles,  et  pour 
lesquelles  nous  emploierons  les  dénominations  usitées  en  phanéroga- 
mie,  nous  devons  faire  remarquer  que  cette  forme  varie  ainsi  que  la 
grandeur  de  l’organe,  suivant  la  hauteur  de  l’insertion,  dans  un  assez 
grand  nombre  d'espèces.  Les  feuilles  inférieures  diffèrent,  en  effet,  quel- 
quefois assez  notablement  des  feuilles  supérieures  pour  que  ce  carac- 
tère ail  de  l’importance.  Sa  différence  est  sensible  surtout,  et  ceci  est  à 
peu  près  général , pour  les  feuilles  qui  constituent  les  bourgeons  ren- 
fermant les  organes  reproducteurs.  Ces  dernières  sont  plus  larges,  plus 
courtes,  diversement  colorées  et  dentées  que  les  feuilles  de  la  tige.  On 
les  désigne  sous  le  nom  de  feuilles  périchêtiales,  et  l’ensemble  du  bour- 
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geon  ou  de  la  rosette  qui  résulte  de  leur  assemblage  se  nomme  le 

périchèze. 

Les  organes  reproducteurs  des  mousses  naissent  au  milieu  du  péri- 
chèze, et  sont  presque  toujours  enveloppés  par  3,  6,  9 ou  12  petites 
feuilles  très-différentes  des  autres  et  même  des  feuilles  périchétiales, 
et  qui  ne  se  développent  que  longtemps  après  les  organes  de  repro- 
duction eux-mêmes.  On  désigne  leur  assemblage  sous  le  nom  de  péri- 
gone. Les  feuilles  périgoniales  forment  tantôt  un  bourgeon  à folioles  im- 
briquées et  conniventes  au  sommet,  tantôt  un  bourgeon  à folioles  réflé- 
chies et  étalées.  De  là,  la  distinction  entre  le  périgone  gemmiforme  et  le 
périgone  discoïde.  L’ensemble  du  périgone  et  des  organes  sexuels  qu’il 
renferme  se  nomme  la  fleur. 

Les  organes  sexuels  mâles  apparaissent  toujours  soit  dans  des  péri- 
gones  terminaux  latéraux  ou  axillaires,  soit  dans  l’aisselle  des  feuilles 
périchétiales,  et  dans  ce  dernier  cas  sont  nus  ou  protégés  par  un  péri- 
gone de  1 à 3 folioles.  Les  fleurs  mâles  sont  portées  sur  des  pieds  dif- 
férents de  ceux  des  femelles  dans  les  espèces  dioïques;  sur  les  mêmes 
pieds  dans  les  espèces  monoïques  : chez  ces  dernières  le  même  péri- 
chèze peut  envelopper  à la  fois  les  deux  sexes,  et  alors  l’espèce  est  her- 
maphrodite : le  plus  ordinairement,  le  même  individu  porte  des  péri- 
gones  mâles  et  femelles  séparés.  Quelle  que  soit  d’ailleurs  la  position 
des  fleurs  mâles,  elles  se  composent  dans  leur  organe  essentiel  de  petits 
sacs  allongés,  cylindriques,  droits  ou  légèrement  courbés,  insérés, 
quand  ils  sont  très-nombreux,  sur  une  espèce  de  réceptable  à l’aide 
d’un  pédicelle  souvent  à peine  distinct.  Ces  sacs  appelés  anthéridies 
sont  en  nombre  variable  suivant  les  espèces,  et  entremêlés  de  lames  dé- 
licates, généralement  spathuliformes,  appelées  paraphys es.  Ils  sont  con- 
stitués par  une  doublé  membrane  dont  l’extérieure  est  à cellules  colo- 
rées en  vert  tendre,  et  l’intérieure  tout  à fait  transparente.  Leur  con- 
tenu est  formé  par  l’agglomération  d’un  nombre  considérable  de  très- 
petites  cellules  sphériques  ou  polyédriques  parfaitement  transparentes, 
et  qui  s’isolent  les  unes  des  autres  à l’époque  de  la  maturité.  Dans  cha- 
cune de  ces  cellules  est  enroulé  sur  lui-même  un  petit  zoosperme  fili- 
forme, à tête  renflée  et  dont  la  queue  effilée  porte  près  de  son  extré- 
mité deux  cils  égaux  en  longueur  à l’animalcule  : c’est  grâce  à la  ra- 
pide agitation  de  ces  cils  que  le  zoosperme  possède  un  mouvement 
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très-vif.  Pendant  la  progression,  le  corps  du  zoosperme  conserve  la 
forme  d’une  hélice  allongée  à deux  ou  trois  tours. 

Les  organes  femelles  constituent  au  début  ce  que  l’on  a nommé  un 
archégone.  A son  apparition  c’est  une  masse  cellulaire  dont  la  forme  est 
assez  semblable  à celle  d’une  bouteille  à long  col.  Plusieurs  archégones 
existent  dans  le  même  périchèze,  mais  généralement  un  seul  s’y  déve- 
loppe. Dans  l’intérieur  de  l’archégone  se  montre  le  sporange,  corps 
ovale  ou  cylindrique,  fixé  à sa  base  au  moyen  d’un  pédicelle  dont  l’al- 
longement concordant  avec  le  développement  du  sporange  détermine 
la  rupture  de  l’archégone.  La  partie  inférieure  de  ce  dernier  organe 
reste  adhérente  à la  base  du  pédicelle  et  constitue  la  vaginule  ; la  partie 
supérieure  recouvre  le  sommet  du  sporange  comme  un  bonnet,  et  a reçu 
le  nom  de  coiffe. 

Comme  nous  n’avons  pas  pour  but  de  décrire  minutieusement  les 
diverses  phases  de  l’évolution  des  mousses,  nous  supposerons  le  déve- 
loppement accompli , et  nous  allons  étudier  les  nombreuses  parties  de 
l’organe  femelle  complet. 

Le  pédicelle  qui  supporte  le  sporange  ou  capsule,  très-court  et  à 
peine  visible  dans  certaines  espèces,  atteint  chez  d’autres  jusqu’à  8 ou 
10  centimètres  de  longueur  : entre  ces  deux  limites , il  varie  en  toute 
dimension.  Tantôt  raide,  tantôt  flexible,  il  est  droit  chez  les  unes, 
courbé  et  en  col  de  cygne  chez  les  autres.  La  sécheresse  détermine  chez 
un  grand  nombre  une  torsion  dont  le  sens  n’est  pas  à négliger.  Il  est 
dans  quelques  espèces  muni  d’aspérités  ou  papilles. 

Le  sporange,  qu’on  appelle  aussi  urne  ou  capsule , est  un  corps  cellu- 
laire ou  globuleux,  ovale  ou  cylindrique,  inséré  à l’extrémité  supé- 
rieure du  pédicelle.  Tantôt  il  est  dressé  et  symétrique;  tantôt  il  est 
arqué  ou  cernué , et  son  côté  convexe  est  alors  généralement  plus  déve- 
loppé que  l’autre.  Rarement  le  sporange  est  prismatique,  cependant  ce 
cas  est  caractéristique  dans  certains  genres. 

La  capsule  est  indéhiscente  dans  les  mousses  de  la  tribu  des  Cléisto- 
carpes , qui  sont  les  moins  parfaites.  Elle  se  rompt  alors  à la  maturité 
pour  laisser  échapper  les  spores.  Chez  les  Schislocarpes , elle  se  fend  en 
4 valves  ou  davantage;  mais  ces  valves,  au  lieu  de  se  séparer  complète- 
ment comme  dans  les  Hépatiques,  restent  adhérentes  au  sommet.  Dans 
le  plus  grand  nombre  des  mousses,  la  partie  supérieure  se  fend  supé- 
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rieurement  sur  tout  sou  contour,  et  l’extrémité  détachée  tombe  en 
laissant  la  partie  inférieure  ouverte.  On  dit  alors  que  la  capsule  est 
operculée.  L’opercule  qui  n’est  autre  chose  que  le  petit  couvercle  de 
l'urne  a une  forme  hémisphérique  ou  conique,  et  se  termine  très-sou- 
vent  en  un  bec  plus  ou  moins  allongé  en  alêne,  droit  ou  oblique. 

La  séparation  de  l’opercule  est  facilitée  par  la  contraction  d’une  sé- 
rie simple  ou  multiple  de  cellules  élastiques  qui,  assez  généralement, 
persistent  autour  de  l’ouverture  de  la  capsule  ou  tombent  plus  tard 
que  l’opercule.  Quand  ces  cellules  sont  encore  visibles  après  la  déhis- 
cence du  sporange,  elles  constituent  ce  qu’on  appelle  Vanneau;  il  est 
simple,  double,  etc.,  suivant  qu’il  se  compose  d’une,  de  deux  ou  plu- 
sieurs rangées.  Les  caractères  tirés  de  l’anneau  ont  quelque  importance, 
et  nous  en  avons  presque  toujours  tenu  compte  pour  distinguer  des 
espèces  faciles  à confondre. 

Le  sporange  mûr  est  rempli  par  les  spores  : mais  sa  paroi  n’est  pas 
constituée  par  une  membrane  unique;  en  réalité  il  se  compose  de  trois 
sacs  emboîtés  les  uns  dans  les  autres,  et  c’est  le  plus  intérieur  qui 
renferme  les  spores.  Assez  souvent  ce  sac  intérieur  est  plus  court  que 
les  deux  autres,  et  comme  c’est  du  côté  du  pédicelle  que  sa  longueur 
fait  défaut,  la  dessiccation  détermine  un  resserrement  de  la  capacité 
capsulaire  au-dessous  de  ce  sac.  Cette  partie  se  nomme  le  col  de  la  cap- 
sule. Dans  certains  cas,  ce  col  est  plus  ou  moins  déformé  par  des  bos- 
ses saillantes  qui  ont  l’apparence  de  goitre.  En  outre,  chez  les  Splach- 
nacées,  les  deux  sacs  extérieurs  ont  dans  quelques  espèces  une  exu- 
bérance de  développement  qui  donnent  à leurs  capsules  des  formes 
très-bizarres  et  très-caractéristiques.  Les  spores  n’occupent  pas  la  to- 
talité de  la  capacité  du  sac  intérieur  capsulaire.  La  capsule  est  traver- 
sée dans  le  sens  de  l’axe  par  une  espèce  de  colonne  qui  se  relie  d’un 
côté  au  pédicelle  et  de  l’autre  s’unit  à l'opercule  avant  la  chute  de 
celui-ci  : c’est  ce  que  l’on  appelle  la  columelle;  elle  ne  manque  que 
chez  de  rares  espèces  dans  les  genres  inférieurs. 

Le  sac  extérieur  est  à l'origine  inlimément  uni  à l’opercule  qui  n’en  est 
que  l’extrémité  supérieure.  De  même  aussi  les  deux  sacs  internes  sont 
à l’origine  parfaitement  clos.  Mais  en  même  temps  que  la  fente  oper- 
culaire  se  délimite,  il  se  fait  dans  les  parties  correspondantes  des  sacs 
intérieurs  un  travail  organique  qui  divise  le  plus  souvent  leurs  ex- 
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trémités  en  lames  minces,  de  forme  conique,  très-allongées,  et  qui  au 
moment  de  la  maturité  constituent  une  série  circulaire  de  dents  dont 
l’ensemble  se  nomme  péristome.  Celte  division  en  dents  n’existe  que 
dans  les  péristomes  parfaits. 

S’il  arrive  que  les  parties  extrêmes  des  membranes  se  fendent  avec 
l’opercule  dans  les  sacs  internes,  et  tombent  avec  lui,  soit  qu’elles  lui 
restent  adhérentes,  soit  qu’elles  aient  été  résorbées,  le  péristome  est 
nul,  et  l’espèce  est  dite  Gymnostome.  Si  la  division  se  produit  seulement 
dans  l’un  des  deux  sacs,  le  péristome  est  simple;  si  elle  se  produit 
dans  les  deux,  il  est  double. 

La  considération  du  péristome  offre  des  caractères  très-importants, 
et  faciles  à constater  : on  nous  pardonnera  d’entrer  dans  quelques 
détails. 

Un  genre  nous  offre  la  particularité  suivante  : une  seule  des  mem- 
branes persiste,  et,  au  lieu  de  se  diviser  en  lanières  ou  dents,  conserve 
son  intégrité  et  forme  un  second  opercule  interne. 

Dans  certains  genres  à péristome  simple,  une  portion  de  la  mem- 
brane, l’inférieure,  reste  indivise,  et  la  partie  supérieure  seule  a la  for- 
me de  dents.  La  partie  indivise  se  nomme  membrane  basilaire , et  a 
plus  ou  moins  de  hauteur. 

Avec  des  péristomes  doubles,  nous  pouvons  avoir  aussi  des  mem- 
branes basilaires.  Mais  le  plus  souvent  elle  n’apparaît  que  dans  le  pé- 
ristome interne,  qu’elle  peut  même  constituer  presque  intégralement. 
La  division  en  dents  s’y  manifeste  alors  par  des  côtes  saillantes  qui 
déterminent  ce  qu’on  appelle  une  membrane  carénée.  Quand  les  dents 
internes  sont  séparées,  elles  sont  souvent  entremêlées  de  cils  linéaires 
plus  ou  moins  nombreux  pour  chaque  dent  : en  outre,  ces  dents  inter- 
nes ont  un  aspect  très-différent  de  celui  des  dents  externes  et  qui  rap' 
pelle  leur  origine.  Elles  sont  transparentes,  carénées,  fendues  à la  ca- 
rène en  partie  ou  en  totalité,  et  pour  ces  causes  ont  reçu  le  nom  spé- 
cial de  processus.  La  membrane  interne  se  réduit  quelquefois  à de  sim- 
ples cils,  distincts  des  processus  en  ce  que  ceux-ci  sont  formés  de  deux 
séries  de  cellules,  tandis  que  les  cils  n’en  possèdent  qu’une  seule  et 
très-étroite.  11  arrive  quelquefois  que  les  cellules  dont  se  composent 
les  cils  offrent  des  prolongements  latéraux  de  forme  variable,  mais  dont 


Annales  de  la  Société  Linnéennc. 


118 


FLORE  ANALYTIQUE  DES  GENRES  ET  ESPECES 


la  présence  est  constante.  Quand  les  cils  présentent  cette  apparence, 
on  dit  qu'ils  sont  appendicitlés. 

Si  nous  passons  à l’examen  des  véritables  dents,  et  par  ce  mot  nous 
n’entendons  que  les  divisions  du  péristome  extérieur,  qu’il  soit  l’unique 
ou  non  dans  la  capsule,  nous  trouvons  des  formes  très-diverses.  Les 
dents  sont  en  général  colorées,  jaunâtres  ou  rougeâtres.  Leur  dévelop- 
pement est  très-variable.  Tantôt  à l’état  rudimentaire,  elles  sont  à peine 
\isibles,  ou  apparaissent  inégales,  déchirées,  criblées  de  trous,  décou- 
pées en  lanières  bizarres.  Tantôt  à l’état  complet,  elles  sont  simples  ou 
divisées  régulièrement.  Dans  le  premier  cas,  elles  sont  généralement 
de  forme  conique  et  composées  d'une  double  série  de  cellules.  Quand 
cette  double  série  n’est  pas  évidente,  la  partie  médiane  est  ordinaire- 
ment traversée  par  une  ligne  dicisurale  qui  est  l’indice  de  cette  con- 
formation. Leur  nombre  normal  est  de  16.  Mais  il  arrive  qu’elles  sont 
parfois  soudées  4 à 4 ou  2 à 2.  Le  nombre  des  lignes  divisurales  per- 
met de  constater  ces  soudures.  Souvent  aussi  elles  sont  partagées  en 
deux  ou  rarement  trois  et  quatre  jambes  égales  ou  inégales,  et  quand 
cette  division  est  profonde,  on  peut  admettre  l’existence  de  32  ou  64 
dents.  Chez  plusieurs  genres,  les  dents,  au  lieu  d’être  coniques  et  mé- 
diocrement longues,  sont  filiformes  et  atteignent  la  longueur  de  la  cap- 
sule. Elles  peuvent  alors  être  simplement  dressées,  rectilignes,  ou 
bien  tordues  une  ou  plusieurs  fois  sur  elles-mêmes.  Quand  les  dents 
sont  filiformes,  elles  dépassent  toujours  le  nombre  16,  la  forme 
quelles  affectent  provenant  évidemment  d'une  subdivision  du  nombre 
normal.  Chez  toutes,  et  le  fait  est  d’autant  plus  facile  à constater  que 
les  dents  sont  mieux  conformées,  on  aperçoit  la  trace  des  cellules 
superposées  dont  elles  sont  formées.  C’est  ce  que  l’on  appelle  les  ai  li~ 
dilations  de  la  dent.  Elles  se  présentent  tantôt  plus  tantôt  moins  serrées, 
et  offrent  de  précieux  caractères. 

Dans  le  genre  Polythric , le  péristome  unique  se  compose  de  32  à 64 
dents  inarticulées  qui  se  courbent  en  feston  autour  de  l'orifice  et  vien- 
nent se  souder  à un  disque  formant  l’extrémité  supérieure  de  la  colu* 
rnelle,  qui  dans  ce  cas  particulier  dépasse  la  capsule. 

Les  dents  sont  en  général  hygrométriques,  et  chez  de  nombreux 
genres,  elles  sont  tour  à tour  commentes  ou  étalées  suivant  les  influen- 


APPARTENANT  A L’ORDRE  DES  MOUSSES,  ETC.  419 

ces  atmosphériques  : le  fait  est  surtout  très-apparent  chez  les  Hypna- 
cées  et  familles  voisines. 

Nous  avons  dit  que  le  sporange  en  rompant  l’archégone  emportait 
avec  lui  la  partie  supérieure  de  cet  organe  sous  le  nom  de  coiffe.  La 
coiffe  se  détache  ordinairement  un  peu  avant  l’opercule  ; mais  quelque- 
fois aussi  elle  est  plus  persistante  : c’est  qu’alors  elle  recouvre  la  pres- 
que totalité  de  la  capsule,  ou  même  la  dépasse  en  cachant  une  partie 
du  pédicelle.  Elle  est  dite  alors  en  èteignoir.  Si  elle  ne  repose  que  sur 
la  partie  supérieure  de  la  capsule,  mais  en  la  recouvrant  comme  un 
bonnet,  on  la  dit  en  mitre.  Si  elle  n’est  fixée  que  latéralement,  elle  est 
cuculli forme  ou  en  capuchon.  Généralement  lisse  et  sans  poils,  la  coiffe 
est  souvent  striée , couverte  de  poils  rares  ou  d’un  feutre  abondant.  Son 
bord  inférieur  est  entier , frangé,  lobé  ou  laciniê. 

En  ce  qui  concerne  les  spores,  nous  dirons  seulement  que  leur  gros- 
seur a servi  à constituer  une  famille  distincte,  les  Archidiacées.  Pres- 
que toujours  ils  sont  très-petits  et  en  nombre  considérable.  Ils  servent 
à la  reproduction  de  la  plante  par  semis.  Outre  ce  moyen  de  reproduc- 
tion, les  mousses  en  ont  plusieurs  autres  qu’il  est  bon  de  connaître.  A 
l’extrémité  ou  à l’aisselle  des  tiges  ou  des  feuilles  on  trouve  quelque- 
fois des  petits  corps  cellulaires  qu’il  faut  se  garder  de  confondre  avec 
les  anthéridies.  Ces  masses  cellulaires  ou  spornles  se  détachent  et  don- 
nent naissance  à de  nouvelles  plantes.  Enfin  les  racines  sont  chez  cer- 
taines espèces  munies  de  petits  tubercules,  d’où  naissent  des  bour- 
geons aptes  à la  reproduction  d’un  individu  semblable  à la  plante 
mère. 


Les  mousses  se  divisent  en  deux  ordres  : 


MOUSSES  ACROCARPES 


Fruit  terminal  : bourgeon  ou  innovation  latérale  dan 
les  espèces  vivaces. 


MOUSSES  PUEUROCARPES 


Fruit  latéral  : bourgeon  ou  innovation  terminale  dan 
les  espèces  vivaces. 
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ORDRE  PREMIER 

lloiïsses  lerocarpe». 

Cet  ordre  se  divise  en  trois  tribus. 

Capsule  close,  se  rompant  irrégulièrement.  Cleistocarpes. 

Capsule  s’ouvranten  4 valves  unies  au  sommet.  Scliistocarpes 
Capsule  terminée  par  une  ouverture  circulaire 

horizontale  généralement  operculée.  Stégocarpes*. 


PREMIÈRE  TRIBU.  — CUEISTO CARPES. 


Clé  des  familles. 

1 

2 

3 

ire  FAMILLE.  — Ephéméracées. 

Plantes  annuelles,  très-petites,  dépourvues  de  tige  ou  brè- 
vicaules;  feuilles  à tissu  cellulaire  lâche  et  rhomboïdal  : 
fleurs  tantôt  monoïques,  tantôt  hermaphrodites. 

Clé  des  genres. 


Plantes  à spores  peu  nombreuses  et  très-grosses.  Archidiacées. 

— à spores  nombreuses  et  de  grosseur  médiocre.  2 

Tige  nulle  ou  simple,  tissu  cellulaire  des  feuilles 

lâche.  Ephéméracées. 

Tige  rameuse  mais  non  filiforme.  3 

Tige  filiforme,  fruits  acrocarpes  et  pleurocarpes.  Pleuridiacées. 

Tige  courte,  droite.  Phascacées. 

Tige  généralement  couchée  de  1 à 2 centimètres.  Astomacées. 


Plantes  à tige  presque  nulle,  naissant  sur  un  prolhal- 
lium  confervoide  ; monoïques  ; columelle  nulle. 

Plantes  à tige  distincte,  hermaphrodites  et  monoïques; 
fleurs  mâles  contenant  des  anthéridies  et  des  para- 
physes;  columelle  épaisse. 

Plantes  à lige  presque  nulle,  feuilles  tristiques;  dioïques 
ou  monoïques;  fleurs  mâles  sans  paraphyses;  gem- 
miformes;  columelle  épaisse. 


Ephemerum. 


Physcomitrella 


Acaulos. 
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Genre  Ephemerum  (Monoïque). 

Les  plantes  mâles  naissent  sur  le  même  proembryon  confervoïde  que  les 
femelles;  elles  sont  3-phylles. 

Coiffe  en  mitre. 

1 E,  Serratum.  — Feuilles  lancéolées,  sans  côte,  profondément 

dentées;  capsule  ovale  globuleuse,  prolongée  en  un  bec 
court  et  obtus;  d’un  rouge  brillant;  prothallium  confer- 
voïde abondant,  d’un  vert  foncé  et  velouté.  — Terre  ar- 
gileuse, humide.  — Premier  printemps. 

Syn.  Phascum  serratum.  — Commun  dans  nos  environs. 

2 E.  Sessile.  — Feuilles  lancéolées  subulées,  à côte  excurrente  et 

évanouissante  à la  base;  faiblement  dentées  au  sommet; 
capsule  presque  globuleuse  ; de  couleur  rousse , sessile.  — 
Même  habitat.;  automne. 

Syn.  Appelé  par  quelques  auteurs  Phascum  crassinervium . 
Coiffe  en  capuchon. 

3 E.  Pacliycarj»um.  — Feuilles  lancéolées  linéaires,  à côte  den- 

ticulée  au  sommet , mucronée  ou  évanouissante;  capsule 
presque  globuleuse  à bec  très-petit  et  oblique,  de  cou- 
leur brune.  — Prés  et  champs  ; bords  des  fossés.  — Fin  de 
l’automne.  — Dans  nos  environs. 

Syn.  Phascum  pachycarpon. 

Genre  Physcomitrella. 

4 P.  Païens.  — Monoïque.  — Feuilles  inférieures  très-petites, 

ovales,  lancéolées,  étalées,  réfléchies;  les  supérieures  spa- 
tulées  et  acuminées;  les  unes  et  les  autres  à côte  éva- 
nouissante, dentées  en  scie;  capsule  globuleuse,  briève- 
ment acuminée,  à pédicelle  droit  plus  ou  moins  long.  — 
Fruit  unique.  — Terre  argileuse  humide.  — Rochecar- 
don.  — Commencement  du  printemps. 

Syn.  Phascum  patens. 
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Genre  Acaulon. 


ï2o 


Côte  évanouissante. 

Î5  A.  IVfuticum.  — Monoïque.  — Feuilles  largement  ovales,  su- 
bitement acuminées , concaves  et  commentes  ; capsule  sphé- 
rique avec  apicule  très-petit;  coiffe  reposant  sur  le  som- 
met delà  capsule,  corrodée;  pédicelle  droit,  dépassant  à 
peine  la  vaginule.  — Fruit  solitaire.  — Fleur  mâle  gem- 
miforme.  — Terres  argileuses  et  labourables.  — Environs 
de  Lyon.  — Commencement  du  printemps  et  fin  automne. 

Syn.  Phascum  muticum. 

Côte  excur rente. 

6 A.  Floerkeanum.  — Feuilles  à imbrication  lâche,  ovales, 
acuminées,  concaves,  entières  ; capsule  ovale  globuleuse 
à bec  droit,  ou  court  et  obtus;  coiffe  lacérée  à la  base, 
atteignant  le  milieu  de  la  capsule;  pédicelle  très-court.  — 
Fruits  solitaires  ou  nombreux.  —Monoïque  ou  dioïque.  — 
Fleur  mâle  gemmifonne.  — Terre  argileuse,  bords  des 
fossés.  — Aux  mêmes  époques  que  le  précédent.  — Envi- 
rons de  Lyon. 

Syn.  Souvent  confondu  avec  le  précédent,  ou  décrit  sous  le 
nom  de  Phascum  Floerkeanum. 


2e  FAMILLE.  — Phascacées. 

Plantes  annuelles,  ne  dépassant  jamais  1 centimètre  de 
hauteur,  à tige  dressée,  simple  ou  divisée.  — Feuilles 
lancéolées,  entières,  à côte,  et  à tissu  assez  lâche;  les  in- 
férieures écartées;  les  supérieures  beaucoup  plus  grandes 
et  conniventes  en  bourgeon.  Fleurs  monoïques.  Anthéri- 
dies  renfermées  dans  des  périgones  axillaires  ou  libres 
dans  les  aisselles  des  feuilles  périchétiales. 

Genre  unique.  — Phascum. 

Feuilles  non  enroulées  sur  les  bords. 

7 p.  CusphiRtuui.  — Feuilles  entières  lancéolées  et  acuminées. 
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à côte  cuspidée  excurrente.  Anthéridies  nues  dans  les  ais- 
selles des  feuilles  du  bourgeon  terminal.  Capsule  subglo- 
buleuse immergée  à pédicelle  très-court , ou  émergée  avec 
pédicelle  courbe ; de  couleur  pourpre.  — Tassin,  environs 
de  Lyon,  bords  des  routes  et  des  fossés. 

Svn.  Phascum  cuspidatum. 

Feuilles  enroulées  sur  les  bords. 

8 P.  Bryoïdes.  — Feuilles  entières,  ovales,  lancéolées,  à côte  ex- 

currente. Anthéridies  renfermées  dans  des  périgones 
axillaires.  Capsule  ovale  à bec  oblique.  Pédicelle  droit 
assez  long. 

Habitat,  et  époque  comme  le  précédent. 

Syn.  Phascum  Bryoïdes. 

9 P.  Cnrvicollum.  — Feuilles  à côte  épaisse,  rousse,  excur- 

rente, très-faiblement  dentelée  au  sommet.  Anthéridies  nues 
dans  les  aisselles  du  bourgeon  terminal.  Capsule  ovale , 
très-petite,  pendante.,  à pédicelle  pâle  et  en  col  de  cygne. 
Fruits  très-nombreux.  Environs  de  Lyon,  passim. 

Syn.  Phascum  curvicollum. 

10  P.  Rectum.  — Feuilles  papilleuses  au  dos,  à bords  plus  forte- 
ment courbés  et  plus  larges  que  dans  le  précédent.  Cap- 
sule globuleuse  à pédicelle  droit.  Ressemble  au  précédent 
sous  les  autres  rapports. 

Syn.  Phascum  rectum. 

3e  FAMILLE.  — Archidiacées. 

Plantes  vivaces,  couchées  et  ramifiées  avec  1 âge,  tiges  radi- 
cantes  sur  toute  leur  longueur,  acrocarpes  dans  certaines 
espèces,  pleurocarpes  dans  d’autres.  Feuilles  ouvertes, 
espacées,  lancéolées,  à côte  médiane  molle,  légèrement 
dentées  au  sommet.  Fleurs  monoïques , les  mâles  tou- 
jours axillaires.  Anthéridies  avec  paraphyses,  nues  ou  en- 
fermées dans  des  périgones.  Capsule  globuleuse,  sessile. 
renfermant  de  16  à 20  spores  d’un  beau  jaune  de  soufre. 
Columelle  nulle. 
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Genre  unique.  — Archidium. 

11  A.  Pliascoïdes.  — Acrocarpe.  — Caractères  de  la  famille. 
Habitat.  Champs  et  collines  argileuses,  humides. — Toute  l'année. 
Syn.  Confondu  avec  le  Phascum  alternifolium. 


4e  FAMILLE.  — Pleuridiacéks. 

Plantes  annuelles,  filiformes,  acrocarpes  ou  pleurocarpes. 
Feuilles  lancéolées,  subulées,  brillantes,  étalées,  à côte  et 
à réseau  cellulaire  large.  Fleurs  monoïques,  parfois  her- 
maphrodites; les  mâles  axillaires  et  gemmiformes.  Cap- 
sule subglobuleuse,  brièvement  pédicellée. 

Genre  unique.  — Pleuridium. 

Coiffe  en  capuchon. 

12  P.  Nitidum.  — Hermaphrodite.  — Feuilles  supérieures  trans- 

parentes et  denticulées  au  sommet.  Côte  évanouissante. 
Terrains  argileux,  humides.  — Automne. 

Syn.  Phascum  axillare. 

13  P.  Sutmlatuiu.  — Hermaphrodite.  — Anthéridies  nues. 

Feuilles  lancéolées,  denticulées  au  sommet,  à côte  attei- 
fjnant  le  sommet.  Capsule  rougeâtre,  brillante. 

Terre  argileuse  sur  le  bord  des  forêts.  — Mai,  juin. 

Syn.  Phascum  subulatum. 

14  P.  Alternilbiium.  — Monoïque.  — Fleur  mâle  gemmiforme 

axillaire.  Feuilles  lancéolées,  denticulées  dans  la  partie 
supérieure,  à côte  excurrente. 

Champs  humides,  étangs  desséchés.  — Mai,  juin. 

Syn.  Phascun  alternifolium. 

Coiffe  en  mitre , lobée. 

lo  p.  Palustre.  — Hermaphrodite.  — Feuilles  supérieures  ovales 
à la  base  et  subitement  rétrécies  en  alêne , formées  en  grande 
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partie  par  la  côte  solide  et  excurrente ; capsule  brièvement 
pédicellée,  grande,  un  peu  pyriforme. 

Lieux  marécageux,  bords  des  fossés.  — Mai,  juin. 

Syn.  Confondu  avec) ePliascum  alternifolium , 


o«  FAMILLE.  — Astomacées. 


Plantes  ne  différant  des  Humenostomum  que  par  la  forme  de 
la  capsule  qui  est  astome.  Tige  dressée,  presque  simple, 
d’environ  2 centimètres  de  longueur.  Feuilles  étalées,  lan- 
céolées ou  linéaires,  à côte  solide,  concaves,  entières,  sou- 
vent papilleuses,  crispées  par  la  sécheresse.  Fleurs  mo- 
noïques, gemmi formes  ; les  mâles  dans  l’aisselle  du  bour- 
geon terminal.  Anthéridies  nombreuses.  Fruits  solitaires 
ou  nombreux.  Coiffe  en  capuchon.  Capsule  presque  ovale 
à bec  en  rostre,  et  opercule  distinct  bien  que  ne  se  déta- 
chant pas. 


Genre  unique.  — Astomum. 

16  A.  Crfsftmn.  — Feuilles  mucronées.  Fruits  nombreux.  Les 
autres  caractères  de  la  famille. 

Champs  argileux,  sableux.  — Commencement  du  printemps. 
— Dans  un  taillis  nouvellement  coupé  près  les  aqueducs 
de  Chaponost. 

Syn.  Phascum  crispum. 


DEUXIÈME  TRIBU.  — SCHfSTOCARPES. 


6e  FAMILLE.  — Andréacées. 

Plantes  gazonnantes,  à tige  généralement  rigide  et  de  couleur 
olivâtre  ou  noirâtre,  avec  ramifications  dichotomes  rap- 
pelant le  port  des  Grimmia.  Feuilles  rapprochées,  étalées 
ou  déjetées  d’un  côté  et  souvent  courbées  en  faulx,  à tissu 
cellulaire  serré  dans  la  partie  supérieure,  parfois  verru- 
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queuses  et  papilleuses.  Fleurs  en  général  monoïques,  tou- 
jours terminales.  Les  mâles  placées,  dans  les  espèces  mo- 
noïques, sur  des  rameaux  plus  grêles  et  en  grand  nombre 
sur  la  même  innovation  de  l’année  ; gemmiformes.  Anthé- 
ridies  assez  grandes,  pédicellées,  entremêlées  de  nom- 
breuses paraphyses.  Les  femelles  solitaires,  gemmiformes 
avant  l’apparition  à l’extérieur  de  la  capsule.  Celle-ci  ses- 
sile,  ovale  ou  cylindrique,  noirâtre  à la  maturité  et  se  di- 
visant alors  en  4 valves  adhérentes  au  sommet  et  béantes 
par  la  sécheresse.  Columelle  persistante.  Coiffe  ordinaire- 
ment campanulée,  laissant  toujours  quelques  lambeaux 
fixés  à la  capsule.  Spores  de  grandeur  médiocre  unis  4 à 
4 au  moment  où  la  capsule  se  fend. 

Genre  unique.  — Andrœa. 
a Feuilles  sans  côte. 

17  A.  I®4*4ï“®y3aiia.  — Monoïque.  — Feuilles  oblongues  lancéolées, 

en  général  étalées,  à sommet  oblique  et  obtus  ; entières, 
papilleuses  sur  le  dos.  Périgone  des  fleurs  mâles  triphylle. 
Rochers  des  montagnes  subalpines,  Pilât.  — Eté. 

Syn.  Andrœa  alpina. 

b Feuilles  à côte. 

18  A.  Mïïi»es4a*îs»  — Monoïque.  — Plante  noirâtre  à feuilles  diva- 

riquées  ou  déjetées  d’un  seul  cote;  lancéolées,  linéaires,  con- 
caves, lisses,  à côte  atteignant  le  sommet.  Périgone  des  fleurs 
mâles  de  5 à 8 folioles.  Paraphyses  dépassant  de  beaucoup 
les  anthéridies. 

Même  habitat,  et  même  époque. 

Syn.  Andrœa  rupestris. 

19  A.  Crassinervia*  — Monoïque.  — Tige  hrumeaux  fastigiés  au 

sommet , fragile;  feuilles  subulées  entières,  lisses;  côte 
assez  épaisse,  excurrente , en  alêne  papilleuse.  Col  capsu- 
laire plus  court  que  dans  l’espèce  précédente. 

Rochers  humides  des  montagnes.  — Été.  — Très-rare. 

Syn. 

20  A.  Aivaiis.  — Dioïque.  — Tige  allongée,  mince;  feuilles  cour- 

bées en  faulx  et  déjetées  d'un  côté;  lancéolées,  terminées  en 
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pointe  aiguë,  à côte  étroite  atteignant  le  sommet,  très-pa- 
pilleuses;  couleur  vert  jaunâtre  sale.  Capsule  souvent  fen- 
due en  5 ou  6 valvules  et  plus,  se  séparant  de  lacolumelle 
et  se  courbant  par  la  sécheresse.  Plantes  mâles  formant 
des  gazons  serrés  près  des  femelles,  à fleurs  gemmiformes. 
Anthéridies  longuement  pédicellées,  entremêlées  de  para- 
physes  plus  longues. 

Rochers  humides  des  sommets  dans  les  Alpes. 

Syn.  Andrœa  Rothii. 


TROISIÈME  TRIBU.  — STEGOCARPES. 


Clé  des  failli  lies. 


I 


Feuilles  distiques,  lancéolées,  engainantes,  à base 
ailée.  Péristome  simple  à 16  dents  bifides  géni- 
culées. 

Feuilles  distiques  ou  tristiques,  lancéolées,  subulées, 
non  ailées.  Péristome  simple  à 16  dents  irrégu- 
lières, bifides. 

Feuilles  en  tous  sens. 


Fisstdentiacées. 


Trichostomacées. 

2 


2 Péristome  nul  ou  formé  d’une  membrane  fermant 
la  capsule  et  sedéchirant  irrégulièrement  pour 


la  dispersion  des  spores.  3 

Péristome  simple.  8 

Péristome  double.  18 

3 Péristome  formé  par  une  membrane.  Weisiacées. 

Péristome  nul.  4 


4 Coiffe  en  éteignoir,  frangée  ou  lobée,  persistante, 

descendant  au  dessous  de  la  capsule. 

Coiffe  en  mitre. 

Coiffe  en  capuchon  ou  conique. 

5 Feuilles  lancéolées  linéaires,  en  général  canaliculées, 

souvent  pilifères,  à tissu  cellulaire  serré.  6 

Feuilles  ovales  lancéolées,  parfois  laciniées  à la  partie 


Encalyptacées. 

Grimmiacées. 
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supérieure;  capsule  globuleuse  ou  pyriforme. 
Tissu  cellulaire  des  feuilles  lâche. 


6 Capsule  striée. 

Capsule  non  striée;  feuilles  pilifères. 
Capsule  non  striée:  feui  les  non  pilifères. 


Feuilles  sans  côte,  à bords  laciniés. 


Feuilles  à côte. 


Coiffe  en  capuchon;  capsulesanscol. 
Coiffe  tétragone  dans  la  jeunesse, 
enveloppant  la  capsule;  celle-ci 
à col  distinct. 


s Coiffe  grande,  en  éteignoir,  lisse. 

Coiffe  en  mitre,  souvent  poilue. 

Coiffe  en  capuchon  ou  conique. 

9  Coiffe  à poils  rares  et  dressés;  capsule  striée,  sou- 
vent immergée;  péristome  de  16  dents  en  gé- 
néral géminées. 

Coiffe  très-pileuse,  à poils  dirigés  en  bas;  péristome 
de  32  à 64  dents  soudées  au  disque  de  la  co- 
lumelle. 

Coiffe  resserrée  à la  base;  capsule  surmontant  une 
apophyse  volumineuse  ; péristome  de  32  dents 
soudées  2 à 2 ou  4 à 4. 

Coiffe  à long  bec,  papilleuse  au  sommet;  péristome 
de  16  dents  bi-trifides,  filiformes  ou  lancéolées, 
irrégulièrement  soudées. 

Coiffe  striée;  péristome  à 4 dents  triangulaires  mu- 
nies de  côtes. 


10  Capsule  surmontant  une  apophyse  volumineuse,  cy- 

lindrique, pyriforme  ou  en  parasol,  d’une  cou- 
leur généralement  différente. 

Capsule  sans  apophyse. 

11  Plantes  aquatiques,  flottantes:  membrane  basilaire 

du  péristome  formée  de  lanières  imbriquées  et 
percillées. 

Plantes  terrestres  : membrane  basilaire  nulle  ou  non 
constituée  comme  dans  la  précédente  famille. 

12  Capsule  globuleuse. 

Capsule  ovale  ou  cylindrique. 

13  Dents  du  péristome  criblées  de  trous. 

Dents  du  péristome  entières,  souvent  corrodées  sur 
les  bords,  mais  non  criblées  de  trous. 


ETC. 

7 

Zygodontiacées. 

Giummiacées. 

Weisiacées. 

Hedwigiacées. 

POTTIACÉES. 

Funariacées. 

Encalyptacées. 

9 

10 

Orthothricacées. 

Polythricacées. 

Spi.achnacées 

Grimmiacées. 

Tétraphidées. 

Splachnacées. 

11 

Ripariacée*. 

12 

13 

15 

Grimmiacées. 
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14  Capsule  à col  distinct,  largement  béante  et  turbinée 

en  séchant. 

„ , , , (Feuilles  entières. 

Capsule  à ouverture  étroite.  L,  ...  , ,. 

(Feuilles  dentees. 

15  Péristome  à 32  dents  filiformes  tordues  ou  dressées, 

rapprochées  2 à 2,  avec  ou  sans  membrane  ba- 
silaire. 

Péristome  de  32  à 36  dents  lancéolées,  soudées  à la 
columelle.  Coiffe  généralement  papilleuse  ou 
subplumeuse  au  sommet. 

Péristome  à 16  dents  rouges,  bifides,  à 2 jambes 
souvent  inégales,  sans  membrane  basilaire. 
Péristome  à dents  tronquées,  lacérées,  ou  très-irré- 
gulières. 

16  Feuilles  vertes. 

Feuilles  glauques. 

17  Dents  du  péristome  percillées  ou  irrégulièrement 

bi-trifides.  Capsule  immergée  ou  à pédicelle 
court  et  quelquefois  courbe.  Plantes  en  gazons 
épais,  feuilles  souvent  pilifères,  à tissu  cellu- 
laire serré. 

Feuilles  lancéolées  à tissu  cellulaire  lâche,  non  pi- 
lifères. Dents  du  péristome  irrégulièrement 
lancéolées  et  bifides,  souvent  tronquées.  Mem- 
brane basilaire  étroite. 

Dents  du  péristome  presque  avortées,  déchirées,  sans 
ligne divisurale  ni  membrane  basilaire.  Feuilles 
canaliculées,  non  pilifères.  Opercule  à bec  fili- 
forme et  droit. 

Dents  du  péristome  irrégulières,  sans  ligne  divisu- 
rale ni  membrane  basilaire.  Feuilles  lancéo- 
lées linéaires,  non  pilifères.  Opercule  à bec 
oblique. 

18  Péristome  intérieur  formé  de  cils  sans  membrane. 
Péristome  intérieur  formé  d’une  membrane  carénée 

avec  ou  sans  cils. 

19  CoifTeen  mitre,  généralement  munie  de'poils  dressés. 
Coiffe  en  capuchon,  non  pileuse. 

Coiffe  tétragone  dans  la  jeunesse,  enveloppant  une 
capsule  globuleuse  ou  pyriforme  à col  épais. 

20  Coiffe  en  éteignoir  dépassant  la  capsule. 

Coiffe  en  capuchon  ou  conique. 


Séligériacées. 

Oréadacées. 

Bartramiacées. 

Trichostomacées. 

POLYTHRICACÉES. 

16 

17 

Dicranacées. 

Leucorryacées. 

Grimmiacées. 

POTTIACÉES. 

Séligériacées. 

Weisiacées. 

19 

20 

Orthothricacées. 

Zygodontiacées. 

Funariacées. 

Encalyptacées. 

21 
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21  Plantes  dépourvues  de  tige;  feuilles  rares  ou  nulles  ; 
capsule  insérée  obliquement  sur  un  pédicelle 
raide,  souvent  très-court  ; péristome  intérieur 
généralement  à peine  distinct.  Buxhaumiacées. 

Plantes  à tige  distincte.  22 


22  Capsule  globuleuse  ou  ovale  non  pendante.  Cils  du 
péristome  beaucoup  plus  courts  que  les  dents 
ou  deux  fois  plus  longs.  23 

Capsule  oblongue  ou  pyriforme , pendante  ; mem- 
brane carénée  avec  16  processus  carénés  et  2 ou 
3 cils  opposés  et  égaux  aux  dents.  Bryacées. 


23  Péristome  des  Bryacées,  mais  cils  2 fois  plus  longs 

que  les  dents,  feuilles  lancéolées,  peu  serrées.  Meesiacées. 

Cils  du  péristome  nuis  ou  très-courts  ; feuilles  ser- 
rées, lancéolées,  subulées.  Bartramiacées. 


7e  FAMILLE.  — Weisiacées. 


Plantes  vivaces,  gazonnantes,  rameuses-dichotomes. 

Feuilles  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  à côte  plus  ou 
moins  épaisse.  Tissu  cellulaire  serré  dans  la  partie  supé- 
rieure. 

. Fleur  femelle  : Coiffe  en  capuchon.  Pédicelle  dressé.  Capsule 
toujours  émergée,  généralement  ovale  ou  oblongue.  Oper- 
cule à bec  souvent  oblique.  Péristome  nul,  constitué  par 
une  membrane  qui  ferme  l’ouverture  de  la  capsule , ou 
simple.  Dans  ce  dernier  cas,  16  dents  libres  jusqu’à  la 
base,  en  général  tronquées,  bifides,  sans  ligne  divisurale. 

Fleur  male  : Gemmiforme,  toujours  terminale  au  moins  dans 
la  jeunesse.  Anthéridies  rarement  libres  dans  les  espèces 
monoïques , en  petit  nombre  et  entremêlées  de  para- 
physes. 


Clé  des  genres. 


1 Péristome  formé  d’une  membrane. 
Péristome  nul. 

Péristome  de  16  dents  imparfaites. 


G.  Hymenostomum. 
G.  Gymnostomum. 

2 


2 Plantes  humbles.  Feuilles  crispées  par  la  sé- 
cheresse. Tige  radicante  à la  base  seule- 
ment; monoïques  ou  hermaphrodites.  G.  Weisia. 

Plantes  régulièrement  dichotomes.  Feuilles  éta- 
lées, dentelées,  à côte  forte,  excurrente.  Tige 
et  rameaux  radicants.  Dioïques.  G.  Eucladium. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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Genre  Hymnostomum. 

21  H.  IBierosfomuiia.  — En  gazon  épais.  Feuilles  courbées  sur 

les  bords,  tordues  en  hameçon  par  la  sécheresse;  les  su- 
périeures 2-3  fois  plus  grandes  que  les  inférieures;  à 
côte  forte,  mua  once.  Capsule  ovale  et  droite,  ou  renflée  et 
oblique.  Opercule  subulé.  Ouverture  de  la  capsule  étroite. 
Monoïques.  Fleurs  mâles  gemmiformes. 

Terres  à bruyères.  Parc  de  la  Tête-d’Or.  Rochecardon.— Prin- 
temps. 

Syn.  Gymnostomum  microstomum. 

22  fil.  TwE'tile.  — En  gazon  déprimé  épais.  Feuilles  plus  fortes  et 

plus  larges  que  dans  l’espèce  précédente , moins  longue- 
ment mucio nées.  Capsule  à pédicelle  de  9-12  millim., 
légèrement  tordu  parla  sécheresse;  assez  grande,  à large 
orifice,  de  couleur  pourpre.  Fleurs  mâles  comme  dans  le 
précédent. 

Fentes  des  rochers  et  des  murs  remplies  de  terre  calcaire.  — 
La  Pape,  Crépieux.  — Printemps. 

Syn.  Gymnostomum  lorlile. 

Genre  Weisia. 

a Viridulœ.  — Feuilles  entières  se  crispant  faiblement  par  la 
sécheresse.  Folioles  du  périchèze  semblables  aux  autres. 
Pédicelle  tordu  à droite  sur  toute  la  longueur. 

23  W.  Yirirïtaia.  — Monoïque.  — Feuilles  courbées  sur  les  bords. 

Dents  du  péristome  assez  parfaites. 

Passim.  — Printemps. 

Syn.  Veisia  controcersa. 

24  W.  Jlncro»ata.  — Monoïque.  — Feuilles  presque  planes, 

mucronées.  Capsule  grossièrement  striée.  Dents  du  pé- 
ristome très-fugaces. 

Terre  argileuse  dans  les  forêts.  — Mars-avril. 
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b CrispuJœ.  — Feuilles  entières  fortement  crispées  par  la 
sécheresse.  Folioles  pêrichætiales  vaginanles.  Pédicelle 
tordu  à droite  en  bas  et  à gauche  dans  la  partie  supérieure. 

25  W.  Cirriiata.  — Monoïque.  — Feuilles  à bords  réfléchis , con- 

caves, étalées.  Dents  du  péristome  assez  longues,  entières. 
Anneau  composé  de  deux  rangs  de  cellules. 

Bords  des  forêts  dans  les  régions  montagneuses.  — Avril- 
mai. 

Syn.  Weisia  cirrhata. 

26  W.  Crispula.  — Dioïque.  — Feuilles  à bords  planes , canali- 

culées  dans  la  partie  supérieure,  étalées  ou  déjetées  en 
faulx  d'un  seul  côté.  Dents  du  péristome  assez  longues. 
souvent  bifides.  — Anneau  très-imparfait.  Fleurs  mâles 
6-phylles. 

Régions  montagneuses.  — Printemps. 

Syn.  Weisia  crispula. 


Genre  Gymnostomum. 

a Opercule  conique.  Anneau  large.  Plantes  humbles. 

27  © Tenue  — Dioïque.  — Feuilles  d’un  beau  vert,  les  supé- 

rieures plus  longues.  Capsule  à long  col  et  ouverture 
étroite.  — Fleurs  mâles  6-phylles.  Plante  mâle  semblable 
à la  femelle. 

Roches  et  murs  arénacés.  — Juillet-août. 

Syn.  Gymnostomum  tenue. 

b Opercule  à bec  plus  ou  moins  long.  Anneau  étroit. 
Plantes  très-rameuses , élancées. 

28  G.  Rupestre.  Dioïque.  — Feuilles  étalées  un  peu  raides , à 

côte  évanouissante  au  sommet , parfois  crénelées  à la  base. 
Opercule  longuement  conique,  rarement  rostellé.  Plante 
mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  à fleurs  6-phylles. 
Fissures  humides  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Gymnostomum  rupestre. 


4-3(5  ELORË  analytique  des  genres  et  especes 

29  <2.  Curvii'ostrsiaii.  — Dioïque.  — Feuilles  étalées  souvent 

fléchies  par  la  sécheresse,  à côte  évanouissante  avant  le 
sommet , très-entières.  — Opercule  à long  bec  subulr. 
Plante  mâle  comme  dans  le  précédent. 

Rochers  très-humides  et  calcaires  des  hautes  montagnes.  — 
Environs  de  Lyon.—  Juillet-août. 

Syn.  Gymnostomum  curvirostrum. 

Genre  Eucladium. 

30  E.  Verticiiiatum.  — Dioïque.  — Plantes  de  couleur  glau- 

que. Feuilles  raides,  à côte  forte,  mucronée,  dentées  au 
milieu.  Opercule  à long  bec  subulé.  Capsule  et  péristome 
variables.  Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  à 
fleurs  nombreuses  sur  le  même  rameau. 

Murs  calcaires  et  tufs  humides  dans  les  régions  montagneu- 
ses. — Pont-de-Beauvoisin.  — Juin-juillet. 

Syn.  Veisia  verticillata. 


8e  FAMILLE.  — Dicranacées. 


Plantes  gazonnantes  ou  en  touffes  épaisses  de  hauteur  va- 
riable, rameuses,  dichotomes,  à tiges  et  rameaux  fréquem- 
ment garnis  de  radicelles. 

Feuilles  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  papilleuses  ou 
lisses  et  brillantes,  à tissu  cellulaire  serré  et  côte  plus  ou 
moins  épaisse. 

Monoïques  ou  dioïques. 

Fleur  mâle  : gemmiforme  et  terminale  à une  exception  près. 

Fleur  femelle  : capsule  longuement  pédicellée  droite  ou 
courbée,  et,  dans  ce  dernier  cas,  munie  d’un  col  plus  ou 
moins  distinct  souvent  épaissi.  Opercule  à long  bec  .su- 
bulé, rarement  simplement  conique.  Péristome  simple 
formé  de  16  dents  rouges,  articulées  transversalement, 
à ligne  divisurale  distincte,  ou  même  partagées  en  deux 
jambes  dont  l’une  assez  souvent  plus  courte.  Point  de 
membrane  basilaire,  excepté  dans  quelques  espèces  du 
G.  Ceratodon. 
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Clé  des  Genres. 

1 Plantes  petites,  en  coussinets.  Dents  du  péris- 
tome  souvent  rudimentaires,  généralement 
bifides  et  à jambes  inégales  et  soudées 
à distance.  Feuilles  papilleuses,  dentées- 
crénelées  au  sommet.  G.  Cynodontium. 


Péristome  à dents  régulièrement  conformées. 

2 

2 

Pédicelle  droit  ou  flexueux. 

3 

Pédicelle  en  long  col  de  cygne. 

5 

3 

Col  de  la  capsule  très-long.  Dnts  du  péris  - 

tome  souvent  entières. 

G.  Trëmatodon. 

Col  de  la  capsule  court,  généralement  épais. 

3 

4 

Opercule  à bec  plus  ou  moins  long  et  subuli- 

forme. 

G.  Dicranum. 

Opercule  conique  à bec  court. 

G.  Ceratodon. 

S 

Coiffe  frangée,  capsule  striée. 

Coiffe  non  frangée.  Capsule  non  striée.  Dents 

G.  Campylopus. 

filiformes.  Côte  très-large. 

G.  Dicranodontium. 

Genre  Cynodontium. 

31 

C.  Bruntoiii.  — Plantes  en  gazons  peu  élevés,  à tige  cou- 

verte  de  racines.  Feuilles  longues 

à côte  médiocre.  — 

Monoïque.  Capsule  à col  court  et  épais,  caractérisée 
par  sa  surface  lisse  et  par  la  grande  irrégularité  du  pé- 
ristome.  Fleur  mâle  gemmiforme.  Anthédéries  incur- 
vées. 

Roches  granitiques,  porphyriques  et  arénacées  des  monta- 
gnes. — Mai-juin. 

Svn.  Didyrnodon  obscurum. 


Genre  Dicranum. 


Clé  des  Espèces. 

1 Capsule  dressée  et  cylindrique 
Capsule  oblique  ou  cernuée. 

2 Feuilles  entières. 

Feuilles  dentelées  au  moins  au  sommet. 


2 

6 

D Strictum. 
3 
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3 Tige  émettant  des  jets  flagelliformes. 

Tige  n’émettant  pas  des  jets  flagelliformes. 

4 Côte  très-large.  Feuilles  jaunâtres  ou  glauques. 
Côte  assez  étroite.  Feuilles  d’un  beau  vert. 

5 Feuilles  papilleuses. 

Feuilles  non  papilleuses. 

6 Feuilles  entières  ou  dentelées  seulement  au 

sommet. 

Feuilles  dentelées. 

7 Feuilles  papilleuses  au  moins  sur  le  dos. 
Feuilles  non  papilleuses. 

8 Côte  à carène  non  dentelée.  Tige  humble.  Oper- 

cule grand  à bec  court. 

Côte  à carène  dentelée.  Tiges  élevées.  Feuilles 
ondulées.  Opercule  à long  bec. 

9 Feuilles  lancéolées.  Capsule  ovale  oblongue. 

Dents  des  feuilles  écartées. 

Feuilles  d’ovales  devenant  linéaires,  à dents 
serrées.  Capsule  cylindrique.  Opercule 
dentelé. 

10  Feuilles  papilleuses. 

Feuilles  non  papilleuses. 

11  Capsule  presque  globuleuse.  Pédicelle  épais, 

un  peu  flexueux.  Opercule  à bec  variable. 
Gazons  peu  serrés. 

Capsule  oblongue.  Pédicelle  raide  ou  flexueux, 
mais  non  épais. 

12  Feuilles  linéaires  lancéolées,  à bord  courbé. 

Col  capsulaire  peu  distinct.  Opercule  à bec 
oblique.  Tige  délicate. 

Feuilles  linéaires  à bord  courbé.  Pédicelle 
raide.  Opercule  à bec  crénelé.  Col  de  la 
capsule  souvent  renflé  Fruits  nombreux. 

13  Feuilles  à côte  excurrente. 

Feuilles  à côte  évanouissante  au  moins  au 
sommet. 

1 4 Côte  à sillons  et  dentelée  sur  le  dos 
Côte  non  dentelée  sur  le  dos. 


ESPÈCES 

D.  Flagellare. 

4 

D Longi  folium. 

5 

D.  Montanum. 

D.  Sauteri. 

10 

7 

8 
9 

D Rufescens. 

D Undulatum. 

D.  Schraderi. 

D.  Spurium. 

11 

13 

D.  Pellucidum. 

12 

D.  Gracilescem 

D.  Polycarpum. 

14 

18 

15 

16 


15  Capsule  cylindrique.  Feuilles  couvertes  d'un 
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feutre  radiculaire  épais,  couleur  de  fer. 
Fruit  solitaire  dans  le  périchèze. 

D. 

Scoparium. 

Capsule  oblongue  fortement  cernuée  et  pres- 

que horizontale.  Feutre  des  feuilles 
moins  abondant  que  dans  le  précédent,  et 
blanchâtre.  Fruits  nombreux. 

D. 

Majus. 

16 

Opercule  à bec  court,  grand.  Capsule  ovale. 

Feuilles  linéaires  subulées. 

D 

Varium. 

Opercule  à bec  court  oblique,  crénelé.  Capsule 

oblongue  à large  col.  Feuilles  lancéolées. 

D 

Virens. 

Opercule  à long  bec. 

17 

17 

Feuilles  terminées  en  alêne  par  l’allonge- 

ment de  la  côte.  Plantes  de  grandeur  mé- 
diocre. Capsule  ovale. 

D. 

Curvatum . 

Feuilles  lancéolées,  subulées.  Plantes  de  gran- 

deur médiocre.  Opercule  à bec  flexueux 
et  très-long.  Capsule  oblongue. 

D. 

Congestum. 

Feuilles  à côte  large.  Capsule  ovale  gibbeuse 

à col  court  épais.  Tiges  de  longueur  mé- 
diocre. 

D. 

Cerviculatum. 

Tiges  très-allongées.  Capsule  ovale  à col  enflé. 
Feuilles  en  faulx  et  terminées  par  une  pointe 

D. 

Elongatum. 

en  hameçon. 

D 

Falcatum. 

18 

Opercule  conique.  Feuilles  scarieuses,  con- 

caves. 

D. 

Squarrosum . 

Opercule  à bec  subulé  plus  ou  moins  long. 

19 

19 

Côte  évanouisssante  avant  le  sommet. 

Côte  évanouissante  au  sommet.  Feuilles  soyeu- 

20 

ses.  Opercule  conique  à long  bec. 

D. 

Heteromallum. 

20 

Feuilles  inférieures  entières. 

D. 

Schreberi. 

Toutes  les  feuilles  entières. 

D. 

Starkii. 

Feuilles  dentelées  au  sommet  et  ondulées. 

D. 

Palustre. 

Pour  établir  un  peu  d’ordre  parmi  les  nombreuses  espè- 
ces qui  composent  le  genre  Dicranum , que  l’on  pourrait 
subdiviser  en  plusieurs  sous-genres,  nous  les  classerons 
en  11  sections. 

lrc  Section.  — Dicrana  polycarpa.  — Monoïques. 

32  Gracilesceiis.  — En  touffes  molles  d’un  vert  agréable, 
quelquefois  jaunâtre.  Tige  radicante  jusqu'à  moitié  de  sa 
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hauteur.  Feuilles  tordues  par  la  sécheresse,  papilleuses 
sur  les  deux  faces.  Capsule  à 8 stries  peu  distinctes,  à 
pédicelle  mince.  Opercule  à bord  uni.  Fleur  mâle  termi- 
nale à la  base  du  périchèze.  Anthérédies  longuement  pé- 
dicellées  avec  paraphyses  plus  longues. 

Rochers  humides  et  ombragés  des  Alpes.  -Août-septembre. 
Syn.  Confondu  avec  le  Dicranum polycarpum. 

33  B.  PolycarsDiim.  — En  touffes  serrées  d’un  vert  générale- 

ment foncé,  radicantes  à la  base.  Feuilles  serrées,  les  su- 
périeures plus  grandes.  Papilleuses  sur  les  deux  faces. 
Capsule  ou  dressée  à col  renflé,  ou  cernuée  à col  goitreux. 
Opercule  à bord  crénelé.  Fleurs  mâles  comme  dans  le 
précédent. 

Même  habitat.  — Eté.  — Pilât.  Alpes  du  Dauphiné. 

Syn.  Dicranum  polycarpum. 

2e  Section.  — D.  Virentia.  — Monoïques. 

34  B.  Yireus.  — En  touffes  lâches,  d’un  vert  foncé  ou  olivâtre  à 

l’intérieur,  ou  jaunâtre  dans  les  lieux  secs,  décolorés  ou 
noirâtres  à l’intérieur.  Tiges  généralement  dressées,  ra- 
dicantes jusqu’au  sommet.  Feuilles  serrées,  lisses  sur  les 
deux  faces,  à bord  courbe  jusqu’à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, très-entières  ou  à peine  denticulées  au  sommet, 
lôte  assez  épaisse  un  peu  excurrente.  Tissu  cellulaire 
vrès-dense.  Capsule  cernuée  et  horizontale,  à col  goi- 
treux. Opercule  oblique,  à bec  rostrellé  épais,  à bord 
crénelé.  Dents  du  péristome  irrégulièrement  fendues. 
Fleurs  mâles  terminales  dans  la  jeunesse,  dans  l’aisselle 
des  feuilles  à un  âge  plus  avancé. 

Lieux  ombragés  et  humides  dans  la  chaîne  des  Alpes.  — 
Eté. 

Syn.  Dicranum  virens. 

3e  Section.  — D.  Squarrosa.  — Dioïques. 

35  D.  Pellucldum.  — En  touffes  lâches,  d’un  beau  vert.  Tiges 
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dressées , radicantes  jusqu’à  l’innovation  fructifère. 
Feuilles  serrées  'd’égale  grandeur,  courbées  et  tordues 
par  la  sécheresse,  lancéolées,  entières,  crénelées  ou  den- 
ticulées  au  sommet,  papilleuses  sur  les  deux  faces  ; côte 
évanouissante  au  sommet.  Pédicelle  presque  charnu. 
Capsule  cernuée  ou  dressée,  courte,  ovale  ou  subglobu- 
leuse, à col  indistinct.  Opercule  à bec  variable  en  lon- 
gueur. Plante  mâle  semblable  à la  femelle,  à fleurs 
6-phylles,  capituliformes.  Anthéridies  peu  nombreuses,  à 
court  pédicelle. 

Lieux  humides,  ruisseaux  et  cascades  des  montagnes.  — 
Automne  et  commencement  du  printemps.  — Pilât. 

Syn.  Dicranum  pellucidum. 

36  D.  Sqiiarrosuni.  — En  touffes  molles  d’un  beau  vert.  Tiges 

dressées,  les  plus  grandes  stériles;  couvertes  à la  partie 
inférieure  d’un  duvet  ferrugineux  épais.  Feuilles  assez 
serrées,  concaves,  obtuses,  réfléchies,  lancéolées,  lisses, 
entières  ou  déchirées  au  sommet,  soyeuses.  Côte  mince 
évanouissante  avant  le  sommet.  Capsule  à pédicelle  épais, 
rougeâtre,  cernuée,  obovale,  à col  court.  Opercule  coni- 
que, à bec  court,  à bord  entier.  Anneau  nul.  Plante  mâle 
semblable  à la  femelle.  Fleurs  capituliformes.  Anthéri- 
dies grandes,  nombreuses. 

Habitat,  du  précédent.  — Fructifie  rarement.  — Fin  au- 
tomne. 

Syn.  Dicranum  squarrosum. 

4e  Section.  — D.  Crispa , monoïques  et  dioïques. 

37  D.  Sclirefieri.  — Dioïque.  — En  touffes  petites,  d’un  beau 

vert.  Tiges  radicantes  à la  base.  Feuilles  vaginantes  à la 
base  et  subitement  linéaires,  subulées,  crispées  en  sé- 
chant; les  inférieures  très-entières,  les  supérieures  den- 
telées au  sommet,  à côte  évanouissante.  Capsule  assez 
variable  à pédicelle  de  15  à 20  millim.  tordu  à droite. 
Opercule  longuement  conique,  à bord  entier.  Anneau  nul. 
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Plante  mâle  plus  petite  que  la  famelle,  à peine  rameuse,  à 
fleurs  capituli formes. 

Terre  argileuse  humide  des  plaines  et  des  montagnes.  — Au- 
tomne, très-rare. 

Syn.  Dicramm  Schreberi. 

38  D.  Cris|Dsmi.  — Monoïque.  — Diffère  du  précédent  par  les 

feuilles  plus  étroites  et  plus  fortement  crispées,  et  par  la 
capsule  presque  toujours  dressée  et  symétrique.  Le  bord 
de  l’opercule  est  crénelé.1  Le  bec  est  long  et  subulé,  obli- 
que. La  côte  des  feuilles  est  large  et  dépasse  le  sommet. 
Fleurs  mâles,  6-pbylles. 

Terres  sableuses  et  humides  des  montagnes  alpines.  — Eté. 
— Très-rare. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

ne  Section.  — D.  Rufescentia. — Dioïques. 

39  D.  Variians.  — En  touffes  comprimées  d’un  vert  agréable  ou 

roussâtre.  Tiges  dressées,  radicantes  à la  base.  Feuilles 
étalées,  lancéolées,  subulées,  très-entières  ou  dentelées  au 
sommet,  à côte  un  peu  excurrente.  Capsule  cernuée,  va- 
riable, à col  court  épais,  resserrée  à l’ouverture.  Pédicel le 
tordu  à droite.  Opercule  grand,  conique,  à bec  court,  à 
bord  entier.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  conniven- 
tes.  Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  à fleurs 
6-phylles. 

Terre  dénudée,  bords  des  champs,  des  routes.  — Automne 
et  commencement  du  printemps. 

Syn.  Dicranum  varium. 

40  D.  Rnfesccits.  — Végétation  comme  dans  le  précédent.  Tiges 

presque  simples.  Feuilles  écartées,  déjetées  d'un  seul  côté 
en  faulx,  lancéolées  et  linéaires,  lancéolées  à dentelures 
écartées  et  obtuses,  côte  évanouissante  au  sommet;  les 
âgées  d’un  roux  noir.  Capsule  dressée,  ovale,  à col  court, 
resserrée  à l’ouverture.  Opercule  grand  à bec  court.  Pé- 
dicelle  tordu  à gauche.  Anneau  nul.  Articulation  des 
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dents  serrées  à la  base.  Plante  mâle,  comme  dans  le  pré- 
cédent. 

Terre  humide  dénudée  dans  les  montagnes.  — Septembre  et 
octobre. 

Syn.  Dicranum  varium , variété  rufescens. 

6e  Section.  — D.  Heleromalla.  — Dioïques. 

41  ».  CcrviculatHiM.  — En  touffes  épaisses  et  étendues,  d’un 

vert  jaunâtre;  ferrugineuses  à la  base.  Tiges  peu  élevées 
et  peu  rameuses.  Feuilles  concaves,  lancéolées,  subulées 
à la  partie  supérieure,  très-entières,  brillantes,  à côte 
plane  excurrente.  Capsule  cernuée,  ovale,  gibbeuse,  à 
petit  col,  souvent  goitreux.  Pédicelle  à extrémité  supé- 
rieure tordue  d’abord  à gauche  puis  à droite.  Opercule 
conique,  subulé.  Plante  mâle  plus  petite  que  la  femelle, 
à fleurs  9-phylles  capituliformes  Anthéridies  et  para- 
physes  nombreuses. 

Lieux  tourbeux,  bords  des  fossés,  plaines  et  montagnes.  — 
Juin,  juillet.  — Pilât. 

Syn.  Dicranum  cerviculatum. 

42  ».  Curvatmu.  — En  touffes  irrégulières  d'un  vert  jaunâtre. 

Tiges  à 2 ou  3 divisions.  Feuilles  déjetées  en  faulx  d’un 
seul  côté,  concaves,  entières  ou  denticulées  au  sommet, 
terminées  en  alêne  allongée;  soyeuses,  à côte  mince  pro- 
longée dans  la  subule.  Capsule  dressée  ou  un  peu  cer- 
nuée, ovale,  striée,  à pédicelle  tordu  à droite  en  bas,  à 
gauche  en  haut.  Opuscule  grand  à long  bec  subulé.  An- 
neau double.  Plante  mâle  comme  dans  le  précédent.  An- 
théridies et  paraphyses  peu  nombreuses. 

Rochers  et  terre  sableuse  dénudée  dans  les  montagnes  peu 
élévées.  — Printemps  et  automne.  — Bugey. 

Syn.  Confondu  avec  le  suivant. 

43  ».  Heteromalliim.  — En  touffes  épaisses  d’un  beau  *rcrt, 

soyeuses.  Tiges  à 2-3  divisions,  petites,  durcies,  radi- 
cantes  à la  base.  Feuilles  assez  semblables  à celles  du 
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précédent.  Pédicelle  idem,  en  outre  flexueux.  Capsule 
cernuée,  ovale,  gibbeuse,  à col  court,  sillonnée  par  la  sé- 
cheresse. Opercule  à long  bec  subulé.  Anneau  simple. 
Plante  mâle  semblable  ou  plus  petite  que  la  femelle,  à 
fleurs  6-9-phylles. 

Même  habitat.  — Printemps.  — Bugey. 

Syn.  Dicranum  heteromallum. 

7e  Section.  — D.  Falcata.  — Monoïques. 

44  D.  Stai'kii.  — En  touffes  étendues,  fragiles,  d’un  vert  foncé 

ou  jaunâtre.  Tiges  décombantes,  dressées  au  sommet, 
peu  radicantes.,  nues  à la  base.  Feuilles  déjetées  d’un 
seul  côté,  souvent  en  faulx,  lancéolées  et  longuement 
subulées,  concaves,  très-entières,  à côte  mince.  Capsule 
cernuée,  oblongue  ou  gibbeuse,  striée,  à col  goitreux. 
Pédicelle  tordu  à gauche  près  du  col,  à droite  pour  le 
reste.  Opercule  conique  à long  bec  oblique,  à bord  cré- 
nelé. Anneau  double.  Fleur  mâle  à la  base  du  périchèze. 
Anthéridies  et  paraphyses  peu  nombreuses. 

Roches  et  terrains  granitiques  des  montagnes.  — Eté.  — 
Pilât. 

Syn.  Dicranum  Slaikii. 

45  D.  Falcatum.  — En  touffes  déprimées,  d’un  vert  foncé  ou 

olivâtre,  noirâtre  à la  partie  inférieure.  Tiges  décom- 
bantes, dressées  au  sommet,  fastigiées,  dénudées  à la 
base,  rameuses,  peu  radicantes.  Feuilles  serrées,  déjetées 
d’un  côté  et  fortement  falciformes,  lancéolées-subulées. 
concaves,  dentées  en  scie  au  sommet,  noircissantes  en 
vieillissant,  à côte  mince  excurrente.  Capsule  à pédi- 
celle peu  tordu,  court  et  épais,  subcernuée,  ovale,  à col 
goitreux.  Opercule  grand  à bec  oblique.  Anneau  sim- 
ple, persistant.  [Fleur  mâle  comme  dans  le  précédent. 

Rochers  et  terrains  humides  des  Alpes.  — Août  et  sep- 
tembre. 

Syn.  Confondu  avec  le  Dicranum  Starkii. 


APPARTENANT  A l.’oilDRE  «ES  MOUSSES,  ETC. 


445 


8e  Section.  — D.  Orthocarpa.  — Dioïques. 

46  ü.  Strict um.  — En  touffes  épaisses  d’un  vert  gai.  Tiges 

dressées,  dichotomes,  fragiles,  très-radicantes.  Feuilles 
serrées,  fragiles,  décolorées  en  vieillissant,  lancéolées- 
subulées,  concaves,  très-entières,  côte  excurrente  en  su- 
bule  canaliculée.  Capsule  dressée  ou  très-peu  oblique, 
légèrement  conique,  à col  court.  Pédicelle  tordu  à droite. 
Opercule  conique  à bec  droit  ou  oblique.  Anneau  dou- 
ble. Plante  mâle  délicate,  à fleurs  6-pbylles. 

Sur  la  terre  ou  sur  les  troncs  pourris  dans  les  Alpes.  — Eté. 
— Très-rare. 

Syn.  Souvent  confondu  avec  les  [diverses  espèces  de  la  sec- 
tion. 

47  J».  jHontaiium.  — En  coussinets  mous,  d’un  beau  vert.  Tiges 

plusieurs  fois  dichotomes , fastigiées.  Feuilles  serrées 
surtout  à la  cime,  crispées,  lancéolées,  linéaires,  conca- 
ves, denticulées  au  sommet,  papilleuses  au  dos,  à côte 
peu  épaisse.  Capsule  dressée , oblongue  cylindrique , 
à col  court.  Pédicelle  tordu  à droite.  Opercule  à long  bec. 
Anneau  double.  Plante  mâle  comme  le  précédent. 

Troncs  des  pins  et  des  bouleaux.  — Eté.  — Fructifie  rare- 
ment. 

Syn.  Uicranum  monlanum. 

48  ».  Flagellare.  — En  touffes  épaisses  d’un  vert  gai.  Tiges 

dressées  atteignant  souvent  10  c.,  fragiles,  émettant  des 
jets  flagelliformes,  très-tomenteuses.  Feuilles  serrées  sur- 
tout à la  cime,  déjetées  d’un  côté  en  faulx,  tordues  en 
séchant,  lancéolées-subulées , concaves,  dentelées  au  som- 
met, à côte  évanouissante  près  du  sommet.  Capsule  et 
pédicelle  du  précédent,  mais  la  première  plus  oblongue. 
Plante  mâle  comme  dans  le  Monlanum. 

Racines  et  troncs  pourris.  — Juin-juillet, 

Syn.  Dicranum  flagellare. 
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49  ».  I^oisgifolium.  — En  touffes  déprimées,  molles,  d’un  vert 

glauque.  Tiges  délicates,  décombantes  à la  base,  tomen- 
teuses  dans  la  partie  inférieure.  Feuilles  en  général  dé- 
jetées d’un  seul  côté  et  en  faulx,  soyeuses;  les  inférieu- 
res décolorées  et  lancéolées  aiguës,  les  supérieures  lancéo- 
lées-subulées , concaves,  à côte  large  excurrente  en  su- 
bule,  dentelée  au  sommet  et  sur  le  dos.  Capsule  droite, 
cylindrique,  rousse,  à col  court,  presque  lisse.  Opercule 
longuement  subulé.  Pédicelle  peu  tordu.  Anneau  double. 
Plante  mâle  délicate  à fleurs  9-phylles,  nombreuses  sur 
la  même  innovation. 

Rochers  ombragés  des  montagnes.  — Automne.  — Pilai  et 
Bugey. 

Syn.  Dicranum  longifolium. 

50  ».  Sauteri.  — En  touffes  étendues,  molles,  brillantes,  d’un 

beau  vert.  Diffèreà  peine  du  précédent.  La  côte  est  étroite, 
la  dentelure  n’existe  que  sur  le  bord;  les  dents  du  péris- 
tome  sont  plus  rouges  et  ont  les  articulations  plus  pro- 
noncées. 

Troncs  des  hêtres,  montagnes.  — Septembre. 

Syn.  Confondu  avec  le  Dicranum  longifolium. 

9e  Section.  — D.  Scoparia.  — Dioïques. 

51  ».  ScoisarîuHB.  — En  touffes  épaisses  d’un  vert  jaunâtre. 

Tiges  de  7 à 20  c.,  couchées  à la  base,  rigides,  couvertes 
d'un  épais  duvet.  Feuilles  déjetées  d’un  côté,  souvent 
falciformes,  lancéolées-subulées , concaves,  dentelées  au 
sommet,  faiblement  striées;  côte  à dos  2-3  sillonné  et 
dentelée  au  sommet.  Capsule  cernuée,  cylindrique,  à col 
peu  renflé.  Pédicelle  tordu  à droite.  Opercule  à long  bec. 
Anneau  nul.  Plante  mâle  plus  délicate,  à feuilles  plus 
courtes.  Antbéridies  et  paraphyses  nombreuses.  Fleurs 
6-phylles. 

Passim.  — Juillet,  août. 

Syn.  Dicranum  scopariim. 
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52  si.  Eiougatum.  — En  coussinets  serrés  d’un  vert  pâle.  Tiges 

de  20  c.  au  moins,  dressées,  fragiles,  à rameaux  écartés. 
Feuilles  plus  serrées  et  plus  grandes  à la  partie  supé- 
rieure, brillantes,  à base  blanchâtre,  lancéolées-subulées, 
entières  ou  dentelées  au  sommet,  côte  excurrente  et  lisse. 
Capsule  plus  ou  moins  inclinée,  ovale,  à col  un  peu 
goitreux,  sillonnée  par  la  sécheresse.  Pédicellc  tordu  à 
gauche  vers  le  col,  à droite  au  dessous.  Opercule  à bord 
rouge,  longuement  subulé.  Anneau  hyalin.  Plante  mâle 
comme  dans  le  précédent. 

Roches  humides  des  montagnes.  — Fin  de  l’été. 

Syn.  Souvent  confondu  avec  le  précédent. 

53  ».  iongestmn  — En  touffes  plus  ou  moins  serrées,  vertes 

ou  ferrugineuses.  Tiges  de  6 à 7 c.,  tomenteuses.  Feuilles 
serrées  surtout  à la  cime,  les  inférieures  rousses,  lancéo- 
lées-subulées, concaves,  canaliculées,  à dents  écartées  et 
au  sommet  seulement,  côte  plane,  excurrente,  lisse.  Cap- 
sule ovale,  cernuée,  striée,  à col  à peine  renflé  et  peu 
distinct.  Pédicelle  faiblement  tordu  à gauche.  Opercule  à 
long  bec,  subulé  et  flexueux.  Anneau  double,  dents  du 
péristome  souvent  lacérées.  Plante  mâle  comme  dans  le 
précédent,  mais  plus  rameuse  que  la  femelle. 

Montagnes  à diverses  altitudes  —Eté. 

Syn.  Dicramm  scopariim.  Variété  Fucescens. 

54  ».  l’aiusti’o.  — En  touffes  profondes,  serrées,  brillantes, 

d’un  vert  doré.  Tiges  de  13  à 20  c.,  dressées,  tomenteu- 
ses dans  la  partie  inférieure.  Feuilles  étalées,  les  termi- 
nales convolutées  dans  la  jeunesse,  linéaires-lancéolées, 
ondulées  et  crénelées,  dentées  au  sommet.  Côte  mince, 
évanouissante  avant  le  sommet.  Capsule  dressée  ou  cer- 
nuée, striée.  Anneau  nul.  Plante  mâle  inconnue. 

Lieux  tourbeux  des  montagnes.  — Eté.  — Signalé  dans  les 
environs  de  Lyon. 

Syn.  Confondu  tantôt  avec  le  Scoparium , tantôt  avec  le 
Sehradei  i. 
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10e  Section.  — D.  Spuria.  — Dioïques.  — Plantes  mâles 
inconnues. 

55  ».  Scliraties'i.  — En  touffes  serrées,  profondes,  brillantes, 

jaunâtres  ou  olivâtres.  Tiges  de  10  à 20  c.,  dressées,  ra- 
meuses, très-peu  tomenteuses.  Feuilles  étalées,  d’autant 
plus  serrées  et  plus  grandes  qu’elles  sont  plus  rappro- 
chées de  la  cime  ; les  supérieures  ondulées,  lancéolées, 
obtuses,  papilleuses  au  dos,  concaves,  canaliculées,  bord 
irrégulièrement  denté.  Côte  évanouissante  au  sommet, 
à carène  dentée.  Capsule  cernuée,  oblongue,  à col  court, 
faiblement  striée.  Opercule  à long  bec.  Anneau  double. 
Lieux  bourbeux.  — Eté. 

Syn.  Dicranum  schraderi. 

56  ».  $imi*iuni.  — En  touffes  étendues  d’un  vert  jaunâtre.  Tiges 

raides  , dressées , de  3 à 10  c.,  très  - tomenteuses. 
Feuilles  étalées,  les  inférieures  petites,  écartées,  les  su- 
périeures beaucoup  plus  grandes  en  cyme  serrée,  linéai- 
res-lancéolées,  fortement  ondulées,  concaves,  papilleuses 
au  dos,  dentelées  à partir  du  milieu.  Côte  évanouis- 
sante à carène  dentelée.  Capsule  dressée  à la  base,  puis 
cernuée,  cylindrique,  sillonnée.  Pédicelle  tordu  à droite. 
Opercule  à long  bec  et  à bord  rongé.  Anneau  double. 
Syn.  Dicranum  spurium. 

11e  Section.  — D.  Procera.  — Plantes  mâles  inconnues. 

57  ».  UiirïulatiiE&i.  — En  touffes  étendues  peu  cohérentes,  d’un 

vert  jaunâtre.  Tiges  décombantes  à la  base,  robustes,  à 
duvet  primitif  blanchâtre.  Feuilles  peu  serrées,  brillantes, 
décolorées  en  vieillissant,  ou  noircissantes;  les  supé- 
rieures en  cyme,  linéaires-lancéolées,  à bord  réfléchis 
à la  base,  à bords  planes  et  carénés  au  sommet.  Fruits 
nombreux  dans  le  même  périchèze.  Capsule  à pédicelle 
long  et  légèrement  tordu,  oblongue  cylindrique,  à peine 
striée.  Col  court.  Opercule  conique  à long  bec. 
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Taillis  et  terres  à bruyères.  — Juillet-août.  — Environs  de 
Lyon,  Bugey. 

Syn.  Dicranum  undulatum. 

38  o.  ^lajïas.  — En  touffes  lâches  d’un  vert  gai.  Tiges  de  20  c., 
décombantes  ou  ascendantes,  peu  tomenteuses.  Feuilles 
déjetées  d’un  seul  côté  et  en  faulx,  les  supérieures  plus 
grandes,  concaves,  lancéolées-subulées,  soyeuses,  denti- 
culées  au  sommet;  côte  excurrenle,  à extrémité  et  dos 
dentés.  Capsule  cernuée  horizontale,  oblongue-cylindri- 
que,  striée.  Opercule  à long  bec,  subulé. 

Forêts  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Dicranum  scoparium.  — Variété  Majvs. 

Genre  Dicranodoniium . 

oü  î>  Loii^irostre.  — Gazons  planes  brillants,  d'un  vert  gai. 

Tiges  de  3 à 10  c.  dressées  ou  géniculèes  à la  base,  très- 
tomenteuses  dans  la  partie  inférieure.  Feuilles  dressées 
ou  déjetées  en  faulx  d’un  seul  côté;  les  inférieures  ovales 
lancéolées,  les  moyennes  lancéolées-linéaires,  les  supé- 
rieures en  cyrae  'très-longuement  subulées , concaves, 
denticulées  au  sommet;  côte  lisse  occupant  toute  la  lar- 
geur des  feuilles  étroites.  Dioïque.  Capsule  à pédicelle 
en  cou  de  cygne  par  l’humidité,  dressé  dans  la  séche- 
resse, ovale-cylindrique.  Pédicelle  tordu  à gauche  en 
haut,  à droite  en  bas.  Opercule  convexe,  subulé.  Anneau 
très-étroit.  Dents  du  péristome  souvent  bifides  jusqu’à  la 
base.  Fleur  mâle  gemmiforme,  paraphyses  dépassant  les 
anthéridies. 

Terrains  ombragés  et  troncs  pourris  des  montagnes.  — Au- 
tomne. »-  Pilât. 

Syn.  Didymodon  longirosti  uni. 

Genre  Campylopus. 

a Tiges  tomenteuses  jusqu'au  sommet. 
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00  C.  Flexuosus  — En  gazons  peu  serrés,  d'un  jaune  verdâtre. 

Tiges  de  2 à 5 c.,  dressées.  Feuilles  étalées  ou  déjetées  d'un 
seul  côté , les  supérieures  lancéolées-subulées;  les  extrê- 
mes très-longues,  dentées  au  sommet  : toutes  concaves,  à 
côte  semblable  à celle  du  Dicranodantium.  Dioïque.  Cap- 
sule ovale  ou  gibbeuse,  à col  court,  à 8 stries.  Opercule 
convexo-conique  à bec,  crénelé  à la  base.  Anneau  double. 
Fleurs  mâles  nombreuses  dans  la  même  innovation. 
Rochers  et  pierres  des  montagnes.  — Printemps.  — Coteaux 
du  Rhône,  près  Montessuy. 

Syn.  Thesanomitrium  flexuosum.  — Dicranum  flexuosum. 

61  C.  Fragllls.  — En  coussinets  épais  d’un  vert  pâle.  Tiges  ne 

dépassant  pas  2 c.,  fragiles , à rameaux  fascicidés , caduques, 
à très-petites  feuilles  étroitement  lancéolées.  Feuilles 
raides,  les  supérieures  à subule  dentée  au  sommet;  côte 
très-large  canaliculée  au  dos.  Dioïque.  Fruit  solitaire. 
Capsule  à pédicelle  épais  et  court , ovale,  resserrée  à l’ou- 
verture, striée;  pédicelle  tordu  à gauche  et  un  peu  char- 
nu. Anneau  double  plus  grand  que  dans  le  Flexuosus. 
Fleur  mâle  comme  le  précédent. 

Roches  arénacées  ombragées.  — Printemps  et  automne. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

b Tiges  tomenteuses  à la  base  seulement. 

62  C.  Torfaceus.  — Gazons  planes,  verts  ou  olivâtres.  Tiges  dé- 

licates de  2 à 3 c.,  dressées.  Feuilles  peu  serrées,  plus 
grandes  à mesure  qu’elles  s’élèvent;  les  supérieures  ter- 
minées en  soie,  faiblement  dentées  au  sommet  ; côte 
très-large  canaliculée  au  dos.  Dioïque.  Fruits  nombreux. 
Capsule  ovale.  Pédicelle  tordu  à droite  à la  base,  à gauche 
en  haut.  Opercule  à bec  oblique,  à base  crénelée.  Fleur 
mâle  comme  dans  le  C.  Fragilis. 

Lieux  tourbeux.  — Printemps. 

Syn.  Confondu  avec  les  précédents. 
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Genre  Trematodon. 

63  T.  AinSii&’utis.  — En  touffes  gazonnantes.  Tiges  très-rameuses 

clans  la  vieillesse,  tomenteuses  à la  base  et  aux  aisselles 
des  rameaux.  Feuilles  raprochées  et  étalées,  incurvées; 
les  supérieures  un  peu  subulées;  côte  plane  légèrement 
excurrente.  Monoïques.  Capsule  oblongue  à col  plus 
long  qu’elle.  Opercule  rongé  à la  base,  à.  bec  subulé, 
(lexueux,  oblique.  Anneau  double.  Dents  du  péristome 
fendues  ou  réellement  bifides,  très-rouges.  Fleur  mâle 
capituliforme,  terminale. 

Lieux  humides  et  marécageux  des  régions  subalpines.— Juin- 
juillet. 

Syn.  Trematodon  ambiguum. 

Genre  Ceratodon. 

Ce  genre,  composé  d’espèces  dioïques,  est  sur  la  limite  des 
Dicranacées  et  des  Trichostomacées . Il  se  rapproche  du 
Dicranum  par  le  péristome  : c’est  ce  qui  nous  a engagé  à 
le  placer  dans  la  première  de  ces  deux  familles. 

64  C.  Puriiurens  — En  touffes  molles,  planes,  d’un  vert  foncé 

ou  sale.  Tiges  variables  en  hauteur,  dichotomes  et  fasti- 
giées,  radicantes  dans  la  vieillesse.  Feuilles  plus  ou  moins 
serrées,  étalées  ou  tordues;  les  inférieures  lancéolées,  les 
supérieures  linéaires-lancéolées  et  plus  longues;  conca- 
ves, carénées,  à bords  réfléchis , parfois  denticulées  au 
sommet;  côte  sub excurrente.  Capsule  dressée  ou  un  peu 
cernuée , oblongue,  irrégulière,  à col  court  un  peu  goi- 
treux. striée,  rouge  foncé.  Pédicellc  rouge  tordu  à gauche 
en  bas,  à droite  en  haut.  Opercule  conique  à bec  et  cré- 
nelé. Anneau  large.  Plante  mâle  plus  délicate  que  la 
femelle. 

Passim.  — Printemps. 

Syn.  Dydimodon  purpureum. 
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65  C.  CjlimïricuH.  — En  touffes  très-lâches.  Tiges  très-petites, 
radicantes  à'  la  base.  Feuilles  étalées,  concaves,  à bords 
planes , vaginantes  à la  base  ; côte  excurrente  denticulée 
au  sommet.  Capsule  dressée  longuement  cylindrique , à col 
court,  cernuée  en  séchant.  Pédicelle  comme  le  précédent. 
Opercule  conique  à base  non  crénelée.  Plante  mâle  comme 
dans  le  Purpureus. 

Terrains  arénacés  humides  des  montagnes.  — Eté. 


9e  FAMILLE.  — Leucobîiyacées. 


Cette  famille  a la  plus  grande  analogie  avec  la  précédente. 
Les  mousses  qui  la  composent  sont  caractérisées  par  leuis 
feuilles  glauques  quand  elles  sont  humides,  blanchâtres 
quand  elles  sont  sèches.  Ces  feuilles  sont  constituées  par 
plusieurs  couches  de  cellules  transparentes,  entremêlées 
de  cellules  à chlorophylle  verte  figurant  des  méats  intra- 
cellulaires. Ce  sont  les  premières  qui  sont  hvgrosco- 
piques. 

Genre  unique.  — Gncophorus. 

66  O.  Cilaiicus.  — En  touffes  épaisses,  fragiles.  Tiges  dressées, 
mais  décombantes  sur  la  circonférence,  à peine  radi- 
cantes et  aux  aisselles  des  rameaux  seulement.  Feuilles 
serrées,  à base  imbriquée,  dressées  et  étalées,  largement 
lancéolées,  concaves  à la  base,  fistuleuses  dans  la  partie 
supérieure,  les  jeunes  glauques,  les  autres  blanchâtres. 
Di  ïques.  Capsule  cernuée,  coriace,  8-striée.  Pédicelle 
rouge,  tordu  à droite  en  séchant.  Coiffe  dépassant  sou- 
vent la  capsule,  blanche.  Opercule  grand,  à long  bec  su- 
bulé.  Dents  du  péristome  égales  en  longueur  au  quart  de 
la  capsule.  Plantes  mâles  à fleurs  gemmiformes,  6-phylles. 

Bruyères  et  taillis,  terre  humide  et  bois  pourris.  — Char- 
bonnières. — Automne  et  hiver. 

Syn.  Dicranum  çlaucum. 
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10e  FAMILLE.  — Fissidentiacées. 


Différant  des  Dicranacées  par  leurs  feuilles  distiques,  lancéo- 
lées et  munies  d’une  aile  engainante,  rappelant  par  leur 
forme  et  leur  disposition  celles  des  Iridées  dans  les  pha- 
nérogames; et  par  leur  péristome  à dents  régulières  et 
géniculées  ou  très-irrégulièrement  bifides. 


Clé  des  genres. 


Plantes  gazonnantes,  peu  rameuses.  Dents  du 
péristome  régulières,  géniculées  à ligne 
divisurale.  G.  Fissidens. 

Plantes  à rameaux  et  tiges  filiformes,  aquati- 
ques et  flottantes.  Dents  du  péristome  en 
général  irrégulièrement  bifides, 'sans  ligne 
divisurale.  G.  Octodicef.as. 


Genre  Fissidens. 
Clé  des  espèces. 


Fruit  terminal. 

* 

Fruit  axillaire. 

3 

Feuilles  faiblement  marginées  , denticulées. 
Fleurs  mâles  dans  l’aisselle  des  feuilles, 
semblables  à celles  de  la  tige. 

F. 

Incurvus. 

Feuilles  fortement  marginées,  entières.  Fleurs 
mâles  dans  des  invol ucres  spéciaux. 

F. 

Bryoïdes. 

Feuilles  non  marginées,  denticulées.  Fruits 
très-nombreux.  Opercule  à long  bec. 

F. 

Osmondioïdcs 

Feuilles  longues,  étroites,  très-entières. 

F. 

Grandi  fions. 

Feuilles  plus  ou  moins  finement  dentelées. 

4 

Côte  excurrente.  Toutes  les  feuilles  à lame 
dorsale 

F. 

Taxifolius. 

Côte  souvent  évanouissante  au  sommet  ou 
avant  le  sommet.  Feuilles  inférieures  sans 
lame  dorsale.  Dentelures  plus  accentuées 
que  dans  le  précédent. 


F. 
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67  F.  isicisrvtis.  — Plantes  petites,  très-délicates,  d’un  beau 

vert.  Tiges  dressées  ou  courbées.  Feuilles  inférieures 
très-petites,  marginées;  'les  supérieures  terminées  en 
lame  verticale  scapelliforme  à bord  épais,  denticulé,  côte 
évanouissante  ou  apiculée.  Monoïque.  Capsule  ovale, 
dressée  ou  oblique.  Opercule  conique  plus  ou  moins  ros- 
tellé.  Pédicelle  souvent  géniculé  à la  base,  tordu  à gau- 
che. Fleurs  mâles  dans  une  innovation  spèciale.  Anthé- 
ridies  en  petit  nombre,  sans  paraphyses. 

Lieux  ombragés,  fossés  et  bords  des  routes.  — Hiver  et 
printemps. 

Syn.  Appelé  tantôt  Dicranum  incurvum , tantôt  Dicranum  ta- 
marindi  folium. 

68  F.  Bry©ï«les.  — Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  très- 

marginées,  entières,  à côte  excurrente  mucronée,  et  par 
ses  fleurs  mâles  axillaires. 

Habitat  du  précédent.  — Mêmes  époques.  — Environs  de 
Lyon . 

Syn.  Dicranum  viridulum. 

69  F.  Osniiim8i»ïrïes.  — En  touffes  épaisses.  Tiges  dressées,  ra- 

meuses. Feuilles  inférieures  écartées,  petites,  à lame  ver- 
ticale au  sommet  seulement;  les  supérieures  plus  serrées, 
plus  grandes,  à aile  dorsale  large  et  atteignant  la  base, 
s’élargissant  en  lame  scapelliforme,  brièvement  acuminée, 
finement  denticulée  ; côte  évanouissante.  Dioïque.  Cap- 
sule ovale,  petite,  dressée  ou  cernuée.  Opercule  de  la  lon- 
gueur de  la  capsule  à long  bec.  Fleurs  mâles  3-phylles  à 
antbéridies  et  paraphyses  peu  nombreuses.  Fruits  très- 
abondants. 

Lieux  tourbeux  et  humides.  — Printemps. 

Syn.  Dicranum  viridulum , variété  Osmondioïdes. 

70  F.  Taxifoiisis.  — En  touffes  déprimées,  d’un  vert  noirâtre. 

Tiges  à rameaux  fasciculés.  Feuilles  serrées,  tordues  par 
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la  sécheresse,  pliées  jusqu’au  milieu,  à lame  denticulée 
et  mucronulée,  à aile  large  s’étendant  jusqu’à  la  base, 
plus  petite  à la  base  et  au  sommet  qu’au  milieu  de  la 
tige.  Monoïque.  Capsule  oblongue,  oblique,  épaisse,  à 
pédicelle  long,  ilexueux,  non  tordu.  Opercule  convexe  à 
bec  court.  Fruits  partant  de  la  base.  Fleurs  mâles  4-phyl- 
les,  gemmiformes  à la  base  de  la  tige,  à 2-3  anthéridies. 

Terres  argileuses,  humides,  bords  des  routes.  — Automne  et 
hiver.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Dicranum  taxi  folium. 

71  F.  Ariiautltoïtles.  — En  touffes  serrées  dans  les  lieux  secs, 

lâches  dans  les  lieux  humides,  d’un  vert  foncé.  Feuilles 
serrées,  les  inférieures  sans  lame  dorsale;  les  supérieures 
à large  lame  dorsale  à sommet  denté,  croisé,  et  à bord 
denticulé,  à bord  diaphane.  Monoïque.  Capsule  à pédi- 
celle dressé  raide  ou  Ilexueux,  non  tordu,  généralement 
oblique,  ovale-oblongue , épaisse,  fortement  resserrée 
sous  l’ouverture.  Fleurs  mâles  5-phylles,  gemmiformes, 
nichées  dans  la  duplicature  des  feuilles.  Anthéridies  en 
petit  nombre,  très-petites,  sans  paraphyses. 

Terre  pierreuse,  murs  moussus,  racines  des  arbres.  — Hiver 
et  printemps.  — Dortan.  Bugey. 

Syn.  Dicranum  adianthoïdes. 

72  F.  Grtmtüi irons.  Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus 

longues,  plus  étroites,  à lame  verticale  linéaire,  très- 
entière.  Les  feuilles  se  composent,  par  exception  avec  les 
• autres  Dissidents , de  plusieurs  couches  de  cellules.  Fleurs 

et  fruits  inconnus.  C’est  peut-être  une  variété  du  pré- 
cédent. 

Meme  habitat. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

Genre  Octodiccras. 

73  O.  J ulininini.  — En  touffes  gazonnantes.  Feuilles  écartées, 
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les  inférieures  à pointe  munie  d’un  apicule  vertical, 
non  ailées  au  dos;  les  supérieures  plus  grandes,  à lame 
dorsale  atteignant  la  base,  et  terminée  en  lamelle  3-4  fois 
plus  longue,  lancéolée,  très-entière,  à côte  évanouis- 
sante. Monoïque.  Capsule  petite,  obconique,  à pédicelle 
court,  épais.  Opercule  convexe  de  la  grandeur  de  la  cap- 
sule. Dents  du  péristome  irrégulières,  bi-trifides.  Fleur 
mâle  gemmiforme,  terminale,  sur  un  rameau  très-court 
axillaire.  3-5  anthéridies. 

Pierres  et  roches  des  ruisseaux  et  des  fontaines.  — Prin- 
temps, été. 


11e  FAMILLE.  — Séligériacées. 


Plantes  humbles,  gazonnantes  ou  filiformes  et  dichotomes. 
Feuilles  étalées,  lancéolées,  subulées,  brillantes,  munies 
d’une  côte.  Tissu  cellulaire  serré. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques,  gemmiformes. 

Coiffe  en  capuchon  ou  conique,  lâche  à la  base.  Pédicelle 
assez  long.  Capsule  globuleuse  ou  ovale  cylindrique,  à 
col  généralement  épais.  Opercule  large  plus  ou  moins 
longuement  rostellé.  Péristome  des  Weisia. 


Clé  des  Genres. 


1 Tige  filiforme  ou  flexueuse,  dichotome,  dénu- 

dée à la  base.  Dioïques. 

Tige  simple,  courte. 

2 Dents  du  péristome  subulées,  lancéolées.  Cap- 

sule presque  globuleuse,  turbinée  en  sé- 
chant. Monoïques.  Fleurs  mâles  à G-phy lies. 
Dents  du  péristome  très-courtes,  tronquées. 
Capsule  oblongue.  Monoïques  à fleurs 
mâles  gemmiformes. 


G Blindta. 

O 


G.  Seligeria 


G.  Brachyodus. 


i 


Genre  Seligeria. 
Clé  des  espèces. 

Feuilles  exactement  tri  s tiques. 

Feuilles  étalées  en  tous  sens, 


S.  Tristicha. 
2 
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Opercule  à bec  droit. 

S.  Recurvata 

Opercule  à bec  oblique. 

3 

Plantes  très-petites,  feuilles  linéaires- lancéo- 
lées. Dents  du  péristome  étroites. 

S.  Pusilla. 

Feuilles  inférieures  ovales.  Toutes  les  parties 
de  la  plante  plus  développées  que  dans  la 
précédente. 

S.  Calcarea. 

74  S.  Fusilla.  — En  touffes  d’un  vert  souvent  glaucescent.  Tiges 

très-courtes,  presque  toujours  simples.  Feuilles  concaves 
à la  base,  puis  canaliculées.  Côte  mince  finissant  en  su- 
bule.  Capsule  très-petite  à pédicelle  pâle  de  5 mill. 
Opercule  à bec  oblique.  Dents  du  péristome  en  général 
entières. 

Lieux  ombragés  et  humides,  rochers  calcaires  des  mon- 
tagnes. — Eté.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Weisia  pusilla. 

75  S.  Calcurea.  — Diffère  du  précédent  par  sa  taille  plus  robuste, 

ses  feuilles  relativement  plus  courtes,  subitement  linéai- 
res, par  sa  capsule  plus  grande  à pédicelle  épais. 
Roches  crétacées.  — Printemps.  — Dauphiné.  Bugey. 

Syn.  Weisia  calcarea  de  certains  auteurs. 

76  s.  Tristiclia.  — En  touffes  déprimées  noirâtres.  Feuilles  ser- 

rées, concaves,  linéaires,  à côte  dépassant  le  limbe.  Cap- 
sule du  S.  Pusilla.  Opercule  à long  bec.  spores  assez 
grandes. 

Rochers  calcaires  humides.  — De  mai  à août , suivant  l’alti- 
tude. — Signalé  aux  grottes  des  Etroits,  près  Lyon. 

Syn.  Weisia  tristicha. 

77  S.  Recurvata  — En  touffes  gazonnantes.  Tiges  presque  sim- 

ples. Pédicelle  long  et  en  général  arqué.  Capsule  hori- 
zontale ou  pendante,  à col  court  pyriforme.  Opercule  à 
bec  presque  droit.  Dents  du  péristome  quelquefois  bi- 
fides au  sommet. 
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Roches  calcaires,  arénacées  et  granitiques  des  montagnes.  — 
Printemps. 

Syn.  Weisia  recurvata. 


Genre  Blindia. 

78  B.  Acista.  — En  touffes  gazonnantes,  feuilles  serrées,  assez 

raides,  subulées  à base  concaves,  côte  dépassant  le  limbe. 
Capsule  globuleuse,  pyriforme.  Dents  du  péristome  rou- 
ges, commentes  à l’état  humide.  Fleurs  mâles  6-9- 
phylles. 

Rochers  humides  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Weisia  acuta. 

Genre  Brachyodus. 

79  B.  TricSoodes.  — En  touffes  peu  épaisses,  très-petites.  Feuilles 

lancéolées,  côte  finissant  en  subule  un  peu  canaliculée. 
Capsule  souvent  plissée. 

Rochers  arénacés.  — Printemps. 

Syn.  Gymnostomum  trichodes. 


12e  FAMILLE.  — Pottiacées. 


Plantes  gazonnantes,  rameuses,  dichotomes,  radicantes  à la 
base.  Feuilles  ovales-lancéolées , à côte  épaisse,  mucro- 
nées,  à tissu  cellulaire,  lâche  et  hyalin. 

Monoïques.  Anthéridies  peu  nombreuses  avec  paraphyses 
filiformes. 

Coiffe  en  capuchon.  Capsule  globuleuse  ou  ovale.  Péristome 
nul  ou  à 16  dents  lancéolées,  sans  ligne  divisurale,  sou- 
vent irrégulièrement  bifides  avec  membrane  basilaire. 


Péristome  nul. 
Péristome  simple. 


Clé  des  genres. 


G. 

G. 


POTTIA. 

Anacalyha. 
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Genre  Pottia. 

80  p.  Cavifolia.  — En  touffes  déprimées  et  lâches.  Feuilles  infé- 

rieures ovales  acuminées;  les  supérieures  en  cyme  et 
oblongues,  les  unes  et  les  autres  pilifères  et  à côte  lamel- 
leuse.  Capsule  ovale  dressée , à pédicelle  droit  tordu  à 
gauche.  Opercule  à bec  oblique.  Fleur  mâle  terminale  à 
l’origine,  2-3-phylles. 

Champs  arénacés  et  herbeux,  terres  des  murs.  — Printemps. 

— Environs  de  Lyon. 

Syn.  Gymnostomum  ovatum. 

81  p.  Truncata.  — En  touffes  gazonnantes.  Tiges  généralement 

simples.  Côte  des  feuilles  non  lamelleuse , mais  mucronêe 
ou  parfois  évanouissante.  Capsule  obovale , tronquée , sou- 
vent très -courte,  à large  ouverture.  Pédicelle  tordu  à 
droite  à la  base,  à gauche  dans  la  partie  supérieure. 
Opercule  à bec  de  la  longueur  de  la  capsule,  ou  simple- 
ment conique.  Fleur  mâle  du  précédent. 

Champs,  prés,  bords  des  chemins.  — Printemps.  — Envi- 
rons de  Lyon. 

Syn.  Gymnostomum  truncatulum. 

Genre  Anacalypta. 

82  a.  StnrU^ana  — Plantes  croissant  en  touffes  ou  isolées. 

Tiges  simples.  Feuilles  étalées , les  supérieures  plus 
grandes,  ovales,  lancéolées,  à bord  réfléchi,  très-entières; 
à côte  mucronêe  dépassant  le  limbe,  et  couleur  de  fer, 
très-rarement  évanouissante.  Capsule  ovale  à pédicelle 
tordu  à gauche.  Opercule  conique  obtus.  Dents  du  péris- 
tome  plus  ou  moins  entières  ou  criblées  de  trous , obtuses. 
Fleurs  mâles  souvent  nues  ou  1-phylle.  2-3  anthéridies 
sans  paraphyses. 

Terrains  argileux  calcaires.  — Printemps. 

Syn.  Wesiia  starkeana. 
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So  A.  Eussaeeoîata.  — Plantes  en  gazons  plus  ou  moins  étendus. 

Tiges  rarement  rameuses.  Feuilles  du  précédent  à côte 
plus  longuement  mucronée.  Capsule  ovale,  dressée,  épaisse, 
à pédieelle  tordu  à gauche.  Opercule  à bec  oblique.  Dents 
du  péristome  variables  en  longueur , granuleuses.  Fleur 
mâle  2-3  phylleS.  3 anthéridies  et  quelques  paraphyses. 

Prés,  champs,  murs.  — Passim.  — Printemps.  — Environs 
de  Lyon. 

Syn.  Weisia  lanceolata. 


13e  FAMILLE.  — Trichostomacées. 


Plantes  gazonnantes,  rameuses-dichotomes.  Les  feuilles  sont 
lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  parfois  distiques  ou 
trisliques. 

Monoïques  ou  dioïques  ou  hermaphrodites. 

Coiffe  en  capuchon.  Le  pédieelle,  la  capsule  et  le  péristome 
offrent  de  grandes  variétés. 

Cette  famille  est  des  plus  difficiles  à caractériser,  à cause  de 
la  variabilité  de  ses  caractères.  Elle  se  compose  de  gén- 
ies qui  offrent  entre  euv  une  certaine  analogie,  mais 
qui  sont  réunis  plutôt  parce  qu’ils  ne  peuvent  rentrer 
dans  aucune  autre  famille,  que  parce  qu’ils  présentent 
des  ressemblances  caractéristiques. 


Clé  des  genres. 


1 Pristome  à 3“2  dents  liliformes,  tordues  sur 
elles-mêmes  , avec  membrane  basilaire 
plus  ou  moins  développée.  G.  Barbula. 

Dents  du  péristome  non  tordues.  2 


2 Feuilles  ocrant  la  disposition  distique  ou  tris- 
tique. 

Feuilles  étalées  en  tous  sens. 


G.  Distichiu.m. 
3 


a Feuilles  ovales-lancéolées,  opercule  à bec  ob- 
tus. Péristome  à 16  dents,  bi-trifides,  gra- 
nuleuses, avec  membrane  basilaire  plus 
ou  moins  large.  G.  Desmatodon. 

Fc  lilles  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées 
Opercule  à bec  obtus.  Péristome  à 16 
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dents  bi-trifides,  sans  membrane  basi- 
laire. 

Feuilles  lancéolées,  linéaires  ou  subulécs. 
Opercule  à bec  plus  ou  moins  acuminé. 
Péristome  à 32  dents  filiformes  souvent 
soudées  par  des  traverses.  Membrane  ba- 
silaire très-étroite. 


G.  Dydimodon. 


G.  Trichostomum. 


Genre  Desmatodon. 


CU  des  espèces. 


Côte  évanouissante  ou  mucronée.  Anneau 
nul.  Dents  irrégulièrement  bifides. 

Côte  terminée  en  arête  dentelée  rarement  éva- 
nouissante. Anneau  simple.  Dents  assez 
régulièrement  bifides. 


Ü Nervosus. 


D.  Lalifolius. 


84  5î.  Nervosus.  — En  coussinets  assez  élevés.  Tiges  de  5 à 12 

millim.  Dichotomes  et  radicantes  à la  base.  Feuilles 
tordues  en  spire  en  séchant,  ovales,  oblongues,  conca- 
ves, à bords  réfléchis.  Cote  épaisse.  Monoïque.  Pédicelle 
filiforme,  tordu  à droite  en  bas,  à gauche  en  haut.  Cap- 
sule dressée,  ovale.  Fleur  mâle  gemmi forme,  4-5  phvlles. 
Murs  argileux  et  roches  décomposées.  — Printemps. 

Syn.  Didymodon  ncrvosum. 

85  n.  SiaUfoîiiis.  — En  touffes.  Tiges  de  5 à 12  mill.  Plus  ou 

moins  rameuses,  radicantes  jusqu’au  sommet.  Feuilles 
souvent  tordues,  concaves,  à bord  réfléchi,  à côte  épaisse 
terminée  en  longue  pointe  denticulée  ou  évanouissante 
près  du  sommet.  Monoïque.  Capsule  dressée , ovale . 
oblongue.  Anneau  simple.  Fleur  mâle,  gemmiforme, 
sublerrainale , i-2  phylles.  Anlhéridies  et  paraphyscs 
nombreuses. 

Sur  la  terre,  dans  les  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Didymodon  apiculatum. 
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Genre  Darlula. 


Clé  des  espèces. 

1 Cote  des  feuilles  revêtue  d'une  masse  filamen- 

teuse. 

Côte  des  feuilles  nue. 

2 Feuilles  raides  à côte  large. 

Feuilles  molles  à côte  étroite. 

3 Dents  du  péristome  3-4  fois  tordues. 

Dents  du  péristome  1 fois  ou  à peine  tordues. 

4 Capsule  dressée,  anneau  simple. 

Capsule  souvent  incurvée.  Anneau  large  et 
double. 

o Feuilles  terminées  par  un  poil  denticulé,  mem- 
braneuses et  blanchâtres. 

Feuilles  terminées  par  un  poil  presque  lisse, 
vertes  et  obtuses. 

C>  Feuilles  étroites,  lancéolées-linéaires. 

Feuilles  larges,  ovales  ou  ovales-lancéolées. 

7 Dents  du  péristome  à peine  tordues,  mem- 

brane basilaire  assez  large.  Feuilles  rai- 
des en  séchant. 

Dents  du  péristome  faiblement  tordues.  Mem- 
brane basilaire  très-étroite.  Feuilles  tor- 
dues et  crispées  en  séchant. 

Dents  du  péristome  au  moins  "2  fois  tordues. 

8 Feuilles  denticulées  au  sommet,  à côte  forte 

évanouissante. 

Feuilles  très-entières  à côte  généralement  mu- 
cronée  ou  excurrente. 

9 Feuilles  raides  en  séchant. 

Feuilles  tordues  et  crispées  en  séchant. 

10  Feuilles  obtuses  sans  plis.  Capsule  rougeâtre. 
Feuilles  acuminées  à 2 plis.  Capsule  sombre. 

Dents  du  péristome  très-fugaces. 

11  Feuilles  carénées,  très-tordues  en  séchant. 

Membrane  basilaire  très-étroite. 


2 

6 

3 
5 

B Rigida. 

4 

B.  Ambigua. 

B Alo'ides. 

B.  Membranifotia. 

B.  Chloronolus. 

7 

14 

B.  Gracilis. 

B.  Inclina  tu. 

8 

B.  Paludosa. 

9 

10 

11 

B.  Unguiculata. 

B.  Fallax. 

B.  Tortuosa. 


163 


APPARTENANT  A LORDIIE  DES  MOUSSES.  ETC. 


Feuilles  roulées  fortement  sur  les  bords.  Mem- 


brane  basilaire  assez  large. 

12 

12 

Anneau  double.  Pédicelle  d’un  beau  jaune 

paille. 

B.  Convoluta. 

Anneau  simple. 

13 

13 

Capsule  petite.  Anneau  caduc. 

Capsule  assez  'développée.  Anneau  persis- 

B. Revoluta. 

tant. 

B.  Hornsbruchiana 

ii 

Membrane  basilaire  formant  un  tube  plus  ou 
moins  long,  égalant  au  moins  le  1/3  du 

péristome. 

Membrane  basilaire  plus  ou  moins  large,  mais 

17 

non  tubulaire. 

la 

la 

Feuilles  à rnargo  distinct  sur  les  deux  côtés. 
Feuilles  sans  rnargo,  ou  k nurgo  peu  visible 

B.  Marginata. 

d’un  côté  seulement. 

16 

16 

Feuilles  acuminées  à côte  rarement  pilifère. 
Feuilles  obtuses  k côte  terminée  en  un  long 

B.  Cunéifolia. 

poil  blanchâtre. 

B.  Muralis. 

17 

Feuilles  k rnargo  distinct,  denticulé  au  bord. 

18 

Feuilles  sans  rnargo. 

19 

18 

Feuilles  larges  molles,  k côte  forte  mucronée. 
Feuilles  assez  raides,  plus  étroites,  k côte 
évanouissante  ou  très-faiblement  mucro- 

B. Subulata. 

née. 

B.  hier  mis. 

19 

Feuilles  terminées  par  un  long  poil  très-den- 

ticulé. 

Feuilles  obtuses  sans  poil,  ou  k long  poil  pres- 

B. Ruralis. 

que  lisse.  Port  du  B.  Ruralis. 

Feuilles  k long  poil  , ou  simplement  mucro- 

B.  Lœripila. 

nées.  Port  du  B.  Muralis. 

B.  Canescens. 

Ce  genre  très-nombreux  peut  être  réparti  en  plusieurs 
sections. 

A Côte  (les  feuilles  revêtue  d'une  masse  filamenteuse, 
a Côte  large,  feuilles  raides.  Aldideœ. 

86  B.  Rigida.  — En  touffes  serrées  ou  lâches.  Tiges  d’environ 
3 à 5 mill..  simples.  Feuilles  ovales-oblongups.  les  supé- 
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rieures  2 fois  plus  longues,  obtuses,  à bords  réfléchis  et 
membraneux.  Côte  très-large,  rousse  et  sans  masse  cellu- 
laire pendant  l'été.  Dioïque.  Capsule  à pédicelle  tordu  à 
gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  ovale,  dressée,  à col  court. 
Opercule  à bec  oblique,  égal,  1/2  capsule,  crénelé  à la 
base.  Anneau  simple.  Dents  du  péristome  3-4  tordues. 
Plantes  mâles  3-phylles,  mêlées  aux  femelles  à fleurs 
gem mi  formes  3-p!  viles. 

Passim.  — Automne  et  hiver. 

Syn.  Tortula  rigida. 


87  13.  imbîgup.  — Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus 
longues,  sa  capsule  cylindrique,  son  opercule  plus  court, 
entier  à la  base  et  les  dents  de  son  péristome  à peine 
une  seule  fois  tordues.  Plante  et  fleur  mâle  du  pré- 
cédent. 

Fréquent  dans  le  lehm.  — Toute  saison. 

Souvent  confondu  avec  l'espèce  précédente. 


88  33.  Aloïtfes.  — A beaucoup  d’analogie  avec  les  précédents. 

Feuilles  linéaires-lancéolêes.  Capsule  grande,  cylindri- 
que, généralement  incurvée.  Anneau  large  et  double. 
Membrane  basilaire  très  - étroite.  Dents  du  péristome 
1 fois  tordues  par  l’humidité,  simplement  courbées  par 
la  sécheresse,  rapprochées  par  paires.  Plante  et  fleur 
mâle  du  précédent. 

Même  habit.  — Automne  cl  hiver. 

Confondu  comme  l’espèce  précédente  avec  le  B.  rigida. 


b Côte  mince.  Feuilles  molles.  Chloronolec v. 


80  B3.  3Ieml)raui  folia.  — En  coussinets  serrés,  blanchâtres. 

Tiges  de  o à 12  millim.,  dressées,  rameuses.  Feuilles  in- 
férieures écartées,  ovales,  les  supérieures  2 fois  plus 
grandes,  imbriquées  en  cyme;  les  unes  et  les  autres 
membraneuses  au  sommet,  concaves,  à bord  courbé,  ter- 
minées en  un  long  poil  denticulé.  Monoïque.  Fruit  so- 
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litaire.  Pédicelle  10-18  millim.  de  longueur,  droit,  tordu  à 
gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  oblongue. 
Opercule  conique  à bec  court,  droit  ou  oblique.  Anneau 
simple,  large.  Dents  du  péristome  égal  1?2  capsule,  3-4  fois 
tordues,  membrane  basilaire  étroite.  Fleur  mâle  gemmi- 
forme,  2-phylles.  Anthéridies  peu  nombreuses  avec  pa- 
raphyses. 

Murs,  rochers,  collines  pierreuses  dans  la  Drôme.  — Prin- 
temps. — Environs  d’Avignon. 

Syn.  Confondu  avec  le  B.  chloronotos. 

90  b.  Chloronotos.  — Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  vertes, 

obtuses,  à poil  presque  lisse,  et  son  inflorescence  dioïque, 
et  sa  grandeur  moindre.  Fleur  mâle  polyphylle,  anthé- 
ridies assez  nombreuses.  La  plante  mâle  est  plus  délicate 
que  la  femelle. 

Même  habitat  et  même  époque. 

Syn.  Tortula  chloronotos. 

B Côte  des  feuilles  nue  et  forte. 

a Feuilles  étroites,  linéaires-lancéolées. 

« Raides  en  séchant.  Unguiculatce, 

91  B.  Unguiculata.  — En  touffes  serrées,  le  plus  souvent  très- 

étendues.  Tiges  très-variables  en  grandeur,  simples  ou  di- 
chotomes,  vertes  à la  partie  supérieure,  rousses  à l’infé- 
rieure, radicanles.  Feuilles  étalées,  cernuées,  à bords  in- 
férieurs roulés,  les  supérieures  plus  longues,  toutes  très- 
entières,  obtuses,  à côte  mucronée.  Dioïque.  Capsule  sub- 
cylindrique, généralement  dressée  à pedicelle  raide  ou 
flexueux  tordu  à droite  en  séchant.  Opercule  longuement 
conique.  La  capsule  presque  droite.  Anneau  nul.  Dents 
du  péristome  plusieurs  fois  tordues,  à membrane  basilaire 
très-étroite.  Plante  mâle  semblable  à la  femelle,  à Heurs 
gemmiformes,  terminales,  9-phylles.  Anthéridies  épais- 
ses, paraphyses  filiformes. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne,  30 
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Passimen  toute  saison.  — Grand  nombre  de  variétés. 

Syn.  Tortula  unguiculata. 

92  B.  Paludosa.  — En  touffes  étendues  vertes  à la  partie  supé- 

rieure , rousses  à l'inférieure.  Tiges  très-variables  en  lon- 
gueur, délicates,  fastigiées.  Feuilles  longuement  tordues 
en  séchant,  subdenticulées  au  sommet,  carénées,  à bord 
plane  ou  ondulé,  les  supérieures  plus  longues.  Côte  forte, 
évanouissante  au  sommet.  Dioïque.  Capsule  oblongue  à 
pédicelle  dressé,  tordu  à droite  en  séchant.  Opercule  long, 
anneau  nul.  Dents  du  péristome  plusieurs  fois  tordues, 
très-longues,  à membrane  basilaire  très-étroite.  Plante 
mâle  semblable  au  précédent. 

Lieux  arrosés  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Tortula  paludosa. 

93  es.  Craciiis.  — Touffes  incohérentes  de  couleur  roussâtre,  ra- 

rement verte  à la  partie  supérieure.  Tiges  peu  élevées. 
Feuilles  étalées,  les  supérieures  plus  longues  et  serrées,  à 
bord  courbé  très-entier;  côte  excurrente  mucronée. 
Dioïque.  Pédicelle  raide  tordu  à droite.  Capsule  oblon- 
gue, petite,  rarement  courbe  ou  oblique.  Opercule  moins 
long  que  la  capsule.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  à 
peine  tordues,  membrane  basilaire  assez  large.  Plante 
mâle  semblable  aux  précédents. 

Terrains  argileux,  calcaires.  Passim.  — Printemps.  — Pou- 
dingues  de  Yassieu.  Tête-d’Or. 

Syn.  Tortula  gracilis. 

94  B.  Fallax.  — En  touffes  très-étendues  d’un  vert  roussâtre. 

Tiges  variables  en  longueur,  à peine  rameuses,  souvent 
couchées  à la  base.  Feuilles  serrées  un  peu  tordues  en 
séchant,  squarreuses,  avec  2 plis  carénés  à bord  réfléchi, 
très-entier;  acuminées, à côte  excurrente  ou  dépassant  à 
peine  le  sommet.  Dioïque.  Plante  femelle  semblable  à 
celle  du  B.  unguiculata , mais  la  capsule  est  plus  obtuse, 
et  les  dents  du  péristome  sont  très-fugaces.  Plante  mâle 
comme  celles  de  la  section, 
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Collines  pierreuses,  vieux  murs.  Passim.  — Automne  et 
hiver. 

Svn.  Tortilla  fallax. 

P Tordues  et  crispées  en  séchant.  Tortuosæ. 

9o  sb  . fnclimata.  — En  touffes  humbles,  planes,  d’un  vert  jau- 
nâtre, incohérentes.  Tiges  de  12  millim.,  rameuses,  fasci- 
culées,  fragiles.  Feuilles  étalées,  très-serrées,  concaves, 
très-entières,  ondulées;  côte  brièvement  mucronée.  Dioï- 
que.  Pédicelle  flexueux,  tordu  à droite.  Capsule  ovale- 
oblongue,  rarement  régulière.  Opercule  à bec  plus  court 
que  la  capsule.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  faible- 
ment tordues,  fugaces,  membrane  basilaire  très-étroite. 
Plante  mâle  comme  dans  les  précédents.  , 

Bords  des  ruisseaux,  collines  calcaires  et  montagneuses.  — 
Printemps,  été. 

Syn.  Tortula  nervosa. 

96  u.  Tos*t»s»sa.  En  touffes  épaisses,  d’un  vert  jaunâtre.  Tiges 

souvent  très-longues,  rameuses,  fastigiées,  radicantes  à 
la  base,  à cyme  flasque.  Feuilles  subcarénées,  ondulées, 
à côte  mucronulée.,  toutes  très-tordues  en  séchant,  très- 
entières.  Dioïque.  Pédicelle  souvent  flexueux,  tordu  à 
droite,  de  couleur  paille  à la  partie  supérieure.  Capsule 
presque  toujours  dressée,  ovale-oblongue.  Opercule  obli- 
que, longuement  conique.  Anneau  nul.  Dents  du  péris- 
tome plusieurs  fois  tordues,  membrane  basilaire  très- 
étroite.  Plante  mâle  comme  dans  les  précédents. 

Rochers  recouverts  d’humus  dans  les  montagnes  calcaires.  — 
Printemps,  été.  — Bugey. 

Syn.  Tortula  tortuosa. 

y Fortement  roulées  sur  les  bords.  — Revolutæ. 

97  B.  Re^oBuia.  — En  coussinets  épais,  verts  à la  partie  supé- 

rieure. Tiges  fastigiées  rameuses.  Feuilles  entières,  ser- 
rées vers  le  sommet,  côte  forte  brièvement  mucronée. 
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Dioïque.  Pédiceile  tordu  à droit;'.  Capsule  petite,  dressée, 
ovale.  Opercule  à bec  oblique.  Anneau  simple.  Dents  du 
péristome  2 fois  tordues,  crispées  en  séchant.  Membrane 
basilaire  assez  large.  Fleur  mâle  comme  dans  le  précé- 
dent. Anthéridies  petites,  dépassées  par  les  paraphyses. 
Murs  et  pierres.  — Rare.  — Printemps. 

Syn.  Tortula  revoiuta. 

98  O.  lMorn&sbriichsas&a.  — En  touffes  lâches,  fragiles,  d’un 

vert  quelquefois  jaunâtre.  Tiges  peu  élevées,  souvent  dé- 
combantes.  Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  plus 
larges,  pointues,  moins  fortement  roulées,  sa  capsule  plus 
longue  à anneau  persistant. 

Graviers  exposés  aux  inondations,  terrains  des  murs. — 
•Printemps. 

Syn.  Confondu  avec  la  précédente  espèce. 

3 Moins  fortement  roulées.  — Convolutœ. 

99  B.  Coiivoiiita.  — En  touffes  planes,  épaisses,  étendues,  termi- 

nées par  une  zone  d’un  beau  vert.  Tiges  gracieuses,  dres- 
sées, radicantes  en  bas.  Feuilles  étalées,  crispées  en  sé- 
chant, acuminées  ou  même  apiculées,  entières,  à bord 
plane  ou  ondulé;  côte  faiblement  cxcurren te  ou  même 
évanouissante.  Dioïque.  Capsule  petite,  oblique,  oblongue, 
noirâtre,  à pédicelle  tordu  à gauche  en  haut,  à droite  en 
bas,  d’un  beau  jaune  de  paille.  Opercule  à long  bec  cer- 
nué.  Anneau  double.  Dents  du  péristomo  fortement  tor- 
dues, membrane  basilaire  assez  large.  Plante  mâle  comme 
dans  les  précédents. 

Champs  et  collines  pierreuses.  — Eté. 

Syn.  Tortilla  convoluta. 

a Feuilles  larges,  ovales-lancéolées. 

a Cuneïfoliœ. 

100  B.  t'uneïf'oiia.  — En  touffes  très-épaisses.  Tiges  simples, 

peu  élevées.  Feuilles  inférieures  écartées,  ovales  spatu- 


APPARTENANT  A LORDRE  DES  MOUSSES,  ETC.  469 

lées,  molles,  acuminées,  à bord  plane  et  très-entier,  à 
côte  mince  très-variable,  rarement  pilifère;  tissu  cellu- 
laire lâche.  Monoïque.  Pédicelle  raide,  tordu  à gauche  ; 
capsule  dressée,  régulière,  cylindrique,  noirâtre.  Oper- 
cule longuement  conique  égal  1/3  capsule.  Anneau  étroit, 
simple.  Dents  du  péristome  fortement  tordues;  mem- 
brane basilaire  assez  large.  Fleur  mâle  terminale,  à l'ori- 
gine, 1-3  phylles.  Anthéridies  8-10  petites. 

Terres  argileuses,  bords  des  fossés,  terrains  boueux.  — Mai, 

Syn.  Tortula  cuneïfolia. 

101  B.  ïUargisiata.  — Rappelle  par  sa  forme  générale  le  B.  mu- 

rails.  Les  feuilles  sont  mucronées  et  non  pilifères.  Elles 
ont  un  margo  distinct.  Dioïque.  Pédicelle  tordu  à gauche 
en  haut.  Capsule  subcylindrique,  brune.  Opercule  lon- 
guement conique.  Anneau  double.  Dents  du  péristome 
plusieurs  fois  tordues,  membrane  basilaire  médiocre. 
Plante  mâle  semblable  à la  femelle  à fleurs  gemmiformes. 

Terres  argileuses  et  pierres  couvertes  d’humus. — Printemps. 
— Très-rare. 

Appelé  par  quelques  auteurs  B.  cœspitosa. 

102  B.  Muratis.  — En  touffes  serrées,  étendues,  blanchâtres.  Tiges 

peu  élevées,  peu  rameuses,  très-radicantes  à la  base.  Feuil- 
les étalées,  un  peu  tordues  en  séchant,  les  supérieures  en 
cyme  et  ovales,  spatulées,  unilatéralement  émarginées 
au  sommet,  à bord  un  peu  enroulé,  obtuses,  entières,  à 
côte  terminée  en  long  poil  blanchâtre.  Monoïque.  Cap- 
sule dressée,  symétrique,  cylindrique.  Opercule  longue- 
ment conique,  un  peu  oblique.  Anneau  très-étroit,  sim- 
ple. Dents  du  péristome  plusieurs  fois  tordues,  à mem- 
brane basilaire  très-étroite.  Fleurs  mâles  6-ph  y lies.  An- 
théridies grandes. 

Passim.  — Printemps,  été. 

Syn.  Tortula  muralis. 

102  fbis)  B Caneseens.  En  touffes  humbles,  blanchâtres.  Dif- 
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fère  du  précédent  par  son  pédicelle,  tordu  en  bas  à droite, 
en  haut  à gauche,  sa  capsule  plus  petite,  sa  membrane 
basilaire  très-large,  et  son  anneau  double.  La  plante  est 
en  général  plus  délicate. 

Rochecardon  et  ailleurs.  — Bords  des  ruisseaux,  rochers  et 
troncs.  — Printemps. 

Syn.  Tortula  canescens. 
p Subulatœ. 

103  B.  Subulata.  — En  touffes  étendues,  vertes  à la  partie  su- 

périeure, jaunâtres  ou  décolorées  à l'inférieure.  Tiges 
plus  ou  moins  longues,  simples  ou  rameuses,  radicantes. 
Feuilles  obovales,  spatulées,  à côte  forte  mucronée,  con  • 
caves,  à bord  plane  ou  réfléchi,  entières  ou  denticulées 
au  sommet,  un  peu  tordues  en  séchant.  Monoïque.  Pédi- 
celle robuste,  légèrement  tordu  à droite  à la  base,  et  à gau- 
che à partir  du  milieu.  Capsule  très-grande,  cylindrique, 
un  peu  arquée,  brillante.  Opercule  conique,  médiocre  en 
longueur.  Anneau  double.  Péristome  à dents  fortement 
tordues,  et  à membrane  basilaire  tubulée  au  moins  jus- 
qu’à 1/2  de  la  longueur  totale.  Fleur  mâle  axillaire,  3-6 
phylles. 

Champs,  murs,  racines  des  arbres.  — Eté.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Tortula  subulata . 

y Rurales. 

104  B.  liœvipil».  — En  coussinets  épais.  Tiges  analogues  à celles 

du  B.  subulata.  Feuilles  inférieures  écartées,  oblongues, 
obtuses,  rousses  ou  décolorées;  les  supérieures  plus  gran- 
pes,  spatulées,  souvent  tordues;  toutes  à côte  pilifère  (le 
poil  plus  long  dans  les  supérieures,  blanchâtre  et  presque 
lisse),  concaves,  très-entières.  Monoïque.  Capsule  ovale- 
oblongue,  incurvée  (et  oblique,  épaisse.  Opercule  longue- 
ment conique.  Anneau  double.  Dents  du  péristome  3-4  fois 
tordues,  à membrane  basilaire,  égal  1/3  longueur  et  blan- 
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châtre.  Fleurs  mâles  axillaires,  3-6  phylles.  Anthéridies 
grandes,  peu  nombreuses. 

Troncs  d’arbre.  — Juin.  — Sur  les  arbres  à Dessine.  — Bugey. 

Syn.  Tortula  ruralis,  variété  Lœvipila. 

iOo  B.  Ruralis.  — En  touffes  profondes,  étendues,  souvent  brû- 
lées par  le  soleil.  Tiges  rameuses,  dressées  ou  décomban- 
tes  à la  base,  radicantes.  Feuilles  à base  amplexicaule, 
squarreuses,  tordues  par  la  sécheresse;  les  supérieures  en 
cyme  serrée,  carénées  avec  plis;  toutes  obtuses,  à bord 
courbé,  entières,  à côte  longuement  pilifère,  poil  blan- 
châtre et  fortement  spiné.  Dioïque.  Pédicelle  tordu  à 
gauche.  Capsule  subcylindrique,  incurvée,  épaisse.  Oper- 
cule égal  1 fi  capsule,  conique  à bec.  Anneau  double.  Dents 
dupéristome  fortement  tordues,  à membrane  basilaire  at- 
teignant souvent  la  moitié  de  la  longueur.  — Plante  mâle 
peu  différente  de  la  femelle,  à fleurs  épaisses  9-phylles. 

Vieux  troncs,  murs,  pierres  et  champs.  — Printemps  et  été. 
— Environs  de  Lyon. 

Syn.  Tortula  ruralis, 

Aj'pendice. 

106  B.  Itaermis.  — Diffère  du  B.  subulata , avec  lequel  on  l’a 
souvent  confondu,  par  ses  feuilles  moins  larges,  plus 
raides,  plus  fortement  tordues  en  séchant,  à côte  éva- 
nouissante ou  brièvement  mucronée,  et  par  la  capsula 
plus  grêle,  plus  solide,  et  plus  foncée. 

Collines  sèches  des  départements  méridionaux.  — Printemps. 

Confondu  avec  le  P.  subulata. 


Genre  Triclwstomum. 

Clé  des  espèces. 

i Feuilles  plus  ou  moins  vertes,  mais  non  re- 
vêtues d’un  dépôt  glauque  abondant.  1 
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Feuilles  revêtues  d’un  dépôt  glauque  très-abon- 
dant. Tiges  très-tomenteuses.  Dents  du  pé- 
ristome conniventes  en  séchant. 

T. 

Glaucescens. 

2 Feuilles  très-entières. 

3 

Feuilles  plus  ou  moins  denticulées  au  som- 
met, ou  à côte  denticulée. 

4 

3 Côte  atteignant  le  sommet,  mais  non  excur- 
rente,  feuilles  lancéolées.|Anneau  simple. 

T. 

Rigidulum. 

Côte  longuement  excurrente;  feuilles  souvent 
déjetées  d’un  côté,  subulées.  Anneau 
double. 

T. 

Homomallum 

4 Feuilles  denticulées  au  sommet  d’un  beau 
vert,  souvent  tordues  en  séchant.  [Anneau 
simple. 

T. 

Tortile. 

Feuilles  d’un  beau  verl  doré,  à côte  terminée 
en  subule  denticulée.  Pédicelle  très-long. 
Anneau  double. 

T. 

Flexicaule. 

Feuilles  d’un  vert  glauque  ou  jaunâtre.  Très- 
longuement  subulées,  serrulées  au  som- 
met, à côte  excurrente.  Pédicelle  très- 
long.  Anneau  simple.  Dents  du  péristome 
tordues  en  séchant. 

T. 

Pallidum. 

107  X.  Rigidulum.  — En  gazons  étendus,  planes,  d’un  vert 

brunâtre.  Tiges  peu  rameuses,  radicantes  à la  base  et  aux 
aisselles  des  rameaux  de  1 à 3 cent.  Feuilles  étalées, 
tordues  en  séchant,  lancéolées,  [carénées,  entières,  à bord 
réfléchi,  côte  atteignant  le  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  un 
peu  flexueux,  tordu  à droite.  Capsule  cylindrique,  droite 
ou  un  peu  incurvée.  Opercule  à bec  droit  ou  oblique. 
Anneau  simple.  Péristome  variable,  mais  toujours  bien 
développé;  dents  conniventes  par  l’humidité.  Plante 
mâle  semblable  à la  femelle.  Fleurs  6-9  phylles. 

Murs  et  rochers.  — Automne  et  hiver. 

Syn.  Dydimodon  rigidulum. 

108  T.  Tortile.  — En  touffes  plus  ou  moins  serrées,  d’un  beau 

vert.  Tiges  de  7 à 12  millim.,  peu  rameuses.  Feuilles  dé- 
jetées d’un  côté  et  en  faulx,  ou  étalées  et  courbées;  raides 
ou  tordues  un  peu  en  séchant;  les  supérieures  plus  ser- 
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rées,  lancéolées-subulées,  denliculées  au  sommet,  à côte 
excurrente.  Dioïque.  [Pédicelle  assez  raide.  Capsule  dres- 
sée, petite,  cylindrique,  plus  ou  moins  arquée.  Opercule 
en  cône  pointu.  Anneau  simple.  Péristome  assez  variable. 
Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  à fleurs  6-9 
phylles.  Anthéridies  et  paraphyses  peu  nombreuses. 

Bords  des  routes  et  des  champs  dans  les  forêts.  — Automne. 

Syn.  Dydmodon  tortile. 

109  T.  Flexicsmle.  — En  touffes,  très-épaisses,  brillantes,  d'un 

beau  vert  doré.  Tiges  de  3 à 10  cent.  Géniculées,  très- 
fragiles  et  très-radicantes.  Feuilles  rapprochées,  étalées 
ou  déjetées  d’un  seul  côté,  ouduleuses  en  séchant,  con- 
caves, à bord  plane,  à côte  terminée  en  subulc  denticulée 
au  sommet.  Dioïque.  Capsule  petite,  dressée,  ovale-oblon- 
gue,  à long  pédicelle.  Opercule  à bec  court,  droit  ou  obli- 
que. Anneau  double.  Péristome  très-fragile,  à dents  iné- 
gales, souvent  anastomosées.  Plante  mâle  plus  délicate 
que  la  femelle,  à fleurs  6-phylles. 

Hautes  montagnes  calcaires.  — Mai.  juin. 

Syn.  Dydimodon  flexicaule. 

110  T.  Homomallum.  — En  touffes  lâches,  d’un  vert  intense. 

Tiges  ne  dépassant  pas  15  millim.,  rameuses,  géniculées 
et  très-fructifères.  Feuilles  en  général  déjetées  d’un  côté, 
les  inférieures  très-petites,  les  supérieures  subulées,  à 
côte  longuement  excurrente,  brillantes,  à bord  plane, 
entières.  Dioïque.  Pédicelle  à peine  flexueux,  tordu  à 
droite.  Capsule  dressée,  ovale-oblongue.  Opercule  court, 
conique  obtus.  Anneau  double.  Dents  du  péristome  rap- 
prochées par  paires,  inégales,  souvent  unies  aux  articu- 
lations. Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  ’à  fleurs 
5-phylles. 

Terrains  sableux,  bords  des  routes.  — Printemps  et  automne. 
— Dauphiné. 

Sjn.  Dydimodon  homomallum. 
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111  T.  PaKidum.  — En  gazons  d'un  vert  glauque  ou  jaunâtre. 

Tiges  de  7 à 12  millim  , rameuses  dans  la  vieillesse. 
Feuilles  inférieures  lancéolées-acuminées  ; les  supérieu- 
res très-longuement  subulées;  étalées,  raides  et  parfois 
falciformes,  concaves,  serrulées  au  sommet,  à côte  large 
excurrente.  Monoïque.  Pédicelle  très-long.  Capsule  dres- 
sée, oblongue,  régulière  ou  faiblement  incurvée.  Oper- 
cule à bec  court.  Anneau  simple.  Dents  du  péristome, 
libres,  régulières,  tordues  en  séchant.  Fleur  mâle  dans 
l’aisselle  des  feuilles  de  la  cyme,  6-phylles.  Anthéridies 
grandes. 

Sur  la  terre  dans  les  forêts.  — Printemps,  été. 

Syn.  Dydimodon pallidum. 

112  T.  Glaucescens.  — En  touffes  épaisses  et  profondes,  remar- 

quables par  un  dépôt  étranger  glauque.  Tiges  ne  dépas- 
sant guère  3 cent.,  très-rameuses;  tomenteuses.  Feuil- 
les inférieures  petites,  écartées,  décolorées  ; les  supérieu- 
res serrées,  plus  longues,  linéaires,  étalées,  toutes  denti- 
culées  au  sommet,  à bord  plane,  côte  évanouissante  au 
sommet  ou  un  peu  au  delà.  Monoïque.  Pédicelle  court. 
Capsule  dressée,  oblongue.  Opercule  unique.  Anneau 
double.  Dents  du  péristome  très-variables,  un  peu  conni- 
ventes  en  séchant.  Fleur  mâle  3-phylles.  Anthéridies  san 
paraphvses. 

Creux  des  rochers,  lieux  abruptes  des  hautes  montagnes.  — 
Eté.  — Dauphiné. 

Syn.  Dydimodon  glancescens. 


Genre  Dydimodon. 

113  D.  Rubellus.  — En  coussinets  d'un  vert  intense.  Tiges  dres- 
sées, rameuses.  Feuilles  inférieures  rougeâtres  ; les  supé- 
rieures vertes,  étalées,  tordues  en  séchant,  lancéolées, 
toutes  concaves,  canaliculées,  à bords  réfléchis,  entières 
ou  denticulées  au  sommet;  côte  évanouissante  au  som- 
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met.  Hermaphrodite.  Pédicelle  tordu  à droite,  capsule  cy- 
lindrique. Opercule  conique,  à bec  en  général  court,  ob- 
tus. Péristome  fugace.  Dents  entières , bifides  ou  fendues 
sur  la  ligne  médiane.  Anneau  simple.  Anthéridies, 

5- paraphyses  nombreuses. 

Rochers  et  lieux  ombragés.  — Automne. 

Syn.  Weisia  curvirostra. 

114  D Luridus.  — En  coussinets  épais  de  couleur  ferrugineuse. 

Feuilles  serrées,  étalées,  lancéolées,  carénées,  à bords  ré- 
fléchis et  entiers.  Côte  atteignant  le  sommet.  Dioïque.  Pé- 
dicelle raide,  tordu  à droite.  Capsule  oblongue.  Opercule 
court,  conique.  Anneau  simple.  Péristome  très-petit , irré- 
gulier. Plante  mâle  plus  petite  que  la  femelle,  fleur 

6- phylles. 

Terrains  humides,  rochers  en  décomposition.  — Mars,  avril. 
— Bugey. 

Syn.  Dydimodon  luridum. 

Genre  Distichium. 

115  D.  Capillaceum.  — Coussinets  peu  serrés,  soyeux.  Tiges 

lomenteuses,  'assez  rameuses.  Feuilles  serrées,  étalées, 
canaliculées,  à gaine  blanchâtre.  Monoïque.  Pédicelle 
sétacé,  tordu  à droite.  Capsule  généralement  droite, 
oblongue.  Opercule  conique.  Anneau  double.  Dents  du 
péristome  entières,  fendues  ou  bi-trifides  à jambes  iné- 
gales. Anthéridies  nues  dans  les  aisselles  des  feuilles  su- 
périeures, solitaires  ou  géminées,  avec  paraphyses  plus 
longues. 

Montagnes,  passim.  — Eté.  — Bugey. 

Syn.  Dydimodon  capillaceum. 

116  D.  inclinât um.  — Coussinets  d’un  vert  olivâtre.  Tiges  à 

feuilles  serrées  plus  étroites  que  dans  le  précédent.  Mo- 
noïque. Capsule  en  général  presque  horizontale , ovale. 
Opercule  conique.  Pédicelle  tordu  à droite  en  bas,  à gau- 
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che  en  haut.  Anneau  plus  large  que  dans  le  D.  capilla- 
ceum.  Dents  du  péristome  plus  longues , entières,  criblées 
de  trous,  ou  bi-trifides.  Fleur  mâle  1-3  phylles. 

Rochers  et  terre  humides  des  montagnes.  — Eté.  — Bugey. 
Syn.  Dydimodon  inclinatum  de  quelques  auteurs. 


14e  FAMILLE.  — Tétraphidées. 


Plantes  gazonnantes.  Dicholomes  ou  simples,  dressées.  Tiges 
assez  radicantes 

Feuilles  tristiques  ou  pentastiques  : les  inférieures  très- 
petites,  lancéolées,  dressées;  les  supérieures  ohovales, 
étalées,  courbées;  toutes  très-entières  à côte  évanouis- 
sante. 

Monoïques.  Capsule  dressée,  cylindrique,  parfoissub-incur- 
vée.  Dents  du  péristome  adhérentes  à la  columelle  et. 
formant  avec  elle  un  corps  conique  divisé  en  4 pyra- 
mides, le  dos  est  traversé  par  de  nombreuses  côtes.  Oper- 
cule conique  droit  ou  oblique,  grand.  Coiffe  mitriforme 
à plis,  crénelée  à la  base,  atteignant  le  milieu  de  la  capsule. 

Fleur  mâle  terminale,  gemmiforme.  10-12  anthéridies  plus 
petites  que  les  paraphyses. 


Genre  Tetraphis. 

117  T.  Pelliirida.  — Tiges  simples  en  gazons  épais,  roux  à la 
partie  inférieure,  d’un  beau  vert  à la  supérieure.  Les 
autres  caractères  de  la  famille. 

Fissures  humides  des  rochers,  creux  des  vieux  arbres,  dans 
les  montagnes.  — Printemps.  — Pilât. 

Syn.  Tetraphis  pellucicla. 


15e  FAMILLE.  — Encalyptacées. 


Plantes  gazonnantes,  dressées,  rameuses,  tomenleuses.  Feuil 
les  pentastiques,  étalées,  à tissu  cellulaire  large  et  dia- 
phane dans  la  partie  inférieure.  Monoïques,  rarement 
dioïques,  Capsule  dressée,  régulière,  cylindrique,  lisse 
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ou  striée.  Opercule  convexo-conique , à bec  filiforme. 
Coiffe  lisse,  longuement  campanulée,  dépassant  la  cap- 
sule, crénelée,  lobée  ou  frangée  à la  base.  Péristome  nul, 
simple  ou  double.  Fleur  mâle  gemmi forme,  axillaire  ou 
terminale. 


Genre  unique.  — Encdypta. 


Clé  des  genres. 


Péristome  nul  ou  simple. 

Péristome  double,  l’intérieur  membraneux 

2 

avec  cils.  Capsule  striée  en  spirale. 

E. 

Streptocarpa 

Coiffe  frangée. 

E. 

Ciliata. 

Coiffe  à bord  simplement  crénelé 

3 

Côte  évanouissante.  Capsule  lisse. 

Côte  souvent  mucronée  ou  pilifère.  Capsule 

E. 

Vulgaris. 

striée. 

E. 

Rhabdocarpa. 

118  E.  Vulgaris.  — Anneau  simple.  Péristome,  quand  il  existe, 

très-fugace  et  à dents  très-irrégulières.  Monoïque.  Fleur 
mâle  axillaire. 

Passim.  — Printemps. 

Syn.  Encalypta  vulgaris. 

119  E.  iiikta.  — Anneau  nul.  Capsule  resserrée  à l’ouverture 

quand  elle  est  sèche.  Péristome  à 16  dents  persistantes, 
ou  plus,  hygroscopiques.  Monoïque.  Fleur  mâle  3-phylles. 
Les  feuilles  sont  flexueuses  et  souvent  tordues  dans  la 
sécheresse. 

Roches  et  terre  humides  dans  les  montagnes. 

Syn.  Encalypta  ciliata. 

120  E.  vtha?Mlocarpa.  — Anneau  simple.  Capsule  à col  court, 

difforme.  Opercule  à long  bec.  8-16  stries  sur  la  capsule. 
16  dents  au  péristome.  Monoïque.  Fleur  mâle  3-6  phylles, 
axillaire.  Les  feuilles  ont  souvent  les  bords  ondulés  et  se 
tordent  en  séchant. 

Montagnes.  — Juillet,  août. 

Syn.  Encalypta  affinis. 
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121  E Stregrtocarpa.  — Anneau  double.  Capsule  pyriforme  cy- 
lindrique, striée  en  spirale  à gauche.  Opercule  longue- 
ment conique.  Péristome  double  : l’extérieur  de  IG  dents 
subulées;  l’intérieur  à membrane  ciliée,  cils  égal  1/2  les 
dents,  filiformes,  irréguliers,  adhérents  fortement  aux 
dents  et  souvent  entre  eux,  connivents.  Dioïque.  Fleur 
mâle  terminale,  3-6-phylles.  Anthéridies  et  paraphyses 
nombreuses.  La  plante  mâle  un  peu  plus  petite  que  la 
femelle. 

Fissures  des  rochers  et  vieux  murs.  — Eté.  — Rarement 
fructifère. 

Syn.  Encalypta  streptocarpa. 


16°  FAMILLE.  — Zygodontiacées. 


Plantes  en  coussinets  épais.  Tiges  dichotomes,  rameuses. 
Rappellent  par  leur  mode  de  végétation  les  Orthothrica- 
cées.  Les  feuilles  sont  toujours  un  peu  papilleuses.  Mo- 
noïques-dioïques  ou  hermaphrodites.  Capsule  dressée, 
pyriforme,  striée,  émergée  ou  immergée.  Coiffe  en  capu- 
chon, lisse,  oblique.  Péristome  nul,  simple  ou  double. 
Fleur  mâle  terminale  ou  latérale,  gemmiforme,  G-phylles. 


Clé  des  Espèces. 


Capsule  tout  à fait  dépourvue  de  péristome. 

1 

Péristome  simple. 

Z. 

Brebissonïi. 

Péristome  double. 

Z. 

Conoïdeus. 

1 Pédicelle  court. 

Z. 

Lapponicus. 

Pédicelle  long. 

Z. 

Viridissimus. 

122  a.  BreMssos&iî.  — Diffère  à peine  du  Z.  viridissimus.  S’en  dis- 
tingue par  la  présence  d’un  péristome,  par  les  feuilles 
plus  étroites,  la  tige  plus  tomenteuse,  la  capsule  plus  dé- 
licate à long  col. 

Sur  les  arbres  au  printemps.  — Tête-d’Or. 

Syn.  Z.  conoïdeus. 
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123  TL.  Conoïdeus.  — En  gazons  épais.  Tiges  de  10  à 12  millim. 

tomenteuses,  peu  rameuses,  à cyme  foliée.  Feuilles  éta- 
lées, imbriquées  en  séchant  ; les  supérieures  carénées,  à 
côte  évanouissante.  Monoïque.  Pédicelle  dressé,  tordu  à 
droite.  Capsule  dressée,  ovale  pyriforme  à col  égal  en 
longueur,  à 8 stries  obscures.  Opercule  roslellé.  Dents 
intérieures  du  péristome  simples  au  nombre  de  32,  bigé- 
minées,  libres  au  sommet  ; l’intérieur  composé  de  8 cils 
alternes.  Fleurs  mâles  terminales,  gemmiformes , 
6-phylles. 

Printemps.  — Sur  les  arbres. 

124  Z.  liagipoifiicus.  — Tiges  fragiles,  radicantes.  Feuilles  lan- 

céolées, crispées  en  séchant,  carénées,  côte  évanouissante 
au  sommet.  Monoïque.  Capsule  émergée,  pyriforme,  à 
8 stries.  Pédicelle  court.  Opercule  petit,  obliquement  ros- 
tellé.  Péristome  nul.  Fleur  mâle  terminale,  6-phylles. 
Fissures  des  rochers  au  sommet  des  montagnes.  — Sep- 
tembre. 

Syn.  Gymnostomum  lapponicum. 

125  Z.  Yiridissimus.  — Tiges  fastigiées.  Feuilles  serrées,  à 

bords  courbés  et  à côte  évanouissante.  Dioïque.  Capsule  à 
long  pédicelle,  ovale,  à 8 stries  peu  visibles.  Opercule  du 
précédent.  Péristome  nul.  Fleur  mâle  terminale,  6-phylles. 
Troncs  des  chênes  et  châtaigniers.  — Printemps.  — Fructi- 
fie rarement. 

Syn.  Gymnostomum  viridissimum. 


17e  FAMILLE.  — Orthothricacées. 


Plantes  en  coussinets  bombés.  Tiges  en  général  dressées,  à 
rameaux  fructifères.  Feuilles  lancéolées,  épaisses,  à côte; 
tissu  cellulaire  serré. 

Monoïques  ou  dioïques.  Coiffe  en  mitre,  striée  et  crénelée  à 
la  base,  généralement  pileuse.  Capsule  souvent  immer- 
gée ou  à pédicelle  court,  droite,  ovale  ou  pyriforme.  Pé- 
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ristome  simple  ou  double,  très-rarement  nul;  l’intérieur 
composé  de  8-16  dents  filiformes  alternant  avec  32  dents 
soudées  2 à 2 ou  4 à 4.  Les  cils  sont  rarement  remplacés 
par  une  membrane  tronquée.  Fleur  mâle  gemmiforme. 


Genre  unique.  — Orthothricum. 
Clé  des  Genres. 


1 Péristome  simple.  2 

Péristome  double.  5 

2 Capsule  immergée  ou  à peine  émergée.  3 

Capsule  visiblement  pédicellée.  4 


3 Capsule  à sir  es  très-apparentes. 
Capsule  à stries  à peine  visibles. 


0.  Cupulatum. 
0.  Sturmii. 


4 Tige  dressée.  Capsule  ouverte  par  la  séche- 
resse. 0.  Anomalum. 

Tige  rampante  ou  couchée.  Capsule  close  parla 

sécheresse.  0.  Ludwigii. 


î*  16  cils. 
8 cils. 


6 


6 Coiffe  souvent  nue.  Cils  à bords  rongés.  Cap- 
sule lisse. 

Coiffe  à peine  pileuse.  Feuilles  pilifères  à ex- 
trémité ^diaphane. 

Coiffe  pileuse.  Cils  à bords  rongés. 


0.  LeÏocarpum 

0.  Diaphanum. 
0.  Lyellii. 


7 Feuilles  fortement  crispées. 
Feuilles  non  crispées. 


8 

9 


8 Capsule  non  close  par  la  sécheresse. 
Capsule  close  par  la  sécheresse. 


0.  Crispum. 

0.  Crispulum. 


6 Feuilles  ovales-obluses.  Capsule  pyriforme  à 
long  bec.  Coiffe  nue  ou  peu  poileuse. 
Feuilles  lancéolées. 


0.  Obtusifolium. 

10 


(0  Cils  plus  courts  que  les  dents. 
Cils  égaux  aux  dents. 


11 

12 


1 1 Coiffe  nue,  col  court. 

Coiffe  pileuse,  col  allongé. 


0.  Pümilüm. 

0.  Fastigiatüm. 


( 2 Feuilles  lancéolées-acuminées. 
Feuilles  lancéolées-obtuses. 


0. 


13 

Tenellum. 
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13  Coiffe  nue,  cils  hyalins. 

Coiffe  pileuse 

0. 

Fallax. 

14 

14  Feuilles  tordues.  Tiges  dressées,  allongées. 
Feuilles  non  tordues. 

0. 

Sfeciosum 

la 

13  Capsule  ovale. 

0. 

Païens. 

Capsule  oblongue  à long  col  conique. 

0. 

Affine. 

126  ».  Cugmlaf  nui.  — En  gazons  circulaires.  Tiges  rameuses. 

Feuilles  lancéolées,  carénées,  à côte  forte  évanouissante. 
Monoïque.  Capsule  obovale  à 8-1G  stries.  Opercule  à bec 
court.  Coiffe  pileuse.  16  dents  géminées  au  péristome, 
lisses,  souvent  perforées.  Fleur  mâle  terminale. 

Rochers  et  murs  des  contrées  montagneuses.  — Printemps, 
été.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Orthothricum  cupulatum. 

127  o.  stunmi.  — Diffère  du  précédent  par  la  capsule  à peine 

striée.  Les  dents  du  péristome  sont  à l’origine  unies  par 
une  membrane  fugace.  Fleur  mâle  axillaire. 

Même  habitat  et  mêmes  époques. 

Espèce  confondue  avec  la  précédente. 

128  o.  Ânonialuiu  — Organes  de]  végétation  comme  dans  les 

précédents.  La  côte  atteint  le  sommet.  Monoïque.  Capsule 
à long  pédicelle  tordu  à gauche,  ovale,  à col  court  et 
ventru,  à stries  alternativement  plus  courtes.  Coiffe  poi- 
lue. Dents  du  péristome  en  général  entières,  au  nombre  de 
16  et  géminées.  Fleur  mâle  d’abord  terminale  puis  axil- 
laire. 

Murs  et  rochers,  rarement  troncs  d’arbre.  — Avril,  mai.  — 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Orthothricum  anomalum. 

129  o.  liudvl^ü.  — Tiges  fasciculées.  Feuilles  tordues  en  séchant, 

linéaires-lancéolées,  carénées,  à côte  évanouissante.  Mo- 
noïque. Capsule  à pédicelle  tordu  à gauche,  obovale  ou 
pyriforme,  à long  col  et  8 stries  courtes.  Coiffe  plissée-. 
Annales  de  la  Société  Linnéenne  31 
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Opercule  convexe  à bec.  16  dents  géminées,  en  général 
entières  et  granuleuses.  Fleur  mâle  du  précédent. 

Hêtres,  bouleaux  et  pins,  rarement  les  autres  arbres. — Août- 
septembre. 

Syn.  Orthothricum  Ludwig ii. 

130  © 03>tusifoliuna.  — En  touffes  petites.  Tiges  presque  sim- 

ples. Les  feuilles  supérieures  plus  grandes  que  les  infé- 
rieures; toutes  ovales,  concaves,  imbriquées  par  la  sé- 
cheresse, cà  bord  plane  ; côte  courte,  évanouissante;  limbe 
granuleux.  Dioïque.  Capsule  faiblement  émergée,  res- 
serrée près  de  l'ouverture,  à 8 stries  peu  visibles.  Oper- 
cule conique  aigu.  Péristome  extérieur  de  8 dents  bi-gé- 
minées,  libres  à la  partie  supérieure,  granuleuses  au  som- 
met, souvent  perforés  dans  la  ligne  médiane;  l’intérieur 
de  8 cils  linéaires  à 2 rangs  de  cellules,  égaux  aux  dents. 
Plante  mâle  en  coussinets  épais,  assez  rameux.  Fleur 
mâle  terminale. 

Troncs  d'arbres  champêtres,  noyers,  peupliers,  saules  et  til- 
leuls. — Mai-juin.  — Fructifie  rarement. 

Syn.  Orthothricum  obtusifolium. 

131  ©.  Pumilum. — En  coussinets  épais.  Tiges  rameuses.  Feuilles 

lancéolées,  imbriquées  en  séchant,  à bords  courbés;  côte 
évanouissante.  Monoïque.  Capsule  à pédicelle  court,  à col 
bref,  ovale,  8 stries,  resserrée  à l’ouverture.  Opercule 
court,  conique.  Péristome  extérieur,  8 dents  bi-gémi- 
nées,  perforées  dans  les  lignes  divisurales,  granuleuses  ; 
l’intérieur,  à 8 cils  à 2 rangs  de  cellules  à la  base.  Fleur 
mâle  terminale. 

Noyers,  peupliers,  érables,  platanes.  — Avril,  mai.  — Envi- 
rons de  Lyon. 

Syn.  Orthothricum  affine , variété  pumilum. 

132  O.  Tenellum.  — En  coussinets  circulaires.  Tiges  peu  ra- 

meuses. Feuilles  comme  dans  le  précédent.  Monoïque. 
Capsule  à 'peine  émergée , subcylindrique,  8 stries.  Pé- 
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ristome  court,  l’extérieur  comme  daus  l’O.  Pumilum; 
l’intérieur  à 8 cils  simples.  Fleur  mâle  terminale. 
Peupliers.  — Mai,  juin. 

Confondu  avec  YOrthothricnm  affine. 

133  ©.  Païens.  — Coussinets  plus  ou  moins  épais.  Tiges  rameu- 

ses souvent  fasciculées.  Feuilles  à bords  réfléchis,  les 
supérieures  plus  serrées,  côte  évanouissante.  Monoïque. 
Capsule  émergée,  obovale,  à col  court,  8 stries.  Opercule 
convexe  à bec.  Péristome  du  précédent.  — Cils  diaphanes, 
Fleur  mâle  terminale  ou  pseudo-axillaire. 

Troncs  d’arbres  divers.  — Mai. 

Confondu  avec  Y Orthothricum  affine. 

134  O.  Affme.  En  touffes  souvent  fastigiées.  Tiges  rameuses , 

dressées  ou  décombantes.  Feuilles  obtuses  avec  apicule, 
canaliculées,  à bords  courbés.  Monoïque.  Capsule  à long 
pédicelle,  dilaté  au  col,  8 stries,  subfusiforme.  Péristome 
extérieur  des  précédents;  l’intérieur  comme  dans  le 
Païens.  Fleur  mâle  axillaire. 

Arbres  divers,  rarement  sur  les  pierres.  — Juin,  juillet.  — 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Orthothricum,  affme. 

135  © Fastigiaium.  — Diffère  de  FO.  affine  par  ses  coussinets 

plus  épais,  ses  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges,  sa 
capsule  plus  épaisse,  plus  largement  rayée,  la  coiffe  cou- 
leur de  paille  à pointe  brune,  les  cils  du  péristome  plus 
courts  que  les  dents. 

Arbres  champêtres,  principalement  noyers  et  peupliers.  — 
Avril,  mai. 

Syn.  Confondu  avec  l’O.  affine. 

136  O.  Speciosum.  — En  touffes  souvent  fastigiées.  Tiges  ra- 

meuses. Feuilles  comme  dans  les  précédents.  Monoïques. 
Capsule  à pédicelle  médiocre,  à 8 stries  obscures,  oblon- 
gue  à long  col  -se  confondant  à la  base  avec  le  pé- 
dicelle. Péristome  extérieur  comme  dans  les  précédents; 
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l’intérieur  composé  de  8 cils  égaux  aux  dents,  à 2 rangs 
de  cellules.  Fleur  mâle  axillaire. 

Arbres  divers,  rarement  sur  les  pierres.  — Juin,  juillet.  — 
Pilât,  saut  du  Gier. 

Syn.  Orthothricum  speciosum. 

137  O.  FalBax.  — Diffère  de  l’O.  pumilum  par  ses  coussinets  moins 

serrés,  sa  capsule  à long  col,  les  dents  du  péristome  plus 
longues,  avec  cils  diaphanes  égaux  en  longueur. 
Sureaux,  peupliers,  noyers,  tilleuls,  ormes.  — Mai. 

Syn.  Confondu  avec  la  variété  0.  pumilum. 

138  © Crispum.  — Tiges  rameuses,  très-foliées.  Feuilles  forte- 

ment crispées  en  séchant,  ovales  à la  base  puis  linéaires- 
lancéolées,  carénées,  à bords  planes.  Monoïque.  Capsule 
à pédicelle  court  atténué  en  long  col,  en  cône  renversé, 
8 stries,  'très-resserrée  vers  l’ouverture.  Coiffe  très-pi- 
leuse, laciniée  à la  base.  Cils  du  péristome  intérieur  à 
2 rangs  de  cellules,  l’extérieur  à 8 dents  bigéminées.  — 
Fleur  mâle  terminale,  plus  tard  latérale. 

Troncs  des  arbres  dans  les  [forêts.  — Août,  septembre.  — 
Grande-Chartreuse. 

Syn.  Orthothricum  crispum. 

139  ©.  Crîspultim.  — Diffère  du  [précédent  par  ses  feuilles  plus 

larges,  sa  capsule  plus  courte,  moins  resserrée  à l’ouver- 
ture; son  pédicelle  plus  court,  longuement  tordu. 

Même  habitat.  — Rarement  arbres  champêtres.  — Mai,  juin. 
Confondu  avec  l’espèce  précédente. 

140  ©.  Diapïtamim.  — Tiges  rameuses,  dressées.  — Feuilles  à 

sommet  diaphane  et  denticulé,  carénées,  à bords  réflé- 
chis; côte  évanouissante.  Monoïque.  Capsule  immergée, 
oblongue  à col  court.  Péristome  extérieur  de  16  dents 
géminées,  souvent  divisées  au  sommet;  l’intérieur  de 
16  cils  hyalins,  simples.  Fleur  mâle  terminale. 

Rochers  et  arbres  champêtres.  — Mars,  avril.  — Environs  de 
Lyon. 
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Syn.  Orthothricum  diaphanum. 

141  O.  liyeïSii.  — Coussinets  lâches  en  touffes  fastigiées,  rameu- 

ses. Tiges  couchées  et  dénudées  à la  base.  Feuilles 
flexueuses,  ou  squarreuses,  crispées  en  séchant,  linéaires- 
lancéolées,  carénées,  à bords  planes  ou  ondulés,  souvent 
denticulées  à la  base  et  au  sommet,  recouvertes  d’excrois- 
sances radiculaires.  Dioïque.  Capsule  à pédicelle  court 
atténué  en  col , ovale,  à 8 stries  obscures.  Opercule  co- 
nique à bec.  Coiffe  très-pileuse.  Péristome  du  précédent  ; 
les  cils  ont  les  bords  rongés,  et  ont  2 rangées  de  cellules. 
Fleurs  mâles  terminales. 

Troncs  d’arbre,  rarement  les  pierres;  ne  fructifie  que  dans 
les  grandes  forêts.  — ■ Juillet,  août. 

Syn.  Orthothricum  Lyellii. 

142  o.  — En  touffes  lâches.  Tiges  rameuses,  fas- 

tigiées. Feuilles  à bords  fortement  roulés,  imbriquées  en 
séchant.  Monoïque.  Capsule  à pédicelle  atténué  en  col  et 
court,  obovale,  lisse.  Opercule  convexe  à bec.  Coiffe  sou- 
vent nue.  Péristome  du  précédent,  les  dents  se  contour- 
nent en  séchant.  Fleurs  mâles  petites. 

Arbres  divers,  pierres  et  rochers.  — Avril,  mai.  — Chene- 
lette,  Rochecardon. 

Syn.  Orthothricum  striatum. 


18e  FAMILLE.  — Grjmmiacées. 


Plantes  en  touffes  ou  coussinets  épais,  rameuses-dichotomes. 
Tiges  radicantes  à la  base  seulement , et  décombantes 
quand  elle  est  longue. 

Feuilles  étalées,  serrées,  opaques,  souvent  canaliculées  et 
piligères;  à tissu  cellulaire  étroit,  souvent  sinueux- 
îinéaire. 

Dioïques,  rarement  monoïques,  gemmifonnes. 

Coiffe  conique  ou  en  mitre,  souvent  frangée  et  papillcuse. 

Capsule  parfois  immergée,  globuleuse,  ovale  ou  oblongue,  à 
col  à peine  distinct,  généralement  lisse.  Opercule  coni- 
que, mamillaire  ou  à bec. 
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Péristome  nul  ou  simple,  composé  clans  ce  dernier  cas  de 
16  dents  sans  ligne  divisurale,  criblées  de  trous,  ou  lan- 
céolées-bifides,  ou  subulées  granuleuses. 

Croissant  toujours  sur  les  pierres  et  les  rochers,  jamais  sur 
terre  ou  sur  troncs. 


Clé  des  genres. 


1 Péristome  nul,  peu  distinct  ou  à dents  criblées 
de  trous.  Capsule  souvent  immergée, 
globuleuse  ou  ovale.  Opercule  conique  ou 
à bec  court.  2 

Péristome  rappelant  celui  des  trichostomum . 

Coiffe  souvent  papilleuse  au  sommet. 

Opercule  subulé.  Tissu  cellulaire  si- 
nueux. G.  Racomitrium. 


2 Tissu  cellulaire  punctiforme; coiffe  très-petite, 
conique,  ne  recouvrant  l’opercule  qu’en 
partie.  Capsule  immergée.  Côte  des  feuilles 
ronde.  G.  Schistidium. 

Tissu  cellulaire  sinueux.  Coiffe  descendant  au 
dessous  de  l’opercule  Capsule  immergée 
ou  émergée  à pédicelle  droit,  et  le  plus 
souvent  flexueux.  Côte  des  feuilles  con- 
cave. G.  Grimmia 


Genre  Schistidium. 
Clé  des  espèces. 


1 Péristome  nul  ou  très-incomplet. 

Péristome  développé. 

2 Dents  du  péristome  très-criblées,  de  couleur 

orange. 

Dents  du  péristome  peu  criblées,  de  couleur 
rouge. 


S.  Pulvinatum. 
2 

S.  Çonfertum. 
S.  Apocarpum. 


143  S.  Pulvinatum.  — Coussinets  épais,  pilifères.  Tiges  dressées 
' Feuilles ovales-lancéolées,  les  supérieures  doubles  en  lon- 
gueur et  pilifères  à poil  court.  Monoïque.  Capsule  ovale 
tronquée,  à large  ouverture  quand  elle  est  sèche.  Oper- 
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cule  large,  convexe  à papille,  tombant  avec  la  columelle. 
'Anneau  étroit,  double.  Péristome  formé  d'une  membrane 
à peine  visible,  ou  de  dents  tronquées.  Fleur  mâle 
6-phylles. 

Rochers  schisteux  des  montagnes.  — Printemps,  été.  — 
Bugey. 

Syn.  Gymnostomum  pulvinatnm  de  quelques  auteurs.  — 
Anictangium  pulvinatnm. 

144  S.  tonfiVrium  — Diffère  du  précédent  par  ses  coussinets 

d’un  vert  plus  foncé,  sa  capsule  plus  petite,  l’absenca 
d’anneau  et  le  développement  des  dents  au  péristome. 
Montagnes  arénacées,  schisteuses  ou  calcaires.  — Printemps. 
— Bugey. 

Syn.  Grimmia  cribrosa. 

145  S.  A jb»cîî H*gDisBïs . — Touffes  lâches  ou  serrées,  d’un  vert  sale  ou 

roussâtre.  Tiges  plus  ou  moins  longues  et  rameuses. 
Feuilles  plus  ou  moins  serrées  et  incurvées,  les  supérieu- 
res plus  longues  et  à sommet  ou  à poil  hyalin.  Monoï- 
que. Capsule  ovale-oblongue,  resserrée  sous  l’ouverture. 
Opercule  convexe  à bec  court  oblique.  Anneau  nul.  Dents 
du  péristome  presque  entières.  Fleurs  mâles  terminales  ou 
latérales. 

Pierres,  toits  et  murs.  Fréquentdans  les  montagnes.  — Prin- 
temps. — Mont-d’Or.  Francheville. 

Syn.  Grimmia  apocarpa. 


Genre  Grimmia. 


Clé  des  espèces. 


1 Coiffe  dimidiée. 

Coiffe  conique  ou  mitriforme. 


o 


2 


2 Pédicelle  très-court,  capsule  striée  visiblement 
Pédicelle  médiocre,  capsule  lisse  ou  faible- 
ment striée. 


G Crinita. 


3 
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3 Pédicelle  courbé  dans  la  partie  supérieure  , 

opercule  d'un  beau  rouge.  — Anneau 
simple. 

Pédicelle  droit.  Anneau  triple  ou  quadruple. 

4 Tiges  souvent  allongées,  dénudées  à la  base,  à 

feuilles  inférieures  squammiformes,  non 
piligères.  Anneau  large. 

Tiges  courtes.  Anneau  étroit.  Dents  du  péris- 
tome  plus  profondément  divisées  que 
dans  le  précédent. 

5 Pédicelle  droit. 

Pédicelle  courbé  au  moins  à la  partie  supé- 
rieure. 

6 Capsule  lisse  ou  sans  plis  à l’état  frais. 
Capsule  à stries  ou  à plis  plus  ou  moins  vi- 
sibles. 

7 Poil  de  la  feuille  très-denticulé.  Dents  du  pé- 

ristome  profondément  bifides.  Touffes 
lâches. 

Poil  de  la  feuille,  lisse  ou  faiblement  denti- 
culé.  Dents  du  péristome  médiocrement 
divisées,  ou  presque  entières. 

8 Coussinets  blanchâtres,  hémisphériques.  An- 

neau double.  Pédicelle  assez  long  et 
courbé  dès  la  base. 

9 Touffes  molles,  incohérentes,  d’un  vert  jaunâ- 

tre ou  d’un  roux  olivâtre.  Anneau  triple. 
Pédicelle  court  ou  courbé  seulement  au 
sommet. 

10  Tiges  assez  courtes.  Poil  des  feuilles  en  géné- 

ral lisse.  Touffes  jaunâtres. 

Tiges  assez  longues,  dénudées  à la  base,  d'un 
vert  olivâtre.  Poil  des  feuilles  faiblement 
denliculé.  Opercule  à long  bec. 

11  Pédicelle  assez  long.  Opercule  à long  bec,  à 

bord  entier.  Anneau  double.  Tiges  lon- 
gues, dénudées  à la  base. 

Capsule  à peine  émergée.  Opercule  conique- 
obtus,  à bord  crénelé.  Anneau  triple. 
Tiges  courtes. 


ESPÈCES 

G Orbicularis. 

4 

G Commutata 

G Alpestris. 

12 

6 

11 

7 

G Funalis. 

8 

G.  Pulvinata. 

10 

G.  Trichophylla. 

G.  Elatior. 

G.  Pateim. 

G.  Uncinata. 
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12  Feuilles  non  pilifères.  Touffes  noirâtres. 
Feuilles  pilifères,  au  moins  les  supérieures. 

13  Opercule  conique,  obtus,  à bord  entier.  Feuil- 

les inférieures  sans  poil,  et  beaucoup  plus 
courtes.  Anneau  triple. 

Opercule  à bec,  à bord  crénelé.  Feuilles  infé- 
rieures quelquefois  à poil  court.  Anneau 
double. 


G.  Atrata. 
13 


G Obtvsa. 


G.  Ovula. 


146  g.  Crinita.  — En  coussinets  blanchâtres.  Tiges  trcs-foliées 

sur  toute  leur  longueur.  Feuilles  imbriquées,  les  infé- 
rieures ovales-acuminées,  peu  ou  point  pilifères;  les  su- 
périeures plus  longues,  piligères,  toutes  concaves  et  ca- 
rénées. Monoïque.  Capsule  émergée,  mais  à pédicellc 
très-court,  oviforme,  ventrue  en  dessous,  à stries  à peine 
visibles.  Opercule  mamillaire  ou  conique  à bec  obtus, 
crénelé  à la  base.  Anneau  très-large,  à 3 rangs  de  cellules. 
Dents  du  péristome  très-rouges,  étroites,  irrégulièrement 
criblées  ou  presque  entières.  Fleurs  mâles  gemmiformes. 

Mortier  et  enduit  calcaire  des  murs.  — Printemps.  — Fran- 
cheville. 

Syn.  Grimmia  crinita. 

147  G.  Pulvinata  — En  coussinets  hémisphériques,  blanchâ- 

tres. Tiges  très-foliées,  radicantes  à la  base.  Feuilles 
souvent  un  peu  tordues,  semblables  d’ailleurs  à celles  du 
précédent.  Monoïque.  Pédicelle  arqué  depuis  la  base,  ou 
en  coude  cygne,  tordu  à gauche.  Capsule  ovale  à 8 plis, 
épaisse,  anguleuse  en  séchant.  Opercule  convexe  à bec  et 
à bord  crénelé.  Anneau  large  et  double.  Dents  du  péris- 
tome comme  dans  le  précédent.  Fleur  mâle  6-phylles. 

Pierres,  murs  et  toits.  Passim.  — Mars  et  avril. 

Syn.  Grimmia  pulvinata. 

148  G.  Orlûcularis.  — Diffère  du  précédent  par  sa  coiffe  cueul- 

liforme,  sa  capsule  plus  petite,  presque  lisse,  à pédicelle 
hyalin  et  courbé  seulement  en  haut,  son  opercule  papil- 
leux  d’un  beau  rouge,  son  anneau  simple. 
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Murs  et  rochers  calcaires.  Printemps. 

Syn.  Dnjptodon  obtustis  des  auteurs. 

149  GJ.  TrieSiopitylla.  — Touffes  molles,  incohérentes,  d’un  vert 
souvent  jaunâtre.  Tiges  dressées,  radicantes  à la  base. 
Feuilles  linéaires-lancéolées,  flexueuses,  à poil  presque 
lisse.  Monoïque.  Pédicelle  assez  long,  flexueux,  courbé 
dans  la  partie  supérieure.  Capsule  ovale,  de  grandeur  va- 
riable. Opercule  conique  à bec.  Anneau  large  à 3 rangs 
de  cellules.  Dents  du  péristome  en  partie  bifides,  à jam- 
bes inégales  et  irrégulièrement  adhérentes.  Fleur  mâle 
8-9  phylles. 

Rochers  granitiques  et  murs.  — Printemps,  été  et  automne. 
— Yaügneray. 

Syn.  Grimmia  trichophylla. 

100  GG  FuaaaiEs.  — Mode  de  végétation  de  l’espèce  suivante.  Poil 

de  la  feuille  très-denticulé.  Les  feuilles  inférieures  3 fois 
plus  petites  que  les  supérieures.  Monoïque.  Capsule  à 
8 plis.  Dents  du  péristome  bifides  jusqu’à  la  base,  à 
jambes  inégales,  les  plus  longues  rapprochées  2 à 2 ainsi 
que  les  plus  courtes.  Anneau  triple,  large.  Opercule  à 
long  bec. 

Pierres  et  roches  plutoniques  des  montagnes.  — Rochecar- 
don.  — Rochers  près  du  Garon.  — Printemps. 

Syn.  Trichostomum  funale. 

101  GG  Elatior.  — Touffes  lâches,  grandes,  d’un  roux  olivâtre. 

Tiges  dénudées  à la  base,  couchées,  ascendantes,  rameu- 
ses. Feuilles  à base  ovale,  lancéolées,  à poil  faiblement 
denticulé,  concaves,  à bords  réfléchis.  Dioïque.  Capsule  à 
pédicelle  court,  inclinée  horizontale.  Opercule  à base  co- 
nique et  long  bec.  Anneau  triple.  Dents  du  péristome  va- 
riables, entières  ou  fendues.  Plante  mâle  plus  rameuse 
que  la  femelle,  à fleur  terminale. 

Roches  granitiques  et  schisteuses  des  Alpes.  — Printemps. 

Syn.  Trichostomum  incurvum . — Dnjptodon  incurvus. 
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152  G.  Patens.  — En  touffes  étendues,  déprimées.  Tiges  longues, 

dénudées  à la  base.  Feuilles  lancéolées,  carénées,  obtuses, 
mutiques;  côte  souvent  biiamellée  au  dos.  Dioïque.  Pédi- 
celle  assez  long,  arqué  au  sommet.  Capsule  ovale,  incli- 
née-horizontale.  Opercule  à long  bec  oblique,  à bord 
entier.  Anneau  large,  double.  Dents  du  péristome  bi-tri- 
üdes.  Plante  mâle  moins  rameuse  que  la  femelle,  à fleur 
mâle  terminale 

Rochers  humides  des  montagnes.  — Printemps.  — Pilât. 

Syn.  Trichostomum  patens. 

153  G.  Uncinata.  — Coussinets  irréguliers,  mous,  d’un  vert  noi- 

râtre, à racines  nombreuses.  Tiges  peu  élevées,  dichot> 
mes.  Feuilles  courbées,  tordues  et  crispées  en  séchant, 
dépourvues  de  poil,  à sommet  hyalin.  Dioïque.  Capsule 
cà  peine  émergée,  ovale,  lisse.  Opercule  conique  obtus,  à 
bord  rongé.  Anneau  triple.  Dents  bifides  jusqu’à  moitié, 
ou  laciniées.  Plante  mâle  plus  rameuse  que  la  femelle,  à 
fleur  terminale  de  6-phylles.  Anthéridies  sans  para- 
physes. 

Roches  quartzeuses,  cavernes  des  montagnes.  —Printemps. 

Syn.  Dicranum  contortum.  — Dryptodon  contortus. 

154  G.  Obtusa.  — Coussinets  très-étroits.  Tiges  courtes,  dicho- 

tomes.  Feuilles  étroitement  lancéolées,  les  inférieures  sans 
poil  ; les  supérieures  3 fois  plus  longues,  à poil  rude,  ca- 
rénées, à bord  plane.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre.  Cap- 
sule ovale.  Anneau  large,  triple.  Opercule  conique  obtus, 
à bord  entier.  Dents  du  péristome  entières  ou  criblées 
au  sommet  seulement.  Fleur  mâle  terminale,  6-phylles. 

Roches  arénacées  et  granitiques  arides  des  montagnes.— Eté. 
— Yassieux,  la  Pape. 

Syn.  Grimmia  obtusa. 


155  G.  Ovata.  — En  coussinets  plus  ou  moins  serrés.  Tiges 
dressées,  radicantcs  à la  base.  Feuilles  courbées,  canali- 
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culées,  les  inférieures  en  général  non  pilifères  ou  à poil 
court  ; les  supérieures  2 fois  plus  longues,  à poil  distinct. 
Monoïque.  Capsule  émergée,  ovale.  Opercule  conique  à 
bec  obtus,  crénelé  à la  base.  Anneau  double.  Dents  du  pé- 
ristome  variables.  Fleurs  mâles,  souvent  se  suivant  en 
grand  nombre. 

Dans  les  montagnes.  — Eté.  — Francheville. 

Syn.  Grimmia  ovata. 

156  G.  (tonimntata.  — En  touffes 'lâches,  d'un  vert  noirâtre  ou 

roussâtre.  Tiges  décombantes,  à rameaux  dressés,  dénu- 
dées à la  base  quand  elles  sont  allongées.  Feuilles  infé- 
rieures squammi formes,  mutiques;  les  supérieures  3 fois 
plus  longues,  pilifères,  concaves.  Dioïque.  Capsule  à pé- 
dicelle  assez  long,  dressé  ou  oblique,  ovale,  lisse.  Oper- 
cule conique  à bec  obtus  et  à bord  crénelé.  Anneau  large, 
triple  et  quadruple.  Dents  du  péristome  bi-trifides,  cri- 
blées au  sommet  seulement.  Plante  mâle  semblable  à la 
femelle. 

Roches  éruptives.  — Printemps. 

Syn.  Dnjptodon  ovatus.  — Dicranum  ovale.  — Trichostomum 
ovatum. 

157  G.  Algiestrîs.  — Coussinets  déprimés.  Tiges  courtes , ra- 

meuses. Feuilles  lancéolées,  canaliculées,  pilifères,  con- 
caves, à bords  incurvés.  Dioïque.  Capsule  émergée,  assez 
grande,  oblongue.  Opercule  conique  obtus,  à bord  cré- 
nelé. Anneau  étroit,  triple.  Dents  du  péristome  fendues 
au  sommet.  Plante  mâle  semblable  à la  femelle. 

Rochers  secs  des  hautes  montagnes.  — Eté. 

138  G.  Atrata.  — En  touffes  noirâtres  assez  serrées.  Tiges  fo- 
liées sur  toute  la  longueur,  dressées,  à rameaux  fastigiés, 
Feuilles  linéaires-lancéolées,  canaliculées,  ondées,  «à  bords 
planes  et  à côte  large.  Dioïques.  Pédicelle  assez  long. 
Capsule  dressée,  ovaliforme,  à col  court,  noire  en  vieil- 
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lissant.  Opercule  conique  à bec  obtus  et  à bord  crénelé. 
Anneau  triple  ou  quadruple.  Dents  du  péristome  bifides 
ou  fendues  dans  la  moitié  supérieure  seulement.  Plante 
mâle  semblable  à la  femelle. 

Rochers  humides  et  arrosés  des  hautes  montagnes.  — Au- 
tomne. 


Genre  Racomitrium , 


Clé  des  espèces. 


1  Feuilles  à couleur  uniforme,  plus  ou  moins 

obtuses.  2 

Feuilles  à pointe  ou  poil  hyalin,  au  moins  les 

supérieures.  i 


2  Coiffe  papilleuse;  dents  du  péristome  réguliè- 
rement bifides  jusqu’il  la  base.  R.  Fasciculare. 

Coiffe  lisse.  Dents  du  péristome  irrégulière- 
ment divisées.  3 


3  Touffes  noirâtres.  Tiges  dénudées  à la  base. 
Touffes  verdâtres  ou  jaunâtres.  Tiges  foliées 
sur  toute  la  longueur. 


R.  Aciculare. 
R.  Protensum. 


4  Coiffe  papilleuse,  au  moins  au  sommet. 

Coiffe  lisse.  Pédicelle  assez  court  et  parfois 
courbé.  Opercule  court. 


R.  Sudelicum. 


o Pointe  et  extrémité  de  la  feuille  fortement  cré- 
nelées. 

Pointe  de  la  feuille  peu  ou  à peine  denti- 
culée. 


R.  Lamginosum. 


6 


6 Dents  du  péristome  médiocres,  irrégulièrement 
divisées.  Operculemoins  long  que  la  cap- 
sule. R.  Heterostichum. 

Dents  du  péristome  très-longues,  bifides  jus- 
qu’à la  base.  Opercule  de  la  longueur  de 
la  capsule,  celle-ci  anguleuse  en  séchant.  R.  Canescens. 


139  bs.  Aciculare.  — En  touffes  lâches,  déprimées,  d’un  vert 
noirâtre.  Tiges  décombantes,  raides,  dénudées  à la  base. 
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. Feuilles  étalées  ou  déjetées  d’un  côté,  entières  ou  denti- 
culées  au  sommet,  ovales-lancéolées,  obtuses,  à bords 
courbés,  côte  évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle  raide, 
tordu  à droite.  Capsule  dressée,  ovale-oblongue,  à col 
goitreux.  Opercule  subulé,  droit.  Anneau  assez  large, 
double.  Dents  du  péristome  bi-trifldes.  Plante  mâle  sem- 
blable à la  femelle,  à fleur  terminale.  . 

Pierre  des  ruisseaux  dans  les  montagnes.  — Printemps. 

Syn.  Trichostomum  aciculare. 

160  K.  ProteiBSMiM.  — En  touffes  étendues,  d’un  beau  vert  ou 

d’un  vert  jaunâtre.  Tiges  légèrement  raides  et  foliées  jus- 
qu'à la  base.  Feuilles  lancéolées,  mutiques,  entières,  éta- 
lées ou  déjetées  d’un  côté.  Dioïque.  Pédicelle  pâle,  tordu 
à droite.  Capsule  oblongue,  molle.  Opercule  subulé.  Dents 
du  péristome  fendues  à la  base,  à membrane  basilaire  as- 
sez large.  Plante  mâle  comme  dans  le  précédent. 

Rochers  humides  des  montagnes.  — Printemps. 

Syn.  Trichostomum  protmsum. 

161  B.  ^(hEhIpuui.  — Touffes  étendues,  grisâtres  ou  noirâtres. 

Tiges  petites,  dénudées  à la  base,  décombantes,  puis 
dressées.  Feuilles  imbriquées,  étroitement  lancéolées,  les 
supérieures  à sommet  hyalin  dcntieulc,  canaliculées,  à 
bords  réfléchis.  Dioïque.  Pédicelle  droit  ou  légèrement 
courbé.  Capsule  petite,  ovale-oblongue.  Opercule  conique 
aigu,  à bord  crénelé.  Anneau  large.  Dents  du  péristome  à 
large  membrane  basilaire,  de  longueur  variable,  bi-tri- 
fides.  Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  à fleurs 
nombreuses. 

Rochers  et  pierres  humides  des  montagnes.  — Printemps.— 
Très-rare. 

Syn.  Trichostomum  microcarpon. 

162  is.  FæscieBBïsvre.  — Touffes  lâches,  vertes  ou  rousses.  Tiges 

décombantes  foliées  ou  dénudées  à la  base,  à rameaux  fas- 
ciculés.  Feuilles  étalées,  courbées,  lancéolées,  mutiques, 
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à 2 plis,  carénées,  à bords  réfléchis.  Dioïque.  Capsule 
dressée,  ovaliforme.  Opercule  droit,  subulé,  à bord  cré- 
nelé. Anneau  très-large  double.  Dents  du  péristome  à di- 
visions ciliformes  atteignant  la  base.  Fleurs  mâles, 
6-phylles,  terminales. 

Rochers  humides  des  montagnes.  — Printemps.  — Très- 
rare. 

Syn.  Trichostomum  fascicularc. 

163  K.  Heterostichum.  — Touffes  déprimées,  blanchâtres.  Ti- 

ges dressées, décomban tes  à la  base,  peu  rameuses.  Feuil- 
les étalées,  ou  d’un  seul  côté  et  en  hameçon,  lancéolées, 
à poil  ou  à sommet  blanchâtre  et  dentelé,  à plis  longitu- 
dinaux, carénées,  à côte  verte  évanouissante.  Dioïque. 
Capsule  dressée,  oblongue.  Opercule  subulé  à bord  cré- 
nelé. Anneau  couleur  de  fer.  Dents  du  péristome  comme 
dans  le  Sudeticum , souArcnt  entières.  Fleurs  mâles  termi- 
nales, 6-phjlles. 

Roches  arénacées  ou  granitiques  arides.  — Pilât.  — Prin- 
temps. 

Syn.  Trichostomum  heterosthicum. 

164  K.  lianugiiiosïini.  — Touffes  profondes,  blanchâtres.  Tiges 

filiformes,  flexueuses,  décombantes  et  dénudées  à la  base. 
Feuilles  serrées,  étalées  ou  falciformcs, [déjetées  d'un  côté, 
lancéolées,  à pointe  hyaline  plus  ou  moins  piliforme,  à 
sommet  transparent,  crénelé,  à bords  réfléchis,  canalicu- 
lées  et  plissées.  Dioïque.  Pédicelle  papilleux.  Capsule 
dressée,  ovale.  Opercule  conique  subulé.  Anneau  double. 
Dents  du  péristome  fendues  jusqu’à  la  base,  à jambes 
inégales  filiformes.  Fleurs  mâles  nombreuses. 

Pierres  et  terre  dans  les  solsarénacés  et  granitiques. — Roche- 
cardon,  Pilai.  — Eté. 

Syn.  Trichostomum  lamujinosum 

163  K.  Cancscens.  — En  touffes  étendues,  d’un  vert  blanchâtre. 

Tiges  décombantes.  Feuilles  largement  lancéolées  , à 
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pointe  hyaline  denticulée,  plissées,  à bords  réfléchis, 
tuberculeuses.  Dioïque.  Pédicelle  fortement  tordu  à gau- 
che. Capsule  ovale-conique,  à 8 stries  peu  visibles.  Oper- 
cule très-long,  suhulé.  Dents  du  péristome  bifides  jus- 
qu’à la  base,  à jambes  filiformes,  longues.  Plantes  mâles 
comme  dans  les  précédents. 

Terre  et  pierres  des  lieux  secs.  — Printemps,  automne.  — 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Tnchostomum  canescens. 


19e  FAMILLE.  — Hedvigiacées. 


Port  et  mode  de  végétation  des  Grimmiacées. 

Feuilles  ovales-lancéolées,  concaves,  sans  côte,  papilleuses, 
laciniées  au  sommet,  à tissu  cellulaire,  sinueux. 
Monoïque.  Coiffe  conique  ou  en  capuchon,  laciniée  à la  base. 
Capsule  globuleuse,  immergée,  à col  distinct , pourvue 
d’anneau.  Péristome  nul. 


Genre  unique.  Hedwigia. 

166  IB.  dilata.  En  touffes  lâches,  d’un  jaune  glauque  blanchâtre. 

Tiges  généralement  longues  et,  dans  ce  cas,  couchées 
et  dénudées  à la  base.  Feuilles  à sommet  hyalin,  plus  ou 
moins  serrées.  Capsule  à pédicelle  très-court,  atténué  en 
col.  Opercule  convexe  avec  ou  sans  papille.  Coiffe  nue 
ou  pileuse.  Fleur  mâle  gemmiforme,  axillaire. 

Roches  et  pierres  quartzeuses  très-arides,  rarement  rochers 
calcaires.  — Printemps.  — Rochecardon. 

Syn.  Anictangium  ciliatum. 


20e  FAMILLE.  — Ripariacèes. 

Plantes  en  touffes  étendues,  aquatiques  et  flottantes,  à tiges 
flexueuses,  rameuses,  noirâtres. 


Appartenant  a l’ordre  des  mousses,  etc,  197 

Feuilles  lancéolées,  épaisses,  à forte  côte  et  à tissu  cellulaire 
serré. 

Dioïques.  Floraison  cladocarpe  dans  certaines  espèces. 

Coiffe  conique  ou  en  capuchon.  Capsule  immergée  ou  à pé- 
dicelle  épais,  ovale,  sans  anneau.  Opercule  à bec  coni- 
que. 

Péristome  simple  de  16  dents  plus  ou  moins  imparfaites  ; 
avec  membrane  basilaire  composée  de  lanières  intriquées 
ou  criblées. 

Genre  unique.  — Cinclidotus. 

Fruits  cladocarpes.  Capsule  presque  immergée. 

167  C.  Aquaticus.  — Feuilles  de  la  base  nul  les  ou  réduites  à la 
côte.  Tiges  très-longues.  Feuilles  supérieures  crispées  en 
séchant,  linéaires-lancéolées,  à côte  évanouissante  ou  mu- 
cronée,  déjetées  d’un  côté,  étroitement  marginées.  Fruit 
solitaire  ou  géminé,  terminal  sur  des  rameaux  courts. 
Péristome  imparfait , à membrane  basilaire  corrodée. 
Plante  mâle  semblable  à la  femelle  à fleurs  3-phylles. 

Ruisseaux  des  montagnes.  — Eté.  — Grande -Chartreuse, 
Bugey. 

Syn.  Hœdvigia  aquatica, 

167  C.  Foutinaloïdes.  — En  ^longues  touffes  vivaces.  Feuilles 
étalées,  crispées,  en  séchant,  largement  lancéolées,  caré- 
nées, moins  étroitement  marginées  que  le  précédent,  à 
côte  forte  excurrente.  Rarement  fructifère  hors  de  l’eau. 
Péristome  à membrane  basilaire  étroite,  composé  de  dents 
divisées  en  cils  anastomisées  à la  partie  inférieure,  libres 
ou  connivents  à la  supérieure.  Plante  mâle  semblable  à 
la  femelle,  à (leurs  mâles  nombreuses,  gemmiformes, 
3-6  phylles. 

Fleuves  et  ruisseaux  à rochers  calcaires.  — Eté.  — Dortan, 
Bugey. 

Syn.  Cinclidotus  fontinaloïdes. 


32 


Annules  de  lu  Société  Linnéenne 


498 


FLORE  ANALYTIQUE  DES  GENRES  ËT  ESPÈCES 


Fruits  acrocarpes. 

169  C.  Riparius.  — Port  du  C.  Aquaticus.  Feuilles  à côte  excur- 
rente.  Fruit  solitaire.  Pédicelle  un  peu  plus  long  que 
dans  les  deux  autres  espèces.  Dents  du  péristome  tombant 
avec  l'opercule,  et  composées  de  cils  diversement  anasto- 
mosés entre  eux.  Plante  mâle  plus  fasciculée  que  la  fe- 
melle, à fleurs  mâles  nombreuses,  6 phylles. 

Ruisseaux  des  montagnes,  traverses  des  ponts.  — Juillet.  — 
Rhône  et  Saône. 

Syn.  Trichostomum  riparium  ou  flavipes. 


21e  FAMILLE.  — Sphlachnacées. 


Plantes  annuelles  ou  vivaces,  plus  ou  moins  gazonnantes,  à 
tiges  dressées,  rameuses-dichotomes. 

Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  à côte  molle,  concaves,  entières 
ou  à dents  émoussées.  Tissu  cellulaire  lâche  et  souvent 
spongieux. 

Dioïques,  monoïques  ou  hermaphrodites. 

Coiffe  conique,  cuculliforme  ou  mitriforme,  resserrée  à la 
base.  Pédicelle  long,  sporange  surmontant  dans  la  cap- 
sule une  apophyse  spongieuse,  conique,  pyriforme  ou  en 
parasol  généralement  d’une  couleur  spéciale.  Péristome 
rarement  nul , composé  de  16  dents  lancéolées  géminées , 
ou  de  8 bi-géminées. 

Fleurs  mâles  terminales,  discoïdes  ou  capituliformes. 

Plantes  croissant  en  général  sur  des  substances  animales  dé- 
composées. 


Clé  des  genres. 


1 Apophyse  de  la  même  couleur  que  le  reste  de 

la  capsule.  Dents  du  péristome  unies 
4 à 4. 

Apophyse  de  couleur  différente. 

2 16  ou  32  dents  unies  2 à 2 ou  4 à 4.  Apo- 

physe cylindrique  plus  ou  moins  longue. 
16  dents  géminées.  Apophyse  volumineuse  et 
non  cylindrique  quelle  que  soit  sa  forme. 


G.  Tetraplodon. 
2 

3 
G 


Splachnum. 
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3 Dents  du  péristome  très-hygroscopiqucs.  Apo- 
physe plus  longue  que  la  capsule. 

Den's  du  péristome  peu  hygroscopiques.  Apo- 
pliyse  atteignant  au  plus  la  longueur  de 
la  capsule. 

Genre  Dissodon. 

170  ».  Spiacimoïdes.  — En  touffes  étendues  d’un  vert  noi- 

râtre. Tiges  variant  de  2 à 13  cent.,  dressées,  un  peu  to- 
raenteuses.  Feuilles  un  peu  conniventes,  étalées,  obovales 
ou  oblongues,  concaves.  Monoïques  et  souvent  herma- 
phrodites. Capsule  généralement  droite  à col  court,  coni- 
que, souvent  turbinée.  Pédicelle  long,  mince.  Opercule 
obtus  à peine  conique.  Péristome  de  16  dents  géminées, 
équidistantes,  parfois  bifides.  Fleur  mâle  discoïde. 

Lieux  humides  et  froids  des  montagnes.  — Août. 

S\n.  Weisia  Splachnoïdcs  de  quelques  auteurs. 

Genre  Tayloria. 

171  T.  Serrât».  — En  touffes  irrégulières  d’un  vert  foncé.  Tiges 

en  général  décombantes,  radicantes.  Feuilles  étalées,  avec 
opercule  courbe;  les  inférieures  ovales,  acuminées;  les 
supérieures  3-4  fois  plus  grandes,  spatulées,  carénées,  à 
bords  réfléchis  et  entiers  jusqu’au  milieu,  planes  et  plus 
ou  moins  dentés  à l’extrémité,  dcnticules  hyalins.  Côte 
évanouissante.  Monoïque.  Pédicelle  souvent  géniculé  à la 
base,  épais,  sillonné  à l’état  sec,  atténué  en  col  allongé. 
Capsule  généralement  droite,  ovale.  Opercule  convexo- 
conique.  16  dents  géminées  au  péristome,  arquées  par 
l’humidité,  dressée  par  la  sécheresse.  Fleurs  mâles  dis- 
coïdes, gemmiformcs,  6-9  phylles. 

Plantes  décomposées,  excréments  des  vaches  dans  les  forêts 
de  sapin.  — Juin,  juillet. 

Syn.  Splachnum  serratum  des  auteurs. 


G.  Tayloria. 


G.  Dissodon. 
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Genre  Tctraplodon. 

172  T.  An^ustatus.  — Plantes  tantôt  très-petites,  tantôt  allon- 

gées en  gazons  épais.  Tiges  à rameaux  fascicules,  radi- 
cants.  Feuilles  plus  ou  moins  écartées,  étalées,  oblon- 
gues,  longuement  acuminées,  presque  pilifères,  concaves, 
dentelées  surtout  au  sommet,  à côte  molle  évanouissante. 
Monoïque.  Apophyse  2 fois  plus  longue  que  la  capsule. 
Celle-ci  petite,  ovale  ou  presque  cylindrique.  Pédicelle 
très-court.  Opercule  convexo-conique,  obtus.  Fleur  mâle 
terminale,  3-9  phylles. 

Excréments  humains  et  autres  matières  animales  dans  les 
montagnes.  — Juillet,  août. 

Syn.  Splachnum  angustatum  ou  setaceum  des  auteurs.  — 
Splachnum  terme. 

173  ’ff.  Msaioïdïes.  — En  touffes  très-épaisses.  Tiges  comme  dans 

le  précédent.  Feuilles  égales,  peu  serrées,  étalées  ou  im- 
briquées, obovales  et  subitement  pilifères,  concaves,  à 
côte  excurrente  très-entière.  Monoïques.  Apophyse  verte 
dans  la  jeunesse,  plus  longue  que  la  capsule,  plissée  en 
séchant.  Capsule  ovale.  Pédicelle  de  1 et  1/2  cent.,  épais, 
raide,  2 fois  tordu  à gauche.  Opercule  convexo-conique, 
mutique.  Dents  du  péristome  d’abord  bi-géminées,  puis 
simplement  géminées.  Fleurs  mâles  sessiles  autour  du 
périchèze  ou  insérées  sur  des  rameaux  propres,  discoïdes 
géminiformes,  3-6-9  phylles. 

Excréments  des  boeufs,  des  renards,  et  autres  matières  ani- 
males dans  les  montagnes.  — Juin.  — Pilât. 

Syn.  Splachnum  mnoïdes. 

Genre  Splachnum. 

174  S.  Sgtliwricuin.  — En  touffes  lâches,  d’un  vert  foncé.  Tiges 

de  1 à 3 cent.,  rameuses,  radicantes.  Feuilles  lâches, 
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obovales-acuminées,  entières  ou  faiblement  dentées.  Côte 
souvent  évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle  allongé , 
flexueux.  Apophyse  ovale,  globuleuse,  plissée  en  séchant. 
Capsule  dressée,  presque  cylindrique.  Opercule  convexe, 
à papille.  Dents  du  péristome  lancéolées,  obtuses,  assez 
longues,  rapprochées  par  paires,  souvent  trouées  sur  la 
ligne  divisurale.  Columelle  en  disque  large  dépassant  la 
capsule.  Plante  mâle  plus  petite  que  la  femelle,  à fleurs 
6-7  phylles. 

Lieux  ombragés  sur  les  excréments  des  bêtes  à cornes  dans 
les  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Splachnum  sphæncum. 

173  S.  Aniiiullaceuui.  — En  touffes  molles,  pâles.  Tiges  peu 
élevées  et  peu  rameuses.  Feuilles  inférieures  lancéolées; 
les  supérieures  plus  ou  moins  larges  et  2-4  fois  plus  lon- 
gues; acuminées,  entières  ou  à dents  éparses  obtuses, 
concaves,  côte  évanouissante  au  sommet  ou  avant  le  som- 
met. Monoïque  ou  dioïque.  Pédicelle  très-coloré  vers  l’a- 
pophyse; celle-ci  en  vessie  renversée,  d’un  beau  rouge. 
Capsule  oblongue.  Opercule  obtus.  Dents  du  péristome  et 
columelle  comme  dans  le  précédent.  Plantes  et  fleurs 
mâles  comme  dans  le  S.  Sphœricim. 

Lieux  tourbeux  des  montagnes  peu  élevées.  — Juillet.  — 
Jura. 

Syn.  Splachnum  ampullaccum. 

176  s.  Vascnlosum.  — En  touffes  étendues  pâles  ou  vert  foncé. 

Tiges  rameuses  à radicelles  rougeâtres.  Feuilles  arron- 
dies ou  ovales-acuminées,  en  général  égales,  entières, 
concaves,  à côte  molle  évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle 
tordu  à gauche.  Apophyse  globuleuse  d’un  beau  rouge, 
se  tr  ansformant  quelquefois  en  ombrelle.  Capsule  dressée, 
cylindrique.  Opercule  convexe,  columelle  dépassant  la 
capsule.  Dents  du  péristome  comme  dans  le  S.  Ampulla- 
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ceum,  mais  plus  petites.  Plante  mâle  semblable  à la  fe- 


melle. 


Lieux  tourbeux  des  montagnes.  — Très-rare.  — Eté. — Jura. 
Syn.  Splctchnum  rugosum  des  auteurs. 


22e  FAMILLE.  — Funariacées. 


Tiges  simples , se  renouvelant  par  des  innovations  en  péris- 
sant elles-mêmes. 

Feuilles  supérieures  en  cvme  serrée,  ovales-lancéolées  ou  spa- 
tulées,  à tissu  cellulaire  large  et  hyalin,  côte  souvent 
celluleuse. 

Monoïques.  Fleurs  mâles  terminales,  discoïdes,  précédant  les 
femelles. 

Coiffe  vésiculeuse,  enveloppant  la  capsule  au  moins  avant  sa 
maturité,  souvent  tttiagone,  ou  bien  mitrée  et  lobée  à 
bec  droit,  rarement  cuculliforme.  Capsule  dressée  ou  cer- 
nuée,  à pédicelle  plus  ou  moins  long,  globuleuse  pyri- 
forme,  ou  rentlée  pyriforme,  à col  très-distinct.  Opercule 
convexe  ou  mamillaire  Péristome  nul,  simple  ou  double. 
L’intérieur  composé  de  16  cils  opposés  souvent  peu  vi- 
sibles, l'extérieur  ou  l’unique  de  16  dents,  subulées  ou 
tronquées,  obliques  et  convergentes  en  un  disque  réti- 
culé quand  elles  sont  développées. 


Clé  des  genres. 


Péristome  nul  ou  simple.  Capsule  presque  glo- 


buleuse. 

Péristome  double.  Capsule  pyriforme. 


G.  Physcomitrium. 
G.  Funaria 


Genre  Physcomitrium. 


1 Coiffe  conico-nitrée,  lobée  à la  base.  Opercule 
avec  acumen.  P ristome  nul. 


2 


Coi  'e  en  capuchon.  Point  d’acumen  à l’oper- 
cule. Péristome  souvent  rudimentaire. 


3 


2 Feuilles  obovales,  obtuses,  acumin^es.  Capsule 
à large  ouverture  en  séchant.  Tige  très- 
courte. 


P.  Sphoericum 


Feuilles  ovales  spatulées  ou  lancéolées.  Cap- 
sule à ouverture  étroite  en  séchant.  Tiges 
de  1 cent,  environ. 


P 


Pyriforme. 
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3 Plante  petite.  Feuilles  marginées.  Péristome 
nul  ou  rudimentaire. 


P.  Fricetorum. 


De  la  taille  du  Pyriforme,  feuilles  non  margi- 
nées.  Péristome  nul. 


P.  Fasciculare. 


177  P.  Sphœricum.  — Plantes  gazonnantes.  Tiges  de  3 à 7 mil. 

Feuilles  à bord  crénelé.  Capsule  globuleuse  après  la  chute 
de  l’opercule.  Pédicelle  tordu  à gauche. 

Boues  des  étangs  desséchés  et  des  terrains  humides.  — Au- 
tomne. 

Syn.  Gymnostomum  sphœricurn. 

178  p.  Pyriforme.  — En  gazons  lâches.  Tiges  de  10  à 15  millim. 

Feuilles  spatulées  acuminées,  dentelées  au  sommet.  Pédi- 
celle tordu  ou  non.  mais  à droite.  Capsule  globuleuse,  py- 
riforme. 

Lieux  humides.  — Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Gymnostomum  pyriforme. 

179  P.  Ericetoruui.  — En  petits  gazons.  Tiges  atteignant  à 

peine  10  millim.  Feuilles  marginées,  dentelées  jusqu’au 
milieu,  concaves,  souvent  tordues.  Pédicelle  tordu  à gau- 
che. Capsule  dressée,  pyriforme.  Opercule  parfois  ma- 
millaire. 

Champs  de  bruyères  humides.  — Juin.  — Environs  de 
Lyon. 

Confondu  avec  le  précédent  ou  avec  le  suivant. 

180  p Fasciculare.  — Diffère  du  P.  Pyriforme  par  la  forme  de 

sa  coiffe,  son  col  capsulaire  plus  long,  son  opercule  ja- 
mais apiculé,  ses  feuilles  à dents  plus  aiguës. 

Terres  et  champs  argileux.  — Printemps.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Gymnostomum  fasciculare. 


Genre  Funaria. 


181  F.  MTuiltenbergii.  — En  gazons  lâches,  peu  élevés.  Feuilles 
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inférieures  très-écartées,  ovales-lancéolées,  les  supérieu- 
res 2 fois  plus  longues,  ovales-acuminées,  à dents  obtuses. 
Capsule  sub-pyriforme,  à col  court,  lisse.  Pédicelle  tordu 
à droite,  au  moins  dans  la  partie  supérieure.  Opercule 
convexo-conique. 

Murs  argileux-calcaires  des  vignes.  — Printemps.  — Vau- 
cluse. — Signalée  à Rochecardon. 

Syn.  Funaria  Mulhenbergii. 

182  F.  Hygrométrie».  — Diffère  du  précédent  par  sa  taille  plus 
développée,  ses  feuilles  plus  longuement  acuminées,  à 
dents  aiguës , sa  capsule  plus  longue,  son  pédicelle  tordu  à 
gauche  et  son  opercule  papilleux, 

Passim.  — Printemps. 

Syn.  Funaria  hygrometrica . 


23e  FAMILLE. —Méesiacëes. 


Plantes  gazonnantes,  dressées,  de  taille  variable,  dichotomes 
et  peu  rameuses. 

Feuilles  supérieures  rassemblées  en  cyme  épaisse,  lancéo- 
lées, à côte  évanouissante,  à tissu  cellulaire  serré  ou 
lâche. 

Dioïques,  monoïques  ou  hermaphrodites.  Plante  mâle  dis- 
coïde, gemmiforme.  Coiffe  en  capuchon,  parfois  conique 
dans  sa  jeunesse.  Pédicelle  long.  Capsule  incurvée  ou  cer- 
nuée,  à col  plus  ou  moins  longuement  conique.  Oper- 
cule conique. 

Péristome  double  semblable  à celui  des  Bryacées.  Mais  les 
cils  inférieurs  partent  d’une  membrane  hyaline  étroite  et 
sont  2 fois  plus  longs  que  les  dents. 


Clé  des  Genres. 


Tissu  cellulaire  lâche.  Processus  non  vésicu- 


leux. 

Tissu  cellulaire  serré.  Processus  vésiculeux. 


G.  Amblyodou . 
G.  Meesia. 


Genre  Amblyodon. 


183  A.  Dealbatus.  — Tige  simple  la  première  année,  puis  al- 
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longée  et  rameuse.  Feuilles  dentelées  au  sommet.  Cap- 
sule à col  dressé,  incurvée,  pyriformc,  à opercule  coni- 
que obtus.  Monoïque  ou  hermaphrodite. 

Lieux  tourbeux.  — Juillet. 

Syn.  Bryum  dealbatum  ou  Meesia  dealbata. 


Genre  Meesia. 


Feuilles  obtuses. 

M. 

Cliginosa. 

Feuilles  acuminées, 

2 

Feuilles  entières. 

M. 

Longiseta. 

Feuilles  dentées,  tristiques. 

M. 

Tristicha. 

184  ui.  Oiginosit.  — Tiges  primaires  de  15  à 30  millim.,  à ra- 
meaux fastigiés.  Feuilles  inférieures  obtuses,  les  supé- 
rieures linéaires,  obtuses,  serrées,  à côte  épaisse  éva- 
nouissante, roulées  au  bord,  entières.  Monoïque.  Capsule 
pyri forme,  incurvée.  Opercule  tronqué,  conique.  Fleur 
mâle  6-phylles. 

Lieux  marécageux,  roches  arrosées  des  montagnes.  — De- 
juin  à août.  — Bugey. 

Syn.  Bryum  trichodcs. 

18b  i»ï.  Vitmgiseta.  — En  touffes  étendues,  noirâtres  à la  partie 
inférieure.  Tiges  rameuses.  Feuilles  flexueuses,  tordues 
en  séchant,  entières,  concaves.  Hermaphrodite.  Pédicelle 
très-long,  raide,  tordu  à droite  près  du  col,  et  à gauche 
dans  le  reste.  Capsule  pyriforme  à long  col,  incurvée. 
Opercule  conique.  Anneau  simple.  Fleur  mâle,  9-phyllcs. 
Lieux  tourbeux  dans  le  Jura.  — Juillet. 

Syn.  Bryum  triquetrum. 

186  M.  Ti-istieiia.  — En  touffes  lâches,  profondes.  Tiges  dres- 
sées, à rameaux  délicats.  Feuilles  tristiques,  squarreuses 
largement  lancéolées-denticulées,  à bord  plane,  denti- 
culées.  Dioïque.  Pédicelle  très  long,  tordu  à gauche  près 
du  col.  Capsule  à long  col.  irrégulièrement  pyriforme. 
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Opercule  conique,  obtus.  Anneau  nul.  Plante  mâle  sem- 
blable à la  femelle,  à fleurs  6-phylles. 

Lieux  tourbeux  des  montagnes.  — Juillet, 

Svn.  Bryum  triquetrum , 


24e  FAMILLE.  — Oréadacées. 


Plantes  gazonnantes,  peu  rameuses,  radicantes. 

Feuilles  petites,  écartées,  lancéolées,  munies  de  côtes.  Tissu 
cellulaire  serré. 

Dioïques.  Fleur  mâle  gemmiforme,  6-phylles. 

Coiffe  en  capuchon,  petite,  très-fugace.  Pédicelle  allongé, 
dressé,  épaissi  vers  le  col.  Capsule  petite,  globuleuse,  lisse, 
à col  étroit.  Opercule  petit,  conique,  obtus.  Anneau  nul. 
Péristome  simple  de  16  dents,  courtes,  tronquées,  iné- 
gales, avec  ligne  divisurale. 

Sac  sporophore  adhérent  à la  capsule. 


Genre  Catoscopium 

187  et.  XijcHi mu  — Touffes  molles,  rousses  en  bas.  Tiges  fili- 
formes, flexueuses,  à rameaux  épars.  Feuilles  caulinaires 
écartées,  étalées  ou  déjetées  d’un  côté  ; celles  de  la  cyme, 
longuement  acuminées,  à bord  entier,  côte  évanouissante 
au  sommet.  Capsule  cernuée  ou  nulante.  Pédicelle  tordu  à 
droite.  Dents  du  péristome  souvent  fendues  sur  la  ligne 
divisurale. 

Rochers  arrosés,  prés  tourbeux.  — Fin  de  l’été. 

Syn.  Grimmia  nigrita.  — Weisia  nigrita. 


25e  FAMILLE.  — Bartramiacées. 


Plantes  vivaces,  en  gazons  épais,  rameuses-dichotomes,  à ra- 
meaux souvent  fastigiés,  presque  toujours  tomenteuses 
dans  la  partie  inférieure. 

Feuilles  serrées,  ovales-lancéolées  ou  subulées,  étalées  ou 
déjetées  d’un  côté,  souvent  papilleuses,  denticulées  au 
sommet,  munies  d’une  côte,  souvent  raides  et  crispées, 
à tissu  cellulaire  serré. 
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Dioïques  ou  monoïques,  rarement  hermaphrodites. 

Coiffe  en  capuchon,  petite,  très-fugace  Pédicelle  plus  ou 
moins  long,  droit  ou  courbe.  Capsule  dressée  ou  pendante, 
cernuée,  sphérique  ou  ovale-globuleuse,  presque  toujours 
striée  et  sillonnée  quand  elle  est  sèche.  Opercule  petit,  en 
général  oblique,  nautique  ou  à.  bec.  Anneau  nul.  Spo- 
range, plus  petit  que  la  capsule,  et  y adhérant  par  des 
filaments. 

Péristome  nul,  simple  ou  double;  l’extérieur  comme  dans 
les  Bry actes  ; l’intérieur  formé  d’une  membrane  à 1(5  plis, 
avec  processus  carénés;  cils  nuis  ou  très-courts. 


Genre  Bartramia. 


1 Péristome  simple.  R.  Stuicta. 

Péristome  double.  2 

2 Tous  les  rameaux  semblables,  qu’ils  soient  fer- 

tiles ou  non.  3 

Rameaux  dissemblables  : les  fertiles  ascen- 
dants; les  autres  plus  courts,  étalés  ou 
pendants.  Tiges  souvent  très-longues.  3 

3 Pédicelle  assez  long,  capsule  émergée.  4 

Pédicelle  court,  arqué,  capsule  immergée.  R.  I'alleuiana. 

4 Feuilles  raides  à l’état  sec,  à base  blanchâtre, 

à dents  écartées.  Péris  ome  intérieur  sou- 
vent rudimentaire.  R.  Ithyphylla. 

Feuilles  un  peu  tordues  en  séchant,  à carène 
dentelée,  lisses.  Pédicelle  très' mince.  Port 
grêle  R.  OEderi. 

Feuilles  fortement  tordues  en  séchant  à carène 

non  dentelée,  papilleuses.  R.  Pomiformis. 

5 Feuilles  souvent  dissemblables.  Les  périgo- 

niales  à côtes  minces  ou  peu  visibles,  ob- 
tuses. R.  Fontana. 

Feuilles  toutes  semblables,  courbées  en  faulx, 
à côte  épaisse.  Les  périgoniales  acuminées, 
à côte  forte.  R.  Calcauea. 


188  B.  Stricta.  — En  gazons  étendus.  Tiges  de  2 à 3 cent.,  à 
rameaux  dressés,  tomentcuses.  Feuilles  serrées,  dressées 
par  la  sécheresse,  à côte  excurrente  mucronée.  Herma- 
phrodite. Pédicelle  dressée,  raide,  tétragone  près  de  la 
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capsule,  Capsule  dressée.  Opercule  convexe,  nautique  ou 
mamillaire.  Dents  du  péristome  souvent  corrodées  et  bi- 
fides ou  trouées.  Fleur  mâle  gemmiforme,  3-G-phylles. 

Terre  et  rochers  dans  les  chemins  creux  des  montagnes.  — > 
Eté, 

Confondu  avec  le  B.  Pomiformis, 

189  B.  lthypiiylla.  — En  gazons  plus  ou  m ins  épais,  d’un 

vert  foncé  ou  jaunâtre.  Tiges  très-variables  en  longueur, 
à rameaux  fastigiés,  radicantes  à la  base.  Feuilles  serrées, 
raides  à l’état  sec,  à base  blanchâtre,  brillantes,  subu- 
lées,  concaves,  à dents  écartées,  faiblement  papilleuses; 
côte  large  occupant  tout  le  limbe  supérieur.  Hermaphro- 
dite. Pédicelle  assez  long,  non  tordu.  Capsule  cernuée, 
gibbeuse.  Opercule  petit,  conique,  obtus.  Dents  du  péris- 
tome extérieur  souvent  bifides,  ou  trouées.  Péristome  in- 
térieur variable,  parfois  rudimentaire.  Fleur  mâle  gem- 
miforme, 3-phylles. 

Terre  et  rochers  des  montagnes.  — Mai  et  août. 

Syn.  Bartramia  Ithyphylla. 

190  B.  ÆaEeri.  — En  gazons  souvent  très-étendus,  profonds,  noi- 

râtres à la  partie  inférieure.  Tiges  délicates  à rameaux 
épars  un  peu  fastigiés.  Feuilles  inférieures  écartées  ; les 
supérieures  serrées,  étalées,  incurvées  et  un  peu  tordues, 
fortement  carénées,  à bords  réfléchis,  à carène  dentelée, 
oblique,  globuleuse,  petite,  profondément  sillonnée  en 
séchant.  Péristome  du  B.  Pomiformis.  Fleur  mâle  à para- 
physes  très-nombreuses,  3-phylles. 

Roches  humides,  principalement  calcaires,  des  montagnes.  — 
Eté.  — Dauphiné.  — Pilât. 

Syn.  Bartramia  æderi. 

191  B.  Pomiformis.  — En  gazons  épais,  d’un  vert  glauque  ou 

jaunâtre.  Tiges  de  2 à 6 cent.,  dressées,  parfois  décom- 
banles  à la  base.  Feuilles  serrées  un  peu  amplexicaules, 
èta)ées.  tordues  en  séchant,  concaves,  linéaires,  à bords 
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roulés,  côte  éxcurrente  brièvement  mucronée,  papilleu- 
ses.  Monoïque.  I’édicelle  allongé,  non  tordu.  Capsule  sou- 
vent cernuée,  sub-globuleuse,  à ouverture  oblique.  Oper- 
cule petit.  Dents  du  pèristome  extérieur  conniventes  par 
l’humidité.  Processus  de  l’intérieur  bifides,  plus  courts  que 
les  dents:  cils  nuis  ou  rares.  Fleurs  mâles  gemmiformes. 

Roches  et  terre  ombragées. — Printemps,  été.  — Environs  de 
Lyon.  — Assez  commun. 

Svn.  Bartramia  pomiformis. 

192  B.  Halleriaua.  — En  touffes  molles,  vertes  ou  vert-jau- 

nâtre. Tiges  primaires  de  3 cent.,  émettant  des  rameaux 
fructifères  fast.igiés  semblables,  et  de  longues  innova- 
tions. Feuilles  très-longues,  raides,  souvent  déjetées  d’un 
côté  et  falciformes,  tordues  en  séchant,  linéaires-subu- 
lées,  concaves,  papilleuses,  à côte  dépassant  le  sommet. 
Monoïque.  Fruit  terminal  sur  les  rameaux,  latéral  sui- 
tes innovations  nouvelles.  Pédicelle  court  arqué.  Capsule 
ovale-globuleuse,  cachée  dans  les  feuilles.  Opercule  coni- 
que. Pèristome  et  fleur  mâle  du  précédent. 

Fissures  des  rochers  dans  les  montagnes  quartzeuses.—  Juin, 
juillet.  — Pilât.,  saut  du  Gier. 

Syn.  Bartramia  halkriana. 

193  B.  Fontaisn.  — En  gazons  étendus,  profonds,  d’un  vert  glau- 

que, roussâtres  en  bas.  Tiges  très-tomenteuses  variant 
en  longueur  de  3 à J5  cent,  et  plus,  presque  simples,  à 
rameaux  étoilés,  dressées  , ou  décombantes  à la  base. 
Feuilles  tantôt  très-petites,  ovales-acuminées,  tantôt  plus 
longues,  étalées  ou  déjetées  en  faulx  d’un  seul  côté.  Dioï- 
que.  Pédicelle  souvent  très-long,  très-tenace.  Capsule  cer- 
nuée. Opercule  conique  aigu.  Dents  du  pèristome  conni- 
ventes par  l’humidité,  arquées  dans  la  sécheresse  ; pro- 
cessus plus  courts  que  les  dents,  avec  2 ou  3 cils  libres 
ou  unis  interposés.  Plante  mâle  semblable  à la  femelle,  à 
fleurs  12-phylles, 
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Fontaines,  bords  des  ruisseaux,  cascades,  lieux  tourbeux  des 
montagnes.  — Eté.  — Garon,  saut  duGier,  Grand-Som, 
Saint-Bonnet,  etc. 

Syn.  Bartramin  fonlana. 

194  H5.  Calearea.  — Diffère  du  précédent  par  ses  feuilles  toutes 
uniformes,  en  faulx,à  côte  épaisse  et  tissu  cellulaire  plus 
lâche.  La  fleur  mâle  est  à 7-8-phylles. 

Ruisseaux  des  montagnes  calcaires.  — De  juillet  à septembre. 
— Jura,  Dauphiné. 

Confondu  avec  l’espèce  précédente. 


26«  FAMILLE.  — Bryacées. 


Tiges  simples  ou  dichotomes,  radicantes.  Feuilles  de  forme 
variable,  à côte  forte,  et  à tissu  cellulaire  plus  ou  moins 
serré. 

Dioïques,  monoïques  ou  hermaphrodites.  Les  fleurs  mâles 
gemmiformes  ou  discoïdes. 

Coiffe  en  capuchon,  petite,  fugace.  Pédicelle  long.  Capsule  en 
général  ceinuée  ou  pendante,  à col  distinct,  oblongue  ou 
pyriforme.  Opercule  hémisphérique  ou  conique  Rarement 
à bec. 

Péristome  double.  L’extérieur  à 16  dents,  lancéolées,  hygros- 
copiques,  en  général  à côle  ou  à lamelles.  L'interne  com- 
posé d’une  membrane  carénée,  avec  26  processus,  rare- 
ment complètement  libres,  carénés,  avec  2 ou  3 cils  in- 
terposés. 


Clé  des  genres. 


1 Capsule  non  striée. 
Capsule  striée. 


î 

G.  Aulacomnium. 


2 Innovations  naissant  au  dessous  des  bourgeons 


floraux. 


G.  Bryum. 


Innovations  naissant  à la  base  de  la  tige.  Ra- 
meaux souvent  llagelliformes. 


G.  Minium. 
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Genre  Bryum. 


Clé  des  espèces. 

1 

Feuilles  supérieures  présentant  un  margo  plus 

ou  moins  distinct. 

2 

Feuilles  supérieures  dépourvues  complétemenl 

demargo. 

9 

2 

Cils  du  péristome  rudimentaires  ou  nuis. 

Cils  du  péristome  très-apparents  et  appendi- 

B. 

Inclinatum. 

culés. 

3 

Cils  du  péristome  très-apparents,  inermes. 

B 

Tozeri. 

3 

Col  au  moins  aussi  long  que  le  sporange. 

4 

Col  plus  court  que  le  sporange. 

6 

4 

Feuilles  très-entières,  ou  seulement  parfois 
dentelées  à la  cuspide.  Opercule  apiculé. 
Feuilles  en  général  dentelées  au  sommet.  Oper- 

□ 

cule  papilleux. 

B. 

Pallescens. 

S 

Côte  en  cuspide  parfois  dentelée.  Rameaux  sté- 

riles, allongés. 

B 

Inlermedium. 

Côte  brièvement  mucronée.  Touffesroussâtres. 

B 

Pallens. 

6 

Côte  cuspidée  ou  excurrente. 

7 

Côte  en  général  évanouissante  au  sommet. 

8 

7 

Côte  simplement  excurrente.  Opercule  papil- 

leux. 

B. 

Bimum. 

Côte  cuspidée.  Opercule  apiculé. 

B. 

Cœspilitivm. 

8 

Opercule  mamillaire. 

B. 

Pseudotriquetrum 

Opercule  apiculé. 

B. 

Capillare. 

9 

Péristome  interne  adhérent  à l’externe. 

Péristome  interne  libre.  Cils  rudimentaires  ou 

B. 

Cermum. 

nuis. 

10 

Péristome  interne  libre.  Cils  apparents,  iner- 

mes. 

U 

Péristome  interne  libre.  Cils  apparents,  appen 

diculés. 

24 

10 

Capsule  pendante, 

11 

Capsule  horizontale  ou  inclinée, 

12 
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11 

Côte  évanouissante.  — Pédicelle  raide  ou 

flexueux.  Opercule  avec  papille  ou  api- 

cule. 

B. 

Cucullatum 

Côte  dépassant  le  sommet.  Pédicelle  en  col  de 

cygne.  Opercule  conique  aigu. 

B. 

Demissum. 

12 

Col  capsulai  e égalant  au  moins  le  sporange. 

13 

Col  capsulaire  assez  court. 

B. 

Polymorphum. 

13 

Feuilles  plissées,  dentelées  au  sommet. 

Feuilles  entières.  Pédicelle  court,  en  col  de 

B. 

Acuminatum. 

cygne. 

B. 

Zierii. 

U 

Capsule  inclinée  ou  horizontale. 

15 

Capsule  pendante. 

21 

15 

Capsule  à col  atteignant  au  moins  1/2  lon- 

gueur. 

16 

Capsule  à col  court. 

19 

16 

Opercule  conique  souvent  apiculé. 

18 

Opercule  hémisphérique  ou  mamillaire. 

17 

17 

Touffes  vert  doré.  Feuilles  inférieures  lan- 

céolées. 

B. 

Crudum. 

Touffes  vert  foncé.  Feuilles  inférieures  ovales, 

obtuses. 

B. 

Ludwigii. 

18 

Col  capsulaire  très-long,  cils  souvent  impar- 

faits. 

B. 

Elongatum. 

Col  capsulaire  de  la  longueur  de  la  capsule. 

Feuilles  raides. . 

B. 

Annolinum 

19 

Tou  tes  les  feuilles  fortemen  t dentées  au  sommet. 

B. 

Walhenbergii . 

Feuilles  inférieures  entières. 

20 

20 

Pédicelle  uniforme.  Anneau  grand. 

B. 

Nulans. 

Pédicelle  épaissi  vers  le  col.  Anneau  nul. 

B. 

Çarneum. 

21 

Touffes  vert  doré.  Opercule  hémisphérique  ou 

mamillaire. 

B. 

Crudum. 

Touffes  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé,  oper- 

cule convexe,  apiculé  ou  papilleux. 

22 

22 

Toutes  les  feuilles  fortement  dentées  au  som- 

met. 

B: 

Walhenbergii. 

Feuilles  inférieures  entières. 

23 

23 

Pédicelle  uniforme.  Anneau  grand. 

B. 

Nulans. 

Pédicelle  épaissi  vers  le  col.  Anneau  nul. 

B. 

Carneum. 
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24  Tiges  et  rameaux  de  couleur  argentée,  rameaux 

cylindriques.  B. 

Tiges  et  rameaux  plus  ou  moins  verts. 

25  Capsule  pourpre,  ou  pourpre  noirâtre. 

Capsule  plus  ou  moins  verdâtre. 

26  Opercule  papilleux.  B. 

Opercule  mamillaire. 

27  Feuilles  étalées,  à côte  souvent  évanouissante.  B. 

Feuilles  imbriquées,  raides,  à côte  excurrente 

mucronée.  B. 

28  Capsule  inclinée  ou  horizontale,  mais  non  pen- 

dante. 

Capsule  pendante. 

29  Col  capsulaire  égal  en  longueur  à la  capsule. 

Col  plus  court  que  la  capsule. 

30  Touffes  souvent  jaunâtres.  Tiges  minces. 

Feuilles  supérieures  très-longues,  à côte 


excurrente  mucronée.  B. 

Touffes  vert  doré.  Côte  évanouissante.  B. 

31  Côte  des  feuilles  supérieures  évanouissante. 

Opercule  papilleux  B. 

Côte  des  feuilles  supérieures  mucronée.  Oper- 
cule conique.  B. 


32  Côte  évanouissante,  au  moins  dans  les  supérieures. 


Côte  excurrente. 

33  Tiges  filiformes  et  rameaux  soyeux  de  couleur 

pâle.  B. 

Tiges  très-grandes,  presque  dénudées  à la  base, 

et  presque  simples.  B. 

34  Capsule  oblongue. 

Capsule  nettement  pyriforme. 

33  Tiges  petites,  à nombreux  rameaux.  B. 

Tiges  très-grandes,  presque  simples  et  dénu- 
dées à la  base.  B. 

36  Feuilles  supérieures  très-longues,  à longue 

côfe  mucronée,  tiges  presque  dénudées  à 
la  base.  Anneau  simple.  B. 

Feuilles  supérieures  à côte  brièvement  mucro- 
née. Anneau  double.  B. 


Argenteum. 

23 

26 

28 

Atropurpureum. 

27 

Erythrocurpon. 

Alpinum. 

29 
32 

30 

31 


Pyriforme. 

Longicollim. 

Julaceum. 

Subrolundum. 

33 

34 

Julaceum 

Roseum. 

33 

36 

Subrolundum. 

Roseum. 

Pyriforme. 

Turbinatum. 


Annales  de  la  Société  Linnéenne 


33 
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Genre  Bryum. 

A.  Piiristome  intci ne  soudé  à l'externe. 

195  B Cei  ‘BatiuBia  — En  touffes  compactes,  tomenteuses.  Tiges 

rameuses  de  5 à 25  millim.  Feuilles  inférieures  écartées, 
ovales-lancéolées;  les  supérieures  serrées  en  cyme,  ovales- 
acuminées;  toutes  très-entières  ou  denticulées  au  som- 
met, concaves,  à côte  solide  mucronée  ou  évanouissante. 
Hermaphrodite.  Pédicelle  un  peu  llexueux,  à peine  tordu. 
Capsule  cernuée,  plus  ou  moins  inclinée  ou  pendante,  py- 
riforme,  à col  atteignant  au  plus  1/2  capsule.  Opercule 
convexe  avec  apicule  obtus.  Anneau  grand.  Fleur  mâle 
poly-phylle. 

Lieux  bas  des  montagnes,  terre,  murs  et  rochers.  — Eté.— 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Cynodontium  cernuum.  Ptychostomum  pendulum.  Pty- 
chostomum  compactum. 

B.  Péristome  interne,  libre.  Cils  rudimentaires  ou  nuis . 

196  B.  Inclinât'!!».  — En  touffes  compactes,  tomenteuses.  Tiges 

de  5 à 25  millim.  entièrement  radicantes.  Feuilles  du 
précédent,  mais  plus  longuement  acuminées,  à côte 
rouge  dépassant  le  sommet.  Hermaphrodite.  Pédicelle  gé- 
niculé  à la  base,  souvent  incurvé  au  sommet,  non  tordu. 
Capsule  inclinée  ou  pendante,  de  forme  variable,  à col 
égal  au  plus  1/2  capsule.  Opercule  petit,  mamillaire.  An- 
neau grand.  Fleur  mâle  gemmiforme. 

Passim.  — Mai-juin. 

Syn.  Bryum  turbinatum  de  quelques  auteurs. 

197  B Ac'iniinatuni. — Tiges  d’abord  simples,  puis  rameuses, 

radicantes  à la  base.  Feuilles  inférieures  à côte  ne  dépas- 
sant pas  le  milieu  ; celles  de  la  cyme,  lancéolées,  raides, 
plissées,  à bords  fortement  roulés,  dentelées  au  sommet, 
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côte  atteignant  celui-ci.  Monoïque.  Pédicelle  arqué  au 
sommet.  Capsule  horizontale,  à long  col,  mince.  Oper- 
cule conique  aigu  ou  à bec  court.  Anneau  double.  Fleur 
mâle  9-12-phylles. 

Montagnes.  — Fin  de  l’été. 

Syn.  Polhia  acuminata. 

198  b.  Polymori»hum.  — En  touffes  lâches.  Tiges  souvent  dé- 

nudées à la  base  de  7 à 12  millim.,  peu  radicantes  et  peu 
rameuses.  Feuilles  carénées,  2-3  plissées,  à bords  roulés, 
denticulées  au  sommet;  côte  évanouissante  près  du  som- 
met. Monoïque.  Pédicelle  souvent  géminé,  raide  ou  un 
peu  flexueux,  tordu  à droite  en  bas,  à gauche  en  haut. 
Capsule  horizontale,  oblongue  oft  pyriforme,  à col  court. 
Opercule  mamillaire,  souvent  apiculé.  Anneau  double. 
Anthéridies  nues,  placées  2 à 2 dans  les  aisselles  des  feuil- 
les supérieures. 

Sur  terre  et  dans  les  fissures  des  rochers,  montagnes.  — 
Fin  de  l’été. 

Syn.  Polhia  polymorpha,  minor,  a (finis,  gracilis , brachycarpa , 
curvita. 

199  B.  Cucuilatum  — En  touffes  serrées  d'un  vert  noirâtre. 

Tiges  de  23  millim.  environ,  radicantes,  souvent  dénu- 
dées à la  base.  Feuilles  à côte  évanouissante  : les  infé- 
rieures ovales-lancéolées  ; les  supérieures  plus  longues, 
lancéolées,  dentelées  au  sommet,  à bords  réfléchis.  Mo- 
noïque. Pédicelle  souvent  géniculé  à la  base,  raide  ou  un 
peu  flexueux,  tordu  comme  dans  le  précédent.  Capsule 
pendante,  obovale  ou  pyriforme,  grande.  Opercule  con- 
vexe avec  papille  ou  apicule.  Anneau  grand.  Anthéridies 
du  précédent. 

Terre  humide  des  montagnes.  — Fin  de  l'été. 

Syn.  Bngum  cucuilatum. 

200  B zierii.  — En  gazons  lâches.  Tiges  courtes  à rameaux  cy- 

lindriques à hase  argentée.  Feuilles  inférieures  ovales- 
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acuminées;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  à côte  éva- 
nouissante au  sommet,  entières.  Dioïque.  Pédicelle  court, 
en  col  de  cygne,  non  tordu.  Capsule  horizontale,  gib- 
beuse,  à long  col.  Opercule  conique,  aigu.  Anneau  double. 
Dents  plus  courtes  que  les  processus  dans  le  péristome. 
Fleurs  mâles  gemmiformes. 

Fentes  humides,  des  rochers , montagnes.  — Automne  et 
hiver. 

Syn.  Polhia  Zierii. 

201  B.  Dcuiissum.  — En  touffes  petites,  roussâtres.  Tiges  cour- 

tes, radicantes.  Feuilles  inférieures  ovales-lancéolées  à 
côte  évanouissante;  les  supérieures  lancéolées,  longue- 
ment cuspidées,  à côte  dépassant  le  limbe;  toutes  étalées 
et  très-entières.  Dioïque.  Pédicelle  en  général  en  col  de 
cygne.  Capsule  comme  dans  le  précédent,  mais  pendante. 
Dents  du  péristome.  Fleurs  mâles,  id. , id. 

Sommets  des  hautes  montagnes.  — Août-septembre. 

Syn.  Bryum  demissum. 

C Péristome  interne , libre,  cils  très-apparents,  inermes. 

202  B.  Elongatum.  — Tige  simple  de  6 à 25  millim.  radicante. 

Feuilles  de  la  cyme  linéaires-lancéolées,  à bords  un  peu 
recourbés,  denticulées  au  sommet;  côte  évanouissante. 
Monoïque.  Pédicelle  non  tordu,  ou  à gauche  en  haut,  à 
droite  au  milieu,  assez  long,  mince.  Capsule  délicate,  à 
long  col,  horizontale  ou  presque  dressée.  Opercule  con- 
vexe, conique  à petit  bec.  Cils  du  péristome  souvent  im- 
parfaits. Anthéridies  du  B.  Polymorphum. 

Hoches  et  terres  ombragées  des  montagnes.  — Août-sep- 
tembre. 

Syn.  Bryum  elongatum. 

203  B.  Riitans.  — Généralement  en  touffes.  kTiges  simples,  to- 

menteuses.  Feuilles  inférieures  lancéolées,  très-entières, 
les  supérieures  plus  longues,  dentelées  au  sommet;  tou- 
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tes  à côte  plus  ou  moins  évanouissante,  pâles,  molles,  à 
bords  fortement  réfléchis.  Hermaphrodite.  Pédicelle 
flexueux  dans  la  partie  supérieure,  très-variable  en  lon- 
gueur, non  tordu  ou  tordu  à gauche  sous  la  capsule.  Cap- 
sule cernuée,  horizontale,  pendante  ou  nutante,  très-va- 
riable de  forme,  à col  médiocre.  Opercule  convexe,  coni- 
que ou  apiculé.  Anneau  grand.  Cils  du  péristome  par- 
faits. Anthéridies  comme  dans  le  précédent,  mais  placées 
dans  le  réceptacle  même  des  archégones. 

Terre,  pierres  et  rochers,  lieux  secs  ou  tourbeux.  — Prin- 
temps, été,  automne.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Bryum  seu  Vœbera  nutans. 

204  B.  Crsaalum.  — En  touffes  lâches,  d’un  vert  brillant.  Tiges 
assez  longues,  simples.  Feuilles  comme  dans  le  précédent, 
mais  celles  du  sommet  très-longues;  toutes  d’un  vert 
doré.  Dioïque  ou  hermaphrodite.  Pédicelle  d’abord  dressé 
et  flexueux,  courbé  en  col  de  cygne  dans  la  partie  supé- 
rieure, parfois  un  peu  tordu  à gauche.  Capsule  variable 
en  grandeur,  horizontale  ou  un  peu  pendante,  cernuée, 
ovale  pyriforme.  Opercule  hémisphérique  ou  mamillaire, 
col  long.  Anthéridies  des  individus  hermaphrodites  dans 
l’aisselle  des  feuilles  de  l’involucre.  Fleurs  mâles  dans 
les  dioïques,  gemmiformes. 

Fentes  des  rochers  dans  les  hautes  montagnes.  — De  mai  à 
août. 

Syn.  Bryum  crudum. 

20o  B.  Ludwigü.  — Tige  fructifère décombante,  avec  innovations 
dressées,  radicantes.  Feuilles  inférieures,  ovales,  obtuses, 
entières;  les  supérieures  de  plus  en  plus  longues,  entières 
ou  denticulées  au  sommet;  toutes  concaves,  plissées,  à 
bords  réfléchis,  d’un  vert  foncé,  à côte  évanouissante 
près  du  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  géniculé  à la  base, 
un  peu  flexueux,  courbé  vers  le  col,  très-mince.  Capsule 
inclinée,  petite,  oblongue,  pyriforme,  incurvée,  à long 
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col.  Opercule  mamillaire  ou  convexo-conique.  Plante 
mâle  semblable  à la  femelle,  à fleurs  terminales  gemmi- 
formes. 

Terre  humide,  limite  des  neiges  dans  les  montagnes. — Août, 
septembre. 

Syn.  Bryum  Ludwigü. 

206  B.  Anaaotinum.  — En  gazons  lâches,  humbles.  Tiges  peu 

élevées,  radicantes  à la  base,  dressées.  Feuilles  cauli- 
naires  lancéolées,  denticulées  au  sommet,  les  supérieures 
à bords  réfléchis  et  à sommet  dentelé;  toutes  raides,  à 
côte  évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle  non  tordu  ou  tordu 
à droite  vers  le  haut,  flexueux.  Capsule  horizontale, 
oblongue  pyri forme,  à long  col.  Opercule  convexe  briè- 
vement apiculé.  Anneau  double.  Plantes  mâles  mêlées 
aux  femelles,  à fleurs  gemmiformes  12-phylles. 

Terre  et  roches  arénacées,  humides  ou  sèches.  — Mai,  juin. 

— Environ  de  Lyon. 

Syn.  Bryum  seu  Wæbcra  annotinum. 

207  B.  Tozeri.  — En  touffes  très-lâches.  Tiges  courtes,  dressées, 

simples,  radicantes  à la  base.  Feuilles  inférieures,  ovales- 
lancéolées;  les  supérieures  ovales-acuminées  ; toutes  très- 
entières,  marginées,  à côte  évanouissante  loin  du  som- 
met. Dioïque.  Pédicelle  courbé  en  haut,  tordu  à gauche 
près  de  la  capsule,  parfois  à droite  au  milieu.  Capsule 
horizontale  ou  inclinée,  oblongue  pyriforme,  à col  assez 
long.  Opercule  convexo-conique.  Anthéridies  isolées  dans 
les  aisselles  des  feuilles  périgoniales  des  plantes  mâles. 
Terre  argileuse  au  bord  des  ruisseaux.  — Printemps. 

Syn.  Bryum  marginatum  de  certains  auteurs. 

208  B.  Carneum.  — En  touffes  gazonnantes.  Tiges  simples,  ra- 

dicantes, dressées  et  parfois  décombantes  à la  base. 
Feuilles  supérieures  plus  longuement  lancéolées  que  les 
inférieures,  à côte  évanouissante,  denticulées  au  sommet 
Dioïque.  Pédicelle  géniculé,  flexueux,  épaissi  vers  le  col, 
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à peine  tordu  à gauche.  Capsule  pendante  ou  rarement 
horizontale,,  petite,  ohlongue.  Opercule  convexe,  apiculé 
ou  non.  Anneau  nul.  Péristome  développé.  Plante  mâle 
simple.  Fleurs  comme  dans  le  précédent. 

Terre  argileuse  humide  près  des  ruisseaux.  — Printemps, 
été. 

Syn.  Bryum  carneum. 

209  B WaSSienfcerg'ii.  — En  touffes  lâches,  étendues.  Tiges 

du  précédent,  rarement  fructifères.  Feuilles  passant  de 
l’ovale-acuminé  à l’ovale-lancéolé  ; toutes  très-denticu- 
lées  au  sommet,  à côte  évanouissante,  tissu  lâche.  Dioï- 
que.  Pédicelle  géniculé  à la  base,  tortueux,  faiblement 
tordu.  Capsule  brièvement  pyriforme,  à col  court,  incli- 
née ou  pendante.  Opercule  convexo-conique  à courte  pa- 
pille. Péristome  développé.  Plante  mâle  plus  délicate  que 
la  femelle,  à fleurs  18-21-phylles. 

Terre  humide,  bords  des  ruisseaux,  fossés.  — Mai,  août. 
Syn.  Bryum  caspititium  ou  albicans  de  quelques  auteurs. 

C Péristome  interne  libre.  Cils  très-apparents , appendiculés . 

210  B.  Pyriforme.  — En  touffes  étendues,  souvent  jaunâtres. 

Tiges  simples, très-minces,  dénudées  à la  base,  radicantes. 
Feuilles  caulinaires plus  ou  moins  longues;  celles  de  la 
ryme  très-longues,  linéaires  subulées,  flexueuses,  conca- 
ves, à large  côte  excurrente  mucronée;  les  plus  infé- 
rieures entières,  les  supérieures  denticulées  au  sommet. 
Hermaphrodite. Pédicelle  très-mince,  flexueux,  tordu. Cap- 
sule en  général  inclinée  ou  pendante,  pyriforme,  à long 
col.  Anneau  simple.  Opercule  convexe,  papilleux. 

Lieux  humides,  murs  dégradés.  — Eté.  — Platras  de  la  fa- 
brique Coignet  à Villeurbanne. 

Syn.  Bi'yum  pyriforme. 

21  1 K.  iiiteruu‘siiuin.  — Tiges  en  général  assez  courtes,  dres- 
sées, rameuses,  tomenteuses,  à rameaux  stériles  allongés. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  à côte  excurrente,  cuspidées, 
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à bords  réfléchis,  entières,  raarginées,  à cuspide  parfois 
dentelée. Hermaphrodite. Pédicelle  épais,  raide  ou  flexueux 
non  tordu.  Capsule  horizontale , rarement  pendante, 
oblongue-pyriforme,  à long  col.  Opercule  convexo-coni- 
que , apiculé.  Anneau  grand.  Fleur  mâle  gemmiforme, 
6-phylles. 

Rochers,  murs,  terrains  arénacés.  — Toute  l’année. 
Confondu  avec  les  B.  Turbinatum  et  Pallescens. 

212  B.  Kimurn  — Plante  très-variable.  Tiges  tomenteuses,  dres- 

sées. Feuilles  ovales-lancéolées,  carénées,  à bords  réflé- 
chis, sub-marginées,  un  peu  tordues,  très-entières  ou  den- 
ticulées  au  sommet,  à côte  excurrente  mucronée.  Her- 
maphrodite. Pédicelle  un  peu  flexueux , légèrement 
courbé,  et  tordu.  Capsule  inclinée,  pendante,  oblongue-py- 
riforme, à col  médiocre.  Opercule  convexe,  papilleux. 
Fleur  mâle  6-phylles. 

Lieux  bas,  tourbeux,  marécageux,  ou  terre  et  rochers  secs 
des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Bnyum  ventricosum. 

213  B.  Pallescens.  — Tiges  de  longueur  variable,  tomenteuses, 

rameuses,  à rameaux  fastigiés.  Feuilles  supérieures  plus 
. longuement  acuminées,  concaves,  à bords  réfléchis,  en- 
tières ou  faiblement  dentelées  au  sommet,  à côte  mu- 
cronée ou  évanouissante  vers  le  sommet,  légèrement  tor- 
dues, sub-marginées.  Monoïque.  — Pédicelle  dressé,  un 
peu  flexueux,  à peine  tordu.  Capsule  nutante,  horizontale 
ou  inclinée,  allongée-pyriforme,  à col  assez  long.  Oper- 
cule convexe,  conique-papilleuse.  Fleur  mâle  6-9-phylles. 
Murs  et  rochers  des  montagnes.  — De  mai  à septembre. 
Confondu  avec  le  B.  Turbinatum. 

214  B.  Pseuilotriqiietruni.  — Diffère  du  B.  Bimum  par  ses 

feuilles  à côte  souvent  non  excurrente,  et  sa  floraison 
dioïque.  Plante  mâle  peu  rameuse,  à fleurs  gemmiformes 
9-12-phylles, 
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L’opercule  est  mamillaire. 

Lieux  humides  et  marécageux.  — Passim.  — Printemps, 
été. 

Syn.  Bryum  ventricosum. 

215  B.  Koseum.  — En  gazons  lâches.  Tiges  très-développées, 

couchées  à la  base,  à peu  près  simples,  presque  dénu- 
dées à la  partie  inférieure.  Feuilles  inférieures  petites,  à 
côte  ne  dépassant  pas  le  milieu,  denticulées  au  sommet, 
les  supérieures  très-grandes,  très-étalées,  spatulées-acu- 
minées,  à bord  courbé,  à dents  obtuses  atteignant  le  mi- 
lieu’, côte  faiblement  excurrente  ou  évanouissante  au 
sommet.  Dioïque.  Fruit  souvent  multiple.  Pédicelle  assez 
long,  arqué  au  sommet,  non  tordu.  Capsule  pendante, 
oblongue,  à col  court.  Opercule  convexo-conique  ou  ma- 
millaire. Anneau  double.  Plante  mâle  semblable  à la  fe- 
melle, à fleurs  gemmiformes  6-phylles. 

Bois  ombragés,  racines  des  arbres.  — Automne. 

Syn.  Bryum  roseum. 

216  B.  Capiliare.  — Tiges  médiocres,  rameuses,  tomenteuses  à 

la  base.  Feuilles  étalées;  imbriquées  et  tordues  à gauche 
en  séchant;  les  supérieures  ovales-acuminées  ou  oblon- 
gues,  avec  apicule  incliné,  à bord  réfléchi,  marginées,  en- 
tières ou  à rares  dents  écartées,  côte  en  général  éva- 
nouissante au  sommet , dépassant  rarement  le  limbe. 
Dioïque.  Pédicelle  souvent  géniculé,  courbé  à la  partie 
supérieure.  Capsule  horizontale,  inclinée  ou  pendante, 
pyri forme  ou  oblongue,  à col  médiocre.  Opercule  con- 
vexe, apiculé.  Plante  mâle  semblable  à la  femelle,  à fleurs 
6-phylles. 

Passim.  — Printemps,  été. 

Syn.  Bryum  capillarc, 

217  B.  Turbinât  uni.  — En  touffes  lâches,  tomenteuses.  Tiges 

simples  ou  à rameaux  rares  et  délicats,  de  grandeur  va- 
riable. Feuilles  supérieures  ovales-lancéolées,  toutes  con- 
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caves,  à bords  courbés,  côte  très-brièvement  mucronée, 
raide,  excurrente,  tordues  en  séchant,  obscurément  den- 
tées au  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  assez  long,  raide  ou 
(lexueux,  souvent  géniculé,  arqué  au  sommet,  faiblement 
tordu.  Capsule  pendante,  à col  médiocre,  ventrue,  pyri- 
forme.  Opercule  convexe,  apiculé.  Anneau  double,  grand. 
Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle,  à fleurs  gemmi- 
formes  12-18-phylles. 

Pierres  et  terre  humide  ou  marécageuse.  — Eté,  automne. 
Syn.  Bryum  turbinatum. 

218  B.  Pallens.  — En  touffes,  lâches,  généralement  rousses.  Ti- 

ges rameuses,  variables  en  longueur,  radicantes  aux  ais- 
selles. Feuilles  étalées,  décurrenles,  ovales-acuminées  ou 
ovales-lancéolées,  concaves,  à bords  réfléchis  en  arrière, 
très-entières,  à margo  très-étroit,  côte  brièvement  mu- 
cronée. Dioïque.  Pédicelle  flexueux,  arqué  au  sommet. 
Capsule  cernuée,  inclinée  ou  pendante,  plus  ou  moins  py- 
riforme,  à long  col.  Opercule  convexe,  brièvement  api- 
culé. Plante  mâle  plus  délicate  et  moins  foliée  que  la  fe- 
melle, à fleurs  subcapituliformes. 

Pierres  humides  et  ombragées  dans  les  montagnes.  — Eté. 

Confondu  avec  le  Bryum  turbinatum. 

219  B.  Cæspiticium.  — En  coussinets  lâches  ou  serrés  souvent 

soyeux.  Tiges  médiocres,  tomenteuses,  assez  rameuses. 
Feuilles  inférieures  décomposées  , ovales-lancéolées  , à 
côte  cuspidée  ; les  supérieures  plus  grandes,  ovales-acu- 
minées ou  ovales-lancéolées  , longuement  cuspidées,  à 
bords  réfléchis,  à côte  forte  en  cuspide  allongée,  entières 
ou  à dents  rares,  submarginées.  Dioïque,  Pédicelle  al- 
longé. Capsule  nulante  ou  pendante,  variable  de  forme  et 
de  grandeur,  à col  ‘très-variable.  Opercule  grand,  con- 
vexe, brièvement  apiculé.  Plante  mâle  plus  délicate  que 
la  femelle,  à fleurs  9-phylles. 

Passim.  — Mai,  juin. 

Syn.  Bryum  cæspiticium. 
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220  B.  Erytiirocarpon.  — En  touffes  déprimées,  incohérentes, 

Tiges  très-petites,  radicantes,  rameuses.  Feuilles  cauli* 
naires  à côte  mucronée,  lancéolées,  en  général  dentelées 
au  sommet;  les  supérieures  plus  grandes,  lancéolées, 
plissées,  entières  ou  dentelées  au  sommet,  côte  évanouis- 
sante ou  dépassant  le  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  assez 
long,  souvent  géniculé,  flexueux,  à peine  tordu.  Capsule 
inclinée  ou  pendante,  oblongue-pyriforme , à col  court, 
rouge  ou  rousse.  Opercule  grand,  mamillaire,d’un  rouge 
vif.  Anneau  grand.  Plante  mâle  semblable  à la  femelle, 
fleurs  9-1 1-phylles. 

Habitat  du  suivant. 

Syn.  Bryum  carneum.  — Variété  Erythrocarpon. 

221  B.  Atro-(iur|»u reum.  — En  coussinets  plus  ou  moins 

épais,  soyeux.  Tiges  très-petites,  à rameaux  stériles  al- 
longés, simples.  Feuilles  imbriquées  sur  les  petits  ra- 
meaux, étalées,  en  général  décomposées,  ovales-acumi- 
nées  dans  la  cyme,  cuspidées,  concaves  ; toutes  à bords 
réfléchis,  très-entières,  à côte  excurrente  mucronée  ou 
cuspidée.  Dioïque.  Pédicelle  un  peu  flexueux,  arqué  en 
haut,  non  tordu.  Capsule  ventrue,  ovale,  épaisse,  à col 
court,  d'un  pourpre  noir.  Opercule  grand,  hémisphéri- 
que, papilleux,  d’un  rouge  vif,  mais  parfois  un  peu  pâle. 
Plante  mâle  à fleurs  6-phylles. 

Sur  la  terre  argileuse  et  arénacée.  — Printemps.  — Roche- 
cardon  et  environs  de  Lyon. 

Syn.  Bryum  carneum,  variété  Atro-purpureum . 

222  B.  Al  pi  nu  m.  — Coussinets  étendus,  d’un  roux  brillant.  Ti- 

ges presque  simples  ou  rameuses,  fastigiées,  variables  en 
longueur.  Feuilles  imbriquées  en  séchant,  oblongues- 
lancéolées,  raides,  à côte  forte,  excurrente  et  brièvement 
mucronée,  bords  réfléchis,  entières  ou  à dents  rares  et 
obtuses  vers  le  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  souvent  géni- 
culé, arqué  en  haut.  Capsulo  pendante,  oblongue-pyri- 
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forme,  d'un  rouge  noirâtre.  Opercule  mamillaire,  rouge. 
Plante  mâle  semblable  à la  femelle. 

Rochers  humides  des  contrées  montagneuses.  — Pilât.  — 
Eté. 

Syn.  Bnjurn  alpinum. 

223  B.  Argeiiteimi.  — En  coussinets  étendus  d’un  blanc  d’ar- 

gent. Tiges  très-rameuses,  à rameaux  cylindriques,  de 
grandeur  médiocre.  Feuilles  plus  ou  moins  serrées, 
ovales-lancéolées  à la  partie  supérieure,  les  inférieures 
ovales-apiculées,  imbriquées,  concaves,  soyeuses,  à côte 
évanouissante,  entière,  souvent  diaphane  au  sommet. 
Dioïque.  Pédicelle  de  longueur  médiocre,  assez  raide, 
tordu  à gauche  en  haut,  à droite  en  bas,  subitement  in- 
curvée. Capsule  pendante,  oblongue,  à col  court,  d’un 
pourpre  noir.  Opercule  'convexe  , très  - brièvement 
papilleux,  rouge  ou  orangé.  Plantes  mâles  à fleurs 
9-12-phylles. 

Sur  terre.  — Passim.  — Hiver  et  printemps. 

Syn.  Bryum  argenteum. 

224  B.  Julaceum.  — En  touffes  incohérentes,  soyeuses,  de  cou- 

leur pâle.  Tiges  assez  longues,  dressées  à la  partie  supé- 
rieure, à rameaux  filiformes.  Feuilles  caulinaires  ovales, 
brièvement  acuminées,  à côte  évanouissante;  celles  de  la 
cyme  plus  grandes;  toutes  imbriquées,  à bord  plane, 
entières  ou  dentelées  grossièrement  au  sommet.  Dioïque. 
Pédicelle  assez  long,  souvent  géniculé,  flexueux,  arqué  en 
haut,  non  tordu.  Capsule  inclinée,  presque  pendante, 
oblongue,  à col  court,  de  couleur  pâle.  Opercule  mamil- 
laire, brièvement  papilleux,  rouge  ou  orangé.  Anneau 
complexe.  Plante  mâle  presque  simple. 

Lieux  arrosés  dans  les  montagnes.  — Eté.  — Jura. 

Syn.  Bryum  Julacewm. 

225  B.  Iioiigicolluni.  — Diffère  du  B.  elongatum  par  ses  touffes 

d’un  vert  doré,  soyeuses.  Les  feuilles  inférieures  plus  ser- 
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rées,  les  supérieures  plus  grandes,  le  pédicelle  plus  court 
et  plus  épais,  la  capsule  et  le  col  plus  courts,  le  rétrécis- 
sement brusque  du  col. 

Terre  et  roches  ombragées  des  montagnes.  — Eté. 

Confondu  avec  le  B.  elongatum. 

226  B.  SiatorotuiiiEuiu.  — En  touffes  très-lâches.  Tiges  petites, 
à rameaux  courts,  nombreux.  Feuilles  supérieures  plus 
grandes,  ovales-acuminées,  à côte  mucronée  et  aristée, 
toutes  concaves,  à bords  planes,  denticulées  au  sommet. 
Monoïque.  Pédicelle  médiocre,  arqué  en  haut.  Capsule 
nutante  et  pendante,  globuleuse-pyriforme , à col  mé- 
diocre. Opercule  conique,  petit.  Anneau  grand.  Fleur 
mâle  du  B.  pallescens. 

Terre  humide  et  fissures  des  rochers  des  hautes  montagnes. 
— Eté. 

Confondu  avec  le  B.  Turbinatum. 

Genre  Mnium. 

Clé  des  espèces. 

t Feuilles  non  marginées. 

Feuilles  marginées,  à margo  plus  ou  moins 
distinct. 

2 Feuilles  entières 
Feuilles  plus  ou  moins  dentelées. 

3 Opercule  à bec  distinct  plus  ou  moins  long. 

Opercule  mamillaire,  papilleux,  apiculé,  mais 

sans  bec. 

4 Margo  étroit  ; dents  simples,  écartées,  obtuses; 

opercule  à long  bec. 

Margo  large,  dents  doubles;  opercule  à bec 
court. 

5 Tiges  fertiles  fibrilleuses ; les  stériles  de  deux 

espèces  ; les  unes  et  les  autres  dressées  ou 
à peine  incurvées. 


M.  S tell  are. 

2 

M.  Punclatum. 

3 

4 

5 

M.  Rostratum. 
M.  Serratum. 

M.  Homum. 
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Tiges  fertiles  tomenteuses;  les  stériles  en  gé- 
néral fortement  inclinées , couchées  ou 

rampantes. 

6 Feuilles  dentelées  jusqu’à  la  base.  Fruits  en 

6 

général  nombreux. 

Feuilles  dentelées  jusqu’au  milieu,  à dents 

7 

écartées.  Fruit  solitaire. 

7 Rameaux  stériles,  dendroïdes,  partant  de  l’ais- 
selle des  feuilles  supérieures;  celles-ci 

M 

Cuspidatum 

très-longues,  ondulées. 

Feuilles  ovales -lancéolées,  acuminées;  tiges 
fertiles  presque  simples,  n'émettant  pas 

M. 

Undulatim. 

des  rameaux  stériles  dendroïdes. 

M 

Affine. 

227  ai.  Puuctatuni.  — Tiges  fertiles  dressées,  simples,  tomen- 

teuses  à la  base  et  aux  aisselles  des  feuilles.  Les  stériles 
en  général  incurvées.  Feuilles  écartées,  ovales,  ou  pres- 
que rondes,  à points  translucides,  obtuses,  ou  légère- 
ment apiculées,  entières;  côte  atteignant  le  sommet  ou  à 
peine  évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle  arqué  en  haut. 
Capsule  presque  pendante,  ovale  à col  court.  Opercule 
conique  ou  rostellé.  Plante  mâle  presque  simple,  à fleurs 
terminales,  discoïdes. 

Bois,  bords  des  ruisseaux  et  des  sources.  — Printemps.  — Oui- 
lins,  Francheville. 

Syn.  Bryum  punctatum. 

228  ai.  Undulatuni.  — Tiges  fertiles  couchées  à la  base,  puis 

dressées,  presque  simples  ou  à rameaux  courts,  émettant 
des  rameaux  stériles,  flagelliformes  et  pendants,  partant 
de  l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  et  des  rejets  sou- 
vent très-allongés,  dressés  ou  rampants  partant  de  la 
base.  Feuilles  décurrentes,  tortueuses,  à dents  simples, 
ondulées,  les  plus  élevées  très-longues  ; côte  évanouis- 
sante au  sommet.  Dioïque.  Fruits  nombreux.  Capsule 
ovale,  presque  pendante.  Pédicelle  arqué,  tordu  à gau- 
che au  milieu.  Opercule  convexe,  acuminé.  Plante  mâle 
à tleurs  discoïdes, 
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Lieux  frais  et  ombragés.  — Passim.  — Printemps. 

Syn.  Bnjum  ligulatum. 

229  l?i.  H or  nu  m.  — Tiges  fertiles  dressées,  couvertes  de  fibrilles; 

tiges  stériles,  les  unes  solides,  longues,  inclinées  au  som- 
met, les  autres  minces  à feuilles  moins  serrées  et  plus 
larges.  Feuilles  inférieures  lancéolées,  entières;  les  su- 
périeures plus  longues,  spalulées,  à dents  doubles,  à côte 
évanouissante  et  dentelée  sur  le  dos.  Dioïque.  Fruit  soli- 
taire. Capsule  ovale,  cernuée,  à col  court.  Pédicelle  long 
et  flexueux.  Opercule  mamillaire,  papilleux.  Plante  mâle 
plus  délicate  que  la  femelle,  à fleurs  largement  dis- 
coïdes. 

Forêts,  bords  des  ruisseaux  dans  les  montagnes.  — Avril, 
mai.  — Bugey. 

Syn.  Bryum  hcrnum. 

230  »i.  Serratum.  — En  touffes  lâches.  Tiges  fertiles  dépassant 

rarement  3 cent.,  simples,  dressées,  radicantes  à la  base. 
Feuilles  décurrenles,  ovales-lancéolées,  à dents  doubles, 
à côte  évanouissante  ou  brièvement  mucronée.  Herma- 
phrodite. Pédicelle  tordu  à gauche  en  haut.  Capsule  nu- 
tante,  cernuée,  ovale.  Opercule  à bec  court  et  pâle.  Fleurs 
mâles  gemmiformes,  6-9-phylles. 

Terre  ou  rochers  humides.  — Mai-juin.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Bryum  maryinatum. 

231  M.  Uostratum.  — Tiges  fertiles,  d’abord  décombantes  puis 

dressées,  simples  ou  peu  rameuses,  courtes,  radicantes  à 
la  base.  Rejets  stériles,  longs  et  rampants.  Feuilles  infé- 
rieures, ovales-acuminées;  les  supérieures  oblongues, 
lancéolées.  Toutes  à dents  écartées,  obtuses,  décurrentes, 
à côte  évanouissante  dans  l’apicule.  Hermaphrodite. 
Fruits  nombreux.  Pédicelle  arqué  et  flexueux.  Capsule 
nutante,  ovale.  Opercule  conique,  longuement  rostellé. 
Fleurs  mâles  G-pbylles. 
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Terres  et  pierres  ombragées.  — Printemps.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Bryum  rostratum. 

% 

232  !?i.  Cuspitiatum.  — Tiges  fertiles  simples,  tomenteuses,  les 

stériles  en  général  inclinées  ou  rampantes.  Feuilles  in- 
férieures ovales-acuminées;  les  supérieures  ovales-Ian- 
céolées;  côte  évanouissante  au  sommet  ou  au  dessous; 
dents  simples,  écartées,  aiguës.  Hermaphrodite.  Fruit 
solitaire.  Pédicelle  droit,  tordu  à gauche  en  haut.  Cap- 
sule ovale,  cernuée,  sub-horizontale,  à col  court.  Oper- 
cule court  avec  ou  sans  papille. 

Passim,  terres  et  pierres  ombragées.  — Printemps.  — Envi- 
rons de  Lyon. 

Syn.  Bryum  cuspidatum. 

233  J»I.  Affine.  — Tiges  fertiles  assez  longues,  dressées,  simples. 

tomenteuses  ; les  stériles  en  général  couchées  ou  rampan- 
tes. Feuilles  inférieures  ovales-acuminées,  décui rentes; 
les  supérieures  lancéolées-acuminées;  toutes  pâles,  den- 
telées jusqu’à  la  base;  côte  brièvement  cuspidée,  ou  éva- 
nouissante dans  l’acumen.  Dioïque.  Fruits  nombreux  ou 
solitaires.  Pédicelle  un  peu  arqué,  non  tordu.  Capsule 
cernuée,  oblongue,  ' parfois  pendante.  Opercule  mamil- 
laire  avec  ou  sans  apicule  ou  papille.  Plante  mâle  sem- 
blable à la  femelle,  à fleurs  discoïdes. 

Bois  humides.  — Avril,  mai.  Fructifie  rarement. 

Confondu  avec  le  précédent. 

234  II.  Stellare.  — Tiges  dressées,  les  stériles  quelquefois  incur- 

vées, simples  ou  rameuses,  radicantes.  Feuilles  décur- 
rentes,  oblongues,  acuminées,  onduleuses,  dentelées,  à 
côte  évanouissante.  Dioïque.  Fruit  solitaire.  Pédicelle  en 
col  de  cygne,  à peine  tordu.  Capsule  nu  tante,  subcer- 
nuée,  ovale.  Opercule  hémisphérique  ou  à peine  conique. 
Plante  mâle  plus  petite  que  la  femelle,  à fleurs  discoïdes. 
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Pierres  dans  les  lieux  liumides.  — Mai,  juin. 
Syn.  Bryum  stellare. 


Genre  Aulacomnium. 

238  A.  Palustre.  — En  touffes  profondes,  jaunâtres.  Tiges  ra- 
meuses de  7 à 30  cent.,  dressées,  flexueuses,  tomenteuses. 
Feuilles  serrées,  semi-amplexicaules,  étalées,  flexueuses, 
tordues  à droite  en  séchant  ; les  supérieures  2 fois  plus 
longues,  lancéolées,  carénées,  denticulées  au  sommet, 
papilleuses  ; côte  évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle  dres- 
sé, tordu  à gauche.  Capsule  cernuée,  ovale,  à col  court, 
inclinée.  Opercule  conique,  à bec.  Plante  mâle  à fleurs 
discoïdes,  12-phylles. 

Lieux  tourbeux  des  hautes  montagnes.  — Printemps.  — 
Dauphiné. 

Syn.  Bryum  palustre. 

236  A.  Amlrog  jiiuni  — Touffes  stériles  épaisses;  les  fertiles 
lâches,  d'un  vert  jaunâtre.  Tiges  ne  dépassant  pas  3 cent., 
tomenteuses.  Feuilles  longuement  lancéolées,  étalées , 
dentelées  au  sommet,  tordues  à gauche  en  séchant,  côte 
évanouissante.  Dioïque.  Pédicelle  tordu  à gauche  en  haut, 
assez  court.  Capsule  cernuée,  presque  cylindrique,  à col 
court.  Opercule  conique.  Plante  mâle  à fleurs  mâles  gem- 
miformes,  12-phylles. 

Forêts  des  montagnes  arénacées.  — Juin.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Bryum  androgynum. 


27e  FAMILLE.  — Polytiiricacées. 


Plantes  d’aspects  divers.  Tiges  dressées,  sous-ligneuses  dans 
les  grandes  espèces,  partant  en  général  d’un  rhizôme  sou- 
terrain. Feuilles  lancéolées  ou  linéaires-lancèolées,  sou- 

;ti 


Annales  de  la  Société  Linnéenne 


5â0  flore  Analytique  des  genres  et  espèces 

vent  raides,  entières  ou  dentées,  munies  d’une  côte  forte 
souvent  lamelleuse  dans  la  partie  supérieure,  étalées  et 
à tissu  cellulaire  serré. 

Ordinairement  dioïques,  rarement  hermaphrodites,  plus  ra- 
rement encore  monoïques. 

Fleurs  mâles  discoïdes.  Les  innovations  de  la  fleur  femelle  par- 
tant souvent  du  centre  du  disquede  la  fleur  mâle.  Anthé- 
ridies  et  paraphyses  très-nombreuses,  nues  dans  les  ais- 
selles des  feuilles ’périgoniales. 

Coiffe  en  capuchon  lisse  ou  presque  lisse,  ou  bien  en  mitre  à 
feutre  épais  recouvrant  souvent  la  capsule  entière.  Pédi- 
celle  solide.  Capsule  dressée  ou  cernuée,  oblongue-  cy- 
lindrique. tétragone  ou  hexagone,  à col  indistinct  et  pe- 
tite apophyse.  Opercule  convexe,  à bec  plus  ou  moins 
rostellé. 

Péristome  simple  de  16,  32  ou  64  dents  ligulées,  partant 
d’une  membrane  basilaire  épaisse  et  dans  tous  nos  genres 
soudées  à la  columelle  élargie  en  disque  au  sommet. 


Clé  des  genres. 


1 Coiffe  en  capuchon. 

Coiffe  mitriforme  très-pileuse. 

2 Coiffe  lisse  ou  simplement  papilleuse  au  som- 

met. Opercule  àlong  bec.  Feuilles  à dents 
serrées. 

Coiffe  à poils  rares  et  dressés.  Opercule  à bec 
court.  Feuilles  à dents  écartées. 

3 Capsule  oblongue  sans  apophyse. 

Capsule  tétragone  ou  hexagone  munie  d’une 
apophyse. 


Û 

3 


G.  Atrichium. 

G.  OUGOTHRICUM. 
G.  POGONATUM. 

G.  POLYTHRICUM. 


Genre  Atrichium. 


237  A.  Umlulatum.  — Rhizome  émettant  de  nombreux  rameaux. 

Tiges  florifères  portant  des  fleurs  mâles  la  lre  année, 
des  fleurs  femelles  la  2e.  Feuilles  supérieures  serrées, 
ligulées-lancéolées,  ondulées,  à rnargo  étroit,  à dents  sou- 
vent géminées,  denticulées  sur  le  dos  au  sommet,  tor- 
dues en  séchant;  côte  lamelleuse.  Fruits  de  1-3.  Pédicelle 
dressé,  solide,  tordu  à droite  sous  la  capsule.  Capsule  cy- 
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lindrique,  en  général  arquée.  Opercule  hémisphérique  à 
long  bec  un  peu  courbe.  Fleurs  mâles  discoïdes,  15-16- 
phylles. 

Lieux  ombragés.  — Passim.  — Automne  et  hiver.  — Envi- 
rons de  Lyon. 

Syn.  Polythricum  undulatum. 

238  A.  Ang-ustatiim.  — Diffère  du  précédent  par  ses  tiges  plus 

minces , ses  feuilles  plus  courtes , plus  fortement  crispées, 
dentées  seulement  jusqu’au  milieu , sa  côte  à lamelles  plus 
nombreuses.  La  capsule  est  rarement  arquée,  étroitement 
cylindrique;  le  bec  de  l’opercule  est  relativement  court. 

Terre  argileuse  et  arénacée  des  coteaux  ombragés.  — Au- 
tomne, hiver. 

Confondu  avec  le  précédent. 

Genre  Oligothricum. 

239  O.  Hercynicum  — En  touffes  incohérentes,  à couleur 

pâle  ou  glauque.  Tiges  florifères,  dressées,  simples. 
Feuilles  inférieures  petites,  ovales-acuminées ; les  supé- 
rieures serrées,  étroitement  lancéolées,  incurvées,  con- 
caves, abords  réfléchis,  dentées  au  sommet;  côte  à la- 
melles profondes,  ondulées,  crénelées  ou  dentées.  Dioï- 
que.  Pédicclle  dressée,  raide  ou  Hexucux,  tordu  à droite. 
Capsule  dressée,  ovale  cylindrique.  Opercule  conique,  ai- 
gu. Plante  mâle  émettant  2-3  fois  de  suite  des  prolifica- 
tions,  à fleurs  3-phylles. 

Lieux  pierreux  et  dénudés  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Polythricum  hercynicum. 

Genre  Pogonalum. 

Clé  des  espèces. 


1 Tige  tout  à fait  simple  très-petite.  Capsule 
urcéolée. 


P.  Nanum 
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Tige  plus  ou  moins  rameuse.  Capsule  oblon- 

gue  ou  cylindrique.  5 

2 Côte  presque  nue.  Coiffe  recouvrant  la  cap- 
sule sans  la  dépasser.  P.  Aloides. 

Côte  lamellcuse.  Coiffe  recouvrant  une  partie 

du  pédicelle.  Opercule  à bec  court.  P Urnigerum. 

Côte  lamelleuse.  Coiffe  ne  recouvrant  en  géné- 
ral qu’une  portion  de  la  capsule.  Oper- 
cule à bec  long.  P.  Alpinum. 

240  P.  Naiium.  — En  touffes.  Tiges  de  5-12  millim.  Feuilles 

raides,  d’un  vert  foncé;  les  supérieures  ovales-lancéolées, 
un  peu  obtuses,  toutes  denticulées  au  sommet.  Dioïque. 
Pédicelle  raide  ou  flexueux.  Capsule  globuleuse  urcéolée. 
Opercule  à bec  assez  long.  Plante  mâle  plus  petite  que  la 
femelle,  à fleurs  gemmi formes,  polyphx  lies. 

Lieux  stériles  et  abruptes.  — Hiver.  — Tassin , Charbon- 
nières. 

Syn.  Polythricum  subrotundum. 

241  P.  Aloïtfes.  — En  touffes  étendues  et  lâches.  Tiges  un  peu 

dichotomes.  Feuilles  ovales-lancéolées,  à côte  lamelleuse 
au  sommet  seulement  ou  nue,  dentelée  étroitement  au 
bord  et  au  dos.  Dioïque.  Capsule  dressée  ou  subcernuée, 
ovale-oblongue.  Opercule  conique  à bec.  Plante  mâle  plus 
petite  que  la  femelle,  à fleur  cyathiforme. 

Rochers  humides,  terres  à bruyère.  — Passim.  — Prin- 
temps. 

Syn,  Polythricum  aloïdes. 

242  P.  Urnigerum.  — En  touffes  étendues  et  lâches.  Tiges  dres- 

sées à rameaux  fasciculés.  Feuilles  inférieures  presque 
nulles;  les  supérieures  raides,  linéaires-lancéolées,  fai- 
blement vaginantes,  aiguës,  à bord  diaphane,  à dents 
serrées,  côte  lisse  ou  spinulée  au  dos,  à lamelles  renflées 
au  bord.  Dioïque.  Capsule  oblongue  cylindrique,  à col  goi- 
treux. Opercule  conique  à bec.  Plante  mâle  comme  dans 
le  précédent. 
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Bords  des  forêts,  lieux  pierreux. — Passim.  — Hiver  et  prin- 
temps. 

Syn.  Polythricum  urnigerum. 

243  P.  Aipinum.  — Mode  de  végétation  du  précédent.  Feuilles 
très-vaginantes,  linéaires-lancéolées,  recourbées,  à dents 
serrées,  à côte  spinulée  au  dos,  à lamelles  épaisses,  à 
bords  roulés.  Dioïque.  Capsule  plus  grande  que  dans  le 
P.  urnigerum , ovale,  à col  goitreux  très-distinct.  Oper- 
cule à long  bec. 

Lieux  pierreux  et  abruptes  des  montagnes.  — Eté.  — Dau- 
phiné. 

Syn.  Polythricum  alpinum. 


Genre  Polythricum. 


Clé  des  espèces. 


1  Capsule  tétragone. 
Capsule  hexagone. 


2  Feuilles  entières,  pilifères. 

Feuilles  entières  ou  dentées,  mais  non  pili- 
fères. 


P.  Piliferum. 
3 


3  Feuilles  entières  ou  à peine  dentelées  au  som- 
met. 

Feuilles  très-dentelées. 


P.  Juniperimm. 
P.  Commune. 


4  Feuilles  entières  ou  à peine  denticulées.  Oper 
cule  à long  bec. 

Feuilles  dentelées.  Opercule  conique. 

Feuilles  dentelées.  Opercule  à long  bec. 


P.  Sexangulare. 
P.  Formosum. 
P.  Gracile. 


244  P.  Sexaiigulnre.  — En  touffes  déprimées.  Tiges  dressées 
ou  à base  décombante,  dénudées  à la  base,  très-flexueu- 
ses,  noirâtres,  trigones  en  séchant.  Feuilles  supérieures 
linéaires-lancéolées,  à bord  infléchi  et  généralement  très- 
entier,  brillantes,  parfois  falciformes;  côte  à dos  ordi- 
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nairement  lisse  et  à lamelles  nombreuses.  Dioïque.  Pédi- 
celle  épais,  très-solide.  Capsule  d’abord  dressée,  puis  cer- 
nuée  et  horizontale,  ovale,  pentagone  ou  hexagone,  avec 
apophyse.  Fleur  mâle  en  rosette  cyathiforme  comme  dans 
le  Pcgonatum. 

Lieux  bas  et  humides  des  hautes  montagnes.  — Août,  sep- 
tembre. 

Polythricum  septentrionale  de  quelques  auteurs. 

245  P Formas  uni.  — En  touffes  incohérentes  d’un  vert  foncé. 

Tiges  dressées,  ftexueuses,  tomenteuses  à la  base,  sou- 
vent très-allongées.  Feuilles  supérieures  recourbées,  li- 
néaires, cuspidées,  dentelées  jusqu’à  la  base,  planes,  à 
lamelles  un  peu  épaisses.  Dioïque.  Capsule  4-5-6  gones, 
horizontale  à la  maturité,  avec  apophyse  peu  visible. 
Opercule  conique  aigu.  Plante  mâle  comme  dans  le  pré- 
cédent, moins  grande  que  la  femelle. 

Forêts  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Polythricum  commune , variété  attenuatum. 

246  P.  Gracile.  — Diffère  du  précédent  par  son  port  plus  délicat. 

Le  margo  transparent  des  feuilles  est  plus  large.  Le  bec 
de  l’opercule  est  plus  long,  et  il  n’y  a souvent  que  32 
dents  au  péristome,  avec  membrane  basilaire  à peine 
visible. 

Lieux  tourbeux.  — Fin  du  printemps. 

Confondu  avec  le  précédent. 

247  P.  Pililertim.  — En  touffes  lâches.  Tiges  dressées,  flexueu- 

ses,  peu  élevées,  presque  dénudées  à la  base.  Feuilles  su- 
périeures étalées,  imbriquées  en  séchant,  lancéolées, 
terminées  en  poil  blanc,  à bords  entiers,  ailes  incurvées, 
côte  lisse  à lamelles  rongées.  Dioïque.  Capsule  cernuée  à 
la  maturité,  apophyse  disciforme.  Opercule  conique  à 
bec  court.  Plante  mâle  à feuilles  peu  pileuses. 

Lieux  secs  et  pierreux.  — Passim.  — Printemps. 

Syn.  Polythricum  piliferum. 


APPARTENANT  A L’ORDRE  DES  MOUSSES,  ETC. 


535 


248  P.  Junigiei’imim.  — En  touffes  lâches,  glaucescentes.  Tiges 

raides,  presque  simples,  dressées,  souvent  très-longues. 
Feuilles  supérieures  presque  linéaires,  sub-aristées , à 
bords  entiers,  infléchis;  côte  spinulée  au  dos  vers  le 
sommet;  lamelles  rongées.  Dioïques.  Capsule  horizon- 
tale à la  maturité,  apophyse  et  opercule  très-rouges; 
opercule  à bec  court.  Plante  mâle  plus  délicate  que  la  fe- 
melle et  à feuilles  plus  courtes. 

Bruyères  et  taillis.  — Passim.  — Printemps,  été. 

Syn.  Pohjthricum  juniperinum. 

249  P.  Commune.  — En  touffes  vertes  , très-étendues.  Tiges 

dressées,  simples,  tomenteuses  à la  base;  souvent  très- 
longues,  Feuilles  supérieures  presque  linéaires,  étalées, 
plus  ou  moins  courbées,  cuspidées,  à dents  aiguës  ; côte 
lamelleuse,  élargie,  à très-nombreuses  lamelles  souvent 
en  partie  bifides,  et  spinulée  vers  le  sommet  du  dos. 
Dioïque.  Pédicelle  très-long.  Capsule  d’abord  dressée, 
puis  cernuée  et  horizontale.  Opercule  discoïde,  conique, 
à bec  court.  Plante  mâle  plus  petite,  à innovations  suc- 
cessives pendant  plusieurs  années. 

Lieux  ombragés  et  marécageux.  — Passim.  — Printemps, 
Eté. 

Syn.  Polythricum  commune  ou  Yuccœfolium. 


28e  FAMILLE.  — Buxhaumiacées. 


Tige  nulle  ou  peu  rameuse.  Feuilles  à peine  visibles  rappel- 
ant par  leur  structure  celles  des  Phascacées.  Monoïques. 
Dans  les  Buxhaumia , l’organe  mâle  est  unique,  presque 
sphérique  et  nu.  Dans  le  Dvphyscium  il  y a plusieurs  an- 
théridies  dans  un  périgone  gemmiforme. 

Coiffe  petite,  conique.  Pédicelle  nul,  ou  raide  et  solide.  Cap- 
sule grande,  oblique,  ventrue. 

Péristome  double  : l'intérieur  composé  d’une  membrane  pâle, 
ponctué,  en  forme  de  cône  aigu,  avec  plis  carénés;  l’ex- 
térieur souvent  rudimentaire,  forme  d’une  membrane 
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en  couronne,  ou  divisée  en  10  dents  inégales  et  plus  ou 
moins  moniliformes. 


Clé  des  genres. 

Feuilles  ciliées,  mais  sans  poil.  G.  Buxhaumia. 

Feuilles  munies  d’un  long  poil  en  arête.  G.  Diphyscium. 


Genre  Bauxhaumia. 

250  B.  Apliylla.  — Plante  très-petite.  Feuilles  à peine  visibles, 

dépourvues  de  côte  ; les  inférieures  ovales-acuminées,  à 
dents  profondes  ; les  supérieures  plus  larges,  ciliées.  Pé- 
dicelle  épais,  raide,  tuberculeux,  non  tordu.  Capsule 
oblique,  irrégulière,  à face  supérieure  plane,  à face  in- 
férieure convexe,  d’un  rouge  foncé;  apophyse  cylindri- 
que. Opercule  conique,  obtus.  Péristome  extérieur  mem- 
braneux. Anthéridies  dans  les  aisselles  des  feuilles  su- 
périeures. 

Taillis  dénudés,  bords  des  routes  et  des  fossés.  — Mai,  juin.  — 
Charbonnières,  Roanne. 

Syn.  Buxhaumia  aphylla. 

251  B.  Inilusiata.  — Diffère  du  précédent  par  sa  capsule  plus 

allongée,  presque  dressée,  et  son  péristome  extérieur  à 
dents  moniliformes. 

Mêmes  localités  et  même  saison. 

Confondu  avec  la  précédente. 


Genre  Diphyscium. 

252  D.  Foiiosum.  — Tige  très -courte  et  d’abord  simple  puis 
rameuse.  Feuilles  caulinaires  ligulées,  pâles,  à longue 
côte  évanouissante  ; les  périgoniales  ovales-lancéolées,  à 
bords  pellucides,  membraneux,  à côte  terminée  en  long 
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poil  rugueux.  Capsule  immergée,  ovale-ventrue,  oblique. 
Anneau  très-petit.  Opercule  conique.  Le  péristome  exté- 
rieur se  compose  d’une  membrane  festonnée  très-étroite 
et  à peine  apparente. 

Sur  la  terre  arénacée,  lieux  ombragés.  — Toute  l’année. 

— Charbonnières. 

Syn.  Diphyscium  foliosum. 
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ORDRE  DEUXIEME 

Mousses  Pleiirocarpes. 

Clé  des  familles. 


i Point  de  péristome. 

Péristome  simple 

Péristome  double. 

Anoectangiées  . 

2 

3 

2 Feuilles  entières  à tissu  cellulaire  serré.  Dents 
du  péristome  bi-trifides. 

Feuilles  à dents  laciniées  et  à tissu  cellulaire 
lâche.  Dents  du  péristome  larges,  rap- 
prochées par  paires  au  moins  dans  la  jeu- 
nesse. 

Leucodontiacées. 

Fabroniacées. 

3 Plantes  aquatiques  flottantes  avec  rameaux 
filiformes  et  dénudés.  Capsule  presque  ses- 
sile.  Péristome  extérieur  composé  de  16 
dents  très-longues,  rouges  et  conniventes  ; 
l’intérieur  de  i6  cils;  anastomosées. 

Plantes  généralement  terrestres.  Capsule  or- 
dinairement pédicellée.  Péristome  avec 
dents  et  processus,  avec  ou  sans  cils. 

Fontinalacées. 

4 

4 Feuilles  planes  à disposition  distique  plus  ou 
moins  apparente. 

Feuilles  en  général  concaves  ne  présentant  pas 
l’apparence  distique. 

5 

6 

5 Tigejcharnue.  Coiffe  conique  en  mitre  lobée  à 
la  base. 

Tige  mince.  Coiffe  en  capuchon. 

Hookériacées. 

Neckêracées. 
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6 Coiffe  en  mitre.  Pédicelle  très-court.  Cryphéacées, 

Coiffe  en  capuchon.  7 

7 Péristome  intérieur  composé  de  cils  filiformes 

sans  membrane  basilaire.  8 

Péristome  intérieur  composé  de  processus  ca- 
rénés avec  ou  sans  cils,  pourvus  d’une 
membrane  basilaire.  9 


8  Dents  du  péristome  lancéolées.  Cils  écartés  plus 
courts  que  les  dents.  Tissu  cellulaire  des 
feuilles  lâche. 

Dents  du  péristome  sub niées  - carénées.  Cils 
presque  égaux  aux  dents.  Tissu  cellulaire 
des  feuilles  serré 


Fabroniacées. 


Leucodontiacées. 


9  Tissu  des  feuilles  papilleux. 
Feuilles  non  papilleuses. 


10 

11 


10  Membrane  basilaire,  étroite. 

Membrane  basilaire  égalant  en  largeur  envi- 
ron la  moitié  de  la  longueur  des  dents. 


Leskéacées. 

Hypnoleskéacées. 


1 1  Coiffe  grande,  plus  ou  moins  persistante.  Cap- 
sule à peu  près  droite.  Membrane  basi- 
laire assez  étroite.  Orthothéciacées. 

Coiffe  petite,  fugace.  Capsule  généralement 
cernuée.  Membrane  basilaire  atteignant  la 
moitié  de  la  longueur  des  dents.  Hypnacées. 


29e  FAMILLE.  — Anoectangiées. 


Cette  famille,  que  nous  avons  créée  pour  désigner  certains 
genres  des  Veisiacées  à floraison  pleurocarpe  offre  tous  les 
caractères  généraux  de  cette  dernière  famille.  — Nous  pou- 
vons donc  y renvoyer  pour  plus  de  détails.  — Nous  indi- 
querons seulement  à titre  de  caractères  particuliers  les 
suivants  : 

Floraison  dioïque.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  solitaires  ou 
réunies  à l’extrémité  d’un  rameau  très-court  latéral. 
Coiffe  en  capuchon.  Capsule  droite,  ovale,  à long  pédi- 
celle, à col  légèrement  renflé.  Opercule  à bec  oblique,  su- 
bulé  et  flcxueux.  Anneau  très-étroit.  Péristome  nul. 


o 40 


FLORE  ANALYTIQUE  DES  GENRES  ET  ESPÈCES 


Genre  unique.  — Ancectangium. 

253  A.  Compact  h ni.  — En  touffes  épaisses  d’un  vert  jaunâtre. 

Tiges  délicates,  allongées,  radicantes,  dichotomes,  ra- 
meuses, fastigiées.  Feuilles  serrées  dans  la  partie  supé- 
rieure, étalées,  puis  courbées  et  même  tordues  au  sommet, 
lancéolées,  acuminées,  denticulées  à la  base.  Les  autres 
caractères  de  la  famille. 

Roches  micacées  schisteuses  humides  des  montagnes.  — Au- 
tomne. 

Syn.  Gymnostomum  œstivum. 


30e  FAMILLE.  — Fontinalacées. 


Plantes  aquatiques,  longuement  flottantes,  ou  très-gazonnantes, 
à rameaux  filifoimes  et  dénudés. 

Feuilles  tristiques,  ovales-lancéolées,  concaves,  lisses,  sans 
côte,  entières.  Tissu  cellulaire  assez  large. 

Dioïques. 

Coiffe  en  capuchon  ou  conique.  Capsule  presque  sessile,  ovale. 
Opercule  conique.  Péristome  double;  l’extérieur  composé 
de  16  dents  rouges,  géminées,  trèsdongues,  linéaires-lan- 
céolées,  plus  ou  moins  convergentes  en  cône,  à ligne 
divisurale  très-marquée,  et  fortement  articulées;  l’inte- 
rieur  composé  de  processus  ciliformes  unis  par  des  tra- 
verses en  un  cône  cloisonné,  ou  en  partie  libres  et  dé- 
passant les  dents. 


Genre  unique.  — Fontinalis. 

254  F.  Antlpyretica.  Feuilles  plissées,  souvent  ovales-acuminées, 
entières  ou  à peine  denticulées  au  sommet,  devenant 
noires  en  vieillissant.  Plante  mâle  plus  robuste  que  la  fe- 
melle, à fleurs  gemmi formes,  axillaires.  Fruit  naissant,  en 
général  solitaire,  à la  base  des  plus  vieux  rameaux.  Cap- 
sule grande,  immergée  en  partie. 
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Cours  d’eau  des  montagnes.  — Printemps  et  été.  — Bugey, 
environs  de  Roanne,  Garon,  etc. 

Syn.  Fontinalis  antipyretica. 

255  F.  Squammosa.  — Diffère  du  précédent  par  ses  tiges  plus 
grêles  et  plus  ramifiées,  d’un  noir  plus  foncé,  à jeunes 
rameaux  richement  fructifiéset  dénudés.  Les  feuilles  sont 
plus  longuement  lancéolées  et  concaves,  plus  minces.  La 
capsule  est  plus  petite,  et.  les  anthéridies  deux  fois  plus 
grandes. 

Même  habitat,  mais  plus  rare.  — Eté.  — Dortan,  vannes  des 
moulins. 

Syn.  Fontinalis  squammosa. 


31e  FAMILLE.  — Cryphéacées. 


Tige  primaire  adhérente  au  sol,  à rameaux  dressés  plus  ou 
moins  pinnés. 

Feuilles  serrées,  étalées  et  imbriquées  en  séchant,  jaunâtres 
ou  glauques,  souvent  papilleuses,  ovales,  concaves,  àcôte, 
à bords  enroulés,  entières  ou  dentelées  au  sommet;  tissu 
cellulaire  serré.  Monoïques.  Fleurs  mâles  nombreuses  sur 
les  rameaux  dressés.  Anthéridies  longuement  pédicellées. 
Fruits  nombreux  partant  des  tiges  secondaires.  Coiffe  pe- 
tite, conique,  mitriforme,  papilleuse  au  sommet.  Pédicelle 
très-court.  Capsule  dressée,  ovale,  immergée.  Opercule 
conique.  Péristome  double  : l’extérieur  à 16  dents  granu- 
lées, subulées,  hygroscopiques,  à ligne  divisurale  pres- 
que indistincte  : l’intérieurà  16  processus  subulés,  granu- 
lés, carinésen  partie,  très-fugaces,  à membrane  basilaire 
étroite.  Anneau  large,  double  ou  triple. 


Genre  unique.  — Cryphœa . 

256  ('.  deteroiiialla.  — En  gazons  circulaires,  déprimés,  d’un 
vert  foncé.  Tige  primaire  longuement  rampante;  ra- 
meaux fertiles,  un  peu  arqués.  Feuilles caulinaires  ovales- 
lancéolées,  à côte  courte,  celles  des  rameaux  fertiles ovales- 
acuminées,  à 2 plis,  très-entières,  à côte  évanouissante. 
Les  autres  caractères  de  la  famille. 
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Troncs  des  arbres  champêtres.  — Mai,  juin. 
Syn.  Daltonia  heteromalla. 


32e  FAMILLE.  — Neckéracées. 


Tige  primaire  rampante,  à rameaux  nombreux,  souvent  dé- 
nudée à la  base.  Tige  secondaire  dressée  ou  pendante  à 
rameaux  pinnés. 

Feuilles  ovales,  brillantes,  sans  côteou  à côte  mince,  obtuses, 
exactement  piano-distiques.  Monoïques  ou  dioïques. 

Coiffe  en  capuchon.  Capsule  tantôt  immergée,  tantôt  pédi- 
cellée,  en  général  un  peu  cernuée.  Opercule  à bec. 

Péristorae  double.  L’extérieur  de  16  dents,  linéaires-lancéo- 
lées,  articulées,  courbées;  l’intérieur  composé  de  proces- 
sus plus  ou  moins  rudimentaires,  partant  d’une  mem- 
brane basilaire,  avec  ou  sans  cils. 


Clé  des  genres. 


Feuilles  entières  ou  denticulées  au  sommet,  en 
général  ondulées.  Péristome  à processus 
souvent  rudimentaires  sans  cils,  à mem- 
brane basilaire  très-étroite.  G Neckera. 

Feuilles  dentelées,  lisses.  Capsule  à col  distinct. 

Péristome  à processus  carénés,  fendus  à 
la  carène  avec  cils;  membrane  basilaire 
assez  large.  G.  Omalia. 


Genre  Neckera. 
Clé  des  espèces. 


1 Capsule  immergée. 

Capsule  pédicellée. 

2 Feuilles  dentelées  au  sommet  très- visiblement. 

Opercule  à bec  court. 

Feuilles  entières  ou  à peine  denticulées  au 
sommet.  Opercule  à.  long  bec. 

3 Feuilles  profondément  ondulées.  Pédicelle  de 

2 à 3 centimètres. 

Feuilles  plus  ou  moins  lisses.  Pédicelle  de 
1 centimètre  1/2, 


N.  Pcnnata. 

2 

N.  Pumila. 

3 

N.  Crispa. 

N.  Complanata. 
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257  Peiinata  — En  touffes  lâches.  Feuilles  assez  souvent  en- 

tières, médiocrement  ondulées,  ovales-lancéolées  acumi- 
nées,  à côte  nulle  ou  très-courte  et  bifide.  Monoïque.  Cap- 
sule ovale.  Opercule  à bec  court.  Dents  du  péristome  ex- 
térieur subulé,  cohérentes  au  sommet,  régulières  ou  irré- 
gulièrement trouées  et  fendues;  péristome  intérieur  très- 
incomplet.  Fleurs  mâles  axillaires  sur  les  rameaux  pri- 
maires. 

Troncs  d’arbre  des  forêts.  — Mars,  avril.  — Bugey. 

Syn.  Daltonia  permuta. 

258  sr.  Pmuila  — En  touffes  de  couleur  pâle.  Feuilles  oblongues, 

acuminéès,  faiblement  ondulées,  à bords  réfléchis  en  sens 
alternes,  sans  côte.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule 
ovale-elliptique.  Dents  du  péristome  extérieur  munies  de 
traverses,  entières,  conniventes  en  séchant.  Processus 
parfaits  plus  courts  que  les  dents.  Plante  mâle  semblable 
à la  femelle. 

Habitat  du  précédent;  hêtres  et  pins.  — Avril,  mai. 

Syu.  Neckera  pumila. 

259  N.  Crispa.  — En  touffes  très-longues  d'un  vert  foncé.  Feuilles 

ovales-lancéolées,  apiculées,  à côte  nulle  ou  bifurquée, 
à peine  visible.  Dioïque.  Pédicelle  assez  long.  Capsule 
ovale.  Opercule  à long  bec.  Dents  du  péristome  extérieur 
souvent  fendues  sur  la  ligne  divisurale,  libres  au  som- 
met, un  peu  courbées  en  séchant.  Processus  entiers  n’at- 
teignant que  la  moitié  des  dents  en  longueur.  Plante  mâle 
semblable  à la  femelle. 

Troncs  d’arbre,  rochers  et  terrains  pierreux  des  montagnes. 

— Printemps.  — Rochecardon,  Bugey. 

Syn.  Neckera  crispa. 

260  Complaiiata.  — Tige  primaire  filiforme  et  dénudée,  à ra- 

meaux souvent  flagelli formes.  Feuilles  un  peu  membra- 
neuses, lancéolées,  à peine  denticulées  au  sommet  ou  très- 
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entières,  sans  côte.  Dioïques.  Pédicelle  médiocre.  Capsule 
ovale.  Opercule  à long  bec.  Dents  du  péristome  extérieur 
commentes  en  séchant.  Processus  plus  courts  que  les 
dents,  carénés,  fragiles.  Plante  mâle  en  général  plus  dé- 
licate et  moins  rameuse  que  la  femelle. 

Troncs  d’arbre  et  racines,  rarement  terre  et  rochers.  — 
Printemps.  — Bugey,  Rochecardon. 

Syn.  Hypnum  complanatum. 


Genre  Omalia. 

261  O.  Triciiomnnoïdes.  — Rameaux  primaires  dressés  ou  in- 
curvés, sans  ordre.  Feuilles  oblongues,  obtuses,  denticu- 
lées  jusqu’au  milieu,  à côte  ne  dépassant  pas  le  milieu, 
pâles  et  brillantes.  Monoïque.  Long  pédicelle  droit.  Cap- 
sule ovale-oblongue.  droite  ou  cernuée,  à col  court.  An- 
neau double.  Opercule  à long  bec  oblique.  Dents  du  pé- 
ristome extérieur  linéaires,  longues,  unies  à la  base. 
Processus  carénés  dépassant  les  dents,  entiers  ou  troués  à 
la  carène,  avec  cils  très-variables  en  longueur,  rarement 
nuis. 

Troncs  d’arbre,  racines,  rochers.  — Printemps etautomne.  — 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  trichomanoïdes. 


33e  FAMILLE.  — Hookériacées. 


Plantes  souvent  de  belle  taille,  souvent  aussi  très-petites; 

tiges  en  général  charnues,  irrégulièrement  rameuses. 
Feuilles  planes,  le  plus  ordinairement  distiques,  ovales,  avec 
ou  sans  côte,  entières  ou  dentelées.  Tissu  cellulaire  lâche. 
Monoïques. 

Pédicelle  long.  Coiffe  mitriformes,  à base  lobée  ou  frangée. 

Capsule  cernuée,  horizontale  ou  inclinée.  Opercule  à bec. 
Péristome  rappelant  celui  des  omalia. 
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Genre  unique.  — Pterygophyllum. 


262  P.  Lu  cens.  — En  touffes  étendues.  Tiges  couchées  à rameaux 
dressés,  un  peu  radicantes,  charnues,  vertes  et  fragiles. 
Feuilles  inférieures  arrondies;  les  supérieures  ovales, 
concaves,  à bords  légèrement  courbés,  très-entières,  bril- 
lantes. Capsule  horizontale  à pédicelle  rouge,  épais,  un 
peu  tordu  à droite,  ovale,  solide.  Anneau  double.  Oper- 
cule à long  bec.  Dents  du  péristome  conniventes  en  sé- 
chant, assez  fortes,  longuement  lancéolées,  sans  rainure 
dorsale.  Processus  lacuneux  dans  la  carène,  de  la  longueur 
des  dents.  Cils  nuis.  Fleurs  mâles  6-phylles. 

Ruisseaux  et  cascades  des  montagnes.  — Printemps.  — Pilât. 

Syn.  Ilookeria  hicens. 


34e  FAMILLE.  — Fabroniacées. 


Plantes  petites,  rampantes,  à rameaux  serrés,  dressés  et  uni- 
formes. Feuilles  serrées,  étalées,  ovales-lancéolées,  à tissu 
cellulaire  lâche. 

Monoïques. 

Coiffe  en  capuchon.  Pédicelle  médiocre,  souvent  verruqueux. 
Capsule  dressée,  symétrique,  ovale,  à col  épaissi.  Opercule 
conique. 

Péristome  simple  ou  double.  L’extérieur  de  16  dents  gémi- 
nées et  à larges  articulations,  l’intérieur  de  16  processus 
ciliformes,  non  carénés,  sans  membrane  basilaire. 


Clé  des  genres. 


Péristome  simple. 
Péristome  double. 


G.  Fabronîa. 

G.  Anacamptodon. 


Genre  Fàbronai. 


263  F.  Fusilla.  — En  gazons  déprimés  verts  ou  blanchâtres,  géné- 
ralement très-fructifères.  Feuilles  caulinaires  écartées, 
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déjetées  d'un  côté;  celles  des  rameaux  étalées,  imbriquées, 
subulées-acuminées  à la  partie  supérieure,  ciliées,  bril- 
lantes, sans  côte  ou  à côte  courte.  Capsule  presque  globu- 
leuse. Anneau  nul.  Dents  du  péristome  obtuses,  souvent 
trouées  et  bifides,  fermant  la  capsule  par  l’humidité. 
Fleurs  mâles  6-9-phylles. 

Jardins  et  vergers,  troncs  des  châtaigniers,  des  ormes  et  des 
oliviers.  — Printemps. 

Syn.  Fabronia  pusilla. 


Genre  Anacamptodon. 

264  A.  Splaclnaoïcïes.  — En  coussinets  à rameaux  épais  et  intri- 
qués. Tiges  radicantes,  assez  courtes.  Feuilles  caulinaires 
du  précédent.  Celles  des  rameaux  serrées,  étalées,  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  concaves,  à côte  évanouissante  au 
milieu,  entières.  Pédicelle épais,  lisse,  tordu  à droite.  Cap- 
sule droite,  ovale.  Opercule  à bec  court.  Anneau  triple. 
Dents  du  péristome  trouées  çà  et  là  sur  la  ligne  divisu- 
rale,  très-hygroscopiques.  Cils  filiformes  plus  courts  que 
les  dents.  Fleurs  mâles  6-9-phylles. 

Troncs  creux  des  hêtres,  rarement  pins  morts. 

Syn.  Orthothricum  splachno'ides , Neckera  splachnoïdes  de  cer- 
tains auteurs. 


35e  FAMILLE.  — Orthothêciacées. 


Plantes  en  gazons  intriqués.  Tiges  rampantes  ou  couchées, 
rameuses,  à rameaux  souvent  pinnés. 

Feuilles  serrées,  lancéolées,  étalées  ou  déjetées  d’un  côté, 
vertes  ou  scarieuses,  sans  côte,  ou  à côte  tantôt  simple, 
tantôt  bifurquée. 

Dioïques. 

Fruits  nombreux.  Coiffe  en  capuchon,  assez  grande,  souvent 
pileuse.  Pédicelle  long,  pai  fois  papilleux.  Capsule  ovale- 
oblongue,  généralement  droite  ou  à peine  cernuée. 
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Péristome  double  rappelant  tantôt  celui  des  Néckéracées, 
tantôt  celui  ces  Hvpnacées,  mais  à membrane  basilaire 
plus  étroite  que  dans  ces  dernières. 


Clé  des  genres. 


1 Feuilles  sans  côte. 

Feuilles  à côte. 

2 Pointde  membrane  basilaire.  Dents  du  péristome 

arrondies  entre  les  articulations.  Les  2 pé- 
ristomes  soudés  à la  base.  G.  Platygyrium. 

Péristomes  non  soudés.  Membrane  basilaire 

rarement  nulle.  3 


3 Feuilles  lancéolées  ou  linéaires.  Processus 

plus  longs  que  les  dents,  fendus  ou  ca- 
rénés 

Feuilles  ovales.  Processus  de  la  longueur  des 
dents,  carénés,  entiers  ou  lacuneux. 

4 Opercule  petit.  Anneau  simple.  Dentsdu péris- 

tome avec  traverses  et  lamelles. 

Opercule  grand.  Anneau  double.  Dents  du  pé- 
ristome simplement  subuiées,  délicates. 

5 Processuspluslongsquelesdents; celles-ci  avec 

traverses  et  lamelles.  Tige  non  dendroïde. 
Processus  plus  longs  que  les  dents.  Tige  den- 
droïde. 

Processus  plus  courts  que  les  dents. 

6 Feuilles  striées  ou  sillonnées. 

Feuilles  ni  striées  ni  sillonnées. 


4 

G.  Cylindrothecium. 

G.  Pylaïsea. 

G.  Orthothecium. 

G.  Pylaïsea. 

G.  Cumacium. 

6 

7 

8 


7  Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour. 
Feuilles  entières. 


G.  Homalothecium. 
G.  Lescuroea. 


8  Feuilles  à 2 côtes  délicates.  Tige  secondaire  den- 
droïde. 

Tige  filiforme  très-rameuse,  à rameaux  gazon- 
nants. 

Tige  à rameaux  divergents.  Processus  granu- 
leux. 


G.  Pterogonium. 

G.  Pterigynandrum. 
G.  Lescuroea. 


Genre  Pylaïsea. 


265  P.  Puljautii».  — En  touffes  humbles,  d’un  beau  vert 
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soyeux,  à fruits  très-nombreux.  Tiges  rampantes  à ra- 
meaux déprimés  ou  dressés  et  arqués.  Feuilles  serrées, 
un  peu  déjetées  d’un  seul  côté,  ovales-lancéolées,  longue- 
ment acuminées,  à côte  nulle  ou  double  très-courte,  très- 
entière.  Monoïque.  Capsule  oblongue,  légèrement  cour- 
bée, à pédicelle  assez  long.  Opercule  conique,  à bec  court. 
Anneau  très-étroit.  Processus  souvent  fendus  à la  carène, 
ou  bifides,  avec  cils  très-courts  et  membrane  basilaire 
étroite.  Fleurs  mâles,  9-phvlles. 

Troncs  d’arbres  champêtres,  rarement  sur  les  pierres.  — 
Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  polyanthos. 


Genre  Homalothecium. 

266  D.  Sericeum.  — En  touffes  déprimées,  serrées,  d’un  vert 
jaunâtre,  soyeuses.  Tiges  rampantes,  rameuses,  à ra- 
meaux dressés  ou  incurvés.  Feuilles  très-serrées,  étalées, 
lancéolées,  longuement  acuminées,  à côte  évanouissante, 
à 4 plis.  Dioïque.  Pédicelle  tuberculeux,  médiocre.  Cap- 
sule droite,  oblongue.  Opercule  court,  conique.  Anneau 
assez  large.  Processus  adhérents  en  partie  aux  dents. 
Membrane  basilaire  assez  large.  Plante  mâle  plus  petite 
que  la  femelle,  à fleurs  nombreuses,  12-phylles. 

Troncs  d’arbre,  vieux  murs,  rochers  et  pierres.  — Prin- 
temps. — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypum  sericeum  (Decandolle  admet  à tort  les  feuilles 
entières). 


Genre  Platygyriuni. 

267  P.  Retiens.  — En  touffes  déprimées,  adhérentes  au  sol, 
soyeuses,  d’un  roux  verdâtre.  Tiges  presque  rampantes, 
très-radicantes,  à rameaux  un  peu  pinnés,  dressés,  en 
général  courts  et  simples.  Feuilles  imbriquées  en  séchant, 
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incurvées,  très-entières.  Dioïque.  Fruits  sur  la  lige.  Pé- 
dicelle  long,  tordu  à droite.  Capsule  ovale  ou  oblongue. 
Opercule  conique,  à bec  court  et  oblique.  Anneau  triple. 
Processus  carénés  égaux  aux  dents,  carénés  entiers  ou 
fendus.  Plantes  mâles  plus  délicates  que  les  femelles,  à 
fleurs  nombreuses,  9-phylles. 

Troncs  des  bouleaux  et  des  pins;  toits  de  chaume,  — Prin- 
temps. — Pilât.  — Grande-Chartreuse, 

Syn.  Pterigynandrum  repens, 

Genre  Lescurœa. 

268  Ii.  Striata.  — En  touffes  intriquées  et  soyeuses.  Tiges  déli- 

cates, rameuses,  à rameaux  courts,  dressés  et  simples. 
Feuilles  un  peu  raides,  lancéolées,  acuminées,  à côte  éva- 
nouissante au  sommet,  à 2 plis,  un  peu  incurvées.  Dioï- 
que. Fruits  nombreux  sur  la  lige.  Pédicelle  médiocre 
tordu  à droite  et  sous  la  capsule  à gauche.  Capsule  ovale, 
droite.  Opercule  conique  obtus.  Anneau  simple.  Dents  du 
péristome  souvent  rongées  sur  les  bords.  Processus  libres, 
à courts  appendicules.  Membrane  basilaire  étroite.  Plante 
mâle  à fleurs  polyphy lies  indistinctement  sur  la  tige  et 
sur  les  rameaux. 

Troncs  d’arbres  rabougris  dans  les  hautes  montagnes.  — Prin- 
temps. 

Syn.  Pterigynandrum  striatum. 

Genre  Orthothecium. 

269  O.  Rufescens.  — En  touffes  molles,  soyeuses,  roussâtres. 

Tiges  dressées,  à rameaux  dichotomes,  et  fastigiés,  dépas- 
sant souvent  20  ou  25  cent.  Feuilles  serrées,  un  peu  dé- 
jetées d’un  côté,  imbriquées  en  séchant,  lancéolées,  lon- 
guement acuminées,  plissées,  très-entières.  Dioïque.  Fruits 
sur  la  tige  ou  sur  les  rameaux  primaires,  Pédicelle  long 
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tordu  à gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  droite  ou 
un  peu  cernuée.  Opercule  conique  à bec  court.  Anneau 
double.  Cils  plus  ou  moins  apparents  entre  les  processus. 
Membrane  basilaire  très-étroite.  Plante  mâle  plus  déli- 
cate que  la  femelle,  à fleurs  gemmiformes,  9-phylles. 
Fissures  des  rochers  humides  dans  les  montagnes,  — Eté. 

— Souches  de  vigne.  — Hiver. 

Syn.  Hypnum  rufcscens. 


Genre  Cylindrothecium. 

270  C.  ScSîleicliepi.  — En  touffes  déprimées  d'un  vert  émeraude 

doré.  Tiges  décombantes  assez  longues,  rameuses , à ra- 
meaux courbés  et  pointus , radicants.  Feuilles  imbri- 
quées, ovales,  brièvement  acuminées , concaves,  entières,  à 
plis  simulant  une  côte  fourchue  vers  la  base.  Monoïque. 
Fruits  nombreux  souvent  multiples.  Pédicelle  long  et  tordu 
à droite.  Capsule  droite , cylindrique.  Opercule  conique 
obtus.  Dents  du  péristome  peu  articulées , avec  processus 
larges,  et  membrane  basilaire  très-étroite.  Fleur  mâles 
sur  la  tige  et  les  rameaux  primaires,  9-phylles. 

Montagnes  calcaires.  — Automne. 

Syn.  Neckera  cladorrhizans  de  certains  auteurs. 

271  C.  Moîstagnei.  — En  touffes  profondes,  développées,  d'un  vert 

jaunâtre.  Tiges  dressées,  peu  rameuses,  à rameaux  pinnés, 
un  peu  incurvés.  Feuilles  serrées,  imbriquées,  ovales, 
obtuses , concaves,  à bords  courbés,  entières,  plissces  vers 
la  base.  Dioïque.  Fruits  peu  nombreux  et  solitaires.  Pédi- 
celle long,  tordu  à droite.  Capsule  droite,  cylindrique,  à 
col  un  peu  renflé.  Opercule  conique  obtus.  An  îeau  étroit. 
Dents  du  péristome  à articulations  écartées , fendues.  Mem 
brane  basilaire  très-étroite.  Fleurs  mâles  nombreuses , 
gemmiformes  et  polyphylles. 

Lieux  calcaires  et  argileux.  — Fructifie  rarement.  — ■ Automne. 


APPARTENANT  A LORDRE  UES  MOUSSES,  ETC.  551 

Syn.  Confondu  avec  la  variété  Orthocarpum  de  Yhypnum 
Sckreberi. 


Genre  Ptengynandrum. 

272  F Filiforme.  — En  touffes  déprimées,  soyeuses.  Tiges  ram- 
pantes, filiformes,  à rameaux  très-minces  et  surtout  très- 
longs.  Feuilles  peu  serrées , un  peu  déjetées  d’un  côté  , 
imbriquées  en  séchant,  oblongues,  spatulées,  brièvement 
acuminées,  à côte  courte,  denticulées  au  sommet,  papil- 
leuses  au  dos , concaves.  Dioïque.  Fruits  en  général  sur 
la  tige  primaire.  Pédicelle  assez  long,  tordu  à gauche  en 
haut,  à droite  en  bas.  Capsule  droite  oblongue.  Opercule 
à bec  oblique.  Anneau  étroit.  Péristome  peu  développé. 
Membrane  basilaire  étroite.  Dents  incurvés,  processus 
fugaces.  Fleurs  mâles  nombreuses , gemmiformes.  Pieds 
mâles  semblables  aux  femelles. 

Troncs  des  hêtres  et  autres  arbres  des  forêts.  — Printemps. 

Syn.  Pterigynandrum  filiforme. 


Genre  Pterogonium 

273  P.  Gracile.  — En  touffes  plus  ou  moins  étendues,  vertes  ou 
'd’un  roux  pâle.  Tige  primaire  très-allongée,  filiforme, 
rampante,  à rameaux  dressés,  dendroïdes,  arqués.  Feuil- 
les caulinaires  petites,  imbriquées,  sans  côte  ; celles  des 
rameaux  très-serrées,  imbriquées  en  séchant,  ovales-lan- 
céolées,  à côte  courte  et  bifurquée , denticulées  au  som- 
met, lisses.  Dioïque.  Pédicelle  long,  tordu  à gauche  en 
haut,  à droite  en  bas,  élargi  vers  le  col.  Capsule  droite, 
oblongue,  à peine  incurvée.  Opercule  conique.  Anneau 
double.  Processus  courts,  à membrane  basilaire  étroite  , 
adhérents  en  partie  aux  dents.  Fleurs  mâles  nombreuses, 
gemmiformes. 
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Racines  des  arbres,  toits,  bois  morts  dans  les  montagnes.  — 
Hiver. 

Syn.  Pterigynandrum  gracile. 

Genre  Climacium. 

274  C.  BeinlpaViSes.  — Tiges  rampantes  à rameaux  dresses,  den- 
droïdes.  Feuilles  inférieures  très-petites,  squammifor- 
mes,  ovales  en  cœur,  acuminées;  les  supérieures  plus 
grandes,  étalées,  ovales- lancéolées,  concaves,  à 2 plis,  à 
côte  évanouissante,  denticulées  au  sommet.  Dioïque.  Fruits 
en  général  multiples.  Pédicelle  long  et  tordu  à droite. 
Capsule  droite  et  symétrique,  ovale.  Opercule  conique,  à 
bec.  Anneau  nul.  Dents  du  péristome  soudées  à la  base, 
conniventes  en  séchant.  Processus  fendus  à la  carène. 
Membrane  basilaire  très-étroite.  Fleurs  mâles  gemmi for- 
mes, 12-15-phylles. 

Forêts  et  prés  humides.  — Hiver  et  printemps.  — Fructifie 
rarement, —Charbonnières,  près  des  acqueducs  de  Bau- 
nant. 

Syn.  Hypnum  dendroïdes. 


36<»c  FAMILLE.  — Leucodontiacées. 


Tiges  primaires  rampantes,  souvent  dénudées,  à rameaux 
dressés,  ou  pendants,  sans  ordre  ou  irrégulièrement  pin- 
nés. 

Feuilles  très-serrées,  imbriquées,  ovales-lancéolées,  concaves, 
sillonnées  de  plis,  acuminées,  sans  côte  ou  à côte  délicate. 
Tissu  cellulaire  très-serré. 

Dioïque. 

Fruits  nombreux  partant  de  la  tige  primaire.  Coiffe  en  capu- 
chon dépassant  souvent  la  capsule.  Pédicelle  variable  en 
longueur.  Capsule  ovale  ou  oblongue,  droite  ou  inclinée. 

Péristome  simple  de  10  dents  petites,  bi-trilides,  trouées,  fu- 
gaces, ou  double,  l'extérieur  comme  dans  le  neckera-,  l’in- 
térieur composé  de  16  processus  libres  très-fugaces. 
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Clé  îles  ijenres. 


Péristome  simple 
Péristome  double 


G.  Leucodon. 

G.  Antitrichu. 


Genre  Leucodon. 

■275  ii.  Sciuroïdes.  En  touffes  fastigiées  d’un  vert  roussâtre,  ra- 
meaux primaires  dressés,  simples  ou  peu  ramifiés.  Feuil- 
les très-entières,  sans  côte,  à 5 plis.  Coiffe  dépassant  la 
capsule  en  dessous.  Pédicelle  court,  droit,  tordu  à droite. 
Capsule  ovale-oblongue,  droite.  Opercule  conique  obtus. 
Anneau  double.  Fleurs  mâles  nombreuses,  9-phylIes. 

Troncs  d’arbre,  pierres  et  murs.  — Fructifie  rarement.  — 
Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Nota.  Les  rameaux  sont  souvent  couverts  d’excroissances  dues 
à des  piqûres  d’insecte  et  qui  sont  des  petites  ramules 
avortées. 

Syn.  Leucodon  sciuroïdes. 

Genre  Antitrichia. 

276  A.  CurtipemSula.  — En  touffes  lâches,  étendues  et  profon- 
des. Tiges  dénudées,  à rameaux  primaires  très-allongés  ; 
llexueux,décombants,  avec  ramules  incurvées,  obtuses  ou 
flagelliformes.  Feuilles  assez  acuminées , denliculées  au 
sommet,  à bords  roulés  et  à côte  évanouissante.  Coiffe  ne 
dépassant  pas  le  milieu  de  la  capsule.  Pédicelle  assez 
court,  en  général  arqué,  tordu  fortement  à gauche.  Cap- 
sule oblique  ou  même  pendante,  ovale.  Opercule  cônvexe, 
conique,  ou  à bec  court.  Anneau  nul.  Processus  presque 
égaux  aux  dents,  rongés.  Fleurs  mâles  nombreuses,  po- 
lyphylles. 

Arbres  et  pierres.  — Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Neckera  curtipendula. 
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37me  FAMILLE.  — Leskéacées. 

Cette  famille  rappelle  par  son  mode  de  végétation  et  par  la 
conformation  des  fleurs  et  des  fruits  celle  des  Orthothé- 
ciacées.  Elle  s’en  distingue  nettement  par  l’aspect  des 
feuilles  qui  sont  complètement  dépourvues  d’éclat,  et  for- 
tement papilleuses  sur  les  deux  faces,  ce  qui  donne  aux 
divers  genres  des  Leskéacées  un  faciès  tout  spécial. 


Clé  des  genres. 

Feuilles  semblables  sur  la  tige  primaire  et  sur 
les  rameaux.  Fleurs  et  fruits  insérés  sur  la 
tige  primaire.  G.  Leskea. 

Tige  primaire  filiforme  à feuilles  très-petites. 

Fruits  et  fleurs  insérés  sur  les  rameaux 

primaires.  G.  Anamodon. 

Genre  Leskea. 

277  Ii.  Polycarpa.  — En  touffes  déprimées,  lâches,  d’un  vert  oli- 
vâtre. Tige  primaire  rampante,  à rameaux  flexueux  dé- 
combants , simples.  Feuilles  plus  ou  moins  serrées,  ovales- 
lancéolées,  à 2 plis,  avec  côte  évanouissante,  entières. 
Monoïque.  Pédicelle  assez  long,  tordu  à gauche  en  haut, 
à droite  en  bas.  Capsule  droite  ou  un  peu  cernuée,  oblon- 
gue.  Opercule  conique. Anneau  double.  Péristome  extérieur 
de  16  dents  subidées,  hygroscopigues , conniventes  par  l’hu- 
midité; l’intérieur  de  16  processus  carénés,  subulés , 
égaux  aux  dents.  Membrane  basilaire  étroite.  Fleur  male 
gemmiforme. 

Troncs  d’arbres  champêtres,  bois  pourris.  — Hiver  et  prin- 
temps. — Jura,  Bugey. 

Syn.  Hypnum  medium. 
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278  Ii.  UTervosa.  — En  touffes  déprimées,  étendues,  sombres.  Ti- 
ges rampantes  à rameaux  nombreux  et  dressés.  Feuilles 
souvent  déjetées  d’un  seul  côté,  ovales,  longuement  acu- 
minées , à 2 plis,  à bords  réfléchis,  côte  atteignant  le  som- 
met et  épaisse , enlières.  Dioïque.  Pédicelle  raide,  tordu  à 
droite.  Capsule  droite,  cylindrique.  Anneau  double.  Oper- 
cule conique  ou  à bec.  Dents  du  péristome  assez  courtes , 
lancéolées,  à peine  liygroscopiques.  Processus  irréguliers  , 
plus  courts  que  les  dents.  Membrane  basilaire  étroite , 
adhérente  aux  dents.  Fleurs  mâles  gemmiformes. 

Troncs  et  racines  des  arbres , rarement  les  pierres  dans  les 
montagnes.  — Automne.  — Fructifie  rarement. 

Syn.  Leskea  exilis , pterogenium  nervosum  des  auteurs. 


Genre  Anamodon. 

279  A Longiloiius.  *—  En  touffes  lâches,  d'un  vert  jaunâtre. 

Tiges  rampantes,  à rameaux  flexueux , fascicules  ou  flagel- 
liformes.  Feuilles  serrées,  recourbées,  souvent  déjetées 
d’un  seul  côté,  linéaires-lancéolées , à côte  dépassant  le  limbe, 
à 2 plis,  entières.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre,  tordu  à 
droite.  Capsule  droite,  petite,  oblongue.  Anneau  nul.  Oper- 
cule conique.  Processus  filiformes,  irréguliers,  fugaces , 
2 fois  plus  courts  que  les  dents.  Membrane  basilaire  étroite. 
Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle  , à fleurs  nom- 
breuses, 9-10-phylles. 

Pierres  et  racines  des  arbres.  — Printemps.  — Fructifie  rare- 
ment. 

Syn.  Pterogonium  longifolium  de  quelques  auteurs. 

280  A.  Atténuât  us.  En  touffes  étendues,  lâches,  d’un  vertjaunâ- 

nâtre.  Tiges  rameuses , à rameaux  allongés,  géniculés  , 
dressés,  fasciculés,  à ramules  flagelliformes.  Feuilles  en 
général  déjeléesd’un  seul  côté,  ovales-lancéolées , concaves, 
à peine  plissées,  côte  évanouissante,  un  peu  obtuses  et  à peine 
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denticuUes  au  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  assez  long.  Cap- 
sule cylindrique , un  peu  incurvée.  Opercule  conique,  à 
bec.  Anneau  nul.  Dents  (lu  péristome  longuement  subulées. 
Processus  subulés , carénés , troués , presque  égaux  aux 
dents.  Cils  courts  ou  nuis.  Fleurs  mâles,  9-phylles. 

Racines  des  arbres,  terre  et  pierre,  — Automne  et  prin- 
temps. 

Syn.  Hypnum  attenuatum. 

281  A.  Viticulosus.  En  touffes  grandes,  raides , ochracées.  Tiges 
rampantes,  dénudées,  très-longues,  à rameaux  allongés , 
géniculés , simples  ou  dichotomes.  Feuilles  serrées,  plus  ou 
moins  déjetées  d'un  seul  côté,  oblongues  ou  linéaires-lan- 
céolées,  obtuses , à peine  plissées,  à côte  évanouissante , en- 
tières. Dioïque.  Pédicelle  assez  long,  tordu  à gauche  sous 
la  capsule  et  à droite  sur  le  reste  de  la  longueur.  Capsule 
oblongue,  cylindrique,  un  peu  incurvée.  Opercule  coni- 
que. Anneau  double.  Dents  du  péristome  très-courtes , plus 
ou  moins  irrégulières",  avec  articulations  écartées , très- 
fragiles.  Processus  filiformes , très-fugaces , variables  en 
longueur,  adhérents  souvent  à la  columelle.  Membrane 
basilaire  à peine  visible.  Fleurs  mâles  polyphylles. 

Troncs,  racines,  pierres  et  murs.  — Printemps.  — Oullins, 
Dessines,  Lagnieux. 

Syn.  Neckera  viticidosa. 


38me  FAMILLE.  — Hypno-leskéacées. 


Cette  famille  rappelle  par  les  organes  de  végétation , prin- 
cipalement par  la  structure  des  feuilles,  celle  des  Leskéa- 
cées;mais  le  fruit  et  spécialement  le  péristome  les  rap- 
proche des  Hypnacées,  auxquelles  nous  renvoyons  pour 
la  description  de  cet  organe. 
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Clé  des  genres. 


1 Cils  nuis  ou  très-courts. 


G.  PSEUDOLESKEA. 
2 


2 ou  3 cils  filiformes  entre  les  processus. 


2 Rameaux  à peine  pinnés.  Opercule  obtus  ou  à 


bec  court. 


G.  IIoteuocladium 
G.  Thuidium. 


Rameaux  2-3  pinnés.  Opercule  à long  bec. 


Genre  Pseudo-leskea. 


282  P.  Atro-virens.  — En  touffes  planes , étendues,  d’un  vert 

sombre  ou  roussâtre.  Tiges  raides , allongées , adhérentes 
au  sol,  irrégulièrement  rameuses,  à rameaux  flexueux. 
Feuilles  assez  serrées,  déjetées  d’un  seul  côté  , ovales-lan- 
céolées,  concaves,  carénées,  en  faulx,  à côte  évanouissante 
vers  le  sommet,  entières.  Dioïque.  Fruits  nombreux.  Pé- 
dicelle  médiocre,  flexueux,  raide  ou  arqué,  tordu  à 
gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  ovale , cernuée. 
Opercule  convexo-conique  avec  apicule  obtus.  Anneau 
simple  étroit.  Processus  presque  entiers.  Cils  nuis.  Fleurs 
mâles  indistictementsur  la  tigeet  sur  les  rameaux,  nom- 
breuses. 

Pierres  humides  des  montagnes.  — Printemps. 

Syn.  lhjpnum  atro-virens, 

283  P.  Catenulata.  En  touffes  déprimées,  étendues,  d’un  vert 


roussâtre.  Tiges  délicates,  filiformes , à rameaux  presque 
pinnés  , dressés , presque  simples.  Feuilles  serrées,  très- 
imbriquées  en  séchant,  ovales-acuminées  ou  ovales-lancéo- 
lécs,  très-concaves,  côte  évanouissante  au  milieu,  entières 
ou  crénelées  au  sommet.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre. 
Capsule  oblongue,  cernuée.  Opercule  à bec.  Anneau  double . 
Processus  imperforés.  Membrane  basilaire  assez  étroite. 
2 cils  courts...  Fleurs  mâles  principalement  sur  la  tige 
primaire. 
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Pierres  calcaires,  racines  des  arbres  dans  les  montagnes.  — 
Juillet  et  août 
Syn.  Hypnum  catenulatum. 


Genre  Heterocladium. 

284  H.  Dinioi'itiiuna.  En  touffes  étendues,  planes,  d’un  vertjau- 
nâtre.  Tiges  allongées,  rameuses,  à rameaux  irrégulière- 
ment pinnés,  rampantes.  Feuilles  caulinaires  scarieuses; 
celles  des  rameaux  lancéolées-acuminées , à côte  bifur- 
quée,  dentelées  sur  tout  le  contour.  Dioïque.  Pédicelle 
flexueux.  Capsule  ovale,  cernuée  et  horizontale.  Oper- 
cule convexo- conique  obtus.  Anneau  simple.  Péiistome 
parfait.  Fleurs  mâles  nombreuses  sur  la  tige  pri- 
maire. 

Terre  argilo-sableuse  dans  les  forêts  de  hêtre,  rarement  ro- 
chers et  racines.  — Automne  et  printemps. 

Syn.  Hypnum  dimorphum. 


Genre  Thuïdium. 

Clé  des  espèces. 

t Tiges  dressées,  1 fois  pinnées. 

T. 

Abietinum. 

Tiges  couchées  à rameaux  2-3  pinnés. 

4 

2 Ramules  allongées  filiformes.  Feuilles  périché- 

tiales  ciliées. 

T. 

Tamariscinum 

Ramules  courtes  et  obtuses.  Feuilles  périché- 

tiales  dentées  mais  non  ciliées. 

T. 

Delicatulum. 

285  t.  Tamar  i sein u m . — En  touffes  étendues,  lâches,  d’un  vert 
jaunâtre  ou  roussâtre.  Tiges  allongées,  arquées,  à rameaux 
allongés  2-pinnés.  Feuilles  caulinaires  à base  cordiforme 
et  subitement  lancéolées,  crénelées  sur  tout  le  contour, 
côte  évanouissante  près  du  sommet;  celles  des  rameaux 
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plus  petites,  ovales-lancéolées,  côte  évanouissante  au  mi- 
lieu, à dents  serrées  et  obtuses.  Dioïque.  Pédicelle  épais, 
long,  sillonné  et  un  peu  tordu  en  séchant.  Capsule  cer- 
nuée  ou  incurvée,  cylindrique.  Opercule  à bec  plus  ou 
moins  long.  Anneau  indistinct.  Processus  fendus  à la  ca- 
rène, 3 cils.  Fleurs  mâles  sur  la  tige,  nombreuses,  poly- 
phylles. 

Dans  les  bois.  — Hiver:  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  proliferum. 

286  T.  Delicatulum.  — En  touffes  très-larges,  raides,  couvertes 

de  fruits.  Tiges  à rameaux  assez  courts,  souvent  i fois 
pinnés  seulement.  Feuilles  caulinaires  comme  dans  le 
précédent;  celles  des  rameaux  ovales-acuminées.  Dioï- 
ques.  Pédicelle  plus  court,  tordu  à gauche  en  haut,  à 
droite  en  bas.  Capsule  incurvée , cylindrique.  Opercule 
conique  à bec  court.  Anneau  triple.  Péristome  du  précé- 
dent. Plante  mâle  plus  délicate  que  la  femelle. 

Forêts  des  montagnes.  — Juin.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

287  T.  Abiet inum  — En  touffes  étendues,  raides,  sans  éclat,  de 

couleur  ferrugineuse.  Tiges  dressées,  flexueuses,  raides, 
souvent  dichotomes,  à rameaux  courts  un  peu  flagelli- 
formes.  Feuilles  caulinaires  imbriquées,  ovales-acumi- 
nées, sillonnées,  à bords  crénelés,  et  à côte  mince;  celles 
des  rameaux  plus  serrées,  ovales-lancéolées,  2 sillonnées. 
Dioïque.  Pédicelle  long,  droit.  Capsule  cylindrique,  à 
peine  cernuée.  Opercule  conique.  Anneau  triple.  Proces- 
sus fendus  à la  carène.  Cils  irréguliers,  souvent  adhé- 
rents entre  eux.  Fleurs  mâles  très-nombreuses,  sur  la 
tige,  pol yphylles. 

Lieux  secs,  bruyères,  pinières.  — Eté.  — Dessines,  environs 
de  Lyon* 

Syn.  Hypnum  abietinum. 
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39e  FAMILLE.  — Hypnacées. 


Le  port  et  le  mode  de  végétation  rappellent  les  trois  famil- 
les précédentes,  la  structure  des  feuilles  les  rapproche 
surtout  de  la  première. 

Les  genres  et  les  espèces  qui  composent  ce  groupe,  le  plus 
nombreux  des  mousses,  admettant  une  variété  très-riche 
de  formes,  il  est  très-difficile  d’en  donner  une  description 
rigoureuse.  Nous  citerons  cependant  comme  caractères 
invariables  les  suivants  : 

Coiffe  petite,  en  capuchon,  le  plus  souvent  très-fugace.  Cap- 
sule cernuée,  horizontale  ou  oblique. 

Un  péristome  double  parfait  : l’extérieur  composé  de  16 
dents  longues,  linéaires-lancéolées , avec  articulations 
serrées,  et  souvent  lamelleuses;  l’extérieur,  de  longs 
processus  carénés  partant  d’une  membrane  basilaire 
large,  et  accompagnés  de  2-3  cils  d’égale  longueur  et  sou- 
vent appendiculés. 

Les  feuilles  sont  lisses,  et  le  tissu  cellulaire  est  presque  tou- 
jours serré. 


Clé  des  genres < 


t Opercule  à bec  plus  ou  moins  long,  subulé.  2 

Opercule  conique,  obtus,  papilleux,  apiculé 

ou  à bec  court.  *> 

2 Tige  primaire  semblable  à un  rhizome,  avec 
tiges  secondaires  simples,  dressées,  den- 
droïdes,  recouvertes  de  feuilles  squam- 


miformes.  Pédicelle  lisse. 

G. 

Thamnium. 

Tiges  rampantes,  feuilles  vertes  et  molles.  Pé- 
dicelle souvent  papilleux. 

3 

Pédicelle  lisse. 

4 

Pédicelle  plus  ou  moins  rude  ou  papilleux. 
Tissu  cellulaire  des  feuilles  hexagono- 
rhomboïdal. 

G. 

Eurynchium. 

Feuilles  entières  ou  denteleés  au  sommet  seu- 

lement. 

G. 

Rhynchostegium 

Feuilles  très-dentelées. 

5 

APPARTENANT  A LORDRE  DES  MOUSSES, 

5 Fruits  sur  la  tige  et  sur  les  rameaux  pri- 

maires, ou  sur  les  rameaux  primaires 
seulement.  Dans  le  premier  cas,  opercule 
très-longuement  subulé.  Pédicelle  long.  G 

Fruits  toujours  sur  la  tige  primaire.  G 

6 Pédicelle  plus  ou  moins  rude  et  tuberculeux. 
Pédicelle  lisse. 

7 Tissu  cellulaire  des  feuilles  assez  lâche.  Cap- 

sule ovale  gibbeuse.  G. 

Tissu  cellulaire  très-étroit,  à cellules  linéaires 
ou  vermiculaires.  Capsule  oblongue. 


8 Feuilles  concaves,  ovales-oblongues , 

non 

striées. 

G 

Feuilles  raides,  longuement  acuminées, 

très- 

striées.  Plantes  en  touffes  d’un  beau 
d’or. 

jaune 

G 

9 Fruits  exclusivement  sur  les  rameaux  pri- 
maires. 

Fruits  exclusivement  sur  la  tige  primaire,  ou 
à la  fois  sur  la  tige  et  sur  les  rameaux. 


lû  Processus  entiers  ou  lacuneux.  Dans  ce  der- 
nier cas  foliaison  distique  très -apparente.  G. 
Processus  fendus  à la  carène  ou  simplement  la- 
cuneux; rameaux  primaires  dendroïdes.  G. 

11  Capsule  dressée.  Tiges  souvent  dressées,  ra- 

meaux cylindriques  Processus  entiers.  G. 

Capsule  dressée.  Tiges  rampantes.  Processus 

entiers.  Cils  presque  nuis.  G. 

Capsule  cernuée. 

12  Capsule  ovale,  gibbeuse.  Tiges  rampantes. 

Tissu  cellulaire  assez  lâche.  G. 

Capsule  ovale  gibbeuse.  Tiges  dressées,  gran- 
des. Tissu  cellulaire  serré.  G. 

Capsule  oblongue  cylindrique. 

13  Tissu  cellulaire  lâche.  Opercule  â large  base 

convexe.  G. 

Tissu  cellulaire  serré,  vermiculaire  ou  li- 
néaire. 

Annales  de  lu  Société  Liunéenne, 
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. Eurynchium. 

. Rhynchostegium. 

7 

9 

Brachythecium. 

s 

ScLEROPODIUM. 

Camptothecium. 

10 

11 

Plagiothecium. 

iSOTHECIUM. 

Myurella. 

Amblystegium. 

12 

Brachythecium. 

Hylocomium. 

13 

Amblystegium. 

14 

36 
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14  Plantes  vivant  dans  les  marais.  Processus  pres- 
que entiers.  Opercule  en  général  mamil- 
laire.  Feuilles  ovaliformes.  G.  Limnobium. 

Plantes  terrestres  lignicoles  ou  saxicoles. 

Processus  généralement  très-fendus.  Oper- 
cule conique.  Feuilles  ovales-lancéolées. 

I.e  péristome  est  ordinairement  très-par- 

fad-  G.  Hypnum. 


Genre  Hylocomium. 


Clé  des  espèces. 


1 

Tiges  à disposition  pinnée  très-apparente. 

H. 

Splendens. 

Tiges  à rameaux  fasciculés  et  pinnés. 

H. 

Umbratum. 

Tiges  irrégulièrement  rameuses  et  dans  les- 

quelles la  disposition  pinnée  est  peu  ap- 

parente 

2 

2 

Opercule  mamillaire  apiculé. 

3 

Opercule  conique. 

4 

3 

Feuilles  caulinaires  sans  côte,  ovales-lan- 

céolées. 

H. 

Loreum. 

Feuilles  caulinaires  à 2 côtes,  à base  triangu- 

laire. 

H 

Triquetrum. 

4 

Tiges  délicates  à rameaux  peu  nombreux  et 

courts.  Anneau  double.  Feuilles  ovales- 

lancéolées. 

H 

Squarrosum. 

Tiges  à rameaux  fasciculés.  Anneau  simple. 

Feuilles  caulinaires  obeordées. 

H. 

Brevirostrum 

288  H.  Spteiufens.  — Touffes  lâches,  profondes,  raides,  d’un  vert 
pâle.  Tiges  allongées,  dressées  ou  un  peu  arquées,  dé- 
pourvues de  radicelles,  à rameaux  bipinnés.  Feuilles  de 
la  base  des  innovations,  écartées  et  squammiformes;  les 
autres  serrées,  ovales-oblongues,  longuement  acuminées, 
llexueuses  et  ondulées,  à côte  bifurquée  peu  visible,  den- 
ticulées;  celles  des  rameaux  beaucoup  plus  petites  et 
ovales  avec  acumen  court.  Dioïque.  Fruits  en  général 
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multiples.  Pêdicelle  très-long  à peine  tordu.  Capsule  cer- 
nuée,  ovale.  Opercule  à bec.  Anneau  simple,  étroit. 
Processus  très-fendus.  Cils  appendiculés.  Fleurs  mâles 
sur  la  tige,  nombreuses,  9-phylles. 

Forêts.  —Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  splendens. 

289  u.  ï'niSjraiuns.  — En  touffes  lâches,  raides,  d’un  vert  sale. 

Tiges  à rameaux  fasciculés  et  grossièrement  pinnés,  in- 
fléchis, munies  de  radicelles  peu  nombreuses.  Feuilles 
caulinaires  écartées,  étalées,  obeordées  à la  base  et  lan- 
céolées-acuminées,  à 2 côtes,  sillonnées,  denticulées, 
celles  des  rameaux  plus  petites,  brièvement  acuminées. 
Dioïque.  Fruits  multiples.  Pêdicelle  assez  long,  tordu  à 
gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  cernuée,  ovale, 
horizontale.  Opercule  convexe  apiculé.  Anneau  nul.  Pro- 
cessus peu  fendus.  Fleurs  mâles  sur  les  rameaux,  nom- 
breuses, polyphylles. 

Forêts  des  montagnes  élevées.  — Automne  et  hiver. 

Syn.  Hypnum  umbratum. 

290  n.  Loreuui  — En  touffes  grandes,  irrégulières,  d’un  vert 

pâle  ou  olivâtre.  Tiges  très-longues,  flexueuses,  décom- 
bantes,  dressées  au  sommet,  à rameaux  vaguement  pin- 
nés;  ramilles  simples,  plus  ou  moins  allongées.  Feuilles 
serrées,  squarreuses  et  déjetées  d’un  seul  côté,  ovales, 
concaves,  longuement  acuminées,  avec  acumen  falci for- 
me et  denticulé,  sans  côte,  plissées  à la  base.  Dioïque. 
Fruits  nombreux.  Pêdicelle  épais,  fortement  tordu, 
épais.  Capsule  subglobuleuse,  horizontale.  Opercule  con- 
vexe avec  papille.  Anneau  etpérislomedu  suivant.  Fleurs 
mâles  nombreuses  sur  la  lige  et  sur  les  rameaux,  poly- 
phylles. 

Bois  humides  des  montagnes.  — Automne  et  hiver.—  Pilât, 
Grande-Chartreuse. 

Syn.  Hypnum  loreum. 
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291  H.  Triquetram.  — Touffes,  grandes,  profondes,  d’un  beau 

vert.  Tiges  souventsimples,  robustes,  dressées  et  flexueuses, 
à rameaux  grossièrement  pinnés  ; l’extrémité  de  la  tige  et 
des  rameaux  primaires  terminée  par  un  bouquetde  feuilles 
disposées  en  étoile.  Feuilles  caulinaires  écartées,  trian- 
gulaires lancéolées,  squarreuses,  à 2 côtes,  sillonnées, 
denticulées  au  sommet,  un  peu  papilleuses,  brillantes, 
scarieuses.  Dioïque.  Fruits  souvent  solitaires.  Pédicelle 
long,  tordu  à droite,  rarement  à gauche,  sous  la  capsule 
seulement.  Capsule  horizontale,  ovale,  gibbeuse.  Opercule 
conique  mamillaire.  Anneau  double.  Processus  fendus. 
3 cilsappendiculés.  Plante  mâle  semblable  à la  femelle,  à 
fleurs  polyphylles. 

Forêts.  — Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  triquetrum. 

292  H.  Squarrosum.  — Touffes  molles, étendues, profondes,  d’un 

vert  pâle.  Tiges  allongées  et  procombantes,  délicates,  pres- 
que simples  ou  vaguement  pinnées.  Feuilles  serrées, 
squarreuses,  réfléchies,  ovales-lancéolées,  canaliculées  au 
sommet,  arquées,  sans  côte  ou  à 2 côtes,  à dents  écartées, 
lisses.  Dioïque.  Fruits  souvent  solitaires.  Pédicelle  long, 
tordu  à droite.  Capsule  courte,  ovale  gibbeuse,  inclinée 
ou  horizontale.  Opercule  conique,  apiculé.  Anneau  dou- 
ble. Processus  fendus.  Fleurs  mâles  polyphylles. 

Lieux  humides  et  bas.  — Printemps.  — Fructifie  rarement. 
— Pilât. 

Syn.  Hypnum  squarrosum. 

293  H.  Brevîrost nsm . — Touffes  plus  ou  moins  profondes,  d'un 

vert  jaunâtre.  Tiges  flexueuses,  procombantes,  allongées, 
à rameaux  fasciculés  ou  pinnés.  Feuille  caulinaires  squar- 
reuses, obcordées,  brièvement  apiculées,  à 2 côtes  peu 
distinctes;  celles  des  rameaux  ovales-lancéolées,  étalées, 
lisses,  dentelées.  Dioïque.  Fruits  en  général  multiples. 
Pédicelle  médiocre,  très-rouge,  tordu  à gauche  en  haut, 
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à droite  en  bas.  Capsule  horizontale,  ventrue.  Opercule 
conique,  à bec  court  et  obtus.  Anneau  étroit,  simple. 
Dents  du  péristome  denticulées  au  sommet.  Processus 
fendus,  3 cils  appendiculés.  Fleurs  mâles  sur  la  tige  et 
sur  les  rameaux. 

Forêts  des  montagnes,  pierres  et  racines.  — Automne. 

Syn.  Hypnum  brevirostrum. 


Genre  Plagiothecium. 
Clé  des  espèces. 


1 Opercule  conique  à bec  court  ou  simplement  à 

papille. 

Opercule  à bec  assez  long. 

2 Feuillaison  plus  ou  moins  aplatie,  mais  non 

distique. 

Feuillaison  distique  bien  apparente. 

3 Feuilles  sans  côte.  Opercule  à papille.  Proces- 

sus à 2 cils. 

Feuilles  à côte  courte  et  bifurquée.  Opercule 
conique.  Processus  à 3 cils. 

4 Feuilles  étalées  ou  déjetées  d’un  côté.  Capsule 

presque  droite. 

Feuilles  aplaties.  Capsule  presque  horizon- 
tale. 

5 Feuilles  denticulées  à côte  souvent  nulle.  An- 

neau simple. 

Feuilles  entières  ou  à peine  dentées  au  som- 
met, à côte  bifurquée.  Anneau  triple. 

f>  Anneau  simple.  Feuilles  plissées  seulement  en 
séchant. 

Anneau  double.  Feuilles  toujours  ondulées. 


6 

3 
5 

4 

P.  Muhlenbeckii. 

P.  Pidchellum. 

P.  Nilidulum. 

P.  Silesiacum. 

P.  Dcnticulatum . 

P.  Sylvaticum. 

P.  Undulatum. 


294  P.  Pulciielluni.  — En  touffes  très-fructifères,  soyeuses. 

Tige  primaire  couchée,  courte,  radicante,  à rameaux  dres- 
sés, incurvés,  très-courts  et  radicants  à la  base.  Feuilles 
serrées,  lancéolées-acuminées,  falciformes,  concaves,  en- 
tières, sans  côte.  Monoïque.  Fruits  solitaires  à la  base 
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des  rameaux.  Pédicelle  assez  long,  tordu  à gauche  en 
haut,  à droite  en  bas.  Capsule  un  peu  cernuée,  oblongue. 
Opercule  convexe  avec  papille.  Anneau  double.  Processus 
entiers.  2 cils  très-délicats.  Fleurs  mâles  nombreuses  à 
la  base  des  femelles. 

Terres  humides,  fentes  des  rochers,  monlagnes.  — Août, 
septembre. 

Syn.  Hypnum  pulchellum. 

295  P.  Xi  4 i-i!  h lies».  — En  touffes  déprimées,  étendues.  Tiges  cour- 

tes, couchées,  peu  rameuses.  Feuilles  du  précédent,  mais 
plus  grandes  et  plus  longuement  acuminées.  Monoïque. 
Capsule  ovale,  à col  distinct,  presque  horizontale.  Oper- 
cule conique,  apiculé.  Anneau  simple.  Dents  du  péristome 
plus  larges  que  dans  le  P.  pulchellum.  Fleurs  mâles  comme 
dans  ce  dernier. 

Bois  pourris,  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

296  P.  Ululiienfceckii.  — En  touffes  très-fructifères,  d'un  vert 

pâle.  Tiges  courtes,  peu  radicantes,  à rameaux  dressés. 
Feuilles  serrées,  ovales-lancéolées,  longuement  acumi- 
nèes,  denticulées,  à côte  courte  et  bifurquée.  Monoïque. 
Fruits  solitaires.  Pédicelle  assez  long,  flexueux.  Capsule 
oblique,  oblongue,  incurvée,  à col  distinct.  Opercule  con- 
vexo-conique.  Anneau  double  assez  large.  Processus  en- 
tiers. 3 cils  plus  courts,  minces. 

Fissures  des  rochers,  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Hypnum  fUicimm , Hypnum  seligeri  des  auteurs. 

297  P.  Silesiacum.  — En  touffes  molles,  soyeuses,  d'un  vert  jau- 

nâtre. Tiges  presque  simples,  rampantes,  de  longueur 
médiocre,  radicantes,  à rameaux  simples  arqués.  Feuilles 
distiques,  lancéolées,  longuement  acuminées,  denticu- 
lées, concaves,  à côte  nulle  ou  bifurquée.  Monoïque.  Pé- 
dicelle assez  long,  flexueux  et  arqué.  Capsule  cernuée. 
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cylindrique.  Opercule  convexe,  avec  papille.  Anneau  sim- 
ple. Processus  entiers.  2-3  cils  assez  solides.  Fleurs  mâles 
comme  dans  les  précédents. 

Troncs  d’arbre  pourris.  — Eté. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

298  p.  Denticulatum.  — En  touffes  déprimées,  lâches.  Tiges 

couchées,  de  longueur  médiocre,  à rameaux  dressés  un 
peu  arqués.  Feuilles  distiques,  ovales  ou  oblongues-lan- 
céolées,  brièvement  acuminées,  peu  dentelées,  à côte  bi  - 
furquée.  Monoïque.  Pédicelle  long,  tordu  à gauche  en 
haut,  à droite  en  bas.  Capsule  cernuée,  oblongue,  pres- 
que horizontale.  Opercule  convexo-conique.  Anneau  tri- 
ple. Dents  du  péristome  subulées,  crénelées.  Processus 
plus  longs  que  les  dents,  lacuneux.  2-3  cils  plus  courts 
que  les  dents.  Fleurs  mâles  rapprochées  des  femelles. 

Bois  pourris,  rarement  terre  et  fentes  des  rochers.  — Eté.  — 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  denticulatum. 

299  p.  Sjlvaticum  — En  touffes  lâches,  déprimées.  Tiges  cou- 

chées, presque  dénudées,  à stolons  allongés  et  radicants. 
Feuilles  écartées,  distiques,  ovales-lancéolées,  briève- 
ment acuminées,  entières  ou  dentelées  au  sommet,  à côte 
bifurquée,  plissée  en  séchant.  Dioïque.  Pédicelle  long. 
Capsule  cernuée,  horizontale,  oblongue,  à long  col.  Oper- 
cule à long  bec.  Anneau  simple,  étroit.  Péristome  du 
P.  denticulatum.  Plantes  mâles  à fleurs  nombreuses  à la 
base  des  rameaux,  9-phylles. 

Rochers  humides  dans  les  bois.  — Automne. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

300  P.  Und  h latum.  — En  touffes  déprimées,  étendues.  Tiges 

allongées,  flexueuses,  à rameaux dressésou  incurvés, obtus. 
Feuilles  serrées,  distiques,  ovales-oblongues,  subitement 
acuminées,  concaves,  ondulées,  denticulées  au  sommet,  à 
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côte  bifurquée.  Dioïque.  Pédicelle  long  et  flexueux.  Cap- 
sule cernuée,  oblongue,  incurvée.  Opercule  à bec.  Anneau 
double.  Péristome  développé,  à dents  subulées  et  à pro- 
cessus perforés.  3 cils  longs.  Fleurs  mâles  nombreuses, 
9-phylles. 

Terre  humide.  — Eté. 

Syn.  Hypnum  undulatum. 


Genre  Rhynchostegium. 


Clé  des  espèces. 


1 Côte  des  feuilles  nulle  ou  bifurquée,  mais  peu 

visible. 

Côte  atteignant  le  sommet. 

Côte  atteignant  ou  dépassant  peu  le  milieu. 

2 Feuilles  entières  ou  dentelées  au  sommet  seu- 

lement. 

Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour. 


R Depressum. 
R.  Tenellum. 

2 

3 

4 


3 Feuilles  dentelées  au  sommet,  tordues  en  sé- 

chant. 

Feuilles  entières,  très- concaves. 

4 Tiges  rigides,  feuilles  très-dentelées.  Plantes 

poussant  sur  pierres  et  bois  en  partie 
plongés  dans  l’eau. 

Tiges  molles,  feuilles  à dents  moins  aiguës. 
Plantes  venant  sur  terre,  sur  pierres,  murs 
ou  racines  d’arbre. 


R.  Rotundifolium. 
R Murale. 


R.  Rusci  forme. 


3 Feuilles  ovales-acuminées.  Capsule  ovale.  Pro- 
cessus peu  fendus.  TJ.  Confertum. 

Feuilles  longuement  acuminées,  presque  pili- 
forme.  Capsule  oblongue  et  presque  hori- 
zontale. Processus  très-fendus.  Cilsappen- 
diculés.  R.  Megapolitanum. 


301  R.  Tenellum. — En  touffes  délicates,  soyeuses,  d’un  vert  géné- 
ralement pâle.  Tiges  courtes,  rampantes,  peu  rameuses,  à 
rameaux  courts  et  dressés.  Feuilles  plus  ou  moins  serrées, 
lancéolées,  concaves,  à côte  atteignant  le  sommet,  à peine 
dentées  au  sommet.  Monoïque.  Pédicelle  court,  tordu  à 


APPARTENANT  A L’ORDRE  DES  MOUSSES,  ETC.  Ü69 

droite,  lisse.  Capsule  ovale,  cernuée,  horizontale,  à col 
court.  Opercule  à bec  rostellé-oblique.  Anneau  double. 
Dents  du  pèristome  subulées.  Processus  fendus  à la  carène. 
2 cils. 

Vieux  murs  et  voûtes  anciennes.  — Hiver. 

Syn.  Hypnum  lenellum.  H.  Alger  in  num . 

302  R.  ConiVrtüua.  — En  touffes  peu  étendues,  soyeuses.  Tiges 

rampantes,  peu  rameuses,  radicantes.  Feuilles  en  général 
étalées,  ovales-acuminées,  dentelées  sur  tout  le  contour, 
côte  évanouissante  au  milieu.  Monoïque.  Pédicelle  mé- 
diocre. Capsule  cernuée,  ovale.  Anneau  double.  Pèristome 
du  précédent. 

Pierres,  murs  et  racines  des  arbres.  — Hiver,  printemps. 

— Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  conferlum. 

303  R.  Tfïega polit amam  — Touffes  étendues,  molles.  Diffère  du 

précédent  par  ses  tiges  plus  allongées,  à rameaux  plus 
rares  etflexueux,  ses  feuilles  plus  grandes,  plus  longue- 
ment acuminées,  presque  pilifères,  sa  capsule  plus  lon- 
gue et  plus  courbée,  ses  processus  plus  fendus  et  ses  cils 
appendiculés. 

Sur  terre  dans  les  champs  et  les  vergers.  — Printemps. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

30i  R Depressum.  — Touffes  délicates,  fortement  adhérentes  au 
sol , d’un  vert  émeraude.  Tiges  peu  rameuses,  à rameaux 
courts  irrégulièrement  pinnés.  Feuilles  sur  2 rangs,  al- 
longées, acuminées  ou  obtuses,  à bords  infléchis,  sans  côte 
ou  à côte  bifurquée  peu  visible,  dentelées  sur  tout  le 
contour.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule  cernuée, 
ovale,  horizontale.  Anneau  assez  large.  Processus  fendus 
à la  carène.  2-3  cils.  Plantes  mâles  plus  délicates  que  les 
femelles. 

Pierres,  à l’ombre. — Hiver. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  du  11.  confertum. 
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30b  R.  Kotumiifoüum.  — En  touffes  humbles,  d'un  vert  foncé. 

Tiges  rameuses.  Feuilles  peu  serrées,  étalées,  tordues  en 
séchant,  ovales-oblongues,  acuminées,  denticulées  au 
sommet,  à côte  évanouissante  au  milieu.  Monoïque.  Pédi- 
celle  médiocre , tordu  à droite.  Capsule  cernuée , ovale- 
ventrue.  Anneau  double.  Processus  très-fendus  à la  ca- 
rène. 3 cils  filiformes. 

Pierres.  — Automne  et  hiver.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  du  R.  confertum. 

306  R.  ivinraie. — Touffes  planes,  étendues.  Tiges  primaires  ram- 

pantes, très-radicantes , à rameaux  dressés , simples  et 
serrés.  Feuilles  serrées,  ovales-oblongues,  brièvement 
acuminées,  très-concaves,  entières,  côte  évanouissante  au 
milieu.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule  cernuée , 
ovale.  Anneau  double.  Processus  fendus.  2-3-cils  fi- 
liformes. 

Murs,  pierres.  — Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  murale. 

307  R.  Riiscifbrme.  — En  touffes  rigides.  Tiges  très-variables , 

peu  rameuses,  à rameaux  plus  ou  moins  serrés,  dressés 
ou  arqués , courts  ou  allongés.  Feuilles  serrées , ovales 
ou  oblongues,  acuminées,  fermes,  très-dentelées,  à côte 
dépassant  le  milieu.  Monoïque.  Pédicelle  assez  long, 
tordu  à droite  en  haut,  à gauche  en  bas.  Capsule  cernuée, 
ovale,  solide.  Anneau  assez  large 

Pierres  et  bois  plongés  dans  l’eau.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  rusciforme. 


Genre  Thamnium. 

308  T.  Aloiiecurimi.  - En  touffes  étendues,  d’un  vert  foncé.  Ti- 
ges souvent  très-allongées,  dressées  ou  incurvées  au  som- 
met. rampantes  à la  base,  à rameaux  dendroïdes,  souvent 
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flagclliformes.  Feuilles  de  la  tige  et  de  la  partie  dendroïde 
des  rameaux,  écartées , petites  elscarieuses;  celles  des  ra- 
meaux serrées,  étalées,  ovales-lancéolées,  concaves,  denti- 
culées,  à dents  plus  grosses  au  sommet,  côte  évanouissante. 
Dioïque.  Pédicellc  médiocre,  en  col  de  cygne.  Capsule 
ovale,  oblique  ou  horizontale.  Opercule  conique  à long 
bec  subulé-oblique.  Anneau  double.  Péristome  développé 
à dents  subulées.  Processus  fendus  à la  carène.  3 cils 
appendiculés.  Plante  mâle  plus  petite  et  moins  rameuse 
que  la  femelle,  à fleurs  nombreuses,  gemmiformes. 

Forêts  humides,  rochers  arrosés  et  cavernes.  — Automne. 
— Dessines,  Charbonnières. 

Syn.  Hypnum  alopecurum , 


Genre  Eurynchium. 


Clé  des  espèces . 

t Pédicelle  lisse. 

Pédicelle  plus  ou  moins  rude  ou  papilleux. 

2 Rameaux  fasciculés  simulant  plus  ou  moins 

la  forme  pinnée.  Opercule  à bec  plus  ou 
moins  long.  Anneau  double. 

Rameaux  étalés,  flexueux.  Opercule  à très-long 
bec.  Anneau  triple.  Feuilles  un  peu  plissées. 

3 Rameaux  affectant  plus  ou  moins  la  forme  pin- 

née. 

Rameaux  étalés  ou  fasciculés. 

i Feuilles  caulinaires  obeordées,  triquêtres , à 
acumen  recourbé. 

Feuilles  ovales- oblongues  avec  apicule  pi- 
lifère. 

5 Feuilles  dentelées  à partir  du  milieu  seule- 
ment, côte  épaisse. 

Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour. 


* 


3 


E.  Strigosum. 

E.  Longirostrc. 

I 

5 

E.  Stokesii. 

E.  Piliferum. 

E.  Crassinervium. 

6 


6 Tiges  vaguement  rameuses.  Feuilles  ovales- 

lancéolées.  Capsule  horizontale.  E.  Prœlongum. 

Tiges  à rameaux  fasciculés.  Feuilles  ovales- 
obloogues,  terminées  en  apicule  piliforme 
plus  ou  moins  tordu.  Capsule  peu  incli- 
née. E. 


Yaucheri. 
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309  E.  Sirigosum.-En  touffes  humbles,  quelquefoisbouffies.  Tige 

primaire  rampante,  peu  rameuse,  à rameaux  dressés  et 
fasciculés,  simulant  la  forme  pinnée.  Feuilles  serrées, 
étalées,  obcordées,  acuminées,  dentelées  sur  tout  le  con- 
tour, concaves,  à côte  évanouissante.  Pseudo-monoïque. 
Pédicelle  assez  long.  Capsule  cernuée,  horizontale,  oblon- 
gue.  Anneau  double.  Péristome  de  la  famille.  Fleurs  mâ- 
les gemmiformes,  insérées  sur  des  plantes  annuelles,  adhé- 
rentes à la  plante  femelle. 

Terre  ombragée,  racines  des  arbres.  — Printemps. 

Syn.  Hypnum  strigosum. 

310  E.  Eongirostre  — En  touffes  lâches,  à peineadhérentes  au  sol. 

Tiges  allongées,  arquées  ou  couchées,  à rameaux  plus  ou 
moins  étalés,  tlexucux  et  souvent  flagelliformes.  Feuilles 
serrées,  squarreuses,  triquêtres  et  ovales-lancéolées,  den- 
telées sur  tout  le  contour,  un  peu  plissées,  à côte  dépas- 
sant le  milieu.  Pseudo-monoïque.  Capsule  cernuée,  ovale, 
ventrue,  ou  cylindrique.  Opercule  longuement  rostellé. 
Anneau  triple.  Péristome  comme  le  précédent.  Fleurs 
mâles,  id. 

Sur  terre  passim.  — Automne,  printemps. 

Syn.  Ihjpnum  striatum. 

311  E.  Prælonguin  — En  touffes  plus  ou  moins  serrées,  à peine 

adhérentes  au  sol.  Tiges  délicates,  rampantes,  très-allon- 
gées, vaguement  rameuses.  Feuilles  caulinaires  écartées, 
ovales-lancéolées:  celles  des  rameaux  plus  petites  ; toutes 
à côte  dépassant  le  milieu,  dentelées  sur  tout  le  contour. 
Dioïque.  Pédicelle  médiocre,  flexueux,  tordu  à droite. 
Capsule  cernuée,  horizontale,  variable  de  forme.  Anneau 
double,  large.  Cils  variables  en  nombre,  brièvement  ap- 
pendiculés.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  polyphylles. 
Terre,  bois  et  feuilles  pourris,  passim.  — Automne  et  prin- 
temps. 

Syn.  Hypnum  prælongum. 
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112  E.  Stokesii.  — En  touffes  épaisses.  Tiges  épaisses,  rameuses, 
à rameaux  dressés,  simples  à la  base  et  plus  ou  moins 
pinnés  au  sommet.  Feuilles  caulinaires  écartées,  squar- 
reuses,  obcordées,  triquètres , à acumen  recourbé,  cà  côte 
évanouissante,  dentelées  sur  tout  le  contour,  sillonnées 
en  séchant;  celles  des  rameaux  plus  serrées,  ovales-lan- 
céolées.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule  horizontale, 
oblongue,  ventrue.  Opercule  à bec  presque  droit.  Anneau 
et  péristome  de  VE.  prcelongum.  Fleurs  mâles  polyphylles. 

Forêts  ombragées  et  pierreuses.  — Printemps. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  de  VE.  prcelongum. 

313  E.  CrassinerTiuni,  — En  touffes  déprimées,  épaisses,  soyeu- 

ses. Tiges  couchées,  stolonifères,  irrégulièrement  rameu- 
ses, à rameaux  épais.  Feuilles  serrées,  ovales-oblongues  , 
terminées  en  apicule  lancéolé  , à bords  réfléchis,  dente- 
lées à partir  du  milieu,  à côte  épaisse,  évanouissante. 
Dioïque.  Pédicelle  dépassant  à peine  les  rameaux.  Capsule 
cernuée,  de  forme  variable,  à col  distinct.  Anneau  dou- 
ble. Péristome  comme  dans  VE.  piliferum.  Fleurs  mâles 
gemmiformes , polyphylles. 

Pierres  et  racines  des  arbres.  — Mai. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  de  VE.  prcelongum. 

314  E.  Vaucheri  — En  touffes  étendues,  bouffies,  d’un  vert  éme- 

raude ou  blanchâtre,  soyeuses.  Tiges  couchées,  à rameaux 
fascicules  dressés,  pointus,  souvent  flagelliformes.  Feuil- 
les serrées,  étalées, ovales-lancéolées,  terminées  en  apicule 
pilifère  un  peu  tordu,  à côte  dépassant  le  milieu,  sillon- 
nées, dentelées  sur  tout  le  contour.  Dioïque.  Pédicelle 
médiocre,  un  peu  tordu  à droite.  Capsule  cernuée,  ovale, 
ventrue  ou  oblongue.  Opercule  à rostre  souvent  assez 
court  et  obtus.  Anneau  et  péristome  du  précédent.  Plante 
mâle  plus  délicate  que  la  femelle  à fleurs  gemmiformes. 

Roches  calcaires  ombragées.  — Automne  et  printemps.  — 
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Fructifie  rarement. 

Syn.  Hypnum  Vuucheri  de  quelques  auteurs. 

315  E.  Piiiferuni.  — En  touffes  très-lâches  et  très-étendues.  Tiges 

allongées,  couchées,  plus  ou  moins  rameuses,  à rameaux 
pointus,  flexueux,  étalés  ou  pinnés.  Feuilles  peu  serrées 
ovales-oblongues , terminées  en  apicule  pilifère,  côte  ne 
dépassant  pas  le  milieu,  denticulées  au  sommet.  Dioïque. 
Pédicelle  variable  en  longueur,  tordu  à droite  et  à gauche. 
Capsule  cernuée,  presque  horizontale,  variable  de  forme. 
Anneau  double.  Péristome  développé.  Dents  subulées,  à 
bord  rongé.  Processus  peu  fendus.  2-3  cils  très-délicats , 
longs.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  polyphylles. 

Sur  terre  dans  les  prés , les  bois,  les  vergers.  — Automne  et 
printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  piliferum. 

» 

Genre  Isothecium. 

316  I.  Ulyurum.  — En  touffes  molles,  étendues.  Tiges  allongées, 

rampantes,  délicates,  à rameaux  primaires  dressés,  den- 
droïdes,  arqués.  Feuilles  caulinaires  petites,  ovales-lan- 
céolées,  un  peu  déjetées  d’un  côté;  celle  des  rameaux 
plus  grandes  , ovales-acuminées,  incurvées,  denticulées 
au  sommet,  à côte  délicate,  évanouissante.  Dioïque.  Pé- 
dicelle médiocre,  tordu  à droite  en  bas,  à gauche  en  haut. 
Capsule  dressée,  ovale.  Opercule  conique  à bec  court  et 
oblique.  Anneau  triple  et  large.  Péristome  développé. 
Dents  adhérentes  à la  base,  subulées,  pâles  dans  la  partie 
supérieure.  Processus  lacuneux  au  sommet.  Cils  rudi- 
mentaires. Fleurs  mâles  gemmiformes. 

Pierres,  rochers  et  racines  des  arbres.  — Printemps.  — En- 
virons de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  myurum. 


317  I.  SI y osur oïdes . — En  touffes  molles  et  étendues.  Tiges 
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très-longues,  filiformes,  à rameaux  primaires  courbés  , 
dendroïdes,  souvent  longuement  fia gelli formes.  Feuilles 
en  général  déjetées  d’un  côté,  à côte  mince  et  souvent  bi- 
furquée,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  à acumen  cour- 
bé , dentelées  sur  tout  le  contour.  Dioïque.  Pédicelle  mé- 
diocre et  tordu  à droite.  Capsule  dressée  ou  cernuée  , 
ovale,  variable.  Opercule  du  précédent.  Anneau  double. 
Processus  tendus  à la  carène.  Cils  plus  ou  moins  parfaits. 
Fleurs  mâles  comme  dans  le  Myurum. 

Vieux  troncs,  rochers  et  terre,  montagnes.  — Printemps.  — 
Dauphiné. 

Syn.  Hypnum  myosuroïdes. 


Genre  Brachythecium. 


Clé  des  espèces. 


1 Pédicelle  plus  ou  moins  rude. 
Pédicelle  tout  à fait  lisse. 


2 


8 


•2  Côte  atteignant  le  sommet. 

Côte  dépassant  à peine  le  milieu. 

3 Feuilles  dentelées  dans  la  moitié  supérieureseu- 
lement.  Capsule  inclinée  seulement.  Anneau 
simple. 

Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour,  à base 
auriculée.  Capsule  horizontale.  Anneau 
double.  Tiges  souvent  dénudées. 

i Feuilles  dentelées  au  sommet  seulement;  côte 
courte,  souvent  bifide. 

Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour. 


3 


4 


B.  Populeum. 

B Re/lejum. 
B.  Plumosum. 


5 Processus  souvent  subulés,  bifides. 

Processus  fendus  à la  carène,  non  bifides. 

6 Feuilles  ovales-lancéolées  sans  acumen  pilifère. 

Capsule  inclinée  ; pédicelle  peu  épais. 
Feuilles  ovales-lancéolées  avec  acumen  pili- 
fère. Capsule  horizontale.  Pédicelle  court 
et  épais. 

7 Tiges  à rameaux  en  général  procombants. 

Pédicelle  très-rugueux. 


6 

7 


B.  Velutinum. 

B.  Trachypodium. 
B.  Rutabulum. 
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Tiges  plus  raides  et  soyeuses,  à rameaux  dres- 
sés. Pédicelle  moins  rude. 

8  Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour,  à côte 
souvent  bifurquée,  avec  acumen  pilifère. 

Feuilles  entières  ou  denticulées  au  sommet 
seulement. 


B.  Rivulare. 

B.  Salebrosum. 
9 


9  Feuilles  fortement  plissées.  Cils  nuis  ou  rudi- 
mentaires. 

Feuilles  peu  ou  point  plissées.  Cils  toujours 
développés. 

10  Tiges  grandes,  peu  rameuses,  à rameaux  un 
peu  pinnés. 

Tiges  plus  délicates,  rameuses,  à rameaux 
presque  simples.  Touffes  blanchâtres. 


B.  Plicatum. 
10 

B.  Glareosum 
B.  Albicans. 


318  15.  !B©jjsBEe&saMi.  — En  touffes  humbles,  molles  soyeuses.  Ti- 
ges assez  allongées , rampantes,  irrégulièrement  rameu- 
ses, à rameaux  courts,  simples,  dressés  ou  arqués.  Feuil- 
les plus  ou  moins  serrées,  étalées,  assez  raides  en  séchant, 
ovales-lancéolécs,  subulées,  acuminécs,  concaves,  à bords 
planes,  à côte  atteignant  le  sommet,  denticulées  dans  la 
moitié  supérieure.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule 
cernuée,  ovale,  gibbeuse.  Opercule  conique,  acuminé. 
Anneau  simple,  étroit.  Processus  fendus  à la  carène.  Cils 
plus  ou  moins  longs,  et  appendiculés  en  général.  Fleur 
mâles  nombreuses,  polyphylles. 

Pierres  et  troncs  d’arbre.  — Automne.  — Rochecardon. 

Syn.  Hypnum  populeum. 


319  BS.  F’iBiBMossam.  — En  touffes  étendues , soyeuses,  jaunâtres 
ou  roussâtres.  Tiges  analogues  à celles  du  précédent , 
mais  plus  robustes.  Feuilles  serrées,  étalées  ou  déjetées 
d’un  côté,  ovales-acuminées,  à côte  courte  souvent  bifide , 
dentelées  au  sommet  seulement.  Monoïque.  Pédicelle  mé- 
diocre, tordu  à gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule 
ovale,  cernuée,  ventrue.  Opercule  conique  un  peu  rostellé. 
Anneau  étroit.  Péristomc  du  précédent.  Les  cils  sont  ra- 
rement appendiculés.  Fleurs  mâles,  id. 
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Rochers,  pierres  et  murs  humides. — Automne  et  printemps. 

Environs  de  Lyon,  Pilât. 

Syn.  Hypnumplumosum. 

320  b.  Vc^uiSamm.  — En  touffes  très-intriquées  et  très-soyeuses. 

Tiges  rampantes,  vaguement  rameuses,  à rameaux  dressés 
et  assez  serrés.  Feuilles  ovales-lancéolées,  ou  lancéolées  , 
dentelées  sur  tout  le  contour,  à côte  dépassant  le  milieu, 
concaves.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre,  peu  tordu.  Cap- 
sule cernuée,  plus  ou  moins  inclinée,  de  forme  très-varia- 
ble. Opercule  conique,  mutique  ou  apiculé.  Anneau  double. 
Processus  bifides.  Cils  longs  plus  ou  moins  appendiculés. 
Fleurs  mâles  du  précédent. 

Terre,  pierres  et  rochers,  murs  et  arbres  champêtres  pourris. 

— Printemps.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  velutinum. 

321  as.  TracJiygtoiEmüa.  — En  touffes  soyeuses,  d’un  vert  pâle. 

Tiges  plus  robustes  que  celles  du  B.  velutinum.  Feuilles 
serrées,  plus  ou  moins  étalées,  ovales-lancéolées,  avec  acu- 
men  pilifère,  plissées,  dentelées  sur  tout  le  contour,  à 
côte  dépassant  le  milieu.  Monoïque.  Pédicelle  court  et 
épais.  Capsule  cernuée,  horizontale.  Opercule  conique, 
obtus.  Anneau,  péristoine  et  fleurs  mâles  du  précédent. 
Fissures  des  rochers.  — Montagnes.  — Eté. 

Syn.  Hypnum  sericeum. 

322  B Reflexnm.  — En  touffes  molles,  d’un  vert  pâle.  Tiges 

délicates  arquées,  dénudées,  à rameaux  minces  et  arqués. 
Feuilles  en  général  étalées,  ovales-lancéolées,  acuminées, 
à base  auriculée,  à côte  forte  atteignant  le  sommet,  den- 
telées sur  tout  le  contour.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre, 
tordu  à gauche  sous  la  capsule,  à droite  sur  le  reste. 
Capsule  cernuée,  horizontale,  ovale-gibbeuse.  Opercule 
grand,  conique.  Anneau  double.  Processus  presque  entiè- 
rement fendus.  2-3  cils  appendiculés. 
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Troncs  des  arbres  dans  les  hautes  montagnes.  — Automne. 
Syn.  Hypnum  reflexum. 

323  fis  Rntabiilinn.  — Touffes  épaisses,  irrégulières.  Tiges  ro- 

bustes, allongées,  en  général  couchées,  rameuses.  Feuil- 
les étalées,  grandes,  ovales-lancéolées,  un  peu  plissées, 
dentelées  sur  tout  le  contour,  à côte  dépassant  à peine  le 
milieu.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre,  épais,  tordu  à 
droite  sous  la  capsule,  à gauche  sur  le  reste.  Capsule  cer- 
nuée,  grande,  en  général  horizontale.  Opercule  grand, 
conique,  apiculé.  Anneau  double.  Processus  très-fendus. 
Cils  non  appendiculés. 

Pierres,  terre,  rochers,  troncs  d’arbre  pourris.  — Hiver.  — 
Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  rutabulum. 

324  ta.  l&îYulare.  — Diffère  du  B.  rutabulum  par  son  gazonne- 

ment  plus  étendu  et  plus  profond,  ses  tiges  plus  grandes, 
plus  rigides  et  souvent  dressées,  ses  feuilles  soyeuses,  son 
inflorescence  dioïque,  son  pédicelle  plus  long,  son  oper- 
cule souvent  plus  aigu. 

Pierres  et  terre  vers  les  cascades  et  les  cours  d’eau  des  mon- 
tagnes. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  du  B.  rutabulum. 

325  18.  Salehrosum.  — En  touffes  déprimées,  soyeuses,  molles. 

Tiges  allongées,  rampantes,  rameuses.  Feuilles  plus  ou 
moins  serrées,  étalées,  ovales-lancéolées,  acuminées-pili- 
fères,  sillonnées,  à côte  souvent  bifurquée  dépassant  à 
peine  le  milieu,  denliculées  sur  tout  le  contour.  Monoï- 
que. Pédicelle  médiocre  tordu  à gauche  au  sommet,  à 
droite  sur  le  reste.  Capsule  cernuée,  ovale  - gihheuse. 
Opercule  conique.  Anneau  étroit.  Péristome  sans  carac- 
tères particuliers. 

Terre,  pierres  et  racines  des  arbres,  — Automne. 

Syn,  Hypnum  salcbrosum. 
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326  B tiiareosum.  — En  touffes  molles  et  soyeuses.  Tiges  plus 

ou  moins  allongées,  flexueuses,  procombantes,  vague- 
ment rameuses,  ou  simples  et  dressées.  Feuilles  serrées, 
étalées,  avecacumen  piliforme,  à côte  évanouissante,  den- 
ticulées  au  sommet  seulement.  Dioïque.  Péd icelle  varia- 
ble. Capsule  cernuée  , oblongue.  Opercule  longuement 
conique.  Anneau  très-étroit.  Péristome  comme  dans  le 
précédent.  Fleurs  mâles  nombreuses,  polypbylles. 

Terrains  glaiseux,  pierres  et  terres  sur  le  bord  des  routes. 
— Automne  et  biver. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  du  suivant. 

327  B.  Albicans.  — En  touffes  lâches  et  soyeuses.  Tiges  vague- 

ment rameuses,  couchées  ou  dressées  Feuilles  serrées, 
imbriquées,  étalées,  longuement  acuminées,  à côte  dé- 
passant le  milieu,  entières  ou  à rares  dents  au  sommet, 
plissées.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule  cernuée, 
horizontale,  ovale-ventrue.  Opercule  conique.  Anneau 
étroit.  Péristome  du  précédent.  Fleurs  mâles  nom- 
breuses. 

Champs  et  terres  un  peu  sableuses,  bords  des  routes.  — 
Printemps.  — Fructifie  rarement. 

Syn.  Hypnum  albicans. 

328  B Piicatum.  — En  touffes  déprimées,  très-étendues.  Tiges 

allongées,  rampantes,  vaguement  rameuses,  à rameaux 
en  général  incurvés.  Feuilles  ovales-lancéolées , longue- 
ment acuminées,  carénées,  fortement  plissées,  à côte 
atteignant  presque  le  sommet,  celui-ci  souvent  tordu  et 
denticulè.  Dioïque.  Pédicelle  médiocre,  souvent  arqué, 
tordu  à gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  oblon- 
que  ou  horizontale,  ovale  ou  oblongue.  Opercule  conique. 
Anneau  simple.  Membrane  basilaire  assez  peu  développée. 
Cils  nuis  ou  rares  et  rudimentaires.  Fleurs  mâles  nom- 
breuses et  gem  mi  formes. 
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Montagnes  du  Jura,  pierres  calcaires.  — Hiver,  sous  la  neige. 

— Grande-Charlreuse. 

Syn.  Hijpnum  plicatum  de  quelques  auteurs. 

Genre  Scleropodium. 

329  S.  Illecebi’iBiu.  — En  touffes  plus  ou  moins  cohérentes,  d’un 

vert  jaunâtre.  Tiges  assez  longues,  irrégulièrement  ra- 
moso-pinnées,  à rameaux  arqués,  obtus.  Feuilles  serrées, 
étalées,  imbriquées  en  séchant,  scarieuses,  ovales-oblon- 
gues,  subitement  acuminées  ou  apiculées,  à côte  dépas- 
sant le  milieu,  souvent  bifurquée,  denticulées  au  som- 
met. Dioïque.  Pédicelle  un  peu  épais.  Capsule  cernuée, 
horizontale  à col  dressé,  ovale.  Opercule  conique.  Anneau 
double.  Processus  très-fendus.  Cils  appendiculés.  Plantes 
mâles  plus  délicates  que  la  femelle,  à fleurs  nombreuses 
et  polyphylles,  sur  les  rameaux. 

Champs  cultivés.  — Printemps.  — Environs  de  Vienne. 

Syn.  Hypnum  illecebrum. 

Genre  Camptothecium . 

330  V.  Lutescens.  — Touffes  étendues,  'd’un  beau  jaune.  Tiges 

allongées,  rigides,  à rameaux  irrégulièrement  pinnés, 
dressés.  Feuilles  serrées,  étalées,  imbriquées  en  séchant, 
souvent  déjetées  d’un  côté  sur  les  ramules,  raides,  oblon- 
gues-lancéolées,  longuement  acuminées,  très-plissées,  à 
côte  dépassant  le  sommet,  denticulées  au  sommet,  soyeu- 
ses. Dioïque.  Pédicelle  en  général  assez  long.  Capsule 
cernuée,  incurvée,  oblongue.  Opercule  à bec  court.  An- 
neau double.  Dents  du  péristome  longuement  subulées. 
2-3  cils  plus  ou  moins  courts.  Plantes  mâles  adhérentes  à 
la  femelle,  à fleurs  9-phylles. 

Lieux  pierreux  et  champs  secs.  — Printemps.  — Environs 
de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  lutescens. 
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Genre  Myurella. 


3.31  M.  Julacea.  — En  coussinets  épais,  un  peu  jaunâtres.  Tiges 
dressées  ou  penchées,  à rameaux  dichotomes  ou  fastigiés. 
cylindriques.  Feuilles  serrées , très-imbriquées , papil- 
leuses  au  dos,  arrondies-ovales,  généralement  obtuses, 
denticulées  sur  tout  le  contour,  à côte  courte,  simple  ou 
bifurquée.  Dioïque.  Pédicelle  court,  tordu  à gaucbe  en 
haut,  à droite  en  bas.  Capsule  à peine  inclinée,  cernuée. 
ovale,  très-variable.  Opercule  conique,  souvent  muni 
d’une  papille.  Anneau  double.  Processus  entiers.  1-2  cils 
plus  courts,  inégaux.  Fleurs  mâles  nombreuses  sur  la 
tige. 

Montagnes  alpines.  — Eté.  — Fructifie  très-rarement. 

Syn.  Leskea  julucea , hypnum  monoliforme  de  quelques  au- 
teurs, 

' & 

332  wi.  Apic;ilata.  — En  touffes  plus  étendues  et  moins  serrées. 

Diffère  du  précédent  par  ses  tiges  plus  courtes  et  moins 
fragiles,  ses  feuilles  plus  ouvertes,  plus  petites,  termi- 
nées par  un  apicule  assez  long  et  réfléchi,  son  péristome 
moins  développé  et  plus  pâle.' 

Même  habitat.  — Eté.  — Fructifie  moins  rarement. 

Syn.  Hypnum  apiculatum , variété  de  VH.  moniliforme. 


Genre  Amblysthegium. 


Clé  des  espèces. 


1 Feuilles  sans  côte  ou  à côte  à peine  visible. 


3 


Côte  alteignant  le  milieu  ou  le  dépassant. 


2 Touffes  d’un  vert  eai.  Capsule  presque  droite. 
Cils  nuis  ou  rudimentaires. 


A.  Sublilc. 


Touffes  d’un  verl  sombre.  Capsule  inclinée  ou 
horizontale.  Cils  apparents 


A.  Confervdidex . 
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3 Côte  atteignant  presque  le  sommet,  ou  même 
excurrente,  au  moins  dans  les  feuilles  cau- 
linaires. 

Côte  dépassant  au  plus  le  milieu. 

4.  Rameaux  affectant  Indisposition  pinnée.  Tiges 
rigides,  plus  ou  moins  dénudées  à la 
base. 

Tiges  couchées  ou  rampantes,  vaguement  ra- 
meuses. 


I 


6 


.4.  Irriguum. 
5 


8 Feuilles  caulinaires  à côte  délicate.  Anneau 
double. 

Feuilles  caulinaires  à côte  épaisse, 'plus  grandes 
et  plus  longuement  aeuminées.  Anneau 
triple. 

6 Feuilles  souvent  étalées  sur  2 rangs,  ovales-lan- 
céolées.  Opercule  conique.  Anneau  triple 
et  large.  Côte  des  feuilles  dépassant  le 
milieu. 

Feuilles  étalées,  ovales-obcordées , à côte  dé- 
passant à peine  le  milieu.  Opercule  ma- 
millaire.  Anneau  double,  étroit. 


A . Serpent. 

A.  Radicale. 


A . Riparium . 
A.  Curvipes. 


333  A Subtil?.  — En  touffes  délicates,  étendues,  très-adhérentes 
au  sol.  Tiges  de  longueur  médiocre,  rampantes,  rameu- 
ses, à rameaux  courts,  serrés  et  dressés.  Feuilles  écartées, 
plus  ou  moins  étalées,  ovales-lancéolées , aeuminées , 
concaves,  entières , à côte  nulle  ou  très-peu  visible  et 
très-courte.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre,  tordu  à gau- 
che en  bas,  à droite  en  ihaut.  Capsule  cernuée,  oblongue. 
Opercule  convexe-acuminé.  Anneau  simple,  très-étroit. 
Processus  entiers.  Cils  nuis  ou  très-rudimentaires.  Mem- 
brane basilaire  assez  étroite.  Fleurs  mâles  nombreuses 
sur  la  tige. 

Troncs  d’arbre,  principalement  les  hêtres.  — Août. 

Syn.  Hypnum  subtile. 


334  A.  Confervoïdes.  — En  touffes  déprimées , étendues,  d’un 
vert  sombre.  Tiges  rampantes,  à rameaux  grossièrement 
pinnés,  flexueux,  dressés.  Feuilles  écartées  ou  déje- 
tèes  d'un  côté,  ovales-lancéolées  étroites,  sans  côte,  en- 
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tières.  Monoïque.  Pédicelle  court,  tordu  comme  dans  le 
précédent.  Capsule  inclinée  ou  horizontale,  ovale-oblon- 
gue.  Opercule  obliquement  apiculé,  à base  corrodée.  An- 
neau simple.  Processus  entiers.  2-3  cils. 

Pierres  dans  les  lieux  ombragés  des  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Confondu  avec  les  espèces  voisines. 

335  A.  Serpens  — En  touffes  épaisses,  planes,  très-fructifères. 

Tiges  fixées  au  sol  par  de  nombreuses  racines,  souvent 
allongées,  à rameaux  serrés,  dressés,  plus  ou  moins 
étalés  ou  pinnés,  en  général  assez  courts  ou  flexueux. 
Feuilles  caulinaires  écartées,  étalées,  ovales-lancéolées, 
acuminées,  à côte  atteignant  presque  le  sommet;  celles 
des  rameaux  plus  serrées,  souvent  déjetées  d’un  côté,  lan- 
céolées, à côte  terminée  en  général  vers  le  milieu,  en- 
tières ou  à dents  peu  distinctes.  Monoïque.  Pédicelle  va- 
riable. Capsule  cernuée,  'cylindrique,  variable.  Opercule 
conique.  Anneau  double.  Processus  fendus.  2-3  cils  assez 
longs.  Fleurs  mâles  très-petites. 

Pierres,  murs,  troncs,  racines,  bois  pourris.  — Eté.  — Envi- 
rons de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  serpens. 

336  A.  Radicale*.  — Port  de  VA.  serpens , mais  plus  robuste. 

Tiges  très-radicantes,  à rameaux  serrés  et  dressés.  Feuil- 
les serrées,  plus  ou  moins  étalées;  les  caulinaires  plus 
grandes,  ovales-lancéolées-acuminées,  à côte  forte  attei- 
gnant presque  le  sommet;  celles  des  rameaux  ovales-lan- 
céolées, à côte  dépassant  à peine  le  milieu;  toutes  en- 
tières ou  à dentelures  obtuses.  Monoïque.  Pédicelle  va- 
riable, tordu  à gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule 
cernuée,  oblongue,  variable.  Opercule  conique,  souvent 
apiculé.  Anneau  large,  triple.  Pèristome  du  serpens. 
Fleurs  mâles  gemmiformes,  6-phylles. 

Terres  et  pierres  dans  les  lieux  ombragés.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Confondu  avec  \’A.  serpens. 
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337  A.  Irriguum.  — En  touffes  lâches.  Tiges  rigides,  rameuses, 

à rameaux  assez  régulièrement  pinnés.  Feuilles  solides, 
écartées,  plus  ou  moins  étalées,  détruites  dans  la  partie 
inférieure  de  la  tige,  ovales-lancéolées , assez  longue- 
ment acuminées,  grossièrement  dentées , à côte  épaisse 
un  peu  excurrente  ou  évanouissante.  Monoïque.  Pédicelle 
assez  long,  tordu  à gauche  en  haut.  Capsule  cernuéé, 
oblongue,  variable.  Opercule  grand,  acuminé.  Anneau 
large,  triple.  Péristome  développé.  Processus  presque 
entiers,  2-3  cils  longs. 

Pierres  humides  des  ruisseaux.  — Juin.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Confondu  avec  YHypnum  fUidnum, 

338  A Riparium  — Port  très-variable.  Tiges  en  général  allon- 

gées, couchées,  à rameaux  fastigiés,  étalés  ou  dressés. 
Fëuilles  écartées,  étalées  ou  sur  2 rangs,  ovales-lancéo- 
lées, très-entières,  à côte  dépassant  le  milieu.  Monoïque. 
Pédicelle  tordu  à gauche  en  bas,  à droite  en  haut.  Capsule 
cernuée,  oblongue  ou  ovale-ventrue.  Opercule  conique. 
Anneau  large,  triple.  Dents  du  péristome  souvent  trouées. 
Processus  presque  entiers.  Cils  longs  et  généralement 
appendiculés.  Fleurs  mâles  nombreuses,  polyphylles. 
Pierres,  bois  pourris,  troncs  caverneux  des  saules,  terre 
humide,  etc.  — Juin.  — Environs  de  Lyon. 

Syn.  Hypnum  riparium. 

339  a.  Curvipes.  — Port  du  Riparium , mais  en  touffes  plus  dé- 

licates et  plus  lâches.  Tiges  courtes,  couchées,  peu  ra- 
meuses. Feuilles  écartées,  étalées,  ovales-obcordées,  acu- 
minées, à dents  obtuses,  côte  dépassant  peu  le  milieu. 
Monoïque.  Pédicelle  géniculé,  tordu  à gauche  en  haut. 
Capsule  cernuée,  ovale.  Opercule  mamillaire.  Anneau 
double,  étroit.  Péristome  du  riparium.  Les  processus  en- 
tiers. Fleurs  mâles  petites. 
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Même  habitat. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

Genre  Limnobium. 

Clé  des  espèces. 


I Feuilles  entières.  Opercule  conique.  Anneau 


nul. 

Feuilles  en  général  dentelées  au  sommet.  Oper- 

L. 

Palustre. 

cule  mamillaire.  Anneau  double. 

2 

2 Feuilles  ovales-lancéolées.  Capsule  oblongue. 
Feuilles  ovales  'arrondies,  souvent  obtuses. 
Capsule  ovale  ventrue,  côte  nulle  ou  bi- 

L. 

Alpestre. 

furquée. 

L. 

Molle. 

340  Ii.  Palustre.  — En  touffes  déprimées,  étendues.  Tiges  assez 

longues,  couchées  ou  dressées  au  sommet,  plus  ou  moins 
rameuses,  à rameaux  incurvés.  Feuilles  serrées,  étalées, 
déjetées  d'un  côté  et  falciformes  sur  les  rameaux,  ovales- 
oblongues,  concaves,  côte  variable  en  longueur,  simple 
ou  bifurquée,  entières.  Monoïque.  Pédicelle  tordu  à gau- 
che en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  cernuée,  oblongue. 
Opercule  grand,  conique.  Anneau  nul.  Processus  presque 
entiers.  Fleurs  mâles  assez  nombreuses,  gemmiformes. 

Pierres  et  bois  submergés  des  montagnes.  — Printemps, 
Été. 

Syn.  Hypnum  palustre. 

341  ii.  Alpestre.  — En  touffes  couchées  ou  dresséss.  Tiges  allon- 

gées, couchées  ou  dressées,  souvent  dénudées.  Feuilles 
serrées,  étalées,  ovales-lancéolées,  brièvement  acuminées, 
fortement  concaves,  entières  ou  à dents  obtuses  au  som- 
met, à côte  courte.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre,  tordu 
comme  dans  le  précédent.  Capsule  ccrnuée , plus  ou 
moins  inclinée,  oblongue.  Opercule  mamillairc.  Anneau 
large,  double.  Processus  entiers  ou  légèrement  fendus. 
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Pierres  des  ruisseaux,  hautes  montagnes.  — Eté. 

Syn.  Hypnum  alpestre  de  quelques  auteurs. 

342  Ij.  Molle.  — En  touffes  molles,  plus  ou  moins  dressées.  Tige 
primaire  souvent  en  partie  détruite,  allongée,  à rameaux 
peu  nombreux.  Feuilles  très-étalées,  molles,  ovales-ar- 
rondies,  brièvement  acuminées  ou  apiculées,  ou  obtuses, 
entières  ou  corrodées  au  sommet,  côte  nulle  ou  bifur- 
quée.  Monoïque.  Pédicelle  assez  court.  Capsule  ovale- 
ventrue.  Opercule  mamillaire.  Anneau  et  péristome  du 
précédent. 

Pierres  des  ruisseaux,  montagnes.  — Eté,  automne. 

Syn.  Hypnum  molle. 


Genre  Hijpmm. 


Clé  des  espèces. 


1 Rameaux  affectant  plus  ou  moins  la  disposi- 
tion pinnée. 

Tiges  irrégulièrement  rameuses. 

1 Tiges  plus  ou  moins  recouvertes  d’un  épais 
duvet  tomenteux. 

Tiges  non  recouvertes  d’un  duvet  tomenteux. 

3 Feuilles  étalées  en  tous  sens. 

Feuilles  déjetées  d’un  seul  côté,  généralement 
falciforines  et  courbées  en  hameçon. 

A Feuilles  dentelées. 

Feuilles  entières,  à contour  obtus,  brièvement 
apiculé  ou  non . 

5 Tiges  rampantes.  Feuilles  étroitement  lancéo  ■ 
lées.  Processus  peu  fendus. 

Tiges  presque  dressées.  Feuilles ovales-oblongues, 
à sommet  arrondi-apiculé.  Processus  très- 
fendus. 

i3  Rameaux  cuspidés,  d’un  vert  jaunâtre  brillant. 
Anneau  très-large,  triple. 

Rameaux  plus  obtus,  de  couleurpâle.  Anneau 
nul. 


g 

ti 


12 


4 


6 

H.  Hallen. 

H.  Punim. 


//.  Cuspidatum 
//.  Schrcberi. 
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7 

Feuilles  entières. 

8 

Feuilles  dentées  au  moins  au  sommet. 

9 

8 

Côte  des  feuilles  nulle  ou  très-courte. 

H. 

Callichroum . 

Côte  des  feuilles  forte,  dépassant  le  milieu. 

H. 

Aduncum. 

9 

Côte  nulle  ou  bifurqnée  et  courte. 

Côte  atteignant  au  moins  le  milieu.  Feuilles 

11 

terminées  en  long  acumen  falciforme  et 
dentelé. 

10 

10 

Tiges  flexueuses.  Processus  à peine  fendus. 

II. 

Uncinatum. 

Tiges  raides,  robustes.  Processus  très-fendus. 

II 

Rucjosum. 

IL 

Côte  nulle.  Tiges  couchées  à la  base,  à ra- 

meaux serrés  et  courts.  Feuilles  denticu- 
léessur  tout  le  contour.  Anneau  triple. 

H. 

Molluscum . 

Côte  nulle  ou  bifurquée.  Tiges  dressées,  raides. 

Feuilles  fortement  plissées,  faiblement 
dentelées.  Anneau  simple. 

H. 

Crista-caslrensis. 

Côte  nulle  ou  bifurquée.  Tiges  rampantes,  à 

rameaux  souvent  étalés,  entières  ou  denti- 
culées  au  sommet.  Anneau  large  et  triple. 

H 

Cupressiformr 

Côte  bifurquée.  Tiges  rampantes.  Feuilles 

oblongues.  Rameaux  médiocrement  serrés. 
Anneau  triple. 

H. 

Reptile. 

Côte  bifurquée.  Tiges  couchées  à rameaux  ser- 

rés. Feuilles  terminées  en  long  anneau 
dentelé.  Anneau  triple. 

H. 

Imponens. 

12 

Feuilles  entières,  étalées,  profondément  striées, 

soyeuses.  Anneau  double. 

H. 

Nitena. 

Feuilles  dentelées  sur  tout  le  contour, sans  stries; 

lesjcaulinaires  étalées.  Anneau  simple. 

H. 

Filicinum. 

Feuilles  dentelées  au  moins  à la  base,  très- 

striées,  falciformes,  et  déjetées  d’un  côté. 
Anneau  triple. 

H. 

Commulatum. 

U 

Feuilles  étalées  ou  imbriquées. 

Feuilles  déjetées  d’un  côté,  au  moins  sur  les 

15 

rameaux,  en  général  falciformes. 

20 

15 

Côte  nulle  ou  très- courte. 

16 

Côte  atteignant  au  moins  le  milieu. 

17 

16 

Feuilles  denticulées. 

H. 

Sommer  feltii. 

Feuilles  entières  disposées  en  étoile. 

II. 

Stellatum. 

17 

Feuilles  longuement  acuminées,  presque  en- 

tières. 

H. 

Polymorphum 

Feuilles  ovales,  obtuses. 

18 
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18  Côte  évanouissante  au  milieu.  Anneau  triple. 
Tiges  cylindriques  à feuilles  fortement  imbri- 
quées. 

Côte  atteignant  presque  le  sommet.  Anneau 
nul. 

19  Feuilles  peu  serrées.  2-3  cils  longs.  Capsule 

cylindrique. 

Feuilles  serrées,  plissées.  Cils  imparfaits.  Cap- 
sule gibbeuse. 

20  Côte  distincte  évanouissante. 

Côte  simple  ou  bifurquée,  nulle  ou  très-courte. 

21  Tiges  souvent  flottantes.  Capsule  horizontale. 

Anneau  nul. 

Tiges  flexueuses  souvent  dressées.  Capsule 
dressée.  Anneau  triple. 

22  Feuilles  entières. 

Feuillesau  moins  dentelées  au  sommet. 

23  Tiges  rampantes  et  dénudées  à la  base.  Anneau 

double. 

Tiges  dressées.  Anneau  triple. 

24  Touffes  souvent  roussâtres.  Anneau  double. 

Cils  longs. 

Touffes  d’un  vert  pâle.  Anneau  simple.  Cils 
courts  plus  ou  moins  imparfaits. 


H.  Trifarium. 

19 

H.  Cordi  folium 

H.  Stramincum. 

2t 

22 

H.  F lui  tans. 

Il  . Lycopodidides. 

23. 

24 

H.  Fastigiatum. 

H Scorpioïdcs. 

H.  Incurvalum. 

H.  Pallescens. 


343  H.  üaiieri  — En  touffes  étendues,  délicates,  souvent  rous- 
sâtres ou  noirâtres.  Tiges  rampantes,  un  peu  rigides,  peu 
rameuses,  à rameaux  courts  et  dressés,  un  peu  pinnés. 
Feuilles  très-serrées,  squarreuses,  réfléchies  dans  la  par- 
tie supérieure,  étroitement  lancéolées,  à côte  courte  et 
bifurquée,  denliculées.  Monoïque.  Pédicelle  tordu  à gau- 
che en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  cernuée,  oblongue. 
Opercule  conique,  apiculé.  Anneau  double.  Processus  en- 
tiers ou  peu  fendus.  Fleurs  mâles  rapprochées  des  fe- 
melles. 

Pierres  et  rochers  calcaires  des  montagnes.  — Août  et  prin- 
temps. — Saint-Bonnet-le-Froid. 

Syn.  Hypnum  Halleri. 
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344  H.  Sommer  feltii.  — En  touffes  lâches,  serrées  ou  bouffies. 

Tige  très-mince,  ffexueuse,  à rameaux  vagues,  dressés  et 
flexueux.  Feuilles  squarreuses , ovales-lancéolées,  sans 
côte  ou  à côte  courte  et  bifurquée,  denticulées.  Monoïque. 
Pédicelle  variable,  en  col  de  cygne,  tordu  comme  dans  le 
précédent.  Capsule  horizontale,  cylindrique,  variable. 
Opercule  conique-obtus.  Annneau  triple.  Processus  peu 
fendus.  2 cils. 

Racines  des  arbres,  pierres,  vieux  murs.  — Eté. 

Syn.  Pris  pour  une  variété  de  Y H.  stellatum. 

343  H.  Polymoriilium.  — En  touffes  molles,  d'un  beau  vert 
doré.  Tige  allongée,  couchée,  mince,  ffexueuse,  à rameaux 
écartés  et  flexueux.  Feuilles  serrées,  squarreuses,  ovales 
et  terminées  en  long  acumen  lancéolé,  à côte  simple  dé- 
passant le  milieu,  entières.  Dioïque.  Pédicelle  assez  long, 
géniculé,  flexueux,  tordu  comme  dans  le  précédent.  Cap- 
sule cernuée,  cylindrique.  Opercule  conique,  apiculé. 
Anneau  triple.  Processus  entiers,  2-3  cils.  Fleurs  mâles 
nombreuses,  gemmiformes  et  polyphylles. 

Rochers  calcaires,  terre  argileuse  humide  des  montagnes. 
— Août. 

Syn.  Pris  pour  des  variétés  de  Y H.  stellalum.  Hypnum  stjua  - 
rosulum. 

346  H Stellatum.  En  touffes  molles,  profondes,  d’un  vert  jau- 
nâtre. Tiges  dressées  ou  décombantes,  peu  rameuses,  à 
rameaux  dichotomes  ou  fastigiés.  Feuilles  serrées,  squar- 
reuses, étalées  en  étoile,  ovales-lancéolées,  entières,  à côte 
nulle,  ou  à 2 stries  simulant  une  côte  bifurquée,  bril- 
lantes. Dioïque.  Pédicelle  assez  long,  en  général  géni- 
culé. Capsule  cernuée,  oblongue.  Opercule  conique,  acu- 
rniné.  Anneau  large,  triple.  Processus  peu  fendus.  Mem- 
brane basilaire  médiocrement  large.  Plante  mâle  très-peu 
rameuse,  à (leurs  nombreuses  gemmiformes  et  poly- 
phylles. 
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Prés  humides  et  marécageux.  — Mai,  juin.  — Dessines. 

Syn.  Hypnum  stellatum. 

247  su  iBicurvatiim.  En  touffes  délicates,  étendues,  soyeuses, 
souvent  roussàlres.  Tiges  peu  allongées,  minces,  rampan- 
tes, plus  ou  moins  rameuses,  à rameaux  incurvés.  Feuilles 
caulinaires  écartées  ; celles  des  rameaux  serrées,  déjetées 
d’un  côté,  falciformes,  oblongues-lancéolées,  concaves,  à 
côte  presque  nulle  ou  bifurquée,  entières  ou  denticulées 
au  sommet.  Monoïque.  Pédicelle  médiocre.  Capsule  cer- 
nuée,  oblongue.  Opercule  conique,  à bec  court.  Anneau 
* large,  double.  Processus  plus  ou  moins  troués,  longue- 

ment acuminés.  Cils  longs. 

Pierres,  racines  des  arbres,  vieux  murs.  — Mai.  — Dauphiné. 

Syn.  Hypnum  incwvatum. 

348  il.  iPallescens.  — En  touffes  molles,  intriquées,  soyeuses, 

d’un  vert  pâle.  Tiges  courtes,  rampantes,  peu  rameuses. 
Feuilles  serrées,  déjetées  d’un  côté,  ovales-lancéolées, 
concaves,  denticulées,  sans  côte,  ou  à côte  bifurquée  ru- 
dimentaire. Monoïque.  Capsule  cernuée,  oblongue.  Oper- 
cule grand,  conique,  rostellé.  Anneau  simple.  Processus 
peu  troués.  Cils  assez  courts,  plus  ou  moins  imparfaits. 

Troncs  d’arbre,  surtout  les  pins;  bois  travaillés  dans  les 
montagnes.  — Eté. 

Syn.  Hypnum  contignum , Leskea  pallescens  de  quelques  au- 
teurs. 

349  sa  Reptile.  — En  touffes  étendues,  cl'un  vert  pâle.  Tiges 

plus  ou  moins  allongées,  rampantes,  à rameaux  pinnés, 
dressés  et  obtus.  Feuilles  serrées,  imbriquées,  déjetées 
d’un  côté,  concaves,  oblongues,  recourbées,  dentelées  au 
sommet,  à côte  courte  bifurquée.  Monoïque.  Capsule 
oblongue,  un  peu  cernuée.  Opercule  grand,  conique,  à 
bec  court.  Anneau  triple.  Processus  fendus  de  distance 
en  distance.  Fleurs  mâles  gemmiformes. 
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Vieux  troncs  d’arbre,  montagnes,  — Août. 

Syn.  Hypnum  repcns. 

350  il.  Fastigiatum.  — En  touffes  très-épaisses,  étendues,  sou- 

vent d’un  vert  jaunâtre  ou  roussâtre.  Tiges  entrelacées, 
de  longueur  médiocre,  flexueuses,  rampantes  à la  base 
puis  dressées,  dénudées  en  vieillissant,  à rameaux  serrés 
et  pinnés,  à sommet  incurvé. Feuilles  serrées,  toutes  déje- 
tées d’un  côté  et  falciformes,  ovales-lancéolées,  longuement 
acuminées,  'en  hameçon,  concaves,  sans  côte  ou  à côte 
très-courte  à peine  visible,  entières.  Monoïque.  Pédicelle 
court,  tordu  â gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule 
cernuôe,  oblongue.  Opercule  convexe,  papilleux.  Anneau 
double.  Dents  du  péristome  souvent  bifides.  Processus 
subulés,  peu  fendues.  Cils  longs.  Fleurs  mâles  gemmi- 
formes. 

Rochers  siliceux  calcaires,  pierres,  racines  des  arbres  dans 
les  forêts  montagneuses.  — Août. 

Syn.  Hypnum  hamulosum  de  certains  auteurs. 

351  H.  Cupressiforme.  — En  touffes  peu  élevées,  souvent  com- 

primées, d’un  vert  pâle  ou  olivâtre.  Tiges  rampantes,  à 
rameaux  vagues  ou  pinnés,  étalés  ou  incurvés,  émettant 
sur  la  circonférence  des  jets  pinnés  adhérents  au  sol. 
Feuilles  serrées,  imbriquées  et  déjetées  d'un  seul  côté, 
falciformes  et  en  hameçon,  concaves,  à côte  nulle  ou 
courte  et  bifurquée,  entières  ou  denticulées  au  sommet. 
Dioïque.  Pédicelle  assez  long,  tordu  comme  le  précédent. 
Capsule  presque  dressée  ou  un  peu  cernuée,  presque  cy- 
lindrique. Anneau  large,  triple.  Processus  fendus.  2 cils 
courts,  libres  ou  un  peu  adhérents.  Fleurs  mâles  poly- 
phylles.  Très-poiymorphe. 

Troncs  d’arbre,  pierres,  rochers,  murs,  toits  et  terre.  — 
Passim.  — Printemps. 

Syn.  Ilypnum  cupressiforme . 
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352  O.  CaïiicSsa-ojaaïï.  — En  touffes  molles,  plus  ou  moins  dépri- 

mées. Tiges  couchées  ou  ascendantes,  llexueuses,  à ra- 
meaux vagues  ou  pinnés,  falciformes.  Feuilles  serrées, 
déjetées  d’un  côté,  falciformes  en  hameçon,  ovales-lancéo- 
lées,  sans  côte  ou  à côte  très-courte,  entières.  Dioïque. 
Pédicellc  tordu  à droite  et  à gauche.  Capsule  cernuée, 
inclinée  horizontale,  oblongue.  Opercule  convexe,  api- 
culé,  obtus,  de  couleur  orange.  Anneau  large,  triple.  Pé- 
ristome  du  précédent,  mais  moins  développé.  2-3-4  cils 
souvents  adhérents.  Fleurs  mâles  très-petites. 

Rochers  humides,  terrains  pierreux  des  montagnes.  — Juil- 
let et  août. 

Syn.  Confondu  avec  le  précédent. 

353  D.  ïmponens.  — En  touffes  déprimées,  étendues.  Tiges  al- 

longées, couchées,  à rameaux  nombreux  et  serrés,  incur- 
vés au  sommet.  Feuilles  imbriquées,  déjetées  d’un  côté, 
falciformes,  terminées  en  acumen  long,  denticulé  et 
courbé  en  hameçon,  concaves,  à 2 côtes  courtes.  Dioï- 
que. Pédicelle  long,  tordu  à droite  en  haut.  Capsule 
presque  dressée,  cylindrique.  Opercule  conique.  Anneau 
large,  triple.  Périslome  du  Molluscum , mais  cils  moins 
réguliers.  Fleurs  mâles  épaisses,  polyphylles. 

Terre  et  bois  pourris  dans  les  forêts.  — Automne. 

Syn.  Confondu  avec  les  espèces  voisines. 

354  il.  iVloUuscum.  — En  touffes  humbles  ou  bouffies,  éten- 

dues , intriquées.  Tiges  couchées  , ascendantes  au 
sommet,  à rameaux  courts,  épais  et  pinnés.  Feuilles 
serrées,  imbriquées,  déjetées  d’un  côté,  falciformes, 
lancéolées,  sans  côte,  denticulées  sur  tout  le  contour. 
Dioïque.  Capsule  cernuée,  horizontale,  ovale-ventrue, 
variable.  Opercule  grand,  conique.  Anneau  large, 
triple.  Péristome  développé.  Dents , processus  et  cils 
d’égale  longueur.  2-3  cils.  Membrane  basilaire  large. 
Fleurs  mâles  petites,  gemmiformes. 


appartenant  a l'ordre  des  mousses,  etc.  593 

Pierres,  rochers,  racines  des  arbres,  terrains  pierreux  des 
bois.  — Printemps.  — Bugey. 

Syn.  Ilypnum  molluscum. 

355  15  Crista-Castrensis.  — En  touffes  profondes,  rigides, 

lâches.  Tiges  dressées,  épaisses,  raides,  simples  ou  tout 
au  plus  dichotomes,  à rameaux  allongés,  flexueux,  régu- 
lièrement pinnés.  Feuilles  caulinaires  flexucuses,  molles, 
ovales-lancéolées,  acuminées,  à côte  nulle  ou  bifurquée, 
fortement  plissées  ; celles  des  rameaux  serrées,  déjetées 
d’un  côté,  plus  étroites,  faiblement  denticulées , sans 
côte,  plus  raides.  Dioïque.  Pédicelle  très-long,  tordu  à 
gauche  en  haut,  à droite  en  bas.  Capsule  cernuée,  hori- 
zontale ou  à peu  près,  cylindrique.  Opercule  conique, 
mutique.  Anneau,  étroit,  simple.  Périslome  à dents  lar- 
ges dans  la  partie  inférieure,  subulées  dans  la  supérieure. 
3-4  cils  très-longs.  Fleurs  mâles,  épaisses,  polyphylles. 

Forêts  des  montagnes.  — Fin  de  l’automne.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Hypnum  crista-castrensis . 

356  Sï.  Vite! nat um.  En  touffes  plus  ou  moins  bouffies,  lâches, 

étendues.  Tiges  couchées  ou  ascendantes  au  sommet, 
flexueuses,  à rameaux  écartés  et  pinnés,  rigides,  incurvés. 
Feuilles  très-déjetées  d’un  côté  et  falci formes;  les  cauli- 
naires lancéolées,  prolongées  en  long  acumen  denticulé, 
à côte  simple  évanouissante  au  milieu,  sillonnées;  celles 
des  rameaux  semblables,  mais  plus  petites.  Monoïque. 
Pédicelle  long,  tordu  comme  le  précédent.  Capsule  cer- 
nuée, cylindrique;  presque  dressée  dans  la  jeunesse.  Oper- 
cule grand,  conique,  acuminé.  Anneau  triple.  Dents  du 
péristomc  longuement  subulées.  Processus  subulés,  à peine 
fendus.  2 cils  très-longs.  Fleurs  mâles  gemmi formes. 

Pierres  et  bois  pourris  des  montagnes.  — Eté,  automne.  — 
Pilât,  Dauphiné. 

Syn.  Hypnum  uncinalum. 

Annales  de  la  Société  Linnéenne. 
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357  H.  Fiuitans.  — En  touffes  molles,  flottantes  ou  couchées,  d'un 

vert  sale.  Tiges  très-allongées,  peu  rameuses,  délicates, 
dressées  ou  couchées.  Feuilles  caulinaires  écartées, 
flexueuses,  brunes,  longuement  lancéolées,  entières,  sans 
plis,  à côte  atteignant  presque  le  sommet,  étalées;  celles 
des  rameaux  déjetées  d’un  côté  et  falciformes.  Monoïque. 
Pédicelle  très-long,  tordu  à gauche  en  haut,  géniculé  et 
tlexueux.  Capsule  cernuée,  presque  horizontale,  ovale- 
ventrue.  Opercule  convexe , avec  apicule  obtus.  Anneau 
nul.  Processus  entiers.  2 cils.  Membrane  basilaire  assez 
étroite.  Fleurs  mâles  délicates. 

Prés  marécageux,  eaux  stagnantes.  — Printemps. 

Syn.  Hypnum  fluitans. 

358  H.  Asliiaacuni  — En  touffes  molles,  dressées  ou  couchées. 

Tiges  allongées,  à rameaux  fastigiés,  plus  ou  moins  pin- 
nés.  Feuilles  serrées,  déjetées  d’un  côté,  falciformes,  ovales- 
lancéolées,  à côte  forte  dépassant  le  milieu,  entières,  non 
plissées.  Dioïque.  Pédicelle  très-long,  tordu  à gauche  en 
haut.  Capsule  cernuée,  ovale-oblongue,  gibbeuse.  Oper- 
cule convexe,  apiculé.  Anneau  large,  triple.  Péristomede 
Yuncinatum , mais  moins  développé.  2-3  cils.  Fleurs  mâles 
très-abondantes. 

Prés  marécageux, marais. --Eté.  — Polymorphe.  —Dessines. 

Syn.  Hypnum  aduncum. 

359  H.  t'ommutatuni  — En  touffes  molles,  souvent  profondes, 

d’un  vert  ochracé,  souvent  incrustées.  Tiges  plus  ou 
moins  dressées,  très-allongées,  à rameaux  fasciculés  et 
pinnés,  tomenteuses.  Feuilles  caulinaires  peu  serrées, 
déjetées  d’un  côté,  falciformes,  incurvées  en  hameçon, 
triangulaires  à la  base  et  longuement  lancéolées,  très-plis- 
sées,  à côte  forte  a tteignant  presque  le  sommet,  denticulées 
à la  base  ; celles  des  rameaux  plus  serrées,  plus  petites  et 
moins  molles.  Dioïque.  Pédicelle  très-long,  tordu  comme 
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le  précédent.  Capsule  cernuée , horizontale,  oblongue, 
gibbeuse.  Opercule  conique.  Anneau  triple.  Péristome  dé- 
veloppé. Processus  fendus.  3 cils  très-longs.  Fleurs  mâles 
nombreuses,  polyphylles. 

Lieux  aqueux  des  montagnes  calcaires.  — Mai,  juillet,  août. 

— Dortan,  Ternay,  Pilât,  Dauphiné. 

Syn.  Hypmim  commntatum, 

360  H.  Filicimim.  — En  touffes  plus  ou  moins  dressées,  rigides. 

Tiges  allongées,  couchées  ou  dressées  au  sommet,  peu  ra- 
meuses, à rameaux  courts  et  pinnés,  incurvés,  très-to- 
menteuses.  Feuilles  caulinaires  étalées,  lancéolées-acumi- 
nées , non  plissées,  dentelées  sur  tout  le. contour,  à côte 
forte  atteignant  le  sommet;  celles  des  rameaux  beaucoup 
plus  petites,  lancéolées;  les  supérieures falciformes.  Dioï- 
que.  Pédicelle  long,  flexueux,  tordu  à droite  en  haut. 
Capsule  cernuée,  oblongue.  Opercule  conique.  Anneau 
simple.  Péristome  du  précédent.  Fleurs  mâles  assez  nom- 
breuses, gemmi  formes. 

Terre,  bois  pourris,  pierres,  bords  des  ruisseaux.  — Mai, 
juin. 

Syn.  Hyp  urn  filirinum. 

361  n Rugosiim  — En  touffes  étendues,  raides,  plus  ou  moins 

dressées.  Tiges  robustes,  couchées  ou  dressées,  peu  ra- 
meuses, cà  rameaux  irrégulièrement  pinnés,  aigus,  sou- 
vent déjetés  d’un  côté.  Feuilles  caulinaires  serrées,  imbri- 
quées. déjetées  d’un  côté,  brillantes,  ovales-lancéolées, 
terminées  en  long  acumen  falciforme.  un  peu  sillonnées, 
rugueuses,  à côte  dépassant  souvent  le  milieu,  dentelées 
au  sommet;  celles  des  rameaux  faiblement  imbriquées, 
étalées,  plus  courlement  acuminées,  à peine  rugueuses. 
Dioïque.  Pédicelle  long,  tordu  à gauche  en  haut,  à droite 
en  bas.  Capsule  cernuée,  presque  horizontale,  oblongue. 
Opercule  conique  rostellé.  Anneau  large,  triple.  Dents  et 
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processus  longuement  subulés.  Processus  fendus.  2 cils 
souvent  adhérents.  Fleurs  mâles  épaisses,  polyphylles. 
Lieux  arides,  forêts  sèches. —Juillet. —Dessines,  Charbon- 
nières. 

Syn.  Hypnum  rvgosum, 

362  H,  Scorftioïdes.  — En  touffes  grandes,  profondes,  d’un  vert 

noirâtre.  Tiges  dressées,  flexueuses,  allongées,  à rameaux 
écartés,  incurvés.  Feuilles  serrées,  imbriquées,  déjetées 
d'un  côté,  ovales-oblongues,  obtuses  ou  acuminées,  con- 
caves, entières,  à côte  simple  ou  bifurquée  à peine  visible. 
Dioïque.  Pédicelle  long  et  flexueux,  tordu  à droite  en  haut. 
Capsule  cernuée,  oblongue.  Opercule  conique,  apiculé. 
Anneau  large,  triple.  Péristome  développé.  Processus 
peu  fendus.  2-3  cils  longs.  Fleurs  mâles  gemmiformes. 
v Terrains  tourbeux.  — Printemps. 

Syn.  Hypnum  scorpioïdes. 

363  I¥.  Eiycopodioïdes.  — En  touffes  analogues  à celles  du  Scor- 

pioïdes, mais  plus  molles.  Tiges  souvent  très-allongées, 
couchées  ou  dressées  et  flexueuses,  à rameaux  écartés  et 
vagues,  incurvés  au  sommet.  Feuilles  serrées,  déjetées 
d’un  côté  et  falciformes,  oblongues-lancéolées,  longuement 
acuminées,  concaves,  un  peu  sillonnées,  à côte  simple  as- 
sez longue,  entières.  Dioïque.  Pédicelle  long,  2-3  fois 
tordu  à gauche  sous  la  capsule , à droite  sur  le  reste. 
Capsule  dressée,  cernuée,  oblongue.  Opercule  convexe, 
apiculé.  Anneau  large , triple.  Péristome  du  précédent. 
Processus  fendus.  2-3  cils  très-longs. 

Prés  marécageux  et  tourbeux.  — Eté. 

Syn.  Hypnum  aduncum.  Var.  Lycopodioïdes. 

364  H.  Cordi folium  En  touffes  plus  ou  moins  dressées  et  éten- 

dues. Tiges  allongées,  peu  rameuses,  flexueuses.  Feuilles 
peu  resserrées,  étalées  ; les  caulinaires  grandes , oblon- 
gues-lancéolées, mutiques;  celles  des  rameaux  beaucoup 
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plus  petites,  lancéolées,  obtuses,  à côte  atteignant  pres- 
que le  sommet  souvent  rameuse,  entières.  Monoïque.  Pé- 
dicelle  long,  géniculé,  tordu  à gauche  en  haut.  Capsule 
horizontale,  cylindrique , incurvée.  Opercule  convexe  , 
apiculé.  Anneau  nul.  Peristome  développé.  Processus  en- 
tiers. 2-3  cils  longs.  Fleurs  mâles  voisines  des  femelles. 

Fossés , bords  des  ruisseaux.  — Printemps. 

Syn.  Hypnum  cordifoliitm. 

36o  Si.  Sti’amîBBcum.  En  touffes  profondes,  lâches,  noirâtres  à 
la  base.  Tiges  dressées,  allongées,  délicates,  à rameaux 
peu  nombreux,  courts,  fastigiés.  Feuilles  serrées,  étalées, 
ovales-oblongues,  obtuses,  à côte  évanouissante  avant  le 
sommet,  un  peu  plissées,  entières, soyeuses;  celles  des  ra- 
meaux plus  petites  et  plus  étroites.  Dioïque.  Pédicellelong, 
tordu  à gauche  en  haut.  Capsulecernuée,  horizontale  oblon- 
gue,  gibbeuse.  Opercule  unique  ou  mamillaire.  Anneau 
nul.  Processus  presque  entiers.  Cils  imparfaits.  Fleurs 
mâles  épaisses,  polyphylles. 

Prés  marécageux  et  tourbeux.  — Printemps.  — Fructifie  très- 
rarement. 

Syn.  Hypnum  stramïncum. 

366  SB  Triforium.  — En  touffes  profondes,  lâches,  raides. 

Tiges  allongées,  dressées,  dichotomes,  cylindriques,  à 
rameaux  simples  et  épais.  Feuilles,  serrées,  imbriquées, 
ovales-oblongues,  à côte  simple  ou  bifurquèe,  évanouis- 
sante, au  milieu,  très-concaves,  sillonnées,  obtuses,  en- 
tières. Dioïque.  Pédicelle  médiocre,  tordu  à gauche  en 
haut,  à droite  en  bas.  Capsule  cernuée,  horizontale,  ovale- 
ventrue.  Opercule  conique.  Anneau  triple.  Processus 
fendus.  2 cils  inégaux.  Fleurs  mâles  du  précédent. 

Lieux  tourbeux  profonds. — Printemps.  — Dessines. 

Syn.  Hypnum  trifamim. 


367  H Ciispidatuna.  — En  touffes  lâches,  irrégulières.  Tiges 
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allongées,  dressées,  à rameaux  pinnés,  épais,  cuspidés, 
dénudées  à la  base.  Feuilles  étalées,  ovales-oblongues. 
obtuses  ou  brièvement  acuminées,  à côte  bifurquée  peu 
visible,  sans  plis,  entières.  Dioïque.  Pédicelle  long.  Cap- 
sule cernuée,  horizontale,  oblongue  ou  ovale-gibbeuse. 
Opercule  conique,  nautique.  Anneau  très-large,  triple. 
Péristome  développé.  Processus  fendus.  3 cils  longs. 

Prés  humides,  bords  des  fossés.  — Eté.  — Dessines,  Villeur- 
banne. 

Syn.  Hypnum  cuspidatum. 

368  H.  ScBïreberB.  — En  touffes,  dressées,  rigides,  pâles.  Tiges 

dressées,  à rameaux  fastigiés,  pinnés,  solides,  dénudées  à 
la  base.  Feuilles  très-serrées,  scarieuses  en  vieillissant, 
ovales-oblongues,  obtuses  ou  à acumen  obtus,  à côte  bi- 
furquée, un  peu  striées,  concaves,  entières.  Dioïque. 
Pédicelle  long,  flexueux,  tordu  en  haut  à droite  ou  à 
gauche,  souvent  en  col  de  cygne.  Capsule  cernuée,  hori- 
zontale, oblongue.  Opercule  conique.  Anneau  nul.  Pro- 
cessus très-fendus.  3 cils  longs.  Fleurs  mâles  épaisses, 
polyphylles. 

Terrain  à bruyère,  bords  de  forêts.  — Automne.  — Dessines. 
Syn.  Hypmim  schreberi. 

369  H.  Piiriim  — En  touffes  lâches,  molles,  étendues.  Tiges  plus 

au  moins  dressées,  médiocrement  longues,  à rameaux 
pinnés,  obtus  au  sommet.  Feuilles  serrées,  à imbrica- 
tion ventrue,  ovales-oblongues,  à sommet  arrondi  et  api- 
culé,  apicule  recourbé,  concaves,  à côte  atteignant  le  mi- 
lieu, sillonnées,  dentelées  sur  tout  le  contour.  Dioïque. 
Pédicelle  médiocre,  flexueux,  tordu  à droite.  Capsule  in- 
clinée, elliptique.  Opercule  conique  aigu.  Anneau  double. 
Processus  très-fendus.  3 longs  cils.  Fleurs  mâles  très- 
nombreuses,  épaisses  et  polyphylles. 

Lieux  ombragés.  — Automne,  printemps.  — Environs  de 
Lyon. 

Syn.  Hypnum  purum. 
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370  H.  Sflteiis.  — En  touffes  serrées,  soyeuses,  d’un  beau  vert 
jaunâtre.  Tiges  dressées,  rameuses,  tomenteuses,  à ra- 
meaux plus  ou  moins  pinnés.  Feuilles  serrées,  raides, 
étalées,  lancéolées,  longuement  acuminées,  à côte  simple, 
profondément  striées,  entières.  Dioïque.  Pédicelle  long, 
tordu  à droite  en  haut.  Capsule  cernuée  horizontale, 
oblongue.  Opercule  conique,  apiculé.  Anneau  double. 
Processus  entiers,  3 cils  longs.  Fleurs  mâles  nombreuses, 
polyphylles. 

Prés  marécageux  et  tourbeux.  — Printemps,  été.  — Fructifie 
rarement. 

Syn.  Hypnum  nitens. 


I.jon,  impr.  Pinier,  successeur  ils  Richard,  31,  rue  Tnpin. 
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Les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon , paraissant  chaque 
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annee.  Le  nombre  des  feuilles  d’impression  du  volume  est  subor- 
donné aux  matières  à publier  et  par  conséquent  variable.  Des  planches 
ou  des  figures  accompagnent  le  texte,  toutes  les  fois  que  cela  est 
nécessaire. 

Le  prix  du  volume  est  fixé: 

Pour  la  France * . 30  fr. 

Pour  l’étrapger 32  fr. 


Les  auteurs  ou  les  éditeurs  delivres  français  ou  étrangers,  ayant 
rapport  aux  sciences  naturelles,  peuvent  faire  annoncer,  dans  ces 
Annales  leurs  publications , moyennant  l’envoi  d’un  volume. 

Toutes  les  demandes  ou  envois  doivent  être  adressés  franc  de  port, 
au  Président  de  la  Société. 
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LyoD.  — lmp.  de  Pinier,  successeur  do  Richard,  rue  Tupiu,  31. 
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